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D’HOMCEOPATHIE 


N° i. JANVIER-FEVRIER 1896. V 01 . 3. 


MATIERE MEDICALE 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et etude des effets pathogenetiques observes chez 1 ’homme 
sain et chez certains animaux 

par le D r Cli. Demoor 
DESCRIPTION BOTANOGRAPHIQUE 

L’espece vegetale qui fait l’objet de cette etude pathogenetique, 
appartient au genre CEnanthe, nom, designation ou denomination 
que l’on rencontre dans les plus anciens auteurs qui ont ecrit sur 
l J histoire naturelle des veg^taux, mais les descriptions vagues et 
incompletes qu’ils nous ont laiss6es sont insuffisantes pour etablir 
avec certitude l’identite de V CEnanthe des anciens avec V CEnanthe, tel 
qu’il a et6 circonscrit par les naturalistes modernes. 

Le genre CEnanthe , que Pitton de Tournefort range dans ses 
.umbellata prend place dans la Pentandrie digynie de Linne et dans le 
XLV e ordre ou umbellata de la methode naturelle de l’illustre su6dois, 
'groupe compose de plus de mille especes, qui, a premiere vue, 
prdsentent entre elles, un point de vue de l’inflorescence des affinites 
nitimes, et, dans la constitution des fruits, des rapports si etroits que 
tous les successeurs de ces naturalistes ont ete unanimes pour les 
appeler ombellijwes , malgre les nombreux remaniements qu’ont subi 
depuis un siecle et demi les systemes de Botanique. 
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L e genre CEnanthe appartient done a la famille si riche et si 
naturelle des ombelliferes. 

Tausch (i) le classe dans la tribu des pleurospermees ( 2 )et dans la 
section des ses61in6es (3). 

Sprengel ( 4 ) le range dans son groupe des Pimpinellce (5). 

Koch le comprend dans sous sous-ordre des Ovthospevmees ( 6 ) et 
dans le groupe des s 6 selin 6 es( 7 ). 

Dupuis le fait entrer dans la tribu des Cicutees ( 8 ). 

Caracteres gdneriques. — Calice a 5 dents persistantes s'accroissant 
apres Vepanouissement des fleurs fetales oboves , emargines , flechis en dedans, 
blanchatres ou roses, fruit (mericarpe, crimocarpe ou diastone), 
ovoi'de, cylindrique, ou subt 6 tragone, 61argi au sommet, glabre, 
couronne par 2 styles longs , dresses . Carpelles oblongs ou oblongs obovales 
a 5 cotes obtuses; lesmarginales plus d 6 velopp 6 es; vallicule a un seul 
canal r 6 sinifere, columella indistincte , adnee . Involucre nul ou a plusieurs 
folioles; involucelle a plusieurs folioles. 

Les fleurs du verticille ext 6 rieur des ombellules sont rayonnantes 
plus longuement pedicilldes et steriles par avortement ( 9 ); celles des 
ombelles du disque sessiles ou brievement p 6 dicell 6 es et fertiles. 

Etymologie du grecoivy, vigne dvOos, fleur, de l’odeur qu’exhalent 
les plantes, analogue a celle des fleurs de la vigne. 

Le genre CEnanthe comprend une vingtaine d’especes dontles unes 
sont a racines pivotantes, fibreuses et les autres a racines tubdreuses. 


(1) Das system der Doldengwaeschse (in Botanische zeitung. 1834. 

(2) Pdricarpe subeylindrique ou comprimd bi-'at6ralement et subdidyme. Coques 
5 costdes; cdtes filiformes ou car6n6es, rarement margin6es ou oblitdrdes. 

(3) Pdricarpe subeylindrique. Coques subsdmicylindriques; commissure non con¬ 
tract^. 

( 4 ) Linnoei Systema vegetabilium. Gottingie. 1825-28. 5 vol. 

(5) Ombelloe perfectoe.Involucra multa aut obsoleta,fructus ovatus solidus5 costatus, 
folia composita. T. 1. p. 529. 

(6) Albumen ad latus interius planum vilplanusculum, nec marginibus incurvatum, 
nec sacartoconcavum, (Synopsis ftorce germanicae et helvetiae p 219. 

(7) Fructus sectione transforsale teres vel teretuisculus. Mericarpia jugis y, filifor- 
mibus, vel alates, lateralibus marginantibus, cequalibus velpaulo latioribus. Albumin 
vorso convexum et antice planum vel subteres Raphe marginalis vel submarginalis. 
Umbella perfecta. (Koch. p. 108). 

(8) Ombelles composes rdguli&res tr&s rarement rdduites a des ombellules lat6ralee, 
fruit presque cylindrique ou comprimd perpendiculairement a la commissure, souvent 
presque didyme. Carpelles ddpourvus d Opines, a cinq cdtes primaires 6gales, plus ou 
moins saillantes. Cdtes secondaires nulles. (Botanique de l’Encyclop6die d’Histoire 
naturelle. T. 11. p.252 ) 

(9) Ce caractere exclut de ce genre le Phellandrium aquaticum de Linn6, que la 
plupart des botanistes ont incorpore au genre CEnanthe . 
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C’est parmi celles a racines tub6reuses que YCEnanthe crocata prend 
place. 

Caracteres sp6cifiques de l’CEnanthe Crocata. — Vivace. 
Racines tubereuses, oblongues, sessiles fascicules ( 3 -io). Tige 
fistuleuse, cannelee, feuilles canlinaires inferieures tripinnees ou 
subtripinnees a folioles rhomboidales ou cuniformes ou ovales 
cundaires, incisees, lobees, crenees, feuilles rameoles bipinnees ou 
simplement pinnees, a divisions incisees, a folioles (ou segments), 
surtout celles des feuilles superieures ovales-cun eaires ou sublan- 
ciolees, incisees lob6es ou incisees dentees; la terminale souvent 
trifide. Ombelles multiradiees (i 2-23 rayons) quelques unes des 
ombelles a involucres polyphyllees; verticelle externe compose de 
fleurs st6riles par avortement plus longuement pedicillees. Fruit 
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cylindrique ou oblong, un peu comprime, strie, plus long que les 
pedicilles floraux et deux fois au moins plus long que les styles. 

Description generate de l’CEnanthe Crocata. — Cette plante 
croit naturellement dans les endroits humides, marecageux, aqua- 
tiques : dans ces stations toutes ses parties contiennent un sue lactes¬ 
cent, jaunissant au contact de rair. Ce sue manque lorsqu’elle est 
cultivee dans des terrains non humides, quelque soit le degre de 
fertility. 

Plante glabre, vivace, de 60 centimetres a i m. 5 o cent, de hauteur. 
Racine formee d’un fascicule de tubercules ovo'ides, oblongs ou 
fusiformes, d’un doigt a un gros pouce de grosseur, sessiles ou a fines 
pedoncules. Tige dressee, flexueuse, rameuse, feuillee, gendralement 
fistuleuse. Rameaux ordinairement se subdivisant en panicule et 


27. Marcelin Duval Essaisur la toxicologie, these inaug. p. 92. Paris 1806. 

28. D r Charles, V. ci-dessus sous le n° 5. 

29. Godefroy. Pharm Paris. Journal de Pharmacie et de3 sciences accessoires. T.VII. 

p 170. Paris 1822. 

30. Journal de Pharmacie. Avril 1822. 

31 Bry (d’Angers) Archives generates de Medecine. T. I, p. 443. Mars 1823. 

32. ReveillA Parise. Journal general de Medecine T LXXVII,p. 298. Mars 1823. 

33. Journal de Chimie Medicate 1836. Revue Medicale. T. I, p. 245. 1827. 

*=*■^34. Bossey. Londonmed Gazette (Mai 1844.) 1843. Vol 11, p. 288. 

35. Gazette Medicale de Paris, n° 1, p. 18 3janvier 1846. 

36. Unger de Tezemesguo. Gazette des hdpitaux civils et militaires, n° 110. Paris. 

Sept. 1846. — Journal de Chimie Medicale. Janvier 1847. Encvclographie 
Medicale Beige. T. 176, 1847, p. 2. 

"—37. Edinburg. Medical and Chirurgical Journal. Ann6e 1847, William Pickels. 

Vol. LXVIf, p. 435. (Annies 1841. —1838.— i 8 i 9 — 1839. — i 826 . — 
1830. — 1843, — l8 47- — i 8 35)- 
38. Journal de Cork. 3 mai 1827, Southern, Reporter I827. 

^*39. D r Waad. Edinburg; M 6 d. and Surgic. Journal. T. LXVII, p. 435 — 451. 

40. D r Nevins. Qnaterly rapport on Toxicology D r Questeven. Avril 1854. 

— 4 i. Medical Times and Gazette. D r Graham. Avril 1857. 

42. D r Boycles, ibid. 

43. id. 1858. 6 mars, p. 241. 

-^44. D r H. Smiley-Slane. Medical Times and Gazette, 25 sept 1859. 

45. D r Vincent.Gazette hebdomadaire de Medecine et de Chirurgie. Paris 3 juin 1864. 

p. 23. 

46. Keraudren (Gazet p. 22. — Boques. 

47. Bonamy Prodrome surles plantes des environs de Nantes. (Archives Cliniques de 

Montpellier.) 

48. Koeregum. (J. Roquet. Phytographie Medicale. p. 79. Paris 1821. 

49. Publicateur de la Vendee. 

50. D r Jos. Froysell. Lancet. 1833. Vol. I, p. 860. 
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divergents. Feuilles luisantes, succulentes, d’un vert fonce, a axe 
fistuleux, anguleux, a gaine large, un peu charnues, plus ou moins 
membraneuses aux bords,les caulinaires inferieures amples atteignant 
souvent de 5 o a 70 centimetres de longueur, sur une largeur a peu 
pres d’autant,a rachis strie, subtriangulaires en contour; axe foliaire 
secondaire le plus inferieur mesurant de 37 a 5 o centimetres de lon¬ 
gueur, celui des folioles superieures ne mesurant qu’un demi a deux 
centimetres; axe foliaire tertiaire le plus long de 4 a 6 centimetres, 
strie. Celui des folioles superieurs nul; folioles subrhomboidales, 
incisees, a divisions crenees, arrondies au sommet, souvent a peine 
emarginees, mucron6es, mesurant 3 a 4 cent, de longueur sur autant 
de largeur; les rameoles ovales oblongues ou oblongues en contour 
atteignant ordinairement (celles a l’aisselle desquelles naissent les 


-—*51. D r Ryan. London Medical and Surgical Journal. 1836. VoL VII. p. 153, 

^—52. Medical Times and Gazette. 1856. New series vol XIII p. 205. 

53. D r Baume. Archives des maladies mentales. 1861, p. 3. 

— 54 D r Nicol Association Medical Journal 1854. p. 224 et 252. 

>—55. Appleton. Britisch Medical Journal 1861. vol. 1, p. 203, 293. 

_56. D'Jos. Popham. Dublin Quaterly Journal of Medical Science. 1865, p. 484. 

Vol. XL. Brit, and for M6d. Chir. Review. 1866, p. 2^4. 

— 57. D r Th. Houlston. London. Medical Journal 1752. vol. II. p. 40. Observation on 

Poisons. 1787. 

'—58. D r Richard Putleney. London Medical Journal 1785. T. V. p. 292. 

59. D r Robert Graves. Medical faite and observations. 1727. Vol. VII. p. 308. 

'60. D r Ch. Cameron. Lancet 1873. Vol. Ip. 918. 

“61 D r Ray. Philosophical transactions. 1699. Vol. XX.. p. 84. 

—'62. D r Puttency. Philosophical transactions. 1772. Vol. LXlI. p. 469. 

62. Manchester Guardeon. 

64. W. C. Smith. Journal of Botany. 1870. Vol. VIII, p. 225. 

64. A. Light foot B. Wilmer’s observations on the Poisons Vegetables of Great 

Britain. 1781 p. 69-76. 

65 . Practitioner 1856 vol. XVII p. 248. D r B. W. Foss. 

66. Homoeopat Zeitung bd. 54, p. 152. Friedrich's Bfatt. F. Germ. Aug. 1856. 

Empoisonnement par l’CEnante fistulosa. bd 56. p. 143. Ibid 90, p. 139 et 
H. Davidson) 

^—*67. Kimball. Am. horn. obs. 1867 p. 70. 

— 68. Pharm. Journal and transact. 1875 and 1876. 

— 69 Taylor. Med. Juris. Vol. 1 p. 422 die Gifte. Coin. .1863, bd. 3 p. 350. 

70. Chrit. Philos, transact. 1759, p. 856. Citation erronSe. 

71. Loiseleur des longchamps et Marquis. Dictionnaire des t-ciences midicales, em 

60 volumes. T. 37, p. 182,18^9. 

72. Encyclopadiches Real Lexicon. T. 14 p 168 . Leipzig 1887. 

73. Orfila Toxicologie g6n6rale. I826. T. II. p. 25. 

74. Wibmer, die Wieth^ngen du Arzneimittellehre Gifte. Munchen 1837. Vol. IV, 

p. 3. 
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premiers rameaux) 20 a 35 cent.de longueur sur 17 a 20 de largeur en 
contour; celles des divisions superieures de 6 cent, de longueur sur 
4 cent, de largeur simplement pennees a folioles a contour subrhom- 
boidal, a 3-7 divisions plus ou moins allongdes, lanceolees, obtuses, 
arrondies ou pointnes mucronees; gaine des feuilles superieures 
courtes. Ombelle de 3 a 7 verticelles (1) d’ombellules ou a 12 rayons, 
larges de 3 a 12 centimetres, laches, convexes; pddoncule de longueur 
tres variable de 3 a 25 centimetres, raidi, dresse; surface de I’ombelle 
finalement disciforme; involucre a folioles subulees ou nul, plus 
courtes que les rayons, qui sont plus ou moins divergents et les 
fructiferes non connivents. Ombellules multiflores, un peu laches, 
pedicelles tres ineganx. Verticelle externe (fleurs steriles) divariquees, 

(1) On remarque sou vent que YCEnanthe Crocata produit un nombre plus ou 
moins grand d’ombelles completement st£riles. 


75. Metat et Delins. Dictionnaire universel de mature m6dicale Bruxelles. 1837. 

Vol. 4. p. 3I5. 

76. Noel Chomel. Dictionnaire 6oonomique. Paris 1757, fol. 8 II. Art. CEnanthe. 

77. Roques Jos. Phytographie medicale. Paris 184b. T. II p. 308. 

78. B. Christison Abhandlung uber die Gifte. Weimar 1831 p, 867. 

80. (Esterlin. Handbuch der Heilmettellehre. 7 aufl Tubingen 1861 p. 466. 

82. Galtier, C P. Traite de Toxicologie Paris, 1855. T. II p. 213. 
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recourses ascendants, les fructiferes tres rapproch6es a la base 
Involucelles polyphylles, a folioles courtes setac^es. Dents calici- 
nales courtes subulees. Cr6mocarpe deux fois aussi long que large, 
mesurant de 6 a 7 millimetres de longueur sur 3 a 3 1/2 de largeur, 
brunatre; cotes confluentes par la base, les dorsales guere moins larges 
que les vallecules. 

Cette espece qui croit dans les localites humides, marecage uses en 
Angleterre, en France et dans les contrees plus meridionales de 
TEurope ne semble pas depasser les 35 ° de longitude ouest et 
52 ° de latitude nord, quoique quelques fioristes l’aient admises 
comme indigene en Belgique et en Hollande. Elle est aussi 
inconnue en Allemagne. 

L ’CEnantheCrocata, lePhcllandriumAquaticum, la Cicutavirosa, etc. qui 
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attirerent surtout dans le siecle dernier l’attention des mddecins, ont 
donne lieu a beaucoup d’observations, dont le plus grand nombre 
perdait enormement de leur inter£t, parce que, par la compulsion 
des ecrits auxquels elles donnerent lieu, on se convaint facilement 
qu’ils firent une confusion complete d’especes absolument disparates. 
Temoins les caracteres sur lesquels ils baserent leurs diagnoses bota- 
niques qui ne peuvent inspirer la moindre confiance. 

Nous ne pousserons pas plus loin cette critique que l’analyse des 
recueils qui ont ete publids nous a rdvelee; qu J il nous suffise enfiri 
d’ajouter qu’il ne fallait pas plus que la presence dans certaines 
ombelliferes d’uns«£ quijaunit en sechant d Vair. pour rapporter la plante 
a 1 ’ CEnanthe Crocata ; (i) c’est ainsi que dans un ouvrage assez 6tendu et 
fait avec patience et avec les meilleures intentions on a pris la Cicuta 
Virosa pour VCEnanthe. En outre, les figures publiees dans la plupart 
de ces travaux sont de nature non seulemeut a faire naitre des doutes 
sur l’identite des especes, mais doivent aussi jeter unjour suspect sur 
la valeur du texte. Car, une determination rigoureuse des matieres 
employees, de quelque nature qu’elles soient, doit former la base de 
toute etude serieuse et c’est ce qui n’a pas eu lieu, fait que je tiens a 
constater dans l’inter^tde la science et de l’humanitd. 

Ces confusions ne se constatent pas seulement dans les ouvrages 
des XVI e et XVI I e siecles, mais se rencontrent aussi dans des publi¬ 
cations medico botaniques recentes. Dans un livre meritant on lit 
que les tuber cutes fusifornies de Y CEnanthe fistulosa ont ete pris pour des racines 
de panais . 

La disparity qui existe entre les organes prdmentionnes de ces deux 
plantes ne peut, a notre avis, permettre de meprise. Ces auteurs n’au- 
raient ils pas voulu parler de V CEnanthe Crocaia (qui jadis fut sign ale 
dans les environs d’Anvers) dont les tubercules ont dte pris assez 
souvent en Angleterre et dans quelques localites de Touest de la 
France, pour des racines des panais, quoique leur analogie de cou- 
leur et de structure ne soit ni reelle ni evidente. Mais, il est vrai, le 
vulgaire ne manque trop de discernement. Toutefois prendre une 
noix pour une orange, ne semble ni plus ni moins qu’impossible et 
cependant on l’ecrit et on le soutient. (d suivre.) 

D r €h. Demoor. 


(1) De Lobel est,entre tous les botanistes duXV 6 siecle, le seul qui nous a laiss6 dans 
ses cones stirpium sive platitarum, tam exoticarum quam indigenarum. Antverp. Ed. 
flor. i 58 i.une description suffisante pourreconnaitre VCEnanthe Crocata. La figure 
qui l’accompagne n’est pas trop mauvaise pour l’6poque. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Quelques cas de Meningite 

par le D r T. Arnnlphy fils, de Nice 

La meningite est une de ces terribles maladies qui a, comme le 
croup, le don de faire trembler le coeur des meres au simple dnoncd 
de son nom. 

Que d’enfants n’enleve-t-elle pas en effet a leur affection et cela 
sans iaisser luire ce rayon d’espdrance qui soutient et console. 

Quand le diagnostic de meningite a 6te port6 c’est presque toujours 
un arr&t de mort,qui est prononce en meme temps. 

Aussi suis-je heureux de rapporter iciquelques cas de gudrisons de 
ce mal pr6tendu mortel, que j’ai operees grace aux puissants moyens 
que Lhomoeopathie met a notre disposition. 

Je considere comme un devoir de faire connaitre a mes confreres 
les moyens que j’ai employes et qui m’ont reussi, esp6rant qua l’oc- 
casion ils seront aussi heureux que moi. 

La meningite nayant pas de symptome pathognomonique son dia¬ 
gnostic n’est pas toujours facile, surtout au debut, cependant un ceil 
exerc6 voit bientot s’imprimer sur la physionomie un caractere, un 
facies special qui trompe rarement. Les traits paraissent ci ispes, les 
yeux et la bouche grandis, le teint est tantot pale, terreux, tantot 
rouge. Je ne veux pas faire ici une description de la meningite, je 
veux seulement raconter quelques cas heureux de guerison et ensuite 
insister sur la n6cessite de prendre aqtant que possible le mal au d6but 
des les premiers symptomes pouvant faire penser a sa presence pour 
instituer aussitot le traitement que j’indiquerai plus loin. 

La parole maintenant est aux faits : 

Observation I. 

Je fus appele le 17 aout 1889 aupr£s de la petite G.. ag6e de 7 ans. 

Elle etait au lit depuis quelques jours et se plaignait d’une cdpha- 
lalgie atioce qui lui arrachait des cris continuels. Elle avait le facies 
grippe, roulait constamment la tete sur loreiller, etait tantot tres 
agit^e, tantot dans une somnolence comateuse. La fievre etait tres 
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irr^guliere, elle avait eu quelques vomissements et refusait toute 
nourriture. 

Constipation. Le diagnostic n’6tait pas douteux, nous avions af¬ 
faire a une m6ningite inflammatoire. 

Je prescrivis A conit i et Belladone 3 alter n 6 s chaque heure. 

Le 20, etat a peu pres le meme, les cris sont tout a fait hydroc6- 
phaliques. Helleb. nig. d chaque 2 heures. 

Le 21, l’enfant est plus calme et crie moins. Continuer Helleb. 

Le 22, le calme est encore plus marque, elle crie de loin en loin. 
Elle cherche a se pincer les narines et les levres. Helleb. 12. 

Le 24, elle continue a s’ecorcher les narines et les levres qui sont en 
sang, elle a en outre dela carphologie, ne reconnait pas ses parents, 
I’dtat est tres grave et parait desesp6r6. Elle appelle constamment 
« Maman ». Sulfur 12 chaque 2 heures. 

Le 25 , de nombreur boutons apparaissent a l’occiput, je fais cou- 
per les cheveux et continuer Sulfur 12 chaque 3 heures. 

Le 26, les boutons deviennent purulents. Etat general un peu 
meilteur. Hep. sulf. 6 chaque 2 heures. 

Le 27, par suite du frottement de la t£te contre l’oieiller des bou¬ 
tons sesont creves etont donn6 du pus. L’etat gen6ral de l’enfant est 
bien meilleur, elle prend un peu de lait et du bouillon, elle a repris 
connaissance et ne s’ecorche plus les narines. Hep. sulf. chaque 3 h. 

Le 3 o, l’enfant a perdu beaucoup de pus par les nombreuses ouver- 
tures qui se sont faites a travel's le cuir chevelu et cette diversion que 
j’attribue a Sulfur lui acertainement sauvd la vie. Elle entre mainte- 
nant en convalescence. Silicea Jo matin et soir. 

Le 6 septembre la mere vient me dire que l’enfant va bien mais 
qu’elle ne peut plus se servir de son bras ni de sa jambe gauches. Je 
constate en effet une paralysie presque complete de ces deux membres. 

Je prescrivis Nux vom. 6 et Phosphor 12 altern6s et au bout de 6 se- 
maines la paralysie s’etait dissip6d' peu a peu et maintenant la petite 
G,.. est une grande fille de 14 ans, jouissant d’une excellente sante. 

(A suivre) 

D r V. Arnulphy fils. 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


II 


Asthme de nature herpetique 

Gugrison par Kali iodatum 

par le D r Dewee 

G. B. 32 ans. A eu la croute de lait jusqu’a 1 ’age de io ans. Dispa- 
rition par l’huile de cade. A partir de i 5 ans acces d’asthme trois ou 
quatre fois par semaine les acces se ddclarent surtout la nnit. 
J’ai vu le rnalade pour la premiere fois au mois d’avril 1894. II 
venait me consulter pour se debarasser des nombreux furoncles 
qu’il gagnait a tout instant. Comme il croyait son asthme incurable 
il ne m’en avait mdme pas parle. L’appetit etaitbon, les selles etaient 
parfaitement regulieres, Pensemble denotait,du reste,une complexion 
des plus robustes. Pas d’antecedents syphylitiques. Il se ddbarras- 
salt chaque fois assez facilement de ses furoncles au moyen de Bell et 
mercure mais ce qu’il desirait surtout c’dtait de se debarasser de leur 
retour frdquent. Naturellement Sulfur etait le premier medicament 
auquel je songai, apres l’avoir assaye pendant deux mois a differentes 
dilutions de la 200 a la O le resultat fut nul Arnica n’eut 
guere plus de succes pas plus que Hepa , Silicea. C’est alors 
qu’incidemment le rnalade me parla de ses acces d’asthme. Le 
traitement de cette terrible affection n’est pas facile en general sur¬ 
tout lorsqu’il est d’origine purement nerveuse. L’allopathie emploie 
souvent des remedes tels que l’lodure de Potassium qui parfois 
rdussit admirablement lorsqu’il est indiqud par la loi des semblables 
comme la suite de cette observation le ddmontrera. L’ Arsenic iodate 
a ameiiore un tant soit peu la tendance aux furoncles. 

Mais ce n’est qu’a partir du moment ou le rnalade a commence a 
prendre Kaliiodai a la i re dil. que Pameiioration s’est declare. Ce 
medicament dtait ici absolument bien indique. Tous les auteurs 
citent les furoncles et les abces parmi les effets de Piodure de potas¬ 
sium sur la peau. Richard H ghes se basant sur l’autorite du 
D r Thin cite l’acne,les bulles, les pustules et le purpura comme degr6s 
successifs des affections cutandes provoqudes par l’iode. Farrington dit 
« comme toutes les preparations de potasse, Piodure de potassium 
produit une druption de nature papuleuse et pustuleuse qui apparait 
surtout sur le cuir chevelu et le dos; lorsque ces druptions gudrissent 
elles laissent une cicatrice ». Allen dans P Encyclopedia, dit que 
l’emploi le plus frequent de Piodure de potassium est la pustule 
d’acne qui se montre depuis la fin de la i re journee jusqu’au.second 
jour de la prise du medicament; elle survient surtout a la face — un 
usage longtemps continue de l’iodure de potasse chez certains 
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malades provoquera line eruption ordinaire de forme pustuleuse(pres- 
que toujours de recthyma) — je ne puis du reste mieux decline les 
differentes eruptions provoquees par ce puissant medicament qu’en 
vous citant les paroles du Prof. Fournier extraites de son admirable 
traite : Traitement de la Syphilis (Paris i 8 g 5 ). Parfois au lieu de 
quelques boutons clairsemes, il se produit une veritable druption 
acn&'que a papulo-pustules multiples, volumineuses, pisiformes, 
inflammatoires, furonculoides etc. L’iodure, dit-il, encore plus loin, 
determine encore des eruptions importantes, serieuses, quelquefois 
graves, voire graves jusqu’a la mort. Ces ((iodides graves » comme on 
les a appelees se presentent sous des types entierement divers dont 
les trois suivants sont a la fois les plus communs et les plus 
importants : 

i) Le type Bulleux (2) le type Furonculo-anthracoide ( 3 ) le type 
Pustulo-crustace (ulcero-crouteux) c’est celui-ci le type insidieux par 
excellence des eruptions iodiques en ce qu’il affecte une telle 
identite objective avecles dermatoses tertiaires que les plus experts s’y 
laissent tromper; voiladonc bien demontre l’homoeopathicite parfaite 
de l’lodure avec la furonculose et si les allopathes,qui emploient sou- 
vent ce medicament dans ce cas, ont du succes c ; est parcequ’ils trai- 
tent sans le savoir, d’apres le similia similibus. 

Pour en revenir a notre malade je dirai qu’au bout de deux a trois 
mois il 6tait gueri nonseulement de ses furoncles mais egalement de 
son athme. Est ce que l’iodure de Potassium serait homceopathique a 
Tasthme? Est-cequeparmi les symptomes produitspar ce medicament 
il y en aqui ressemblent a ceux de l’asthme? Avant de repondre a cette 
question nous allons voir quelle explication donne l’ecole officielle 
de Faction de l’iodure dans cette maladie, cette recherche ne man- 
querapas d’interet. Carce n’estpasd’aujourd’hui qu’on a inaugure ce 
mode de traitement. Ilparait, en effet, que deja en 1847 Trousseaux 
regardait ITodure de Potassium comme un medicament digne d e 
confiance, pouvant attenuer les attaques de cette n6vrose. voire 
mtoe la faire disparaitre. Quelques anndes plus tard, Natalis Guillot 
signala les avantages de l’iodure de Potassium qu’il employait a 
doses croissantes. Ces resultats engagerent peut £tre Gubler et 
Jaccoud a administrer aussi ce medicament dans le m£me but. 

En Amerique, l’iodure de Potassium fut indique par Horace Green 
comme la base de certaine preparation vantee contre l’asthme; 
d’autres medecins americains, tels que Hurd et Spurgin, l’em- 
ployerei^t plus tard avec plus ou moins de succes. 

En Angleterre, Oke, Williams, Hyde Salter et Sidney Ringer, 
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experimenterent Taction de Tiodotherapie; ce dernier parait en avoir 
obtenu quelques effets marques. 

Ce moyen de traitement fut encore adopte en Allemagne par 
Kiichenmeister, Roth et Leyden (1870-1872.) Mais les conclusions 
detousces cliniciens etaient bien loin de concorder tant a l’egard 
des doses employees que relativement aux resultats constates. 

Cenefut qu’en 1878 que Germain See vint demontrer,devantPAca- 
demie de medecine de Paris, la valeur reelle de l’iodothdrapie dans 
le traitement de Pasthme. Ses interessantes recherches ace sujet lui 
laisserent la conviction que cette methode amenait la guerison de la 
maladie par Padministration des iodures a doses elevees. 

Les proprietes physiologiques des iodiques rendent compte de 
leurs effets contre Pasthme. Ils agissent sur le systeme nerveux 
central en moderant son excitabilite; ils regularised ainsi les fonc- 
tions du'nceud vital en facilitant l’acte reflexe de la respiration ; par 
leur action sur les filets sensitifs du pneumogastrique ils sont modera- 
teurs de la sensibilite de la muqueuse respiratoire. Ils exercent egale. 
ment une influence notoire sur la secretion bronchique; d’apres 
Buchheim et Heubel les poumons seraient, a cote des reins et des 
glandes salivaires, les organes qui recueillent les quantitds les plus 
considerables d’iodure de Potassium ( Mendelsohn - article asthme de VEn¬ 
cyclopedic dev Therapie - puhliee sous la direction du prof. Liehreich i 8 gS.) 
En outre Pexageration de la secretion bronchique amene la fluidifica¬ 
tion des produits secretes. D’ailleurs, Boinet avait deja montre que 
les elements plastiques des humeurs (fibrine, caseine, albumine) se 
liquefient sous l’influence des iodiques. 

Comme on le voit les theories varient a l’infini et sont aussi peu 
scientifiques que notre loi des semblables ne Pest pour la vieille 
ecole.Une chose cependant ressort de tout ceci : c’est que l’iodure de 
Potasse doit avoir un effet sur Phomme sain aussi bien qu’il en a sur 
les animaux. La toxicologie et les experimentations de notre matiere 
medicale vont nous demontrer en quoi consistent les symptomes 
provoques par Piodure de Potasse sur Pappareil respiratoire. ici 
nous prendrons pour guide le prof. Fournier. « La scene est vrai- 
ment extraordinaire, dit-il, et il faut que je vous Pexpose en detail car 
il est important que vous la connaissiez pour vous tenir en garde 
contre les erreurs diagnostiques auxquelles elle peut donner lieu. 
Vous avez, je suppose, prescrit de Piodure a un de vos clients aujour- 
d’hui meme. Eh bien, cette nuit ou demain matin, il se peut qu’on 
vienne vous mander en toutehate,et vous trouverez votre malade dans 
un 6tat affreux, a savoir : couch6, anxieux, agite, en proie a une an- 
goisse veritable, se plaignant d’un mal t6t des plus violents, respi- 
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rant avec difficult^ et surtout mdconnaissable de physionomie, 
c'est-^-direavec un visage bouffi, rouge vultueux etc.. Les symptomes 
respiratoires rdsultent en toute vraisemblance d’une congestion 
des bronches, d’ou la g&ne de la respiration — inspiration 
spdcialement difficile, longue bruyante — dypnee veritable — puis 
orthopnde (Traitd de la syphilis 1895 page 405 et 41 5 ). » Barh 
appelle l’attention sur la frequence de t’asthme parmi les symptomes 
de l’empoisonnement lent par cette substance, une intoxication 
aigue par l’iode ne determine jamais l’asthme, dit-il. Richard Hughes , 
auquel j’emprunte ce passage, ajoute que rhomoeopathie est proba- 
blement en jeu dans ce point de thdrapeutique. Jousset signale la. 
dyspnde, l’anhdlation extreme, la suffocation, un veritable et long 
acc£s d’asthme accompagnds d’un afflux de sang considerable k la 
poitrine, (mature medicate art . lode). Voici les principaux symp¬ 
tomes signalds par Allen (dans V En cyclop oedia of materia medica pur a) : 
Respiration difficile. Les malades generalement eprouvent une 
difficultd de respirer assez notable et expectorent beaucoup de mucus 
analogue a celui du debut d’une simple bronchite; l’expectoration 
reste au m£me point c’est-a-dire sans passer par la purulence.Dans la 
Cyclopcedia of Drug paihogenesy de R.Hughes et Dake les cas d’empoison- 
nement sont bien decrits et a part les symptomes que je viens de 
ddcrire on trouve a peine trace de troubles respiratoires. On pourrait 
y ajouter encore « la difficulte de respiration en s’dveillant la nuit 
avec perte de la voix » qu’on retrouve egalement dans Allen mais' je 
crois qu’ici la gene respiratoire est due plutot a la stdnose laryngde. 

Quoiqu’il en soit, si dans l’etat actuel de notre matiere mddicale 
nous ne trouvons pas nettement decrit un acces d’asthme comme 
symptdme de l’iodure de Potassium, les auteurs sont cependant tous 
d’accord pour reconnaitre sa puissance curative a cotd de troubles 
respiratoires bien caractdrises. Ce qui prouve du reste que ce medica¬ 
ment agit selon la loi des semblables c’est que lorsqu’il est indiqud 
on ne doit nullement donner les doses massives de l’allopathie. Dans 
1’observation qui precede j’ai gueri avec la i re dil. dec. et peut-6tre, 
lorsque les indications seront encore plus precises, pourrons nous 
aller au-dela avec non moins de chances de succes. 

D r Jean Dew6e 
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PATHOLOGIE GENERALE ET 
QUESTIONS DOCTRINALES 


Illustrations pratiques 

de la probite de nos adversaires 

par le D r Bojanus de Samara (Russie) 

(.iZcrit specialement pour le « Journal Beige d' Homoeopathic ») 

Je crains un pen d’abuser de la patience de vos lecteurs, en leur 
offrant, au lieu d’observations scientifiques, la narration d’un pro- 
c6de auquel un adversaire de Fhomceopathie a eu recours, dans mon 
pays, pour avilir cette doctrine aux yeux du public, et en particulier, 
a ceux de la jeune generation medicale; maisje crois cependant que 
peu de gens sauront rester indifferents devant Fexpos6 d’un fait qui 
touche de si pres a la propagation de la v6rit6. 

II s’agit de l’incident que void : 

L’ouvrage du professeur Drasche, « Biblioiheque des Sciences Medi - 
cales )) parait en traduction russe parallelement a la publication 
allemande ; ce travail est redige sous la direction du professeur 
Paschoutine, president de l’Acad&nie medicale militaire de 
St-P6tersbourg. 

Le travail du D r Sperling, ■ de Berlin : « La Mature Medicale de 
VHi maopathie » fut ins6r6, dans le courant de Fannie 1895, dans une 
des livraisons de la « Bibliotheque des Sciences Medicates » dont le D r 
Sperling, m6decin allopathe, est collaborateur. Ayant entrepr'is de 
traiter une question qu’il ne connaissait tout d’abord, comme il 
Favoue lui-m^me, qu’au point de vue des banalit6s et des absurdites 
que l’on colporte dans le monde, au sujet de Fhoinceopathie, le 
D r Sperling voulut formuler unjugement individuel, sans s’occuper 
de l’opinion courante de l’ecole dont il fait partie ; il se mit done a 
F6tude, et e’est ce travail execute soigneusement et iiiipartialement 
qui lui fit connaitre a fond Fhomceopathie. 

Il eut le courage de le publier, de formuler un jugement conforme 
aux convictions auxquelles ses 6tudes Favaient amene, et m^me de 
communiquer quelques cas de maladie gueris a l’aide de rem&des 
homoeopathiques.C’est a nous de lui en savoir gre et de lui exprimer 
notre reconnaissance au nom de tous nos confreres. 
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Empresse de pouvoir publier un tel resultat, le D r Lougenko 
d’Odessa, run de nos confreres fit la traduction de Particle du 
D r Sperling et l’insera, avant que la traduction officielle eut paru, 
dans les numeros 8-10 (septembre et octobre) du journal Wratsch - 
homceopaihe (mddecin-homoeopathe) paraissant a Pdtersbourg. 

Malheureusement, dans le numero suivant (novembre) du meme 
journal, il dut s’excuser dans les termes suivants : 

« Ma traduction du travail D r Sperling avait deja quitte la presse, 
« quand j’appris que dans 1 ’ edit ion rus$e de la Bibliotheque medicale 
« du D r Drasche, redigee par le professeur Paschoutine, ce 
« travail serait supprime et remplace par Particle d’un certain 
« D r Wagner, intitule : UHomceopathie. Voici d’ailleurs les motifs. 
« qui sont allegues par le celebre professeur pour expliquer sa substi- 
« tution : » 

« En chargeant le D r Wagner de la composition d'un article d inserer 
-« au lien de celni du D r Sperling, nous avons devie de la promesse que nous 
« avions faite de nous con-former strictement dans notre traduction au texte 
a allemand de Voriginal, et de nous abstenir de toute critique et de toutes 
« observations personnelles . 

« On comprendra le sentiment qui nous a guide dans cette maniere de faire 
« lorsquon saura que des Vabord , le D r Sperling se prononce indubitdblement 
a en faveur de Vhomceopathie . » — On n’est pas plus candide! — « II 
« def asse souvent les limites d'une observation objective et s’ejforce d’octroyev d 
« Vhomceopathie le caractere d'une doctrine strictement scientifique. Tout en 
« faisant des excursions parfaitement superflties dans les domaines des branches 
(( accessoires de la medeoine, il donne a son ouvrage une etendue considerable sans^ 

« offrir cependant une car act enstique saillante de Vhomceopathie, ni faire mention 
« du develcppement historique de cette doctrine. » 

Evidemment, le tres honore professeur a 6te mu par une affection 
toute paternelle pour la jeunesse medicale, et s’est laisse emporter 
par son zele de la sauvegarder de tout contact avec une doctrine 
herdtique; nous le voyons en proie a une formidable panique, car 
apres tout, le hasard pourrait bien faire tomber le travail du 
D r Sperling entre les mains de jeunes etudiants. Et qui sait I Qiiel- 
ques-uns d’entre eux pourraient m^me ^tre tentds de repeter ces 
experimentations, etfisquer ainsi de tomber en plein dans les bras 
de l’heresie. 

C’est pourquoi il a si bien devie du principe qu’il s ? 6tait impose 
lui-mtoe, en se mettant a la t^te de la redaction de la Bibliotheque 
des Sciences medicates ; il s’est efforce d’ecarter le mal en supprimant 
le pernicieux travail du D r Sperling et en le remplagant par Particle 
orthodoxe d’un D r Wagner, confectionn6 sur commaude. • 
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Ah ! quel homme que ce professeur Paschoutine ! 

II ne se doute pas sans doute que sa maniere de faire est le 
moyen le plus sur de faire la lumiere. 

La v6rite ne craint jamais la lumiere comme l’on sait — tant pis 
pour ce tres honore professeur, s’il est d’un avis contraire! 


LeD r Flemming, redacteur du journal « Wratch homceopathe » 6dite a 
St-P6tersbourg, a presents, il y a quelques mois, au comite de 
censure, un exemplaire de la 3 me edition du « Guide pour le praticien 
homceopathe » de Deviker, en demandant l’autorisation de publier 
une quatrieme edition du m&me ouvrage, revue et augment6e 
— notez bien, une quatrieme ddition ! 

Un professeur de l’Academie medicale militaire, remplissant la 
fonction de censeur de la litterature medicale, refusa cette autori- 
sation. Et pour quelle raison ? 

Tout simplement,— le croirait-on, — parce que ce livre est destine 
a l’usage des pr£tres de village qui vivent le plus souvent 61 oign 6 s de 
tout secours medical et qu’il serait nuisible de les induire en 
erreur ? ? ? 

II a Fair de se pamer de ce haut fait, dont il fait mention dans un 
article insure tout specialement a ce sujet dans le journal medical 
« Wratch ,» redige par l’ex-professeur Manassein. Ce verdict du cen¬ 
seur a 6t6 prononce a une 6poque ou ilexistait a St-Petersbourg deux 
societes homceopathiques, quatre pharmacies, un hopital en fonction, 
un autre plus grand en construction, une quinzaine de medecins 
pratiquant l’homoeopathie, un nombreux public ayant recours a la 
nouvelle doctrine, et un nombre tres considerable d’ouvrages sur 
l’homceopathie. 

Quel peut done 6tre le but plausible d’un refus pareil ? Et quelle 
peut etre l’appreciation de tout homme, tant soit peu sense, au sujet 
d’une pareille conduite ? 

Jean Huss, du haut de son bucher, voyant un paysan apporter de 
son propre chef quelques fagots pour ajouter au bucher, s’ecria : 

« O Sand a simplicitas ! » 

Y a-t-il autre chose a dire au censeur medical, le professeur Tchoud- 
novsky ? 

* 

* * 

Telle est la tactique suivie par nos adversaires dans le combat 
contre l’homceopathie ; lisez le livre du D r Ameke, sur l’histoire de 
Thomceopathie ; vous verrez qu’ailleurs, comme chez nous, il n’y a 
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pas de moyens, — aussi ignobles, aussi malhonn^tes qu’ils soient,— 
qui n’aient et6 mis en action contre l’homoeopathie. Ce qu’il y a 
de plus drole, c’est que ceux qui agissent de la sorte ont le toupet de 
simuler une probite exemplaire, et une sollicitude toute paternelle 
pour la jeunesse. Et dire que tout cela est souvent dicte par des 
esprits dclairds ! 

Est-il etonnant que les mddecins homoeopathes se recrutent si 
lentement dans notre vieille Europe. II serait meme plus naturel de 
s’attendre, apres des procedes pareils, a ce qu’ils ne se recrutent plus 
du tout, et que les places des membres decides restent vides a tout 
jamais ! 

Decembre 1895. D r C. Bojanus, pere> 


DISPENSAIRES 


Rapport 

adress& aux Dames de la Charity sur la ire annee de fonctionnement du 

Dispensaire Homoeopathique de Bruges 


Mesdames, 

Au mois d’Aout 1894, nous fumes sollicite par la R de supe- 
rieure du c.ouvent des soeurs de Saint-Vincent de Paul, place de 
la Vigne, de vouloir bien reprendre, dans les murs de cet etablisse- 
ment, la direction d’un ancien Dispensaire, jadis dirige pendant de 
longues annees par M. le docteur Van Dromme, avec son habituel et 
exemplaire devouement a toutes les oeuvres de charite. L’age et les 
occupations nombreuses de notre venere confrere ne lui avaient plus 
permis, depuis un certain temps, de continuer a consacrer ses soins 
au dispensaire. 

Nous demandames a la R de soeur supdrieure de vouloir nous 
accorder quelques jours de reflexion avant de donner une reponse 
definitive.Notre hesitation avait un double motif, dont d’ailleurs nous 
ne fimes pas mystere. 

Le premier motif etait notre voisinage, le plus rapproche qui puisse 
etre, de la grande et partout reputee Glide dev Ambachim de Bruges, 
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societe ouvriere pour laquelle nos totales sympathies ne sont pas 
inconnues. L’on annongait qu’il entrait dans les intentions de la 
commission directrice d’etablir, au sein de la Gilde, en faveur des 
membres ouvriers et de leurs families, un dispensaire complet, ou 
toutes les ressources de Part de gudrir allaient etre utilisees. Dispose, 
comme nous l’dtions, a consacrer, la ou ailleurs, ce qu’on nous 
aurait demande de devouement a la classe ouvriere et necessiteuse, 
nous devions cependant examiner si nous aurions pu suffire aux 
soins de plus d’un dispensaire. Toutefois ce dispensaire, au sein 
de la Gilde n’annongant toujours pas de date d’ouverture (il ne 
s’est ddfinitivement ouvert que le 20 janvier 1896), nous donnames, 
en octobre 1894, a la R de superieure, notre cordial assentiment. 

Un second motif qui nous fit rdflechir et qui pouvait devenir un 
veritable malentendu etait notre attachement inebranlable a la 
doctrine medicale homoeopathique. Comme nous l’avions pressenti 
des l’abord et comme l’dvdnement l’a demontrd, il etait probable que 
le dispensaire ne serait pas reste affectd exclusivement au traitement 
des cas de petite chirurgie, mais que des malades, atteints des 
affections les plus diverses, se seraient presentes. Or, il fallait stipuler 
notre droit de traiter les maladies, de quelque nature qu’elles fussent, 
par notre methode prefer6e,et mdme,dans les cas d’affections externes, 
d’appeler a Paide, a cote des moyens usuels de -pansement, les 
remedes constitutionnels ou autres qui sont d’usage courant en 
homceopathie. — Mais la charite veritable ne s’attarde pas aux 
disputes de doctrine ni d’ecole; au surplus, le dispensaire allant 6tre, 
comme jadis, un dispensaire libre ou personne ne put &tre astreint de 
se rendre, la liberty du malade restait entiere. C’est ce que la 
R de superieure des Filles de la Charite voulut bien nous dire et ce 
que vous, Mesdames, avez voulu admettre, suivant en cela l’exemple 
donne en beaucoup d’autres dispensaires ou calvaires prives. Ne 
voyons-nous pas, en effet, non seulement en Belgique, a Bruxelles 
notamment, mais encore en tant de pays etrangers, des dispensaires 
homoeopathiques fondes par l’initiative privee, et ce, d’ordinaire,sous 
le couvert de la charite? A Paris surtout, plusieurs dispensaires, 
diriges par des medecins homceopathes, ont et6 creees par les soins 
de membres du clerge, si actif et si eclaire, de la capitale frangaise. 

* 

Mesdames! avant de vous presenter le rapport sur les resultats 
de notre premiere annee de fonctionnement, il est de notre devoir de 
vous adresser nos plus chaleureux remerciments fpour Paide variee 
que vous avez bien voulu donner a Poeuvre du dispensaire. Nous 
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ne pouvons oublier, a cote de vous, les dignes religieuses qui se con- 
sacrent a notre oeuvre commune et auxquelles leur humilite nous 
empdche d’apporter le tribut merite de notre reconnaissance et 
de notre admiration. 

Nous remplissons enfin un devoir bien agreable, en remerciant 
publiquement le Bureau de Bienfaisance de la ville de Bruges, pour 
avoir, a l’aurore de notre oeuvre, « decide, en sa seance du 2 octobre 
1894, d’accorder la fourniture gratuite des medicaments au nouveau 
dispensaire qui sera etabli, place de la Vigne, par les soins du 
Comite des Dames de Charite. » 

* 

* * 

Le dispensaire s’est ouvert le 19 novembre 1 894, dans une salle 
du Couvent de la place de la Vigne, dans ce poetique cadre du Min- 
newater que la peinture, l’aquarelle et la photographie ont popula¬ 
rise. — Sans tambours ni trompettes, sans articles de journaux, sans 
annonces, sans inscriptions d’aucune sorte ni au local ancien, ni au 
local nouveau, nonsavons, des le debut, donn6 nos consultations les 
lundi, mercredi et samedi de chaque semaine, Les malades nous sont 
venus, peu a peu plus nombreux, amends et par les Filles de la Cha¬ 
rite, et par les Dames visiteuses, et par les malades des premieres 
heures. 

Toutefois, la progression ne s’est fait sentir d’une fa^on accen- 
tuee qu’apres avoir pris possession, le 23 Mars 1895, d’une salle de 
consultation, toute nouvelle, que vous avez bien voulu nous faire 
construire, et ou Ton pdndtre, au fond de l’impasse du Nord , par 
cette mdtne porte, ou, parmi les hivers rigoureux, vous donnez asile 
a YCEuvre de la soufiepour indigents , cette autre trouvaille de votre ingd- 
nieuse charite 


Voici, depuis le 19 novembre 1894, relevd, par mois, des consul¬ 
tations gratuites donndes au dispensaire : 


1 de l’annee 1894. 

66 

Janvier 1895. 

81 

F dvrier — 

74 

Mars — 

io 3 

Avril — 

230 

Mai — 

290 

Juin — 

352 

Juillet — 

3 80 

Aout — 

341 

Septembre — 

3 4 i 

Octobre — 

399 

Novembre — 

426 

Ddcembre — 

395 


Total general 


3478 
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Ce tableau appelle quelques remarques. 

Notons d’abord qu’au point de vue nosologique et au point de 
vue de la mortalite, l’annee i 8 g 5 a ete des plus favorables d ms son 
ensemble. Cependant que le chiffre de nos consultations a ete en 
augmentant de mois en mois. Au surplus, malgre rhiver exception- 
nellement favorable dont nous jouissons actueilement, les deux pre¬ 
miers mois de 1896 ne voient pas diminuer le nombre de nos clients : 
Janvier nous en a fourni 35 q et Fevrier vient de nous en amener 416. 

Le plus gros chiffre, en une seule seance, a ete fourni le 20 janvier 
de cette annee-ci, date a laquelle 71 malades sont venus reciainer nos 
soins. 

Le chiffre total de nos consultations, a ne suivre que les usages 
dtablis dans d’autres dispensaires, tant allopathiques qu'liomceopa- 
thiques, serait bien plus considerable, si, de peur de ne pouvoir 
suffire a la tache, nous n’avions du nous andter a une mesuiespe- 
dale dans le traitement de beaucoup d’affections chroniquos : c’est 
de donner aux patients des medicaments pour un terme ass: j z 
long : chose inoffensive dans les cas vises. 

Le dispensaire, bien que place a une extremite de la ville, a ete 
frequente par les pauvre.s de tous les quarters : en paioutant nos 
registres cliniques, l’on chercherait presque vainement une rue, 
habitee par l’indigent 011 l’ouvrier, qui ne nous ait envoye de ses 
habitants. 11 est meme assez touchant de constater, a certains jours, 
la presence de 5 a 10 personnes habitant un meme voisinage eloigne, 
qui se sont entendues pour faire le trajet en caravane et qui atten- 
dent le dernier de leur groupe avant d’entre prendre le trajet en 
retour. — De mdme nous arrivent ensemble certains habitants de 
nos nombreux Godshuizen , veritables maisons-Dieu moyenageuses, 
qui constituent, de nos jours encore, une particularite toute curieuse 
de la ville de Bruges et qui restent une des perles de sa vieille et 
poetique philanthropic. 

Une derniere remarque, que comporte le tableau des consultations 
donnees au dispensaire et qui n’echappera a aucun administrateur pers- 
picace des biens du pauvre, e’est rall6gement, certainement sensible, 
que notre GEuvre doit apporter au budget des d6penses de la bien- 
faisance publique. Ainsi qu’il a et6 rappel6 plus haut, le Bureau de 
Bienfaisance nous a accordd, il est vrai, la gratuite des medica¬ 
ments ; mais, jusqu’a present, nous n’avons profite de cette latitude 
qu’au point de vue du traitement externe, presque exclusivement. 
Les medicaments internes, homceopathiques, ont ete fournis jusqu’a 
ce jour, soit par le medectn traitant, soit, Mesdames, par la gendro- 
sitd de votre comitd. Or, les 4 , 25 o consultations donnees jusqu’au- 
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jourd’hui, dont les 3 cinquiemes environ pour affections internes, 
auraient provoqu6, dans les dispensaires officiels, une depense fort 
appreciable pour la Bienfaisance publique. 

* 

^ % 

Le tableau de nos consultations, nous ne l’ignorons pas, peut don- 
ner lieu a des contestations d^cole.L’on’pourrait se trouver tente de 
contester, sinon l’efiicacite de notre traitement, dont nous dirons 
quelques mots plus loin, du moins la competence du malade lui- 
m^me, et mettre surle compte de l’emballement, du gout de la nou- 
veaute, etc., 1 ’affluence de certains jours. Un seul mot peut repondre 
a l’objection : les malades pauvres sont incontestablement passionn£s 
de variations et de changements ; si done, malgr6 luniformire exte- 
rieure, et sensible anx sens, de nos medicaments, le chiffre de nos 
malades augmente et continue d’augmenter, e’est que beaucoup s’en 
trouventbien : ou gueris, ou am 61 ior 6 s, — et, qu’ils ne se font pas 
faute de le dire. 

* 

* * 

Les maladies, trait6es a notre dispensaire, appartiennent aux cate¬ 
gories les plus diverses. Un tres gros quart appartient au domaine 
des affections externes ou classees ainsi par la science ancienne : 
abces, ulceres, plaies, periostites et ost6ites, tumeurs blanches, 
adenites, brulures, foulures etc. 

Les affections de la peau ont livre des specimens nombreux. 

De m£me les maladies des veux, de la gorge,du nez et des oreilles. 

Les affections aigues, traitables dans les dispensaires, ne sont ja¬ 
mais tres-nombreuses, si nous en exceptons certaines affections par 
refroidissement qui frappent : les organes des sens, les articulations, 
les muscles, les voies digestives et les voies respiratoires principale- 
ment. 

Les maladies chroniques nous ont offert par contre, un domaine 
des plus vastes ; e’est du reste, dans le traitement de ces affections 
que rhomcepathie affirme, plus qu’ailleurs encore, sa superiorit6: 
asthme, bionchite chronique, emphyseme, tuberculose, dyspepsies, 
n6vralgies, rhumatismes, chlorose, affections du coeur, etc. etc. 

Nous comptons publier plus tard la relation succinte ds quelques 
cas interessants et de leur traitement. Mais d’ores et deja, au point de 
vue du traitement homceopathique, nous appelons lattention sur 
des r6sultats remarquables obtenus dans des cas d’ulceres, variqueux 
et autres, et dans des cas de maladies de peau: cas nombreux ou nous 
nous sommes contentds, exterieurement, d’applications purement 
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aseptiques, a Texclusion de toute antiseptic, mais ou le traite* 
merit interne, horn ceopathi que, a ete le principal moteur de la 
guerison. 

★ 

* * 

II nous resterait maintenant, Mesdames ainsi qu’il convient dans 
tout service medical ou bospitalier, a vous presenter la statistique 
exacte de nos succes comme de nos insucces. Mais la chose ne peut 
pas §tre m£me tentee, dans la position toute sp^ciale ou nous nous 
trouvons. Vous voudrez bien le comprendre, en daignant nous accor- 
der encore quelques instants d attention. 

Tout d’abord, il ne nous est pas personnellement possible, au 
moment actuel, de nous consacrer aux visites des malades indigents, 
a leur domicile. Le temps nous est departi a peine pour donner au 
dispensaire trois apres-midi de la semaine, Un des malades, qui ont 
bien voulu nous consulter au dispensaire, venant a s ? aliter, il nous 
devient impossible de. continuer a le traiter chez lui; il lui faut invo^ 
quer l’aide d’un de nos confreres et rarement il nous est donn£ 
d’avoir, dans la suite, des nouvelles de son etat. 

En second lieu, le malade qui a passe une ou plusieurs fois par 
notre dispensaire, ou bien se trouve suffisamment gueri, ou bien 
abandonne le traitement, ou bien quitte la ville; dans aucune de ces 
alternatives, personne ne peut exiger que Ton vienne faire rapport 
sur le resultat. 

Enfin Thomceopathie, science relativement nouvelle, mais positive 
et certaine, n’a pas encore, dans nos pays d’Europe, les moyens 
d’expansion pratique auxquels elle a droit de pretendre pour le 
bonheur de cette partie la plus int6ressante de l’bumanite souffrante : 
la classe des indigents hospi,talis6s. Toutes les portes des 6tablisse- 
ments hospitaliers officiels restant obstin6ment fermes a Thomoeopa- 
thie, celle-ci ne peut poursuivre le traitement de ceux des malades, 
primitivement soignes par elle, mais que la misere, l’abandon, ou le 
cours subitement aggrave de l’affection forcent a demander asile aux 
hdpitaux ou institutions similaires. Ne pouvant done continuer 
jusque dans le refuge, l’asile, l’institut ou l’hopital, le traitement 
commence, il ne nous est pas possible detre renseign6 exactement 
sur la marche et 1’issue d’une affection soignee par nous anterieu- 
rement. Au surplus, quelque soit Tissue d’une affection analogue, 
nous ne pourrions nous en attribuer ni le regret ni la gloire. 


Une statistique exacte de cause a effet ne saurait done nous ^tre 
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demand6e : les motifs ci-dessus al!6guds nous paraissent concluants. 
Mais qu’il nous soit permis toutefois, avant de finir, d’appeler, une 
fois de plus. l’attention sur cette question, primordiale pour le 
pauvre, du traitement medical dans les asiles et hopitaux. 

L’hosume riche, le bourgeois, l’ouvrier non 6prouv6 par d’excessifs 
besoins ou des charges ddpassant ses forces, peuvent, a chaque appa¬ 
rition de la triste visiteuse qui se nomme la maladie, appeler a leur 
secours tous les syst6mes de traitement dont se dispute le monde. 
Mais le pauvre,mais rindigent,mais l’ouvrier sans ressources,une fois 
que s’est fermee sur euxla porte de l’asileou de rhopital,n’ont pas seu 
lement laissd derriere eux les etres qui leur Sont les plus cliers,mais 
ils se sont vu enlever du coup l’une des plus nobles prerogatives de 
de l’homme libre : le droit de ehoisir leur medecin, le pouvoir d’indi- 
quer la methode dont ils esperenr la guerison ! Ce n’est pas ici, nous 
le savons, l’endroit exacternent propre a discuter et a trancher cette 
question, grave entre toutes, mais qu’un avenir prochain forcera de 
resoudre, sous la poussee d’evenements ineluctables, inspires de 
d^mocratie et d’egalit6. 

Toutefois, Mesdames, en prdsence des dernieres considerations 
que nous venons d’emettre, vous nous pardonnerez de conclure en 
constatant que le malade indigent, tout autant que rhomceopathie 
elle-m£me, doit toujours encore se demander, avec le poete : 

Qui done me donntra ma part de Vheritage, 

Esau de la liberie ? 


Daignez agrder, Mes iames, Thommage de nos sentiments les plus 
respectueux et les plus d6voues. 


Dr De doornail. 


Bruges, i er mars 1896. 
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RAPPORT 

sur les dispensaires homoeopathiques cfficiels du Bureau 
de Bienfaisance d’Anvers, 

par ie I> r Lambreghti fils 

Pendant l’annee qui vient de s’ecouler, le nombre- des malades 
indigents a subi une augmentation considerable au dispensaire de la 
rue des aveugles. L’homoeopathie fait de rapides progres parmi les 
pauvres d’Anvers ; c’est la un fait indeniable devant lequel nOs adver- 
saires doivent s’incliner, malgre tout cequ’il a d’humiliant etd’inquie 
tant pour le prestige de l’ancienne ecole. Les malades qui ne trouvent 
aucun soulagement dans la medication allopathique, s’empressent de 
recourir a nos soins, et Ton voit ainsi les dispensaires allopathiques se 
depeupler insensiblement au profit des dispensaires homceopathi- 
ques. L’homceopathie n’est plus une nouveaute pour les indigents; 
l’experience qu’ils ont acquise depuis 1892, leur a permis d’apprecier 
tous les avantages de ce mode de traitement. Us ont trouve qu’ils 
gudrissaient plus surement, plus rapidement et plus agreablement par 
ce systeme, et ils n’ont garde de l’abandonner m&me dans les cas les 
plus graves; ainsi pendant les 4 premieres annees d’existence du dis¬ 
pensaire de la rue des aveugles, un seul malade, a ma connaissance, 
ejt retourne a 1’allopathie bien que toute latitude leur soit accordee 
de changer de medication. Ce resultat est d’autant plus remarquable, 
que la clientele pauvre, comme le savent d’ailleurs les mddecins qui 
dirigent des dispensaires gratuits, est sans contredit la plus exigeante 
et la plus difficile a satisfaire; de plus, ces malades ont ete habitues 
de tout temps aux prdtendus moyens energiques, aux drogues color^es 
et nausdabondes de la medecine traditionnelle ; leur education 
homceopathique, si je puis m’exprimer ainsi, etait done a refaire. 
,Aussi dans le principe, j’ai surpris plus d’une fois sur leur visage des 
signes manifestes d’etonnement et mdme de defiance, lorsque, dans 
certains cas donnes, je m’abstenais de prescrire des vesicatoires, des 
purgatifs ou des vomitifs. 

Les cures nombreuses et remarquables dont les pauvres ont ete 
temoins, leur ont inspire une confiance inebranlable dans notre medi¬ 
cation, et si, comme nos adversaires se plaisent a le dire, les malades 
n’etaient attires vers l’homoeopathie que par le prestige de la nou- 
veautd, il y a longtemps que le dispensaire homceopathique aurait 
fermd ses portes, faute de clients, car les choses qui ne valent rien ne 
durent pas. 
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Afin de donner une idee exacte des progres de l’homoeopathie dans 
la classe pauvre d’Anvers, voiei le nombre des prescriptions delivr^es 
au dispensaire homceopathique de la rue des Aveugles pendant les 4 
premieres annees de son existence : 

1892 

1893 4663 

4894 4 LT 4 LB 

1895 


Le tableau suivant donne les resultats par mois de l’annee i 8 g 5 . 
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Visites 
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2 

1 
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0 

1 

2 

0 

0 

3 

4 

1 


Comme il a 6te dit prdcedemment, (voir journal beige d’homceopa- 
thie n° 1, annee 1894) en ra -ison de l’affluence croissante des malades 
indigents qui ont recours a l’homceopathie, Tadministration du bu¬ 
reau de Bienfaisance a fonde l’annde derniere, dans differents quar¬ 
ters de la ville, 3 nouveaux dispensaires homceopatiqulss dont la 
direction a ete confiee a mon distingue collegue, le D r Schepens. 
Malgre les difEcultes inherentes a toute creation nouvelle, ces 3 dis¬ 
pensaires ont donne pour la premiere annee des resultats remarqua- 
bles qui leur assurent des aujourd’hui un avenir brillant et prospere. 
Le nombre des prescriptions d 61 ivrees par mon collegue s’est eleve en 
effet a plus de 1200. A en juger par 1 ’exposd ci-dessus, il est evident 
que si les mddecins homoeopathes etaient en nombre suffisant pour 
faire face a toute la besogne, la majeure partie des pauvres du Bu¬ 
reau de Bienfaisance d’Anvers se ferait soigner par la mdthode 
homoeopathique. 

Parmi les maladies aigues qui se sont presentees avec le plus de 
frequence dans mon service durant l’ann6e i 8 g 5 , je citerai en pre¬ 
mier lieu l’influenza. Cette affection a pris le caractere epidemique 
pendant les mois de janvier, fevrier et mars, et a fait de grands 
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ravages dans la classe pauvre. J’ai pu observer une grande diversite 
dans les formes de la maladie et dans ses complications. Tous ces cas 
d’influenza ont c6de radicalement et rapidement a la medication 
homceopathique ; les medicaments les plus employes ont 6te : aeon ., 
by yon. et arsen.. D’autre part, chez des malades qui avaient suivi 
auparavant un traitement allopathique et avaient pris force anti- 
pyrine, ce cheval de bataille de mes confreres allopathes dans l’in- 
fluenza, j’ai constate sonvent une faiblesse marquee du muscle 
cardiaque ; ces malades ne se remettaient pas, et leur convalescence 
etait longue et penible. Voici un cas intdressant: 

Dans une famille pauvre, ou differentes personnes avaient N ete 
atteintes d’influenza, un jeune homme fut pris brusquement d’une 
fievre vive ( 3 g, 5 ) avec douleurs dans les membres, langue saburrale, 
toux frequente, constipation, je prescrivis immediatement aeon, et 
bryon. en meme temps que des boissons chaudes pour favoriser la 
diaphorese. Vers le 4 e jour, se d6clarereut des symptomes cerebraux 
inquietants : delire, agitation extreme, rougeur de la face, insomnie, 
dilatation des pupilles ; pouls 120 ; temperature 3 g°. 

Prescription : belladon. 3 /ioo. Sous Tinfluence de ce medicament, la 
fievre et le delire se calmerent au bout de quelques jours ; la langue 
se nettoya, l’appetit revint, les selles devinrent regulieres, mais le 
malade restait apathique ; il ne voulait pas quitter son lit et pendant 
des heures entieres, se renfermait dans un mutisme dont on avait de 
la peine a le tirer ; quand il parlait, ce n’6tait que pour s’oocuper 
de sujets religieux, et alors, il divaguait manifestement. Aucune trace 
de maladies mentales n’existait dans la famille. Ses parents, croyant 
que leur fils 6tait devenu fou, voulurent le faire interner; mais comme 
j’avais grand espoir de le guerir, ils me permirent de continuer le 
traitement a domicile. Je prescrivis veratr. alb. 3 /ioo que le malade 
prit pendant environ trois semaines. Au bout de ce temps, il fut radi¬ 
calement gueri et put reprendre ses occupations. Jusqu’ici, il n’y a 
pas eu de recidive. 

La rougeole a atteint quelques enfants de la classe pauvre, mais 
ces cas ont ete moins nombreux et moins graves que les annees pre- 
cedentes. 

J’ai eu en traitement des cas assez nombreux d’erysipele de la face 
et du cuir chevelu, dont quelques-uns etaient accompagn^s de delire ; 
aeon., bellad ., apis et rhns en ont eu rapidement raison. 

Parmi les affections qui reviennent a chaque saison hivernale, je 
citerai la bronchite, lalaryngite, l’angine catarrhale, etla coqueluche. 

J’ai traite a domicile quelques cas de pleurdsie, de pneumonie, de 
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rhumatisme articulaire, de fievre typho'ide, chez des malades qui 
refusaient d’aller a l’hopital. 

Plusieurs enfants atteints de diphterie ont ete gueris par mercur . 
cyanat . ; dans un cas de croup, le serum de Behring n’a produit ancun 
resultat favorable; une amelioration notable s’est declaree sous 
l’influence de Hepar sulph. 2/10 tritur. L’enfant s’est completement 
retabli. 

Pendant les chaleurs de l’ete, quelques affections choleriformes 
ont eclate dans differentes sections de la ville ; elles ont ete pour la 
plupart assez benignes. En somme, a part les nombreux cas d’in- 
fluenza observes au debut, l’etat sanitaire de la ville d’Anvers a ete 
tres satisfaisant pendant l’annee 1895. 

Passons aux affections chroniques. 

Si les pauvres atteints de maladies chroniques accourent si 
nombreux aux dispensaires homceopathiques,c’est que l’allopathie est 
impuissante a les gu6rir. Les medicaments violents qu’elle emploie 
a des doses considerables produisent le plus souvent une aggravation 
des symptomes, ou bien ajoute encore aux souffrances du malade, 
une maladie artificielle qui acheve de le miner. C’est la un fait que 
tout medecin homceopathe a pu constater, et que j’ai eul’occasion 
de verifier souvent dans mon service du Bureau de Bienfaisance. 
Dans le traitement des affections chroniques qui fait le desespoir de 
la medecine ofbcielle, rhomceopathie se montre d’une efhcacite mer- 
veilleuse, et les cures nombreuses qu’elle a operees, expliquent 
sufhsamment la vogue sans cesse croissante des dispensaires homoeo- 
pathiques. 

Une des affections chroniques les plus communes chez les enfants 
pauvres est l’ent6rite. Elle trouve sa cause dans l’alimentation defec- 
tueuse, et les mauvaises conditions hygieniques auxquelles sont sou- 
mis les enfants. La plupart des femmes du peuple etant obligees de 
travailler pour subvenir a leur existence, nourrissent incompletement 
leurs nouveaux-nes ; il en resulte que beaucoup de ces petits malheu- 
reux n’ont pour toute nourriture qu’un lait plus ou moins aigri 
par son sejour dans un biberon malpropre muni d’un embout en 
caoutchouc souvent plus malpropre encore. II n’est pas dtonnant que 
dans ces conditions, la muqueuse digestive, si tendre et si sensible 
chez les jeunes enfants, ne soit tres prompte a s’enflammer. L’Admi¬ 
nistration du Bureau de Bienfaisance a obvie jusqu’a un certain 
point a ces inconvenients, en mettant a la disposition des pauvres, 
quelques produits alimentaires et notamment la farine Renaux, dont 
j’ai pu apprecier les heureux effets. Pour combattre ces affections 
souvent rebelles, notre matiere medicale possede des ressources 
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immenses ;-avec des medicaments tels que ars ., chamomil ., podophyl 
vevatr. alb., mere, corros., ipeca , acide phos., china , etc, nous triom- 
phons des cas les plus inveteres. 

Les ulceres variqueux de la jatnbe se rencontrent tres frequemment 
dans la classe pauvre, surtout chez les femmes ; leur guerison est 
ordinairement tres lente, car il est difficile de soumettre ces malades a 
un repos prolonge. 

Leshautes dilutions me paraissent plus efficaces dans ces cas ; j’ai 
obtenu de tres bons effets de ars. 3 o, sulphur 3 o, lycnpod. 3 o et silicea 3 o. 

L’onguent d 'hamamelis preconise par le D r Lorbacfier de Leipzig 
est mal supporte chez beaucoup de malades ; je lui prefere l’onguent 
de Calendula, surtout lorsqu’il existe un etat inflammatoire avec 
douleurs et sensibilit6. 

La tuberculose pulmonaire fait de grands ravages parmi les 
pauvres ; elle atteint principalement les ouvriers cigariers qui sont 
fort nombreux a Anvers. Dans la plupart des cas que j’ai eus en 
traitement, la tuberculose avait son siege dans le poumon droit, et 
avait peu de tendance a se propager. Elle s’accompagnait d’ordinaire 
de symptomes dyspeptiques et nerveux tres prononces. Ces formes 
de phtisie sont susceptibles d’amelioration et m£me de guerison, a la 
condition que l’ouvrier change de profession, ce qui n’est pas toujours 
facile a obtenir d’eux. Les medicaments qui m’ont donne les meil- 
leurs resultats sont: nux vom., calcar, phos., ars. iod., et kali carb. 

Les maladies chroniques des voies respiratoires, telles que la bron- 
chite, l’asthme, l’emphyseme, la laryngite, ont ete tres frequentes 
6galement; elles sont le lot ordinaire de ces pauvres gens avances 
en age, qui sont soumis pendant la mauvaise saison a toutes les 
intemp6ries de l’atmosphere. 

Je mentionnerai encore les maladies du sang: la chlorose, l’anemie, 
les affections du cceur, des reins, du foie, du cerveau, de la vessie, de 
la moelle 6piniere, des ganglions lympathiques, de la matrice et de 
ses annexes ; les affections de la peau : eczema, impetigo, psoriasis, 
urticaire, gale ; les nevroses : hysterie, epilepsie, choree ; les affec¬ 
tions des yeux et des oreilles ; les affections chirurgicales : fracture, 
luxation, entorse, carie, necrose, blessure, brulure, etc. 

Dans toutes ces maladies, la medication homoeopathique a donne 
des preuves bclatantes de sa puissance et de son efficacite, et a su se 
montrer digne de la confiance qu’elle inspire aux indigents. 

Le nombre des deces a et6 de 24. Cette mortalite est relativement 
faible, si on tient compte des nombreux cas graves qui ont 6te trait6s 
a domicile dans des conditions souvent deplorables. 
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1041 visites a domicile ont dtdfaites durant l’annee i 8 g 5 ; en 1894, 
le chiffre des visites avait ete de 948. 

Les deces sont dus a *la tuberculose pulmonaire, a la meningite 
tuberculeuse, a l’enterite chronique avec convulsions chez de jeunes 
enfants, a la fievre typho'ide, a Tapoplexie foudroyante, a la broncho- 
pnenmonie. 

16 malades seulement ont consenti a toe transposes a l’ho- 
pital. Ce chiffre demontre suffisamment la necessity urgente de 
creer un service homoeopathique dans Tun des hopitaux d’Anvers. 
Cette reforme, juste et humanitaire, est reclamee d’ailleurs par les 
malades eux-mtoies; elle vient d’etre votee unanimement dans une 
section du congres qui s’est tenu a Mo ns en decembre dernier, aux 
fins de reviser la legislation sur la Bienfaisance publique, 

II faut esperer que les progres de Thomoeopathie a Anvers d6ter- 
mineront les autorites competentes a prendre les mesures necessaires 
pour que les malades puissent continuer a l’hopital, le systeme de 
medication dans lequel ils ont confiance. « 

D r fjambreglits fils. 


SOCIETES 


Association centrale des Homoeopathes Beiges 

SEANCE DU 2 AVRIL l8g5 

President, Secretaire, 

D r L. Scutin J. Oorct, Ph. 

L’Association elabore son reglement. 

Maladies epidemiques 

M. Seutin voudrait voir figurer a l’ordre du jour d’une prochaine 
sdance, la discussion de l’influenza et de son traitement. II dit avoir 
frequemment rencontre, pendant l’epidemie d’influenza qui a sevi 
avec tant d’intensite cet hiver, des pneumonies, suites d’influenza. 

M. Gaudy a vu souvent des pneumonies, purulentes d’emblee, 
n’ayant pas ete prec6dees d’influenza. 11 reconnatt cette derniere mala- 
die a une douleur lourde dans tous les membres, a la fatigue, a la 
cephalalgie, au froid, a des frissons, a une fievre intense ne corres- 
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pondant a aucune lesion thoracique, toux fatiguante, persistante, 
mais sans signes stethoscopiques. 

M. Criquelion confirme les observations du D r Gaudy. Les mala- 
des qu’il a vus ne presentaient ni signes stethoscopiques, ni expecto¬ 
ration. 

M. Planquart dit qu’il a vu dans de nombreux cas la pneumonie 
purulente suivre l’attaque d’influenza. 

M. Lambreghts a observe trois formes d’influenza : la forme 
nevralgique, la forme gastrique et la forme pulmonaire. 

M. De Wee a remarque dans l’epidemie actuelle une transpiration 
abondante d’embl6e. 

MM. Gaudy et Criquelion ont observe que dans certains cas cette 
transpiration ne se montrait pas, et qu’ils cherchaient vainement a la 
provoquer. 

M. Seutin rapporte avoir vu des cas d’influenza debutant par des 
maux de gorge violents, avec developpement extraordinaire de la 
luette. 

Dans les cas ou il a observe du sang dans les crachats, le D r Cri¬ 
quelion a donne arnica qui lui a toujours bien reussi. 

M. Gaudy aadministre avec succes hep. sulph., ars. alb . et laches., 
dans deux cas de pleuropneumonie gauche accompagnee de crachats 
purulents, a odeur tellement infecte que le malade lui-m&me en 6tait 
degoute. 

Dans des cas semblables, le D r Criquelion s’est toujours bien 
trouve d’ars. alb. 

Un cas de mort presque foudroyante par oedeme de la glotte, rap¬ 
porte par le D r Seutin, amene l’Assemblee a s’occuper de la diphterie 
et de la serotherapie. 

A ce propos, le D r De Wee rapporte avoir eu l’occasion de faire 
deux injections de serum : la premiere chez un enfant de 8 mois, 
auquel il n’a administre aucun autre medicament; le lendemain le 
petit patient etait mort; la seconde injection a 6te faite a un enfant de 
2 ans,auquel ont etedonnes, conjointement,les medicaments homoeo- 
pathiques ordinaires de la diphterie : ce malade a et6 sauve. 

A l’appui de ces faits, les D rs Seutin et Gaudy citent des cas tres 
graves de diphterie, dans lesquels les medicaments homceopathiques 
ordinaires de la diphterie leur ont parfaitement reussi, sans le secours 
d’aucune injection. 


SEANCE DU 4 JUIN 
Traitement de V influenza 

M. Seutin estime qu’il serait bien difficile de donner un traitement 
ne varietur ; 1’influenza revetant des formes multiples, celles-ci doivent 
etre traitees par des medicaments qui repondent le mieux a l’ensem- 
ble des symptomes. Dans certains cas ou la maladie debutait par des 
symptomes intestinaux, il s’est bien trouvb d 'ars. et de rheum ; quand 
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des complications survenaient du cotd de l’appareil respiratoire, 
lory one et kali bichr. lui ont bien rdussi. 

M. Schepens, pere, preconise beaucoup bryone qu’il considere 
comme le principal medicament de cette maladie. Arnica mont. est, dit- 
il, tres indique dans les cas ou les douleurs de tete sont persistantes. 
Eupator. perfol. reussi tres bien quand il y a des douleurs osteocopes. 

M. Gaudy a obtenu de tres bons resultats de bell., surtout quand 
il y avait grands maux de tdte, de gorge, bourdonnements d’oreil- 
les, etc. 

M. Lambregbts, fils, a constate qu’il restait chez les malades, de 
l’influenza une grande faiblesse, et il a pu remarquer que celle-ci etait 
encore accentuee chez ceux qui, ayant ete soumis au traitement allo- 
pathique, avaient absorbe des doses massives d 'dntipyvine. 

M. Petit se demande si on ne trouverait pas une indication d 1 anti- 
pyrin e dans la grande debility, surtout cardiaque , suite de l’influenza. 

M. Schepens donne comme phenomene d 'antipyri'ie une forte 
eruption urticaire. 

Resumant la discussion, le D r Seutin dit que les medicaments le 
plus frequernment employds dans l’influenza sont ars. alb. et bryone * 

L’Assemblee aborde ensuite la discussion du 

Traitement du croup et de la dyphterie 

M. Lambreghts dit employer toujours dans le traitement du croup 
hepar . sulph. lx et 2X et reussir tres-bien ; lorsque les membranes sont 
deja formees, il s’est toujours bien trouve de mere, hydrocyan. 3 x. 

M. Schepens demande si l’on doit commencer par faire l’injection 
du serum, ou bien s’il faut s’en tenir aux medicaments homceopathi- 
ques ordinaires. 

M. Seutin dit qu’au cas ou on l’exige, ii accepte l’injection du 
serum, mais a condition de pouvoir, en m6me temps, administrer les 
remedes homceopatiques. 

M. Gaudy n’a pas encore pratiqud l’injection du serum. Il a eu 
des cas de diphterie grave avec membranes tres epaisses adherentes 
dans toute la gorge et les fosses nasales ; il a donne hep. sulph . 3 x, 
mere, hydrocyan. 3 x et des gargarismes au phytolacca\ la maladie s’est 
terminee heureusement apres une durde moyenne de 12 jours, en 
general sans oppression ni depression du pouls. 

M. Seutin pense que dans l’etat actuel de la science, on doit avoir- 
plus de confiance dans les medicaments homoeopathiques ordinaires 
de cette affection, que dans la serotherapie. Il cite des observations 
publiees par YArt Medical , de Paris,, ou il est relate qu’un medecin 
homceopathe a gueri, sur 12 cas, onze malades, par des dilutions 
preparees avec la membrane mdme de la diphterie. 

Une interessante discussion s’engage entreles D rs Gaudy et Mersch 
sur la question de la serotherapie. 
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SEANCE DU 6 AOUT 1896 

M. Gaudy rappelle en paroles emues la perte sensible que vient 
de faire VAssoci ition Centvale des homceopathes Beiges en la personne de 
son venere President d’Honneur, M. Emile Seutin,- pharmacien. II 
retrace sa carriere toute de science et de devouement a l’homceopa- 
thie ; il fait Feloge de ses qualites de droiture, de conscience et de 
loyaute, et nous le montre a la tete de nombreuses institutions de 
bienfaisance et de charite, qui jamais ne s’adresserent en vain a son 
coeur et a son devouement. II rappelle egalement l’entreprise hardie 
qu’il osa tenter, en allant en Hollande traiter, avec un succ^s reten 
tissant, au moyen de l’homoeopathie, la peste bovine qui y sevissait a 
ce moment. II termine en adressant a la famille Seutin, tous les 
regrets et Fexpression de toute la sympathie de Y Association. 

Aucun travail manuscrit n’etant presente, la discussion est conti- 
nuee surle: 


Traitement du croup et de la dipkterie 

M. Criquelion estime qu’on abuse des injections de serum; on 
traite par celles-ci de simples angines diphteritiques. 

M De Wee rapporte un beau cas d’angine diphteritique qu’il a 
gueri : l’enfant eta it dans un etat complet de prostration, avait le 
nez et les levres excori^s, n’absorbait plus rien ; ailanthus gland . fut 
prescrit; sous son inflnence une legere amelioration se fit sentir du 
cot6 de la gorge, mais arum triplt. a sauve Fenfant en 12 heures ; ac- 
tuellementil reste encore un peu de paralysie du pharynx ; gelsem. et 
caustic , out sensiblement ameliore cet etat. 

M. De Wee pense que le croup peut 6tre diphterique ou ne pas 
Fetre ; la membrane croupale ne serait a son avis, qu’une affection 
locale, tandis que la diphterie serait une maladie infectieuseg6n6rale. 

Comme Maladies epidemiques , on signale quelques cas de rougeole 
et de scarlatine. 

M. Planquart signale un cas de rougeole avec purpura. 

M. De Wee constate que le purpura idiopathique est tres difficile a 
guerir, et son diagnostic difficile a etablir. On voit les enfants rester 
abattus, sans courage, fievreux, et ce n’est que longtemps apres que 
cet 6tat a ete constate, que le purpura se declare. 

M. Gaudy signale deux cas de diarrhee se rapprocliant beau-coup 
du cholera, dont il atriomphe avec arsenic. 

M. De Wee se trouvebien d’ iris versicolor. 

Dans Fasthme desfoins, quele D r De Wee a vu beaucoup regner 
cet ete, il se trouve bien de stictapulm. 

M. Mersch preconise surtout kal. iodat. et ars. alb . 

Dans les affections gastriques, tres nombreuses pour le moment 
dans sa clientele, le D r Criquelion emploie avec succes Ant. crud ., 
Hepar. sulph. et Nitri acid. 

M. De Wee propose de designer un rapporteur qui serait charge 
de faire un travail sur un sujet a son choix, travail qui serait mis a 
Fordre du jour, et qu’on discuterait a la reunion suivante. 
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SEANCE DU 8 OCTOBRE l8g5 

M. De Wee donne lecture d’un travail sur VAction de la digitate. 
Celle-ci, dit-il, n’est diuretique ni en raison de son action sur les reins, 
ni en raison de son action sur la pression arterielle, mais a cause des 
modifications qu’elle apporte a la circulation peripherique (Potain, 
Brienton Lauder, Power). Aussi Potain dit-il que Tetude de la pres¬ 
sion arterielle ne saurait 6tre prise pour guide exclusif, ni m£me 
principal, quand il s’agit des indications de la medication digita- 
lique. L’cedeme et la diurese ne sont que le resultat de la loi physique 
d’exosme et d’endosmose, celle-ci l’emportant sur la premiere, si le 
courant est accelere, comme le fait la digitale en resserant les petits 
vaisseaux. Si elle bchoue, c’est que son action sur l’endosmose n’est 
pas assez intense. Nous avons parmi les medicaments homoeopathiques 
la glonome dont l’effet, a dose massive, est de dilater les petits vais¬ 
seaux, et qui doit, en vertu de la loi des semblables, les resserrer a 
petite dose. 

M. De W6e cite deux observations ou l’cedeme, ayant resistd a 
tous les toniques cardiaques connus, c6da rapidement a digitale lx, 
alterne avec glonome 6 e . II croit qu’il y aurait la, peut-6tre une medi¬ 
cation a essayer, les deux cas qu’il a cites n’etant pas suffisants pour 
en faire un traitement a generalises 

M. Planquart citeun cas dehernie crurale etranglee, rdduite en 
2 heures par nux 3 o e et plumbum 3 o e . 

Au chapitre des Maladifs epidemiques , sont cites quelques cas de 
fievre scarlatine, plutot benigne, et qui sont traites par les remedes 
homoeopathiques ordinaires. Les affections gastro-intestinales sont 
encore tres nombreuses. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A). MATIERE IHEDICALE. 

Remarques sur la llatiere medic ale par le D r Mahony. — 
Considerations sur Magnes. artificialis. et Magnes. australis. Dans l’etude 
sur ce dernier agent, citons le symptome Soliloquie que 1’auteur signale 
comme se retrouvant aussi dans les medicaments suivants : Ant. tart., 
Hyos., K. bichr ., Mosch ., Nux mosch., Plumb., T{hus et Vip. {The Horn. 
World.) 

JLobclia Cardinally par Fred. Kopp. — Pathogenesie obtenue pa- 
une experimentation de la teinture-mere. 

Notons y les symptomes suivants ne se retrouvant pas dans les pathogene- 
sies de Lobelia cerulea et de Lobelia inflata : Pendant la promenade desir 
irresistible de chanter, larmoiement, photophobie. 

Oppression avec forte douleur sous la portion inferieure da sternum dispa- 
raissant sous de legeres percussions avec la main. 

Predominance des symptomes du cote gauche. Sensation de poids a l’esto- 
mac avec angoisses a l’epigastre. (The Horn. World.) 

Crclseiiiium : une etude, par le D r Montgomery : L’auteur 
explique bien des symptomes de cet agent par la stase sanguine dans les 
vaisseaux due a la paralysie des muscles stries. D’apres Woodward Gels. 
affecte d’abord la peau, puis le systeme moteur, ensuite l’intelligence, 
l’estomac et les intestins et finalement la respiration. (The North. Am. J. of 
Horn). 

Cannabis indica d’apres le D r Pearce serait a recommander dans 
la Catalepsie. Ce symptome a ete observe chez un Indien, a la suite 
d’une dose de cinq centigrammes d’une resine extraite des feuilles et des 
fleurs du chanvre indien, connue sous le nom de Churrus. Le Haschisch 
meme est prepare avec les sommites fleuries et les parties molles de la 
pla-nte. (The Horn. World). 

Line nouvelle etude de Mux. vomica, par le D r Woodward. — 
En therapeutique, la seule loi de similitude entre Taction du medicament et 
les symptomes actuels de la maladie, ne saurait suffire. II faut aussi tenir 
compte des maladies et des symptomes anterieurs et aussi de la cause pre¬ 
miere. II importe surtout de connaitre Tordre de succession des symptomes 
tant de la maladie que de la pathogenesie du medicament a employer. Les 
symptomes en changeant du jour au lendemain peuvent indiquer differents 
medicaments, tandis que Tanamnese reclamera un medicament bien defim. 
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Dans l’etude des medicaments, il faut considerer des symptomes primaires, 
secondaires et tertiaires d’apres l’ordre de succession. 

Sur cinquante-cinq relations experimentales de noix vomique ou de 
strychnine trois seulement debutent par des symptomes du canal alimen- 
taire. Onze presentent tout d’abord des symptomes d’irritation spinale avec 
phenomenes cutanes divers. Dans quarante et une, les symptomes primaires 
etaient ; anesthesie, hyperesthesie, formication, rougeur, sueurs, paleur, 
froid, amblyopie, vertige ou d’autres symptomes de la peau et des nerfs, 
suivis de tremblement paralytique, spasmes, jactation, crampes, douleurs 
dans le dos ou dans les membres et d’autres phenomenes d’origine spinale. 

Dans trente-sept des relations est signale un troisieme ordre de symptomes, 
notamment dans les voies respiratoires et dans la circulation et pour quinze 
autres d’abord dans les voies digestives et peu apres dans les voies respiratoires. 
Seules cinq relations sur cinquante-cinq presentment une succession uni¬ 
forme d’invasion de cinq diverses fonctions. L’action premiere de Nux v ., 
semble done se produire a la peripherie, tandis que les systemes circulatoires 
et digestifs, ne sont influences qu’en troisieme ordre. De nouvelles experi¬ 
mentations avec des doses plutot, medicinales que toxiques, pourraient 
mieux etablir cet ordre de succession des symptomes. 

Ges considerations permettent de conclure, que Nux vom. sera indique 
dans telle maladie debutant par des symptomes cutanes, suivis de troubles 
moteurs, puis de derangements digestifs et enfin de troubles respiratoires. 
L’auteur cite a l’appui uneserie de guerisons, obtenues par Nux v. dans des 
affections diverses, telles que : Paralysie, spasmes tetaniques, enteralgie, 
constipation, delirium tremens,etc. {North Amer.journ. of Rom). 

Eug. De Keghel. 

Gflonoiu donne peu de temps avant les regies, peut empecher l’ecoule- 
ment menstruel ( The clinique). 

Sulphur a aussi bien que l’aloes, le relachement excessif du sphincter 
anal {id). 

lijcopodium et jalap. L’enfant est difficile et crie toute la journee 
mais il dort bien la nuit. 

L’action de Baryta est parallele a la relation pathogenique qui unit les 

amygclales et les testieules. 

Calcar, phos. et vuercarius ont parmi leurs symptomes le desir 
pour les aliments gras, ils sont en cela l’oppose de Cyclamen Puls et Antim 
crud. 

D r Mersch. 


Ocftmum Cauum. 

Unelabiee bresilienne introduite dans la therapeutique homoeopathique 
par Mure. Au Bresil on l’emploie comrae specifique dans les affections des 
reins, de la vessie et de l’urethre. 11 n’existe pas de bonne pathogenesie dece 
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remede. Le tout se borne a une vingtaine de symptomes se rapportant pres' 
que tous au systeme genito urinaire. Les symptomes mammaires sont impor- 
tants. L’urine est trouble de couleur safran et laisse deposer un precipire 
blanc albumineux (?), la miction est douloureuse. Diarrhee; plusieurs selles 
par jour; coliques nephritiques avec vomissements frequents. Les coliques 
sont suivies d’emissions d’urine rouge laissant deposer un precipite rouge 
brique. Chatouillement, engorgement des glandes mammaires, les mame- 
lons sont douloureux et tres sensibles au toucher. Douleurs lancinantes dans 
les grandes levres avec gonflement de toute la vulve; prolapsus du vagin. 
Douleur, chaleur et gonflement du testicule gauche; engorgement des gan¬ 
glions du pli de Paine. 

Rappelons aussi,que Yocimum viride de Sierra Leone est employe comme 
febrifuge.(D r Clarke dans Journal of the British homceopathic society , Jan¬ 
vier 1896). 

Trombidium. 

C’est un parasite des mouches; la teinture en est rouge orange. Ce medi¬ 
cament est surtout utile dans la diarrhee et la dyssenterie. Les principale s 
caracteristiques se trouvent dans « on Diarrhea » de Bell. Pathogenesie 
fort incomplete. 

D r L. Schepens. 

Primula obconica. 

C. Kingsley dans « The lancet » rapporte qu’il fut consulte par une dame 
sujette a une eruption papuleuse excessivement pruriteuse siegeant aux deux 
mains. L’eruption se maintenait trois a quatre jours, puis se desquamait. 
Un jour, la meme eruption se manifesta au menton. Cette dame s’occupait 
beaucoup de jardinage et la primula obconica fut soupconnee d'etre la 
cause du mal. Cette dame s’appliqua un instant des feuilles de la plante sur 
son avant-bras mis a nu et le lendemain,plus de douze heures apres que l’ap- 
Plication avait eu lieu, il se developpa a l’avant-bras une eruption composee 
de petites papules, donnant lieu a un prurit intolerable. (Amer. Ilomceop. 
r 5 dec iSg5). 

Une autre relation d’intoxication par la meme plante et guerie par Apis 
se trouve dans le numero du i er janvier 1896 du meme journal. 

D r Sam. Van den Berghe. 

B- THERAPEUTIOUE. 

Eruptions a dcmangeaison pcriodique. — Guerison par 
llezer. (Horn. Envoy). 

Notes cliniques, par R. Bellairs. — A citer la guerison d’une tii- 
metir ovarlqticpar ApIsSo et celle d’unrhainatisme chrouique 

rebelle,a symptomes erratiques par $tellaria media 2 X* (The Horn . 
World). 

Indications d’Anaearditim par le D r Hyde. — Ce medicament a la 
3o X? repete tous les quinze jours, a donne debons effets dans la perte 
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tie la memoire. Dyce Brown le recommande dans la debilition cere- 
brale suite de surmenage .intellectual, notamment a la veille des examens. 
(The North Am. jonrn. of Horn.). 

Ferr. et Hang;. Toux disparaissant par la position 
eouchee, par le D r Lambert. — Deux relations confirmant l’opinion 
emise relativement a ce symptome de ces deux medicaments , par le 
D r Clarke, dans le numero defevrier de YHom. World. D’apres Lilienthal 
ce meme symptome se retrouve sous Aeon., Amm. m., Euphr., Lyc.,Sep . 
et Zinc. (The Horn. World). 

Mevralgle spiuale — Laebesis; JVevralgie bracliiale — 
Rhus; Asthme — Puls. Relations avec coininentaires, par 

le D r Ridpath. — Trois cures faites par une dose unique de lac. m. (The 
Horn. World). 

Ova testa dans la leucorrbee. — Le D r Epson vante s‘on emploi 
a la 3 e tritur. notamment lorsau’il y a sensation , comine si le dos etait brise 
et serre avec une corde. (Home News et Horn. World). 

Eug. De Keghel. 

Antiinoill 11 in crnduni dans les ophtalmics scroftilewses. 

— Surtout utile lorsque l’affection est accompagnee d’un ecoulement 
muqueux abondant, de larmoiement et d’eruptions pustuleuses de la face. 
(The Eye , Ear and Throat j. of horn.). 

Ipeca dans l’oplitalinie plilyctenulaire tant corneenne que 
conjonctivale. Larmoiement. rougeur, parfois nausees (id.). 

Tliiiya dans l’iritis sypliilitique utile surtout dans les gommes de 
l’iris. Douleurs fortes, surtout la nuit, attenuees parfois par le grand air. 

Zftnciim dans la conjonctivite. employe contre la conjonctivite 
angulaire (angle interne principalement). Les paupieres collent, il y a de la 
rougeur lente a disparaitre (id.). 

Pbosplioras est efficace contre la nevrite optiqne, lorsque le 
malade se plaint de voir rouge fid.). 

IVercur. lod. fiav. est un excellent remede contre les nieeres de 
la cornee surtout lorsqu’iis sont serpigineux ou qu’ils se produisent au 
cours d’une affection tnachomateuse (id.). 

Petroleum dans flritis. — Quand le malade se plaint de battements 
douloureux a l’occiput (id.). 

Cedron est un bon remede contre la nevralg;ie sus-orbitaire 

lorsque la douleur est forte et lancinante,surtout si le siege est a gauche (id.) 

Mitr. acid, a gueri un cas d’ophtalmie d’origine blenuorha- 
gfiqiie (id.). 

Acid, chrysopltanic est un bon medicament contre la bl^pharite 


Hosted by Google 



d’homceopathie 39 

ctliairc, rebelle, chez les sujets scrofuleux, et en general chez tous ceux 
dont le temperament est faible, et la nutrition mauvaise (id.). 

Phosphor. acid, soulage souvent les mam de t&te que procure 
aux ecoliers l’exces d’application de la vision (id.). 

Pulsatilla donne souvent de bons resultats dans les ulceres super- 
ficiels de la eornee consecutifs a des phylctenes.Tres utile aussi dans 
les cas de petits ulceres rebelles,situes pres du centre de la eornee et accom- 
pagnes de fortes douleurs (id.). 

Dr Devriese. 

Coccus cacti dans la coqueluclie. — Les experiences institutes 
par la societe autrichienne demon rent que ce medicament exerce une action 
marquee sur le larynx et les bronches. L’enfant se reveille le matin avec un 
acces de toux et de suffocation qui se termine par le vomissement de muco¬ 
sites claires et visqueuses. De plus coccus cacti agit sur les reins et produit 
1 ’albuminurie. Or dans certaines epidemies de coqueluche on a constate la 
presence d’albumine dans les urines. Cette complication est done une indi¬ 
cation de coccus . On l’administre d’ordinaire a la 3 e trituration. (Allgemeine 
homoopatische zeitung.) 

Con in m et natruin sulphuricuin dans les affections de 

la vessie. — Conium donne d’excellents resultats dans la strangurie et 
l’ischurie, lorsque l’urine ne peut etre evacuee par suite d’une irritation ner 
veuse ou d’un gonflement de la prostate. 

Natrum Sulphuric 6 x est plutot indique lorsque le malade ne peut eva- 
cuer toute la quantite d’urine ; la vessie n’est pas videe entierement, et Ton 
est oblige de recourir a la sonde. {AUgemeine homoopatische zeitung.) 

La pilloridz;i ne dans le diabete sucre. — La phlorid^ine est 
une glucoside qu’on extrait de Pecorce, de la tige ou de la racine de pom- 
mier, de poirier, de prunier et de cerisier. Elle se presente sous la forme de 
petits cristaux blancs, solubles dans l’eau et dans l’alcool. 

Ce medicament possede avec uranium nitricum , la propriete de produire 
un diabete artificiel. L’urine des chiens et des lapins chez qui il a ete admi 
nistre a la dose de quelques grammes, contient une grande quantite de sucre, 
et la proportion d’uree augmente. Le D r Blake, de Londres a obtenu de 
bons resultats de ce medicament dans plusieurs cas de diabete. {Monthly 
homoeopathic review.) 

Phosphorus contre la perte tie memoire. — Le D r Goullon 
de Weimar a obtenu d’excellents resultats de phosph. 12 chez les personnes 
atteintes d’affaiblissetnent progressif de la memoire. Le medicament renfer- 
me dans sa pathogenesie des symptomes tres caracteristiques de cette affec¬ 
tion, notamment: difficulte de penser, idees confuses, oubli, avec conges¬ 
tion vers le cerveau et chaleur a la tet e.(Leipziger populcire zeitschrift fur 
homoopathie.) 

D r Lambreghts fils. 
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D’apres le D r Blackwood, Cuprum phos. est l’un des meilleurs 
remedes que Ton puisse administrer dans les diatheses serofhleuse et 
tabereulease. (The Clinique , vol. xvi p. 652 ). 

Rananculus scler est un bon medicament dans la leucoplasie 

buccale. (Le D r CHAS Evans empioie les termes « map tongue ». II y a 
done lieu de supposer que e’est a la leucoplasie buccale des auteurs francais 
qu’il fait allusion) (Id.). 

Cubebe vaut Gelsemittum, dans les inflammations catar- 
rhales accompagnees <F6mis§ion abondaute efurine. (Id.). 

Sulphuric acid est aussi utile que Phosphorus dans le purpura. 

(Id.). 

Hydrastis est un bon antidote du chlorate de po- 

tassc. (Id.). 

I/acide oxalique a la 6 trit. x le a reduit des hernies etrang!6es 

mais il existe encore trop peu de cas ou le medicament a ete essaye pour 
affirmer definitivement le fait. (Id.). 

Ne pas oublier que Kali Bichrom. est souvent indique dans la 

dysenteric (Id.). 

Kali Bichrom. est indique dans les leucomes d’un blanc mat tres 
opaque v. un cas de leucome congenital (Id.). 

Kelladona et Sulphur repondent aussi bien que Cycop. aux 
angines qui eommencent a droite et s’etendent a gauche. (Id.). 

Sticta pulmonaria dans Pinsomnie.(i)Il parait que ce remede est 
precieux dans roccurrence,surtout lorsque l’insomnie est due a un grand etat 
de nervosite ou a la toux.. Dans ce dernier cas, il fait disparaitre les deux 
symptomes. (Id.). 

Ampelopsis quinqtiefolium dans la nephrite et l’hydro- 
pisie en general. Le meme medicament a gueri un cas d’hydrocele 
rebelle au traitement local. Le D r Worthington qui relate ces faits,oublie de 
signaler la dose qu’il a employee. Il fait simplement allusion a plusieurs tein- 
tures qu’il a faites lui meme,et recommande la decoction comme donnant les 
meilleurs resultats. L’ampelopsis quinquefolium est le Virginia Creeper 
des americains. (Southern journ. of homoeopathy). 

Hyosotis dans la bronchite. Le D r Douglas cite la guerison d’un 
cas grave qui avait resiste a tous les traitements traditionnels et homoeopa- 

(l) Je viens d’essayer ce remede d’apres l’indication qui est donnee ci-dessus. Il 
s’agit d’une dame en convalescence d’une broncho - pneumonie et qui ne 
pouvait obtenir le sommeil a cause d’une toux tres fatiguante. Les premieres doses de 
Sticta ont enleve la toux. provoque le sommeil et attenu 6 , en meme temps, chez cette 
personne, des convulsions cloniques de la jambe auxquelles elle est tres sujette et dont 
la reapparition avait 6 te 'provoquee par la toux. J’ai administre Sticta a la 3 me X ie , 
quelques gouttes dans un 1/2 verre d’eau, une cuilleree du melange de 2 en 2 heures. 

D r . M. 
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thiques. II s’agissait d’une bronchite a droite : toux aggravee par les repas, 
douleur lancinante a la base du thorax a droite, sur un tres petit espace; nau- 
sees selles infectes et frequentes diarrheiques. Transpiration nocturne. Le 

D r Douglas a donne 3 o gouttes de teinture dans un \ verre d’eau, 1 cuil- 
leree cbaque deux heures. L’amelioration fut rapide. {Id.). 

Cimei dans la fievre intermitteiite (types tertiaire et quaternaire) 
voy (Id.) vol xiii n° 7. 

Agaricus dans la Choree. Le D r Chandlee de Baltimore emploie 
avec succes ce remede strictement homoeopathique. II prescrit generalement 
la 3 x le (Id). 

Le D r Marc Jousset, se basant sur la pathogenesie de TAcalypka 
indfea, signale Taction therapeutique probable de ce medicament dans la 

dyspepsie flatulente, l’angiuc ^landulenwe elironiquc et le 
eatarrhe kroncliique (oArt medical). 

D r Mersch. 


Capsicum dans la Cystaigie. 

LeD r J. P. Tessier prescrivit successivement Terebenih , Canth , nux 
mosch , Bellad avec un succes relatif. Capsicum eut un effec magique et 
amena la guerison en quelques jours. Trois mois apres, legere rechute dont 
Capsicum eut immediatement raison. La guerison est restee definitive de- 
puis 1887. 

Les symptomes pathogenetiques,qui confirment Tindication de Capsicum 
sont les suivants : tenesme vesical, enviefrequente, pressante et presqu’inu- 
1 ile d’uriner. Douleuis brulantes en urinant. Contraction crampoide et inci¬ 
sive au col de la vessie. (Revue homoeop. franc, oct. i 8 g 5 .) 

Fagopyrum dans les affections chum alls males. 

Ce remede a une action marquee sur le systeme musculaire. II existe de 
la raideur et de Tendolorissement de tous les muscles du cou et une sensation 
comme si le cou pouvait a peine supporter la tete. Les douleurs s’irradient 
de Tocciput vers la nuque et sont ameliorees en penchant la tete en arriere. 
Douleurs sourdes dans les reins avec douleurs elancantes dans la region des 
reins. Des douleurs avec des elancements aigus passagers s’etendent des 
bras aux muscles pectoraux des deux cotes. Douleurs rhumatismales sourdes 
dans les epaules. Douleurs piquanteset brulantes s’etendant sur toute la lon¬ 
gueur des doigts aggravees par le mouvement. Des douleurs se manifestent 
dans les bras et les jambes avec des douleurs aigues s’etendant aux pieds. Des 
douleurs s’etendent des hanches vers les reins et frequemment aussi vers les 
pieds. Dans les genoux il y a une douleur sourde et de la faiblesse, tandis 
que profondement dans les membres il y a des picotements et une sensation 
de brulure. Engourdissement des membres avec tiraillements dans les articu¬ 
lations surtout le genou droit, la hanche et le coude. Le fait de se pencher 
pour ccrire provoque une forte douleur continue dans la poitrine etla region 
hepatique (Amer. Homoeop. 1 janv. 1896). 
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Phosphorus dans la r£tiuite pigmental re. 

Le D r Copeland signale des ameliorations notables et permanentes par 
l’emploi de Phosph (med. cent i 5 dec. 15 p 5 ). 

Dr Sam. Van den Berghe. 


C. CLINIQUE. 

I]nuresis chez les euiants par le D r Deschere. — L’auteur dis¬ 
tingue remission involontaire et remission inconsciente. II divise les causes 
en organiques (difformites, lesions graves du systeme nerveux etc., en 
general du ressort de la chirurgie), fonctionnelles et reflexes. II recommande 
les indications du D r Morgan d’apres les causes suivantes : 

Debilite generale, nutrition imparfaite : Caust., Ca 7 c. c., Calc, ph., 
AlumGraph., Natr. m., Sep., Sil., Sulph. 

Epilepsie : Am., Bell., Cham., Hyosc., Ignat., Magn. phos., SulphA 
Calc, c., Stram., CuprKal. brom. 

Somnambulisme : Gels., Natr. mur., Phos., Sil., Sulph. 

Grincement de dents, lamentations, paroles pendant le sommeii : Gels., 
Bell., Hyos., Ars. 

Frayeurs nocturnes, cauchemar : Stram., Cupr., Kal. brom., Cina, 
Aeon., N. vom. 

Stupeur profonde : Op., Hyosc., N. mosch., Gels., Ars. 

Faiblesse .du sphincter vesical : Bell., Gels., Caust., N. vom., Rhus 
arom., Ferr., Ferr iod., Ferr. phos., Kal. phos. 

Cystite vraie : Aeon., Canth., Merc. sol., Kreos., Puls., etc . 

Rhumatisme de la membrane musculaire de la vessie : BryCimic 
Ferr.phos.. Puls, Rhus, etc. 

Calcul, gravelle : Benf. ac., Lyc., Oxal. ac., N. vom." 

D’autres remedes ont encore ete recommandes, savoir : Cubebe. Equis. 

‘ Eupat.purp. etc. {The North Am.journ. of Horn.). 

D r Dekeghel. 


Traitement de la Suppuration. 

Dans la suppuration en general le prof.WiL.E. Leonard cite les proprietes 
bien connues de VArnica Bryonc, Puls, Arsenic, Rhus et Chamomille 
soit contre la suppuration meme soit contre les symptomes concomittants. 
Dans la suppuration chronique outre Hepar, Mercure et Silicea il cite 
encore Calcarea carbonica. Sulphur et Lycopode. 

Dans la suppuration locale : 

A) De la peau Hepar, Calcar, carb. Graphites. 

B) Des glandes : Mercurius, sulphur, Silicea, Graphites , Nitri acid , 
Kali iodat, Carbo animalis et vegetabilis. Phosphorus. Cistus canadensis. 

C) Des os : Aurum, Asa feetida, Calcarea Phosphorica, Calcarea 
fluorica, Manganum. 
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D) Des organes internes : Arnica , Pz//s, Lachesis , Cantharis (Hahn, 
monthly fevrier JSg6). 


D r Dewee. 


TraUcmeut lies crampes cFestomac. — Atropinum sulphuric. 

6 , est indique dans les douleurs purement nerveuses de l’estomac, ou dans 
ies douleurs provoquees par une tumeur ou une cicatrice de cet organe. 
Elies s’aggravent pendant les repas et aussitot apres avoir mange, ainsi que 
par une pression sur la region epigastrique. La langue est recouverte d’un 
enduit blanchatre, d’oii proeminent les pupilles rouges. 

Arsenic alb. 6. convientaux crampes nerveuses comme a celles produites 
par des lesions organiques de l’estomac. La soif est augmentee.Les douleurs 
sont brulantes et surviennent souvent par acces. La plus petite quantite 
de nourriture ou de boisson, de meme qu’une pression exterieure suffit a les 
aggraver ou a les provoquer; elles ne s’ameliorent pas par les vomissements. 

Bismuthum subnitric. 3, est utile seulement dans les douleurs nerveuses 
et jamais chez les malades atteints de catarrhe de l’estomac. La langue est 
normale. Le malade presente d’autres symptomes nerveux. 

Carbo veget. 3, est indique dans les crampes d’estomac survenant pen¬ 
dant le cours d’un catarrhe chronique produit par des ecarts de regime. II 
existe des renvois, de l’angoisse, et un gonflement de la region epigastrique. 

Nux vomica 6 est indique dans les douleurs pressives de I’estomac, sur- 
sout apres les repas. Les douleurs s’aggravent par une legere pression et 
diminuent par une pression plus forte sur l’estomac. Le malade eprouve du 
soulagement en se courbant fortement. 

Natrum muriatic 3 et 6 . Les douleurs de l’estomac sont pressives, avec 
sensation de chaleur, gonflement de Kestomac, acidite. Elies s’aggravent par 
la nourriture et la boisson, ainsi que par les occupations intellectuelles. Un. 
indication importante de natr. muriat , est le battement dans le creux epigas 
trique ; c’est par ce symptome que natr. muriatic differe des medicaments 
stomachiques du meme groupe, tels que calc, carb ., nat v% . carb ., magnes. 
carlmagnes. muriat. (Leip^igerpopulare ^eitschriftfur homoopathie.) 

Pharyngites, — Le D r Windelband de Berlin distingue trois formes 
de pharyngite : i° la forme hyperplastique, caracterisee par le gonflement, 
la rougeur de la muqueuse pharyngienne, et une secretion abondante de 
mucosites tantot vitreuses, tantot purulentes. Le malade eprouve une sensa¬ 
tion de brulure, de picotement, et une. gene en avalant. Dans les cas aigus 
comme dans les cas chroniques, le medicament le plus efficace pour com- 
battre cette forme ue pharyngite est guaiac a basses dilutions, 5 gouttes plu- 
sieurs fois par jour. 

2 0 La forme granuleuse, caracterisee par des excroissances lymphoides 
surtout a la paroi posterieure du pharynx. Cette forme s’observe surtout 
chez les scrofuleux et est tres rebelle au traitement. Les medicaments diathe- 
siques tels que sulphur , calcar, carb., calcar, iodat ., sont les plus indiques. 
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3° La forme atrophique , caracterisee par la disparition des glandes 
muqueuses et par la secheresse tres prononcee da pharynx. La muqueuse 
est rouge et comme vernissee. Baryta muriaticaet les preparations d'lode 
donnent d’excellents resultats dans cette forme. Zeitschrift des Berliner 
Vereines Homoopatischer Aerate. 

Dr Lambreght fils. 

Traitement medicinal de l’appciidicite,de la Typlilite et de 
la Perityphlite par le D r Chas Evans. 

Lachesis. Sensibiiite exageree non seulement de la region Ileo-ccecale 
mais de tout l’abdomen. Douleurs lancinantes s’etendantde la region malade 
vers le sacrum et lescuisses, ce medicament repond aussi a l’ulceration et au 
caractere infectieux ev r entuel de la maladie. 

Belladona. Grande sensibiiite et chaleur de la partie malade, fievre tres 
forte, vomissement. 

Plumbum. Gonflement de la region ccecale. sensibiiite excessive de tout 
Tabdomen qui est souvent retracte. Renvois et vomissements fecaloides. 

Rhus tox, Le gonflement est tres etendu. 

Mercurius. Lorsqu’il y a du gonflement, il est pale et dur; constipation. 

Hepar. Gonflement dur et profondement situe. La jambe droite est seule 
flechie. Frissons et nausees. ( The clirtique) voy. aussi The Southern hom 
journ . vol. xm n° 8, an travail plus long du D r Douglas sur le meme sujet 

Traitement del’llydarthrose. 

Au debut, Cantharis, lorsque l’articulation est douloureuse. Dose : les 
trois premieres dilutions ou laT.M.,3 gouttes dans une potion de 200 gram¬ 
mes, 4 euillerees par jour pendant 8 jours. S’il y a une amelioration sensible, 
on continuera le meme medicament. Dansle cas contraire on donnera Apis 
qui estd’ailleurs toujours indiquelorsque l’articulation estfortement distendue 
et non douloureuse. Les trois premieres triturations sont les plus indiquees. 

Agenoi^de Gasparin rapporte avoir obtenu plusieurs guerisons en faisant 
piquer l’articulation par des abeilles. 

Lorsque l’hydarthrose dure deja depuis plusieurs semaines, il vaut mieux 
recourir a lodium, de la 6 e dilution a la T. M. De cette derniere dose, pas 
plus d’une goutte pour une cuilleree d’eau; deux doses par jour pendant 
trois semaines. Il fauts’aider ici des moyens externes : les pointes de feu, la 
compression methodique, l’immobilite absolue sont souvent necessaires. 
Certains cas ne guerissent que par Taction des bains d’eaux meres de Salies 
de Salin ou du Croisic.Ceci concerne le traitement de la forme commune. 

Dans ]a forme benigne dont la marche est beaucoup plus aigue et qui 
guerit spontanementa la fin de la troisieme semaine, Cantharis et Apis sont 
des medicaments suffisants. 

Dans la formeperiodique caracterisee par Tapparition d’une hydarthrose 
a marche rapide, achevant son evolution en un septenaire ou un septenaire 
et demi et se reproduisant tous les douze ou quinze jours, il n’y a point a se 
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preoccuper du traitement de 1 ’acces, mais du traitement de la maladie. Le 
China et le Chininum sulfuricum en basses triturations, ont rendu quel- 
ques services. Deux de mes malades ont gueri apres une saison de deux mois 
aux bains d’eaux meres du Croisic. P. Jousset. (Art. Medical) 

Traitement de la myalgie. 

Actoea Racemosa. — Douleurs souvent excessives accompagnees de 
raideur et d’engourdissement augmentant comme celles de la bryone par 
le mouvement. Leur caracteristique est d’etre accompagnees d’un sentiment 
de defaillance qui part de l’estomac. 

Bryonia. — Douleurs tantot sourdes, d’autrefois lancinantes et meme 
falgurantes, accompagnees de secousses violentes aggravees pa:* le mouve¬ 
ment et soulagees par une pression large et continue. 

Arnica. Douleurs de luxation, de brisure, de meurtrissure augmentant 
par le mouvement et 1 ’attouchement. Elies sont accompagnees de surexci- 
tation nerveuse et d’impatience musculaire qui force a changer de place. Un 
traumatisme ou un effort musculaire prealables constituent une indication 
de plus. 

Nux. vom Douleurs violentes, atroces, par elancements vifs et courts 
avec secousses de la partie douloureuse comme dans les parties fulgurantes. 
D’autrefois elles sont crampoi’des, constructives et tiraillantes. Elies sont 
augmentees par le mouvement et le toucher et diminuees par le repos, 
parfois, au contraire par le changement de position. Elies commencent 
souvent apres minuit et dans la matinee. 

Rhus tox. Le caractere des douleurs est d’etre oppose a cedes qui sont 
indiquees ci-dessus a propos de la Bryone. Ajoutons qu’elles s’aggravent 
au grand air et sont accompagnees d’un sentiment de froid et d’engourdisse¬ 
ment, souvent meme de paraiysie; comme l’arnica, le r’nus convient aux 
myalgies suite d’un effort musculaire. 

Ranunculus bulbosus. Douleurs tantdt sourdes tantot aiguees, accom¬ 
pagnees d’un sentiment de compression, d’etau. Parfois tres superficielles, 
elles donnent la sensation d’une ulceration de la peau, de telle sorte que le 
contact des vetements est tres penible. Elles sont aggravees par le mouve¬ 
ment, par le toucher et meme par une pression large et profonde. (L’oppose 
de Bryone). 

Le Ledum, la Belladone, le Mercure,le Colchique et le Soufreprovo- 

quent aussi la myalgie. 

Traitement du torticolis. 

La Belladone, lorsque les douleurs siegent a la nuque, qu’elles sont lanci¬ 
nantes, avec roideur du cou et qu’il y a de l’amelioration par la pression et 
le renversement de la tete en arriere. Dose : 2 a 4gouttes de T. M. 

Colchicum. Douleurs dechirantesavecelancement et faiblesse paralytique 
des muscles. Dose : 2 gouttes de T. M. par cuilleree; 4 cuillerees par jour. 

Bryonia et Nux. Voy. plus haut. Dose, comme pour Colchicum. 

Traitement du lumbago. 
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Arnica et Rhus qui sont prones par beaucoup de medecins, ne sont utiles 
que dans le cas ou la maladie a ete determinee par un effort musculaire et 
principalement par ce qu’on appelle un « coup de fouet». Les vrais medi¬ 
caments sont ici Bryonia et Nux.V. il faut formuler deux potions de 125 gr. 
contenant l’une io gouttes de T. M. de N. vom. et l’autre io gouttes de Br. 
On alterne une cuilleree toutes les deux heures. 

Traitement de la pleurodynie. — Voy. plus haut les generalites. Quant a 
la dose, la T. M.-est preferable aux dilutions. (Id.). 

Traitement de l’cedetiie des notiTeaux-ncs. 

Digitalis. — Paralysie cardiaque plus ou moins avancee et anasarque. 
Mais il faut se rappeler que pour repondre a ces indications, il est necess.aire 
de donner des doses ponderables; d’un autre c6te, la faiblesse excessive des 
jeunes malades ne leur permet pas de supporter un choc un peu violent. 
Nous conseillons, dans ces cas presque desesperes, d’administrer i goutte de 
digitaline de Mialhe et de renouveler cette dose deux ou trois fois en vingt- 
quatre heures, suivant les effets produits. L’effet qu’on attend de ce traite¬ 
ment est l’augmentation de l’impulsion cardiaque et de la force du pouls. Si 
les urines deviennent un pen plus abondantes, ce sera un signe qui portera 
le medecin a insister sur le medicament. 

Cafeine. — Action analogue a celle de la digitaline. Elle est moins dange- 
reuse. Elle peut etre administree a la dose de 5 et io centigr. en 24 heures. 

Carbo veg. — C’estle grand medicament de l’asphyxie et de la defaillance 
cardiaque. On l’administrera done dans les cas ou la digitale n’aurait pas 
reussi, ou bien encore quand l’etat du malade est tellement grave qu’on n’a 
pas ose administrer la digitaline. 

Lachesis et Apium virus.— Ces deux medicaments correspondent a l’ana- 
sarque et a la defaillance cardiaque, mais nous ne possedons aucun rensei- 
gnement sur leur valeur clinique (Id.). 

D r Mersch. 

Les nevralgies sont tres souvent favoraolement influencees par 
magnesium phosphoricum, au point que,d’apres le D r Theophile ord. ce 
remede merite presque le nom de narcotique. Il le prescrit souvent, quand il 
faut obtenir un soulagement rapide de la douleur dans des circonstances ou 
il est pratiquement impossible d’elucider un cas, pour prescrire strictement 
suivant la loi des semblables. Caracteristiques : Le malade sanglotte et se 
lamente a cause de la douleur. Amelioration par la chaleur; exacerbation 
par le toucher. Le remede s’applique a peu pres a toutes les nevralgies. En 
Amerique d'ailleurs il est tres employe (Journal of the British Homoeopathic 
Society , janvier I&g 6 ). 

D r L. Schepens. 

Dacryocystites. 

Dans le numero d’oetobre de la RevueHomceopathiqueJrangaise , le D r J. 
P. Tessier signale trois cas tres interessants de dacryocystites. D’apres lui 
les medicaments les plus efficaces sont Graph , Calc, carb , Silicea , Merc 
sol, Hepar Sulph et Aurum. 11s sont cites d’apres leur ordre d’efficacite. 
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Graphites serait le meilleur et suffirait souvent a lui seul a accomplir la cure. 

Le D r Leon Simon signale encore Natr carh qui presente le symptome pa- 
thogenetique : forte inflammation de 1’angle interne de Pceil et abces du sac 
lacrymal, qui s’ouvre au bout de 4 jours. {Rev. homoeop. franc, novembre.) 

D r Sam. Van den Berghe. 


REVUE BIBLfOGRAPHIQUE <■> 

A. OUVRAGES. 

Pattiogenese sua ianportaucia. — Travail lu par le D r Cesario 
d’Abreu au congres medical de la Tuberculose tenu a Coimbre , en Mars 
1895. — Palhares & Compta, Lisbonne. 

Cette brochure comprend une preface assez longue dans laquelle l’auteur 
met en lumiere les liaisons de la medecine moderne avec la doctrine 
Homoepathique et fait remarquer la courtoisie dont ont fait preuve ses 
compatriotes allopathes en invitant un disciple de Hahnemann a participer a 
leurs tiavaux. — C’est en effet tres remarquable. Nous sommes d’autant plus 
heureux de le constater qu’il nous est donne de publier en meme temps deux 
faits d’intolerance des plus scandaleux,qui se sont passes en Russie.Voy.p. i 5 . 

Le travail proprement dit comprend une esquisse historique de la micro- 
biologie etun expose tres fidele—quoique incomplet—des faits qui se rattachent 
aux proprietes pathogenetiques et therapeuthiques de la tuberculine. 

Comme le dit l’auteur, Ton a fait usage des proprietes therapeutiques de 
cette substance bien avant Koch et ceux qui continuent a s’en servir selon les 
preceptes Hahnemanniens s’en trouvent tres bien. 

II a raison d’insister sur ce point: il est utile que de tels faits soient publies 
dans toutes les langues, puisqu’ils permettent de comparer 1’homoeopathie 
aux sciences les plus exactes. 

Seulement je me permettrai de faire une petite objection au D r Cesario 
d’Abreu. J’ai aussi publie un travail sur la tuberculine qui a paru, dans les 
numeros de Juilletet d’Octobre 1*894et de Janvier-Fevrier de 1895 du Journal 
beige d' homoeopathie, —quelques semaines avant lecongresde Coimbre. — 

J’ai done le droit de me souvenir de toutes les peines que j’ai eues arassembler 
les faits eparpilles dans la litterature homoeopathique et qui, avec quelques 
observations originales, ont servi de base a mon travail. 

Pai meme le droit,je pense,de faire observer au D r Cesario d’Abreu qu’il 
est admis, partout, de ne pas se servir du travail d’un autre sans le declarer 
ouvertement. 

J’en suis a me demander si les medecins portugais nefont pas exception a 
cette regie, car s’il est quelqu’un qui devait ne pas ignorer le temps que j’ai 
consacre a l’etude, de la tuberculine,c’est bien le D r d’ABREu puisqu’il est en 
correspondance amicale avec moi depuis la fondafion de notre journal dont 
il est devenu le correspondant pour son pays. 

(1) Tous les ouvrages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la bibliotheque du 
journal, rue du Grand Hospice n° 1, a la disposition de nos membres fondateurs et souscripteurs Labiblio- 
theque est ouverte tous les jours, de 9 li. 1/2 a midiet de 3 a 7 heures, les dimanclie et jeudi exceptes. 
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Malgre cela il me semble que mon travail n’existe pas pour lui. II est vrai 
que s’il avait du declarer son existence, il aurait eu Fair de n’avoir fait lui 
meme aucune recherche. 

En effet, a part la relation des cas que j'ai observes personnellemt et qu’il 
a oubliee, ce qui rend ses notes bibliographiques incompletes — c’est peut- 
etre la son excuse —, il a trouve utile de traduire litteralement la partie de 
mon travail qoe je trouve la plus importante, et cela, ie le repete, sans 
faire la moindre allusion a mes efforts. 

Si sa traduction n’etait pas aussi litterale (i) l’on pourrait croire que sans 

(1) Pour I’edification denos lecteurs,il me plait de citer quelques passages du travail 
du D r C; D’Abreu et de les comparer a ce que j’ai 6crit avant lui: 


.. se degageant des 

homes etroites que Koch avait fix6es a son remede, 
qui designe sous le nora de Tuberculine ne devait, 
d’apres lui, agir que sur la tuberculose) les succes- 
seurs de Hahnemann en sont arrives a s’en servir 
avec succes, non seulement dans ceitains cas de 
tuberculose, mais encore, et surtout, dans un grand 
nombre d'etats morbides qui ne dependent pas tou- 
ours de cette maladie, mais qui se trouvent dans 
un rapport de similitude avec la pathogenesie de la 
Tuberculine.. 

Il semble m§me que les maladies non tubercu- 
leuses mais homceopathiques a Taction de la Tuber¬ 
culine, sur les tissus sains se laissent influencei 
beaucoup plus favorablement que les maladies 
uberculeuses.. 

C'est, je le repete, quatorze ans avant Koch,que 
cette medication fut essayee, avec succes, parait-il 
par deux homceopathes, Swan et Biegler. 

Nous voila done en presence de trois virus de 
provenance differente. 

1° Le virus de provenance humaine appeld Bacil- 
linum par Burnett. 

2° Le virus artiflciel prepare par Koch et designd 
sous le nom de Tuberculine. 

3° Le virus de la tuberculose aviaire. 

Naturellement, l'action de ces trois virus sur 
l’homme sain est presque identique; ils agissen 
tous sur l'appareil respiratoire, sur les reins, les 
glandes lymphatiques, les voies digestives, la peau 
et les articulations; mais il faut tenir compte de ce 
que le virus prdpard par Koch agit plus que les 
autres, sur les reius. Heath a aussi fait une prepa¬ 
ration de Tuberculinium testium qu’il recommande 
dans les affections des voies urinaires. Cette recom- 
mandation est justifide par les deux observations 
de tenesme vesieal citees par Augusle Zoprits et 
deux autres ol servations de Heath lui-m&me. (1) 

(1) {The Universal Homceop. amiual 1895p. p. 
451 et 454.) 


.desprendendo 

se dos limites estreitos que Koch tragou ao 
medicamento por el denominado tuberculin a o 
qual s6 deviaactuarna tuberculose, teem chegado 
a applical-o com vantagem nao so em determinados 
casos d'esta doenga comotambem em grande numero 
de outros estados morbidos qne nem sempre depen- 
dem de n esma doenga mas que exprimem a relagao 
de similhanga com a pathogenese da tuberculina 


Parece mesmo que as doengas nao tuberculosas, 
mais homceopathicas a ac?ao da tuberculina sobre 
os tecidos sdos, se influenciam de preferencia as 
tuberculosas. 

Uns quatorze annos antes Koch ja dois medicos 
hoinceopathas Swan e Biegler haviam ensaiado esta 
a medica^o. 

Estes estudos revelam-nos a importanci i dos tra- 
balhos dos homceopathas a respeito dos seguintes 
virus : 

1° O virus de proveniencia humana chamado 
Bacillinum, por Burnett 

2° O virus artificial preparado por Koch e desi- 
gnado tuberculina. 

3° O virus da tuberculose aviaria. 

A aeqao d’estes trez virus no homen sao e talvez 
identica - actuam todos sobre o apparelho respirato- 
rio, os rins, as glandulas lymphaticas, as vias diges- 
rvas, a pelle e as articula9oes. Nota-se,porem ,que 
o virus preparado por Koch actua mais que os ou¬ 
tros sobre os rins, pelo que Heath recommenda de 
preferencia nas affeegoes das vias urinarias a sua 
prepara<jao luberculinwn-testium, prarica confir- 
mada por Augusto Zopprits e pelo proprio Heath 
em varias observagoes. The Universal Homceop . 
a?inual 1895, p.p. 451 et 454.) 


Ces quelques extraits suffiront je pense. line faut pas etre bien fort en portugais 
pour se rendre compte de la fidelity de leur traduction. 
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nous consulter, le D r d’Abreu et moi avons fait separement le meme travail. 
Franchement, cela serait triste a penser. Car quelle peine perdue pour lui ! 
II est vrai que dans 1’occurrence, il n’aurait pas du se souvenir de mon 
labeur. 

S’il ne l’a pas fait davantage maintenant, c’est sans doute par simple. 

negligence. 

II doit etre minutieux, cependant, car il a meme signale le Journal beige 
d’homoeop at hie , a propos de deux faits isoles. Il lit done notre journal,— ce 
n’est que juste, puisqu’il est notre correspondant — mais il y a des gens qui 
s’occupent tant des details, que l’ensemble des choses leur echappe. C’est sans 
doute a cause de cela qu’il n’aura pas.vu le travail que j’ai signe. 

Je regrette de devoir defendre moi-meme la priorite de l’etude que j’ai faite. 
J’eusse prefere que cela fut fait par un de mes collegues, mais, comme c’est 
a mon adresse que le D r Cesario d’Abreu vient d’expedier son travail qui 
contient aussi son portrait — j’allais oublier de le dire — et que le tout 

m’est offert. « respectueuserpent », je n’ai pas pu faire autrement que de 

renseigner moi meme nos lecteurs au sujet de cet envoi. « Noblesse oblige ». 

Mais que dira de tout ceci ce bon D r Cesario d’Abreu? Il me trouvera sans 
doute bien susceptible. 

Aussi ai-je beaucoup hesite a me plaindre.il est toujoursennuyeux du reste 
de devoir parler de soi-m£me. Mais je me suis laisse dire que dans l’interet de 
tous ceux qui ecrivent, il vaut mieux ne pas laisser passer de telles choses. 

C’est en tous les cas de l’interet de notre publication, dont certains journaux 
reproduisent parfois plusieurs articles sans jamais en citer la provenance. 

Cela est vrai, a tel point, que notre comite a du prier son nouveau 
secretaire d’ecrire, a ce sujet, a l’editeur de l’un de ces journaux. 

D r Mersch. 


B. JOURNAUX. 

Nous avons recu : Het Homoeopathisch maandblad , janv. - The North 
American Journ. of Homoeopathy , janv. — The Homoeop . World , janv. 
et fevr. — The St-Louis Journ. of Homoeopathy , dec. — The Homc&o 
pathie Eye , Ear and Troat Journal, janv. et fevr. — La Salute , janv. 
et fevr. — The Hahnemannian Monthly , dec. janv. et fevr. — The medi¬ 
cal current , janv. — The Calcutta Journal of medecine , nov. •— The 
Homoeopathic recorder , nov. et janv. — Zeitschrift des Berliner Vereines 
homoeop at ischer Aertze * nov.— The Monthly homoeopathic Review , janv. 
et fevr. — Revista homoeop. de Barcelone , sept. — Algemeine homceopa- 
thische Zeitung , dec. et janv. — Archiv. fur homoeop at hie ,dec. et janv. — 
Leipziger populaire Zeitschreft fur homoeopathie , janv. — The Journ. 
of oriftcial Surgery , dec. — The Clinique , dec. et janv. — The South. 
Journ. of Homoeop janv. — Vart medical , janv. et fevr. — The Journ. 
of the British Homoeop. Society , janv. — lEe Medical Argus , dec. et janv. 
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— The Medical Visitor , janv. et fevr. — The Homoeopathic physician, 
dec. — The Medical Century, dec. i et 1 5 , janv. i et i 5 .— The Americian 
Homoeopathist , dec. i et 1 5 , janv. i, fev. i. — The New England Medi¬ 
cal Gazette , nov., dec. et janv. — The pacific Coast Journal of Homoeo¬ 
pathy , dec., janv. et fevr. — La Revue homoeopathique frangaise, oct., 
nov., dec. et janv. — Revue bibliographique de Belgique , janv. et fevr. 

Tlie 1%ortli American Journal of Homoeopathy. 

— Becembre 1895 et janvier 1896. 

Physique et m^decine. Homoeopathie, Isopathie et Immunite, par le 

D r Licorish. — Pour P auteur la reconnaissance de Phomoeopathie par le 
monde scientifique ne se fera que par Pintermediaire des lois de la physique. 
Les forces vitales ne sont pour lui que des forces physiques et comme telles 
sont soumises aux lois qui gouvernent les forces physiques en general. Se 
basant sur cette consideration fondamentale P auteur espere montrer Petroite 
relation entre la loi des semblables et les autres lois physiques, expliquer son 
action dans les maladies et montrer comme quoi Phomoeopathie, l’isopathie 
et l’immunite constituent des stades differents d’un meme processus. Le 
meme ordre d’idees servira a resoudre d’autres problemes se rattachant a 
Phomoeopathie et a la medecine en general, comme l’accoutumance et la 
prophvlaxie medicamenteuses etc. Avec M. Laughlin il admet que, comme 
tous les corps de la nature, les tissus, les albuminoides, etc., de Porganisme 
sont soumis a des vibrations ondulatoires ou a des .mouvements et que les 
diverses manifestations vitales sont dues a des vibrations moleculaires ou 
atomistiques speciales. Les microorganismes de la fermentation et de Pinfec- 
tion agissent sur Porganisme animal par des vibrations ondulatoires analo¬ 
gues et peuvent y transformer des albuminoides en ptomaines. La concor¬ 
dance vibratoire entre Pagent infectant et Porganisme explique la susceptibilite 
comme le disaccord entre les vibrations de Pagent infectant et celles de 
Porganisme explique Pimmunite. De meme que les albuminoides doivent 
leur vitalite aux vibrations moleculaires ou atomiques et que les differents 
organes par leurs mouvements propres exercent leurs fonctions, de meme 
des medicaments par des mouvements ondulatoires speciaux peuvent pro- 
duire dans Porganisme leurs troubles distinctifs. Les symptomes pathologi- 
ques comme la fievre, la douleur, etc., sont dus a la formation de ptomaines 
a la suite du trouble produit dans les ondulations vibratoires physiologiques 
du corps par des ondulations vibratoires d’agents pathogenes. 

Par nos medicaments homoeopathiques nous produisons dans le corps des 
mouvements moleculaires semblables a ceux de la maladie, tout en suivant 
la voie ouverte par cette derniere. Le medicament trouve d’autant moins de 
resistance que les mouvements ondulatoires du remede et de la maladie 
coincident. Par l’emploi du medicament homoeopathique la maladie est 
non seulement modifiee, mats aussi abregee. 

Ce mode d’action explique la production momentanee d’une aggravation 
medicamenteuse. Si le mouvement ondulatoire du‘remede arrete complete- 
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meat le mouvement ondulatoire de la maladie, la guerison immediate en 
resulte. 

La meme theorie peut s’appliquer a Fisopathie dont Fetroite relation avec 
l’homceopathie parait ainsi evidente. 

Quant a Fimmunite acquise par l’impression laissee sur le systeme par 
une maladie anterieure, Licorish l’explique par une voie ouverte aux 
impressions subsequentes du m£me germe, voie qui lui permet de traverser 
le systeme sans produire des symptomes. 

La symptomatologie devant le traitemeni de cerfaines affections dites 
c6r6brales, par le Dr O’connor. — L’auteur montre en citant des exemples 
a Fappui Fimperieuse necessite d’etablir aussi exactement que possible le 
diagnostic dans le cas ou des symptomes cerebraux se declarent, de maniere 
a determiner non seulement l’endroit, mais aussi la nature de la lesion. II 
signale aussi Finutilite de toute prescription faite d’apres les symptomes si 
la lesion peut etre attribute a la presence d’un corps etranger. 

Homoeopatliiscli maandblacl. 

— Decembre 1895. 

Partisans devoues et tiedes. — L’ignorance des principes de Fhomoeo- 
pathie est la cause de la tiedeur de maint partisan de l’homoeopathie. (Test le 
role de la presse de repandre les notions de l’homceopathie dans le public de 
maniere a consolider les convictions et a inspirer pleine confiance en ce sys¬ 
teme medical tant dans les affections benignes que dans ies affections graves. 
C’est la t&che que s’est imposee VHomoeopathisch maandblad. 

Echos du dehors, par le D r J. Verhoeve —Suite de l’analyse de l’ou- 
vrage du D r Dewey : Essentials of homceopathic Therapeutics. Notons 
comme exemple les questions suivantes : 

Donne f quelques indications de Phos. dans lafievre: i° Temperature 
basse; 2 0 Absence de soif; 3 ° Revient vers 4 ou 5 heures de l’apres-midi; 
4 0 somnolence. / 

Nommef quelques medicaments qui presentent de la fievre sans soif: 
Apis, Phos., Puls., Chin, et Gels. 

— Janvier 1896. 

Nos aspirations. — Article enregistrant les progres de l’homoeopathie en 
Hollande.En dix ans le nombre des homoeopathesyest monte de trois a dix. 
Si la doctrine de Hahnemann n’y est pas reconnue officiellement, s’il n’y a 
ni hopitaux ni facultes homoeopathiques, elle jouit aujourd’hui d’une juste 
consideration, tant dans le monde scientifique que chez les profanes. Le 
nombre toujours croissant des adherents de Fhomceopathie finira par faire 
tomber les entraves a son developpement. 

Les seductions de I'exemple, par le D r Verhoeve. — Les premiers pas 
dans la voie de Fhomoeopathie du D v Ide de Stettin : Relation de quelques 
cures homoeopathiques publiees dans un journal allopathique. 
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The homoeopathic world. 

— Janvier. 

Cuprum et ses sels dans les affections cardiaques, par le D r Clarke. 
— Extrait de l’Encyclopedie d’ALLEN et des Guiding Sjrmptpms de Hering 
comprenant les symptomes principaux de Cupr.acet. ,Cupr.ars.,Cupr. met., 
et Cupr. sulph. Comme caracteristique general, citons : Constriction et 
oppression de la poitrineet du coeur avec obstruction des voies respiratoires 
et action faible, irreguliere et spasmodique du coeur. 

Cupr. met., presente de I’aggravation a la suite de frayeur, angoisse ou 
excitation (comme aussi Cupr. acet). aggravation apres avoir bu (signale 
aussi sous Cupr. sulph), palpitation, tremblement des membres, prostration 
(Cupr. ars), nausee, vomissements spasmodiques (Cupr. acet). 

Cupr. ars., ofFre de plus violentes palpitations avec paroxysmes choree 
cardiaque), douleurs ala poitrine, au dos et a l’epaule gauche par des inspi¬ 
rations profondes. 

Quelques reflexions concernant le diabete, par le D r Ussher. — L’au- 
teur lui-meme a soufFert de diabete. II conseille a ses confreres de ne pas user 
de severite quant au regime, voire meme pour l’emploi du sucre, mais de 
chercher a satisfaire les gouts individuels des patients. II recommande Nitr . 
ac . dans la forme hepatogene et Phos . ac . dans la variete nerveuse. 

— Fevrier. 

Experimentez toutes les substances, par le D r Kopp. — Plaidoyer 
chaleureux en faveur de nouvelles experimentations soit de substances dont 
les effets sont encore ignores, soit de medicaments imparfaitement etudies. 
Bien que ses nombreuses experimentations personnelles n’aient laisse chez 
lui aucune impression facheuse,iTop/> engage ses collegues a agir avec circon- 
spection et rappelle lamort de M. Bell dans un essai de Cactus Grandi- 
florus. 

Le traitement du panaris, par le D r Gallavardin, de Lyon. — Une dose 
unique de S/ 7 . 3 o,suiviele lendemain d’une dose d’Hep. 3 o et le surlendemain 
d’une dose de Lack. 3 o. Si au debut du traitement il y a deja abces, Hep. 3 o 
d’abord, puis le lendemain Lack. 3 o et le surlendemain Sil. 3 o. 

D r Eug. De Keghel. 

Eye, Ear. and Throat Journal. 

Janvier 1896. 

Operation de Sarcome du larynx, par B. N. Stearns D. 

D’apres l’auteur lescas Sarcome vraisdu larynx sont rares;et la litterature 
medicale n’en rappotte guere que 47 cas. Celui dont il est question a ete 
gueri par operation; unan apres son enlevement le larynx operene presente 
plus de traces de tumeur — suit la relation du cas concret. 

Cephalalgie et Asthenople consecutives a de legers vices de refrac- 
t i o par F. Lindley Hoag. 

L’auteur cite quatre cas de ce genre. Il tire de ces observations les 
conclusions suivantes: 
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i') Dans ce cas l’asthenopie et la cephalalgie etaient les seuls symptomes 
existants. 

2°) Aucun des sujets observes n’etaient neurastheniques. 

3 °) Tous avaient ete traites par des medicaments sans en obtenir aucun 
benefice. 

4°) Trois sur quatre avaient eu recours a 1 ’opticien. 

5 e ) Dans chaque cas, on avait fait usage des mydriatiques. 

6°) Trois des observes sur quatre pretendaient que leurs maux de tete ne 
dependaient pas de l’etat de leurs yeux. 

7 # ) Les verres correcteurs ne furent pas efficaces pour tous les quatre. 

8°) Trois sur quatre ne pouvaient pas appliqiier leur vue au travail 
rapproche continu. 

9°) Le vice de refraction ne fut soupconne par aucun des medecins des 
quatre sujets observes. 

Conjonctivite phlyctenulaire et Keratite parE.-J. Bissell. 

Les affections nasales sont souvent la cause de ces maladies; il faui done 
bien se rendre compte de l’etat des cornets. Le but principal de cet article 
estde faire ressortir combien il est important, chaque fois que Ton se 
trouve devant une conjonctivite phlyctenulaire, d’instituer un traitement 
energique de l’affection nasale eventuellement existante. 

Otites moyennes suppurees, par Charles Leslie Rumsey. — Article 
tres long et tres detaille,en meme temps que tres instructif. L’auteur envisage 
la pathologie, les symptomes, le diagnostic, la marche, le pronostic et le 
traitement interne homoeopathique de ces affections. 

Corps etrangers dans la trachee, par A. Worrall Palmer M. D. — 
Historique. Traitement chirurgical. Figures dans le texte. 

Les jumelles, comment on les fabrique et comment I'on doit s'en 
servir, par N. R. Simmons a*ec quelques considerations sur la refraction. 

Traumatismes de I'oeil par W. Kreider. 

Relation de quelques cas. 

— Fevrier 1896. 

Un cas de pemphigus de la conjonctive par D. A. Maclachlan. — Re¬ 
lation d’un cas tres instructif et tres interessant. 

L'electricite dans les maladies du pharynx, par Thomas L. Shearer. 

L’auteur envisage le traitement des affections du pharynx justiciables de 
l’electricite dans l’ordre suivant: 

I) Nevroses de pharynx. 

a) Douleurs nevropathiques. 

b) Alterations nevropathiques des mouvements du pharynx. 

II) Affections rhumatismales des muscles du pharynx. 

III) Pharyngite tolliculaire chromque. 

IV) Hypertrophie chronique des amygdales. 

Cette etude est tres complete et l’on pent y trouver d’excellents renseigne- 
ments. 
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Cas de nevroses oculaires reflexes, Thos. Stewart. 

Cinq cas avec leur traitemenr et les resultats obtenus. 

Epistaxis, par Pitts Edwin Howes. — Pathogenie et traitement. 

Encore quatre cas d'alteration de la vue d’origine nasale reflexe, 

par Kehr. 

i er cas = conjonctivite phlyctenulaire. 

2 e cas = Hyperemie et hypertrophie conjonctivales. 

3 e cas = Anomalies de la refraction. 

4 e cas — Diminution de Tacuite visuelle d’un oeil. 

Blepharite ciliaire, par J. E. Mann. — Les causes, son traitement externe. 

D r Devriese. 


Tlie Hall ueiiianu fan Monthly. 

Decembre 1895. 

Individualisation therapeutique de la phtlsie pulmonaire, par le 

D r Edw-B. Snader. 

Paresie, par le Dr Amos J. Givens. — L’auteur donne une excellente 
description de cette maladie designee communement chez nous par «Paralysie 
generale». II cite une observation absolument typique et parmi les remedes 
qu’il recommande cirons : Acted racemosa, Mercurius , Nux vomica , 
Stramonium, Hyocyamus, Belladona , Veratrum viride y Ignatia, Cannabis 
indica, Arsenicum, Veratrum album,Digitalis,Natrum muriat.,Phosphorus, 
Rhus toxicosd. Lachesis et Platina. 

Les medicaments ont-ils une action dynamique? par le Dr E. M. Hale. 
Janvier 1896. 

Etude comparative des ombelliferes, par le Dr Ch. Mohr. 

Le traitement sans medicaments de la fievre gastrique, par le 

D r Hofman. 

L'eau et la sante, parle DrCn. Platt. 

La diete et les soins dans la tuberculose, par le Dr W, van Baun. 
Fevrier 1896. 

L’individualite de I’arsenic, par le Dr Wil. Boericke. 

L’auteur passe en revue les grandes caracteristiques bien connues de 
l’arsenic : la malignite, l’instabilite de la fibre, l’etat moral: angoisse, agita¬ 
tion, crainte de la mort et enfin les conditions d’aggravation et d’amelio- 
ration : ( 1 ) aggravation apres minuit (surtout entre 1 et 3 h.) (2) aggravation 
par le repos ( 3 ) l’aggravation par le froid (4) l’amelioration par la chaleur ( 5 ) 
la periodicite. 

GlonoVn dans la sciatique, par le Dr E. M. Hale. 

Queques remedes dela suppuration, par le professeur Wil. E. Leonard, 
(v. doc. de clinique.) 

Les cactacees avec etude speciale du Phyllocactus, par le D r E.H. 

Hill. — L’auteur emploie ce dernier remede en lieu et place du cactus 
grandifiorus. II pretend que les indications sont les memes, cependant il ne 
s’appuie sur aucune experimentation sur Fhomme sain. 


Hosted by Google 



d’hOM(EOPATHIE 


55 


Ttie medical current. 

Janvier 1896. 

Albuminurie, par le Dr Cliffort Mischell. — Excellente etude de 
semiotique. 

Chancres, par le Dr Kemp. — Les remedes indiques sont : Nitri acid , 
Cannabis sativ, Hepar, Arsenic , Thuja , Sulphur, Lachesis, Silicea. 

Demence puerperale et folie de lactation, par le D r Ch. Sinclair 
Eliott. — La description de ces deux etats est donnee d’une facon tres 
claire et tres precise. Quant au traitement, outre les soins hygieniques du 
corps et de l’esprit, l’auteur preconise les medicaments suivants : 

Actcea Racemosa, AluminaAgaricus,Anacardium, Arsenicum,Aurum 
metalic , Belladona , Calcarea, Conium maculatum , Gelsemium , Ignatia, 
Natrum mur., Nux vomic., Pulsat., Rhus toxicod , Sepia , Stramonium , 
Veratum alb., Veratum viride . 

Rapport de 7 cas de diphterie traites par !e serum, par le Dr Newell 

Sur ces 7 cas il y a eu un deces. Ce rapport est suivi d’une discussion tres 
interessante (cercle medical de Chicago). 

The homoeopathic recorder. 

Novembre iSgS. 

Cicuta virosa dans les convulsions des enfants, par le Dr Wil. Morris 
Butler. — Observation d’une guerison par ce remede a la 3 e dil. 

Un nouveau remede pour I'Eczema, par le Dr Lutze. — Ce remede 
serait le Cornus altenifolia qu’on emploie en teinture. 

Tumeur du cou guerie par Calcarea, par le Dr Tomphons. 

— Janvier 1896. 

C*>mpte rendu de latroisieme reunion annueile de {''association inter- 
nationnale Hahenmanienne. — Dans la discussion relative a la Blennor- 
rhagie le Dr Hoyne cite un cas qui avait ete traite par des injections et oil 
il fut force de ramener l’ecoulement par Medorrhinum. Le Dr Gregory a 
obtenu le meme resultat par Pulsatille. Le Dr Allen a gueri un cas de 
rhumatisme blennorrhagique par Medorrhinum ; ce meme remede a 
gueri un malade arrive a un degre de prostration excessif avec toux et 
apparence phtysique; sous l’influence de ce medicament un ecoulement 
ancien, supprime par des injections a reparu.Le D r Case a gueri une tumeur 
situee pres de l’entremite de l’oreille droite par Baryta carb> , de meme il a 
gueri par Hypericum un cas de tetanos provoque par la penetration d’une 
aiguille rouillee dans la plante du pied. Il recommande enfin Verrucinum 
dans les verrues. 

Fagopyrum dans le rhumatisme, par le Dr Perrins. 

Le Dr Foss cite le cas d’une jeune fill^ de 18 ans chlorotique, sans regies 
depuis 1 5 mois, atteinte d’une toux seche aboyante, avec pouls rapide, 
cephalalgie, sommeil difficile, constipation et ascite guerie par Senecio 
aureus I re et X. 

BLe Dr Perkins cite le cas d’une dame qui se plaignait d’ane sensation 
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bizarre qu’elle comparait a un moulin qui aurait tourne dans son corps. 
En cherchant il trouva dans Nitr. acid, le symptome suivant : sensation 
d’une machine qui fonctionne dans i’abdomen. Ce remede guerit. Le merae 
a gueri par Calcarea la sensation comme si le ventre etait rempli de glace. 

Solanum carolinense dans TEpilepsie, par le Dr Napier. — L’auteur 
cite plusieurs guerisons obtenues par ce remede. 

The Calcutta Journal of Medecine. 

— Decembre 1895. 

Gontient une pathogenesie nouvelle d'acalypha indiea. Les experimen* 
tateurs ont decrit les efFets obtenus avec enormement de soin. Le resume en 
paraitra ulterieurement. 

D Jean DewSs. 

Keitschrift des Berliner Vereines h0111 oopati seller 
Aerate. 

— Novembre 1895. 

Du catarrhe sec de I'oreille moyenne, par le D r Weber de Cologne. 

Ce memoire presente un grand interet pour les medecins homoeopathes 
specialistes des maladies d’oreilles. 

L’auteur entre d’abord dans quelques considerations sur l’anatomie et la 
physiologie de I’oreille moyenne. 

II distingue 2 formes de catarrhe sec. Dans la premiere forme, il s’etablit 
d’emblee dans la caisse du tympan un processus adhesif determinant l’anky- 
lose des osselets. Cette forme peut etre comparee a l’arthrite deformante, et 
s’observe surtout chezl’adulte et le vieillard. 

Dans la 2 e forme, le processus adhesif se produit par une secretion diffuse 
venant du voisinage; il coincide done avec une affection des trompes, du 
pharynx ou des amygdales, et s’observe ordinairement chez les enfants scro- 
fuleux. 

Dans la matiere medicale homoeopathique il y a des medicaments qui 
agissent d’une facon specifique sur I’oreille moyenne. Ainsi, si nous etudions 
les symptomes objectifs du catarrhe sec, nous trouvons des bruits divers qui 
ont leur origine dons la trompe, dans le tympan, les osselets, les muscles 
internes, le labyrinthe. 

Il a ete demontre experimentalement,par exemple, que la contraction du 
muscle tenseur du tympan qui se produit naturellement pendant le baille- 
ment, a pour effet unesurdite passagere due a une augmentation de pression 
dans le labyrinthe. Or Veratr. alb. a pour symptome : bourdonnements 
d’oreilles avec surdite passagere. On peut done conclure que ce medicamant 
a une action speciale sur le muscle tenseur du tympan. 

Le bruit de cliquetis que produit Zincum doit £tre attribue aux frotte- 
ments des membranes et des ligaments contre les osselets de I’oreille, car ces 
memes bruits se rencontrent dans les processus adhesifs des osselets. 

Le bourdonnements de la quinine et del’acide salicylique ont pour cause 
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l’hyperemie du labyrinthe; la glonoine donne le bruit* carotidien. On les 
rencontre dans l’apoplexie. 

La sensibilite douloureuse a la parole, a la musique est un symptome de 
Ly copod, de Sepia , de Spigelia et d’Acide phosphorique ; or ce symptome 
s’observe egalement dans les affections de l’oreille moyenne avec tendance 
aux troubles trophiques du labyrinthe. 

La perception pour les basses tonalites seules avec surdite concomitant e 
pour la voie humaine, qu’on trouve dans Silicea et Sulphur , est l’indice d’un 
etat de l’oreille moyenne ou la membrane de la fenetre ronde remplit le role 
de tympan. 

Le paracusis loci est un symptome de carbo animalism on peut le produire 
artificiellement en supprimant faction d’une oreille, car nous avons besoin 
des 2 oreilles pour determiner le lieu d’origine du son. 

Le paracusis de Wilsius consiste dans l’amelioration de la surdite au 
milieu du bruit (roulement de voiture, musique bruyante, etc.). Us est 
determine par une secousse plus forte des osselets ankyloses et s’observe 
surtour dans Graphite. 

Dans la seconde forme du catarrhe sec, les medicaments suivants sont les 
plus efficaces : Baryta carb ., Calcar, iod ., Merc. Hepar, Silicea. 

Maladies des annexes de l'uterus,par le D r Gisevius Junior, de Berlin. 

Apres quelques considerations sur l’anatomie et la physiologic des trompes, 
des ovaires et du peritoine, l’auteur decrit minutieusement les diverses 
affections qui peuvent atteindre ces organes. II a assiste a 96 operations; 

11 operes moururent; chez 47 l’etat resta stationnaire ou s’aggrava; chez les 
autres il y eut une amelioration plus ou moins prononcee. 

L’auteurs’occupeensuite des moyens adjuvants : des pessaires,du massage, 
de l’hydrotherapie (bains de soude, d’iode), des irrigations, de> tampons a la 
glycerine etc. 

Pour terminer, le D r Gisevius expose les indications des medicaments 
suivants : Acid, pieronitricum, AEsculus , Aletris farinosa. Apis mellifica , 
Apocynum , Arsenicum album , Arsenicum iodat., Aurun natronatum , 
Bellad ., Cantharis , Canlophyl , Cimicifuga. Collinsonia , Crocus, Graphites , 
Hamamilis , Helonias , Hydrastis , Ignatia , Ipeca, Lilium , Merc, sol., 
Natrum muriatNux. vom., Platina, Podophyl. Pulsat ., Secale , Sepia , 
Staphys , Stramon , Sulphur , Thuya , Trillium pendulum et Ustilago. 

II cite de nombreux cas cliniques demontrant l’efficacite de ces differents 
remedes. 

En somme ce long et interessant memoire est d’une importance capitale 
pour les medecins homceopathes qui s’occupent specialement de gyneco¬ 
logic. 

Tlie monthly homoeopathic review. 

— Janvier 1896. 

La place des remedes en therapeutique, par le D r Richard Hughes. 

C’est le sujet d’un discours prononce par le D r Hughes a Touverture de 
son cours sur la therapeutique homoeopathique. 
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D© Talbuminurie, par le D r Hayward. 

Cet article est divise en plusieurs chapitres. L’auteur s’occupe d’abord de 
l’origine de Talbumine, de la frequence de cette affection, de la quantite d’al- 
butnine, de Texamen des' urines par les divers procedes d’investigation 
chimique et microscopique. 

II etudie ensuite les differentes maladies ou I’albuminurie est le symptome 
predominant: la nephrite aigue, le nial de Bright, la degenerescence amy“ 
loide des reins, Talbuminurie fonctionnelle et accidentelle. En terminant 
l’auteur expose les indications des principaux remedes de Falbuminurie : 
Aeon., Bellad.. Arsen., Berberis, Cantharis, Ferrum, Merc., Phosph ., 
Phosphoric, acid.. Plumb., Terebinth. 

Les hydropysies consecutives sont justiciables de Ars., Canth., Apis , 
Digitalis , Helleb., Apocynum 

Des obstacles a Taction des specifiqucs homoeopathiques, par le 

Dr Ord, Bournemouth. 

D’apres l’auteur, ces obstacles se divisent en 3 groupes : 

i° Les poisons organises, tels sont les microbes ou bacilles qui donnent 
lieu a des fievres infectieuses. 

2° Les poisons organiques ou chimico-biologiques, tels sont les toxines 
et ptomaines. 

3 ° Les poisons inorganiques ou chimiques Valcool, la morphine, 
7 * arsenic provenant de l’exterieur, ou les poisons fabriques par l’economie : 
Tacide lactique, Cacideuriquc , etc. 

D’autres circonstances viennent encore s’opposer a Taction curative des 
remedes homoeopathiques; ce sont les tares constitutionnelles et les diatheses, 
les mauvaises conditions hygieniques, la perversion de la force nerveuse etc. 

— Fevrier 1896. 

De la place de Thomoepathle dans la therapeutique, par le Dr Richard 
Hughes. 

(Suite) voy. numero de janvier. 

Des alterations de I'uterus apres Taccouchement, par le Dr Burford, 
d e Londres. 

Apres Taccouchement I’uterus peut subir des alterations qui proviennent 
de deux causes ; i° D’untrouble vasculaire; alors les medicaments indiques 
sont : Nux., Bellad., Lilium tigrin.. Sulphur , Pulsat. etc. 

2 0 D’un trouble trophique; medicaments': Kali carbChlorat., Bromid., 
Aurum met., Aurum et Kali chloric., Les experiences ont demontre 
Taction marquee das sets dor et dc potasse sur la nutrition de I’uterus. 
Aussi ils sont indispensables pour reparer les desordres nutritifs qui peuvent 
se prodaire dans ces organes. 

Clinique de Thopital homceopathique de Londres, par le Dr Washington 
Epps. 

A noter un cas de rein mobile avec douleurs et albuminurie. Ameliora¬ 
tion notable par Lycopod. 

La loi des semblables et la loi des contraires, par le D r Percy Wilde. 
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Revista bomoeopatica de Barcelone. 

— Septembre 1895. 

Ge numero contient: 

Un article necrologique sur Louis Pasteur. 

Une visite officielle a l’institut de Sarria lez-Barcelone. Cet institut 
contient une infirmerie pour les malades et une consultation hOmoeo'pa- 
thique gratuite. Le Dr Ricart y a delivre 992 prescriptions pendant le 
i er semestre de l’annee 1895. 

Notice sur le congres et I'exposlticn d'homoeopathie a Hambourg, par 

le Dr Olive. 

Observations cliniques : 

Colique nephretique; guerison par Berberis 3 x (Dr Pinart). 

Delirium tremens; guerison par Nux et Cannabis (Dr Olive). 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. — Discussion sur 
un cas de pleuresie purulente, traite par le Dr Pinart. Le malade avait subi 
3 thoracenteses dans un hopital allopathique et finalement la resection des 
c6tes avait ete decidee, lorsqu’il eut recours a l’homoeopathie. Les medica¬ 
ments administres furent: Squilla , Cautharis , Repar sulph. Senega. Le 
malade guerit. 

Le Dr Costa recommande Cantharis , Scilla, Apis ? Merc, sol . comme 
resolutifs d’exsudats pleuretiques. 

Le Dr Derch preconise Silicea dans les affections avec suppuration, 
Aconit etBryon . au debut previennent $ouvent l’exsudat. 

— Octobre 1895. 

La coqueluche et la choree, par le Dr Badia. 

L’auteur voit une certaine analogie entre ces deux affections;' elies sont 
caracterisees toutes deux par des convulsions cloniques involontaires et des 
acces intermittents. Elies ont un cours long et insidieu:: avec desordres 
generaux, et relemerit nerveux y joue le role principal. De plus, le meme 
medicament convient aux deux maladies. 

Le Dr Badia a obtenu des effets surprenants de Lachesis 6 X et 12 x dans 
la coqueluche et la choree. 

Observations cliniques : 

Un cas d’herpes zoster avec insuffUance mitrale, guerison par Spigelia. 
Aconit et Arsen (Dr Olive). 

Du typhus abdominal, par le Dr Falp y Plana. En meme temps que la 
medication homoeopathique, l’auteur est partisan de l’hydrotherapie. 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. — Continuation de 
la discussion sur la pleuresie. 

Le Dr Comet recommande Ranunculus bulbosus pour combattre les 
douleurs pleuretiques. 

Dans les pleuresies chroniques Stannum donne d’aussi bons resultats que 
Hepar sulph ., Silicea et Sulphur. 

Le Dr Giro communique un cas de pleuresie chronique avec epanche- 
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ment sero-fibrineux, qu’il a gueri par Apis mellif. 

Le Dr Costa attire l’attention de l’assemblee sur les pleuresies consecutives 
a d’autres maladies etsurtouta la tuberculose. Dans ces cas il preserit avec 
succes Phos ., Arsen., IodCalc. carb., Kali carb. et Silicea. 

— Novembre 1895. 

Menstruation supplemental©, par le Dr Olive. — C’est le cas d’une 
femme .robuste de 40 ans dont la menstruation fut arretee brusquement a la 
suite d’une emotion tres vive. II se produisit bientot sur la peau quelques 
tubercules et un grand nombre de taches de purpura avec turgescence des 
grandes levres. Ces symptomes disparurent sous l’influence de Pulsat. 

A propos de ce cas interessant, le Dr Olive fait une etude complete sur la 
menstruation supplemental. 

Observations cliniques. 

Un echappe de la chirurgie, par le D r Costa. 

Une jeune fille de 25 ans fut atteinte d’une hernie cruraie etranglee. Le 
chirurgien qu’elle consulta d’abord declare l’operation urgente.Le D r Costa, 
mande aussitot, preserit Nux. vom.. qui eut pour effet de calmer presque 
immediatement les douleurs et les vomissements. Bellad. et Silicea furent 
encore administres plus tard, puis la tumeur s’ouvrit pour donner passage a 
une collection de liquide stercoral. La plaie fut nettoyee et pansee avec soin, 
et la malade prit Merc, corros et Lachesis , puis Silicea et Sulphur. La 
plaie se ferma et 1’inertie abdominale consecutive fut combattue avec succes 
pdr Plumb., Ly copod., et Sulphur. 

Academie medicaid homoeopathique de Barcelone. 

Continuation de la discussion sur le traitement de la pleuresie. 

Allgemeine honueopathische Keitang. 

— Decembre i 8 g 5 . 

Cas cliniques observes dans ma clientele, par le D r Hansen, de 
Copenhague. 

L'auteur fait 1 histoire de 2 5 cas de maladies cutanees et svphilitiques qu’il 
a gueri par le traitement homoeopathique interne, en meme temps que par 
des applications locales. 

SurTemploi de la cantharidine dans les affections de la vessie, par le 

D r Freudenberc, de Berlin. 

L’auteur,un specialiste allopathe, a experimente la cantharidine (0.001 sur 
100 grammes d’eau distillee) dans 56 cas de cystite, 14 cas aigus, 3 i subaigus 
et 11 cas chroniques. Dans 19 cas les symptomes s’ameliorerent; dans 32 cas 
la guerison fut complete; chez 5 malades seulement le remede fut inefficace. 

Ce traitement est strictement homoeopathique. 

Janvier 1896. 

Un article a propos de I'entree de Thomoeopathie dans son second 
sidcle d'existence, par le Dr Mossa. 

De I'emploi du tartre emetique dans les maladies de la peau, par le 

Dr Stifft, de Leipzig. 
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Apres quelques considerations sur la pathogenesie de ce medicament, 
l’auteur indique les affections cutanees dans lesquelles il I’a employe avec 
succes; ce sont: le furoncle, le pemphigus et l’eczcma. 

Etude sur la pharmacodynamie du soufre, par le Dr Schulz, de Greis- 
wald. 

3 series d’experiences sur des etudiants ons ete institutes avec le soufre. 
Dans la i® serie le soufre a ete employe a la i/ioo tritur. La quantite de 
soufre absorbee en 4 semaines a ete de i.i 5 grammes. Dans la 2 e serie, le 
soufre a ete administre en teinture, 0.875 gr. en 5 semaines. Dans la 3 e serie, 
0.196 gr. de soufre ont ete absorbes en 4 semaines. 

Le medicament a produit chez les sujets en experience les divers symp- 
tomes connus du cote du systeme nerveux, de la respiration, de la circula¬ 
tion, de la peau et des muscles. II resulte de ces experiences que la quantite 
du soufre ne joue pas le r 61 e qu’on lui attribue generalement. Aussi dans la 
1 6 serie, les symptomes ont presente beaucoup moins d’intensite que dans les 
deux autres. Dans la teinture du soufre la division des molecules est plus 
complete, et partant, Taction sur l’organisme est plus rapide et plus ener- 
gique. Ce fait explique suffisamment Tetficacite des eaux minerales sulfu- 
reuses, 

Causerie sur les grandes et les petites doses,par le Dr Bojanus senior, 
de Samara (Russie). 

Arclilv fur homoopathie. 

— Decembrc 1895. 

Sur les teintures-m&res homoeopathiques, par \e pharynacien Kittel, 
de Dre%de . 

L’auteur fait ressortir la difference souvent considerable dans la quan¬ 
tite de substance medicamenteuse que contient une meme teinture prepare'e 
par divers pharmaciens. 

Cas cliniques, par le Dr Villers, de Dresde. 

Un article necrologique sur le Dr Proell. 

Du diagnostic Clinique de la diphterie, par le Dr Moeser. 

Cet article tend a demontrer que la presence du bacill edeLofiler dans les 
fausses membranes ne suffit pas toujours pour diagnostiquer la diphterie, de 
meme que son absence ne doit pas faire conclure a la non existence de cette 
affection. 

D’apres l’auteur, le bacille de Lofler a ete constate seulement dans 80 0/0 
des cas ou le diagnostic clinique de diphterie a ete porte d’une maniere 
certaine. 

Pour etablir le diagnostic, il se base surtout sur les symptomes cliniques : 
le caractere des fausses membranes, l’engorgement des ganglions, l’albumi- 
nurie, la fievre, etc. 

— Janvier 1896. 

Ce numero contient ; 
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Le corps exerce-t-il une influence direct© sur Fesprit?Etudepsycholo- 

gique, par le Dr Bruckner, de Bale. 

Cas observes dans ma clientele, par le Dr Kunkel, de Kiel. 

A rioter un cas de fievre intermittente ; guerison par. Causticum 3o. 

Un cas de choree ; guerison par Causticum 200. 

Eczema de la face chez un enfant; guerison par Staphys .. 200. 

JLeipzIger popula.ro zcHsclirift fiir liomoopathic. 

Janvier 1896. 

Vieiile et nouvelle homoeopathie,par le Dr Hengstebeck,' de Remscheid. 

L'homceopathie dans les nevralgies dentaires, par le Dr Sorge de 
Berlin. 

L’auteur donne d’abord quelques renseignements sur Fanatomie des dents; 
il a'ttribue la'carie de ces organes, aux acides et surtout a Vacide lactique 
qui se forment apres l’ingestion des aliments, et aussi a de petits champi¬ 
gnons qu’on trouve en grande quantite dans les dents creuses. II conseille de 
se rincer la bouche immediatement apres les repas avec de l’eau alcoolisee,et de 
se nettoyer les dents avec de Falcool pur. Malgre tous les soins qu’elles 
prennent, beiaucoup.de personnes sont sujettes aux caries dentaires ; c’est 
qu’il existe dans le sang une diathese speciale que les vieux homceopathes 
appellent la psore. Dans ces cas, les medicaments homceopathiques tels que 
Sulphur , Silicea, Phosph ., etc , sont indispensables. 

Aconite onvient dans la pulpite et Mercur.sol . dans la periostite. 

Chamomilla est un excellent reimede dans les nevralgies dentaires surve- 
nant la nuit chez-les personnes nerveuses. 

Staphys. estindique lorsque la dent commence a se creuser et que le nerf 
est irrite;. les douleurs s’irradient dans la machoire. 

Pulsatil est tres efficace chez les femmes chlorotiques lorsque la nevralgie 

s’aggrave la nuit et par la chaleur. 

Dautres medicaments tels que BelladSepia , Arnica , Phosph ., Calcar, 
carhCalcar. fluorica peuvent encore rendre de grands services. 

Dr Lambreghts fils. 

The Clinique. 

— Becembre 1895. 

De Faction curative de la Tuberculin© de Koch dans la tuberculosd 
pulmonaire par le professeur Arnulphy du « Hahnemann medical college » 
de Chicago. 

L’auteur se defend de vouloir recommander une panacee et trouve simple- 
ment qu’il est utile de rendre compte de son experience avec ce medicament. 
II rappelle que sa premiere communication a ce sujet a ete publiee, en 1892, 
dans numero d’oetobre du vol. X du « Medical Era » et qu’il a signale des 
faits supplementaires dans « The clinique » en mars et en juillet 1894. 

Les effets qu’il a obtenus lui permettent d’insister sur ce fait que e’est sur- : 
tout dans la tuberculosa pulmonaire aigue que ce medicament, administre a 
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dose convenable, donne de beaux resultats. Koch, au contraire, et ses disciples 
ont constamment recommande d’eviter les cas aigus, de crainte de provoquer 
une reaction trop violente. 

C’est avec la 6 e x le et la 8 e x ld que le professeur Arnulphy a obtenu ses pre¬ 
miers succes. Mais ayant eu quelques cas d’aggravation, ll est arrive a se 
servir plus souvent de la i2 e x. le et de la 3 o e x le . Avec cette derniere dilution il 
n’a plus jamais eu d’aggravation. Voici les resultats qu’il a obtenus : 


Tuberculose aigue 

Tuberculose au debut 

Deuxieme-trois. periodes 

Dans 5 cas,toutes les ap- 
parences de la guerison. 

1 cas de mort. 

Dans 16 cas, toutes les 
app. de la guerison. 

2 cas ameliores ont ete 
perdus de vue. 

I Dans 1 3 cas, arret de la 
maladie. 

7 cas ont ete perdus de 
! vue. 5 deces. 

Nombre de cas : 6 

18 

25 


Un cas grave d'adenite tuberculeuse du cou, par le meme auteur. 

L’etude de ce cas est interessante, a plusieurs points de vue; d’abord par 
les considerations sur la pathologie des affections tuberculeuses, auxquelles 
elle donne dieu, et ensuite par l’unanimite avec laquelle les membres de la 
« Clinical society » devant lesquels cette etude a ete developpee, admettent la 
preponderance du traitement chirurgical. Plusieurs d’entre eux citent diffe- 
rents cas ou une amelioration frappante,dans l’etat de la poitrine,a succede a 
Textirpation de ganglions tuberculeux. Cette opinion est bien differente de 
celle qui etait defendue, il y a quelques annees, par la majorite des auteurs. 
Dans la legon de clinique infantile du professeur Cobb, nous relevons deux 
cas d'eczema ou Graphites etant le remede indique eut une action tres 
manifeste sur Paffection. Il fut administre respectivement a la 3 e et a la 12® 
trit.x 1 ® d’une facon continue,pendant un mois,chez le premier enfant,etq mois 
chez l’autre. iMais dans les deux cas, il y eut ime rechute, apres quelque 
temps. Dans ces cas, l’auteur recommande l’administration intercurrente 
d 'Arsenicum « dont l’action sur la nutrition est plus profonde. que celle de 
Graphites » Chez les deux enfants arsenic n’eut pas d’effet curatif direct, au 
contraire, mais il releva l’etat general et permit a quelques doses supplemen- 
taires de guerir definitivement les malades. 

— Janvier 1896. 

Quelques notes d'obstetrique rapportees et discutees a la « Clinical 
Society, de Chicago ». 

Du diabete conjugal. — Travail lu a la meme societe par le D r Cornelia 
Stettler. La question est bien resumee, L’auteur conclut a la contagion; 
son article est surtout interessant au point de vue bibliographique. 

Un cas de oolite membraneuse, par le D r W. Welck. La guerison a ete 
obtenue au bout de 6mois,a l’aide de Cantharis 2% Colocynthis 2% Alumina 
3 e trit. et Nitr. Ac. 3 e . 

Un cas de nevrite multiple traumo-arsenicale. — Cas 16,166 de la clini¬ 
que des maladies nerveuses du professeur Orrin L. Smith, 
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Journal of ©rificial surgery. 

— Decembre 1895. 

Le plexus solaire par le D f H. E. Beebe. 

Le systeme nerveux visceral du bassin, par le D r Manville Pratt. 

Article de pathologie et d’anatomie. Le deuxieme de ces articles constitue 
une etude tres approfondie de la question. 

Traitement post-operatoire dans la chirurgie des orifices parle D r Hol¬ 
brook. Cet article contient des renseignements precis et des plus utiles, quant 
aux soins dont doivent etre entoure's les operes,aux evenements qui peuvent 
se presenter et a la duree d’observation,apres chaque operation. Je ne connais 
pas d’article aussi complet sur la question. 

The southern journal of homoeopathy. 

— Septembre 1895 . 

Calcarea carbonica et Calcarea phos., par le D r Keller. 

Lachesis, par le D r Griffith. 

Ce sontdeux excellentes monographies tres concises dont je recommande 
la lecture a ceux qui desirent se rafraichir la memoire. 

Un cas de pleuresie blennorrhagique, par le D r Chondury, de Calcutta 
La guerison a ete obtenue par Merc. corr. 6 e au bout de 7 jours. 

Notes sur Sepia, par le D r Hansen, de Copenhague. Excellent article, 
tres approfondi et que l’auteur appuie sur onze cas cliniques. II insiste sur 
l’action curative du remede dans les affections de poitrine ehez les malades 
atteints d’une maladie de matrice qui ont eu une affection seche de la peau. 

Un cas d'hydrorrhee dO probablement a un Hydro-Salpynx, gueri par 
une dose d'Apis a la D. M. M.—Le cas avait resiste aux attenuations moyen- 
nes du meme remede et a ete aggrave par la dilution elevee, avant de guerir. 

— Octobre i 8 gS. 

Remedes de ia diarrhee verte par Douglass. Travail analytique. 

— Novembre 1895 . 

De Tappendicite par le D r Douglass. II s’agit surtout du traitement me¬ 
dicinal de cette affection. L’auteur passe en revue tous les remedes que Pon 
peut etre amene a prescrire. 

IPart medical. 

— Novembre 1895 . 

De I'action des medicaments sur Thomme sain dans ses rapports avec 
la loi de similitude par le D r P. Jousset. C’est une reporne victorieuse a ce 
sophisme : Generalement cest a petite dose qu’on administre les medica¬ 
ments c’est pourquoi leur action est parfois en opposition directe chez les 
malades avec ce qu’elle est chez l’homme sain. Ainsi la rhubarbe constipe a 
petite dose et purge a haute dose, et ce n’est que la difference d’action entre 
la petite et la grande dose qui est la cause de Tillusion des homoeopathes. 

« Tout cet echafaudage de raisonnement » repond le D r Jousset « repose 
sur des faits, tres exceptionnels, sur certains symptomes qui presentent dan- 
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les maladies une double action dont 1’une est opposee a l’autre. 
Ainsi la diarrhee et la constipation l’anurie et la polyurie, Finsomnie et la 
somnolence, la convulsion et la paralysie. Mais si Ton sort de ces exemples 
restreints pour aborder le domaine des maladies, le sophisme n’a plus de base. 
Ainsi la cantharide produit la nephrite et la guerit ; le sulfate de quinine 
determine le vertige de Meniere et le guerit ; 1 ’homme sain empoisonne par 
le phosphore a des symptomes de purpura hemorrhagica et le phosphore 
est le remede principal de cette maladie » etc., etc. 

Le professeur Jousset continue en demontrant que,pour un grand nombre 
de medicaments, la dose a peu de chose a voir dans l’homoeopathicite vis-a- 
vis de la maladie, ainsi nous obtenons le meme eflfet curatif avec nos dilutions 
dansle vertige de Meniere etla nephrite, ou Charcot et LANCEREAuxemploient 
respectivement i a 2 grammes de quinine et 5 a 6 gouttes de teinturo de 
Cantharides. 

D’ailleurs,dit-il,nous tenons compte,dans notre posologie,de Faction oppo¬ 
see des petites et des grandes doses. Ainsi,nous recommandons,dans ces cas 
assez restreints, une dose plus forte,lorsque c’est l’action dite secondaire du 
medicament (ce qui equivaut a son action a forte dose) qui est homoeopathi- 
que au symptome a detruire. Comme le dit Hale, de petites doses de digitale 
conviennent mieux a Fexcitation cardiaque et de fortes doses a Fasystolie. 
Dans la constipation, il ne faut, lorsque la rhubarbe estindiquee, employer 
que des doses excessivement minimes, tandis qu’une dose ponderable de ce 
medicament peut guerir la diarrhee. 

Traitement du cancer par le serum erysipelateux et par le serum de 

Richet. — Extrait de la Revue des sciences medicales. 1 b janvier 189 5 , 
p. 106. 

— Decembre 1895. 

L'ecole microbienne et la spontaneity morbide, par le Dr P. Jousset.— 
L’un des meilleurs articles que je connaisse sur la question. Les faits cites 
sont irrefutables et la logique serree de l’auteur est trop connue pour que 
j’insiste, 

Clinique de Fhopital Saint-Jacques, par le Dr Marc Jousset. 

— Janvier 1896. 

Cours de clinique therapeutique: 1 re lepon. De la Therapeutique,par le 

Dr P. Jousset. — Admirable leconl Comme il est impossible de la resumer, 
nous la publierons entierement le plus tot possible. La lecon suivante est une 
clinique' faite au lit du.malade. 

De Tantisepsie intestinaie par le D r P. Jousset — De nombreux aveux 
emanant de medecins allopathes condamnent d’une facon absolue, ce genre 
de therapeutique, ce qui permet a l’auteur de cet article d’ecrire ce qui suit: 
« Heureusetnent que nous n’avons jamais fait d'antiseptie intestinaie, ce qui 
ne nous a pas emp^ches.d’avoir,depuis vingt-cinq ans,une mortalite de moms 
de 7 p. 100 dans la fievre typhoide, a l’hopital St-Jacques. Si nous avions 
“Bit de Fantisepsie intestinaie, nous serions obliges, comme nos confreres de 
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la societe de therapeutique, de bruler ce que nous avions adore, ce qui est 
toujours desagreable ». 

D r Mersch. 

The Journal of the British Homoeopathic Society. 

— Janvier 18 g 6 . 

Contient d’abord lc discours du nouveau president le D r Giles T. 
goldsborough. Ce sont d’interessantes considerations de philosophic 
medicale qu’il nous est malheureusement impossible de resumer ici; puis 
le discours du D r J. Hayward le nouveau president de la section de Liver¬ 
pool. 

Psycho-Therapeutics par Theodore Green de Liverpool. L’influence de 
l’imagination sur la same et la maladie est incontestable : temoins les cures 
merveilleuses obtenues souvent par le Sacch. lact. et les pilules de mie de 
pain. L’auteur cite ensuite une serie de cures a la suite demotions morales, 
d’hypnotisme. II discute les resultats obtenus par les « Christian scientists 
assez communs dans certaines regions d’Amerique et dont tout le traitement 
consiste a nier les souffrances et a persuader au malade qu’il est en excellente . 
sante. ' 

II examine aussi les guerisons obtenues a Holywell (pays de Gfalles) et a 
Lourdes. Article en somme tres interessant. 

Le meme numero contient d’autres articles que nous avons analyses 
dans les rubriques Matiere Medicale et Therapeutique. 

lie dlcal visitor, 

— Janvier i 8 g 6 > 

Contient un article interessant sur la chirurgie aseptique dans la pratique 
privee par Dickson de Chicago. 

— Fevrier 1896, 

Contient quelques remarquessur l’Appendicite par Howard Crutcher de 
Chicago et un article sur la gangrene senile, par C. F. Bassett. L’auteur 
recommande de ne pas toujours attendre la limitation de la gangrene et de ' 
proceder sans trop tarder a l’amputation. Celle-ci doit se fai te tr.es haut. Dans 
le cas cite pour une gangrene du pied on fit une amputation au dessus du 
genou. ! 

lledical Argus. 

— Decembre 1895. 

Dacryocystite suivie de phlegmon du sac et abces etendu de la face 

par Cassf.day. Au moment de se presenter chez le medecin, le malade pre- 
sentait une fistule lacrymale depuis des mois et un abces etendu de la face. 
L’incision de l’abces, Hepar et deux ou trots doses de Sulphur guerissent 
le malade en trois semaines. 

Un accouchement sans rupture des enveloppes foetal es. 

Un signe constant de la meningite au d&but. Ils’agit des mouvements non 
harmoniques de la cage thoracique et du diaphragme dans la respiration*Ce 
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signe est constant; mais il est assez difficile a observer. II est rout a fait inde¬ 
pendant de la respiration du type Cheyne Stokes. 

Janvier 1896. 

Tatouage. Les marques de tatouage s’enlevent parait-il tres bien par le 
moyen suivant: On fait une pate de glycerine et d’acide salicylique dont on 
enduit la partie tatouee, on recouvre le tout d’emplatre adhesif; au bout 
d’une semaine on enleve facilement une epaisse couche epidermique. On 
recommence cette operation deux ou trois fois. Generalement a la seconde 
fois il ne reste plus de traces de tatouage. 

D 1 L. Schepens. 


The Homeopathic Physician. 

Vol. X V. Decembre n° 12. 

De I'Arsenic parle D r Walter James. Suite. 

Esquisse pathogenetique de l’arsenic avec indications des nuances caracte- 
ristiques,tout particulierement d’apres les notes du D l ‘ LipPE,du D r Guernsey 
et du D r Walter James lui meme. 

Repertoire des symptomes des ovaires, par le D r C. M. Boger. 

Repertoire d’une dizaine de pages, tres detaille'. 

Compte-rendu du «7he Organon and materia meaica Club de la Bay- 
cite de Californie. 

Un remarquable cas d'abstinence : 

Abstinence volontaire a propos d’une dyspepsie chez un individu melan- 
colique suivie de mort. 

Symptdmes produits par la morphine, par le D r Rltfus L, Thurston 
survenus chez une dame apres une dose d’un grain de morphine. 

Du vomissement des liquides, non des solides; par le D r Tompkins, 
caracteristique reclamee par celui ci en faveur du Bismuth. 

Greffe tendinous©, parle D r Samuel E. Milliken. 

Notice bibliographique («sur les Maladies de I’appareil genito-urinaire, 
du D r Carleton». 

Douleur cephalique de plusieurs ans de duree, guerie par le Natrum 
muriaticum 30 e , par le Dr Joseph O’Connor. 

Hypericum contre les convulsions, par le Dr Ironside. Emploi et 
guerison de convulsions chez un enfant de 4 ans, par Hypericum cm . 

D r Boniface Schmitz. 


Revue homceopathique ffrancaise. 

— Octobre i 8 g 5 . 

Cliniqud de THopital St Jacques par le D r J. P. Tessier. Observations 
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cliniques de scarlatines gueries par Ajs, Ailanth , Arum , Puls ; de divers cas 
d’eczema traites avec succes par Mejereum , Graph , Euphorb , Croton. 

Le D f Tessier signale en outre quelques observations interessantes sur des 
dacryocystites (v. doc. de clinique) et sur un cas de cystalgie (j\ doc. de 
therap.). 

— Novembre i 8 g 5 . 

Aviaire et Bacillinum par le D r Francois Cartier. Get article est plein 
d’interet, il contient une dizaine de cas ou Aviaire fut administre avec succes 
dans des affections des voies respiratoires simulant la tuberculose et le 
D r Cartier s’y attache a demontrer l’analogie mais la non idendite de la 
tuberculose aviaire ou tuberculose des oiseaux avec la tuberculose humaine. 

Tlie Medical Century. 

— i decembre i 8 g 5 . 

Le principe de la "chirurgie des orifices' 1 applique aux orifices respi¬ 
ratoires par H. Ballou Bryson M. D. Relation de plusieurs cas cliniques 
ou diverses operations chirurgicales (ablation d’un enchondrome du septum 
nasal, d’une amygdale hypertrophiee) amenerent la guerison d’asthme. 
L’auteur fait ensuite une s6rie de considerations ou il reconnait les merites 
de la theorie de Pratt, mais ou il reproche a cette illustre chirurgien d’egarer 
son attention sur les orifices anaux et genito-urinaires. A son avis, les premie¬ 
res voies respiratoires etant a la fois des orifices d’entree et de sortie, etanl 
d’autre part beaucoup plus exposees a des irritations, meriteraient une plus 
grande attention. 

Depots urinaires par H. W. Westover M. D. Leur signification. 

La constipation chez les enfants par le D r Deschere. Travail presente a 
la «New-York homoeopathic pedological Society ». Discussion de ce travail. 

— 1 5 decembre 1895. * 

Traitement de I'avortement par M. P. Hunt M. D. Article consistant 

surtout eri indications des mesures generales. L’auteur y signale l’importance 
de remedes, tels que Cimicifuga, Kali phosph , Viburnum et Sabina qu’il 
considere comme capables de prevenir I’avortement, mais n’e.ntre dans 
aucun detail concernant leurs indications eventuelles. 

Etude comparative de douze remedes dans les maladies de femmes 
par W. A. Dewey M. D. Puls. Sep , Lit tigr , Plat , Cimicif , Bellad , Kreos , 
Helonias , Calc carb , Aletris far, Senecio aur. et Sec. corn constituent la 
base tie cette interessante etude. 

Phosphorus dans la retinite pigmentaire par R. S. Copeland M. D. 
(v. doc. de therap.). 

— 1 Janvier 1896. 

Numero entierement consacre aux nephrites. Un article sur la pathologie 
de la maladie de Bright, un autre sur l’analyse des urines dans la maladie 
de Bright et plusieurs sur les mesures hygieniques et dietetiques a pren¬ 
dre dans cette maladie. Enfin deux articles se rapportant au traitement pro- 
prement dit. 

Le traitement homceopathique de la maladie de Bright par George 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


69 


Royal M. D. Se basant sur son experience personnelle, l’auteur y recoin - 
mande Merc corr, Phosph , A pit, Ars. alb*, Terebenth , Kali chlor, Plumb 
et Lycop.W signale encore, d’apres d’autres, Nitr acid , Ferr phosph , Tarent . 
cw£, Glonoin , Iodium et Tuberculinum. 

Indications pour le traitement general et ie traitement homoeopathique 
de la maladie de Bright chronique par J. C. Fahnestock M. D. Indications 
d’ Ars. alb., Apis, Phosph, Kali chlor. L’auteur signale anssi Merc corr, 
Canth , Benj acid, Carbolic acid et de bons resultats obtenus par Pemploi 
d 'Aurum muriaticum. 

The Mew-England llcdical Gazette. 

— Novembre 1895. 

Empioi de la decoction de Phaseolus vulgaris par Heinrich Ramm M. 
D. Cette decoction provoque de la polyurie et l’auteur signale ses effets salu- 
taires dans les hydropisies et dans les affections avec epancnements. C’est an 
palliatif, l’usage doit en etre continue, sinon les symptomes reapparaissent. 

Vegetations adenoVdes du Naso-pharynx par Edward D. Fitch M. D. 
On peut obtenir certains resultats avec Calc phosph ., Kali mur et Sang nitr., 
mais. d’apres l’auteur, il vaut mieux recourir a l’intervention chirureicale. 

— Decembre 1895. 

Considerations sur la Serotherapie et I'Homoeopathie par N. L. Damon 
M. D. Le meme sujet fait l’objet d’un article de Pediteur de ce journal. 

L'Arteriosclerose par J. W. Dowling M. D. Considerations pathologi- 
ques — expose du regime a prescrire aux arterio-sclereux. 

Pulsatilla. Une etude critique de sa symptomatologie par Edw. D 
Fitch M. D. Consiste en un expose des symptomes pathogenetiques de Pul¬ 
satilla qui se sont presentes chez deux ou plusieurs experimentateurs. Les 
symptomes qui ne se sont produits que chez des experimentateurs isoles, 
sont exclus. 

Pacific Coast Journal of Homoeopathy. 

— Decembre 1895. 

La paraiysie infantile. Sa symptomatologie et son traitement par feu le 

prof. Jos. E. Lilienthal M. D. L’auteur ne fait que signaler le traitement 
orthopedique et l’electrisation et s’attache au traitement medicamenteux : 
Aeon , Gelsem , Arnica , Hypericum au debut — Bell , Rhux tox, Causticum , 
Calc oxalica — enfin Plumbum serait le remede qui meriterait la preference 
dans les cas anciens. 

L'Homoeopathie, une speciality en therapeutique par Wm Boericke 
M. D. J^a therapeutique consiste en medecine preventive, curative et pallia¬ 
tive. L’Homoeopathie est la seule medecine curative. Le principe similia 
similibus curantur est exact mais son application est un art difficile. Parfois 
on ne peut ni prevenir, ni guerir et a.lors la medecine palliative peut trouver 
ses indications. Telles sont les idees developpees dans cet article. 

— Janvier 1896. 

Marasme infantile par Guy E. Manning M. D. Symptomatologie, regime 
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et traitement. On y tronve les indications AArs, Abrot , Calc carb , Calc 
phosph, Iod , ikftfg-w car£, Sars, Sulph , Hepar et Phosph qui sont les remedes 
convenant le plus generalement. En outre les indications de Borax , Psorf- 
wwm, Graph , Arg-, crwd, Ars iod, CEthusa , Lyeop, Silicea , Baryt 

carb, Opium. Bellad, Kreos, Nitr acid et Gz/c iod. 

GlonoTne par Wm Boeeucke M. D. Etude pathogenetique et clinique. 

The American Homieopathist. 

— i decembre 1895. 

Lachesis. Lecon de matiere medicale donnee a l’Homceopathie med. 
coll, de St Louis, par le D r L. C. Mcelwee. 

L'origine des Neoplasmes par le prof. E. W. Sawyer. 

—1 5 decembre 189 5 . 

Numero comprenant des extraits des journaux homoeopathiques. La plu- 
part d’entre eux ont ete publies dans nos documents, 

— 1 janvier 1896. 

Empoisonnement par la primula obconica gueri par Apis mellifica par 

Alfred Heath M. D.(E. doc. de mat. med.). 

Le traitement de la diarrhee par Frank Kraft M.D.Indications d Acetic 
acid , Aeon , CEthusa, Aloes, Alum, Antim tart, Apis , Arnica , 

J.r5. alb. (article non termine). 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies. 


La reunion annuelle des fondateurs et des souscripteurs du Journal beige 
d'Homoeopathie a eu lieu le 11 janvier dernier sous la presidence du D r Van 
den Berghe pere. Apres la lecture des rapports du secretaire, du bibliothe- 
caire et du tresorier, qui ont demontre l’extension qu’avait prise notre publi¬ 
cation et les progres realises en i 8 g 5 , on a passe aux elections. Le D r Van 
den Berghe pere a ete elu president du journal pour l’annee 1896 en rem- 
placement du D v Gaudy. Les D rs Decooman, Dewee, Lambreghts fils, 
Mersch et Sam. Van den Berghe ont ete choisis comme membres du 
comite de publication. Le D r Sam. Van den Berghe a ete designe comme 
secretaire. MM. Goretet Deforciau ont ete maintenus dans leurs foncticns 
de bibliothecaire et de tresorier du journal. 

Apres la seance, les membres fondateurs se sont reunis a un banquet. 

■¥■ * 

Le congres homoeopathique international qui se tiendra a Londres, 
cette annee et qui avait ete fixe au mois de juiilet, est remis de trois 
semaines. II aura lieudu 3 au 8 aovit prochain. 
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Nouvelle victoire de Thomoeopathie. L’hopital de Portland, Oregon, 
jusqu’ici entre les mains des allopathes est desservi aajourd’hui par un corps 
de medecins et de chirurgiens de la nouvelle 6cole. 

L'homosopathie en Australie. D’apres ce que nous rapporte VAus¬ 
tralian homoeopathic medical gazette, l’homceopathie fait des progres 
considerables en Australie. 

A l’hopital homoeopathique de Melbourne , 804. malades ont ete admis 
pendant l’annee 1894, etle nombre de consultations gratuites a etc de 3,334. 
Comme dependance de l’hopital, il existe une creche soutenue par un comite 
de Dames charitables, ou les enfants malades sont soignes par la methode 
homoeopathique. 

A Victoria , il y a i 3 medecins homceopathes. 

Dansle New South Wales,Queensland et ia Tasmanie et dans le midi de 
’Australie , les homoeopathes sont tres nombreux egalement et possedent 
une superbe clientele. 

Il est question de fonder un hopital homoeopathique a Sydney. 

Monument a Hahnemann. Le Leippger populare y eitschrift tiir 
homoopathie reproduit la gravure du monument a Hahnemann qui 
sera bientot erige sur une des places publiques les plus importances de 
Washington . 

Ge monument forme un hemicycle engranit, de dimensions colossales, au 
milieu duquel s’eleve la statue en bronze d’ Hahnemann . Sur les cotes se 
trouvent des bas-reliefs en bronze, representant diverses scenes de la vie du 
fondateur de l’Homceopathie. 

Ce monument coutera 75 ,ooo dollars. 

Singuliere coincidence! Tandis que les Americains se preparent a rendre 
un eclatant hommage a ce bienfaiteur de 1’humanite souffrante, un medecin 
allopathe vient de proposer au Conseil municipal de Leipzig de faire dispa- 
raitre la statue d 'Hahnemann, qui. T depuis 40 ans, orne une des plus belles 
promenades de cette ville ! 

D r Lambreghts fils. 

Sur Temploi du sang de vipere et de couleuvre comme substance 
antivenimeuse. (MM. Phisalix et Bertrand ont, dans de prece- 
dentes communications, demontre qu’il existe dans le sang de vipere 
et de la couleuvre des principes toxiques analogues a ceux du venin et ont 
considere l’immunite de ces animaux, pour leur propre venin, comme le 
resultat d’une accoutumance. 

Depuis,de nouvelles experiences ont fait connaitrela possibilite d’une autre 
explication. A la suite de recherches sur l’immunite naturelle du herisson 
contre le venin de vipere qui ont permis de montrer L’existence simultanee, 
dans le sang du herisson, de substances toxiques et de subtances antitoxi- 
ques, MM.Phisalix et Bertrand ont cherche s’il n’en serait pas de meme pour 
le sang de vipere. 
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Pour cela,ils ont chauffe du serum de vipere a 58 °pendant quinze minutes, 
puis Font injecte dans le peritoine de plusieurs cobayes. Or, tandis qu’il 
suffit d’un demi centimetre cube de serum normal pour tuer le cobaye, plu- 
sieurs centimetres cubes de serum chauffe ne produisent rien,ce qui demontre 
que les substances toxiques du serum sont detruites. 

De plus l’injection du serum chauffe immunise 1 ’animal contre le 
venin. Un quart de centimetre cube dece serum suffisait dans certains cas, 
pour immuniser le cobaye contre une dose mortelle de venin. Mais cette 
immunisation est passagere et disparait au bout de quelque temps. 

Les memes experiences, repelees avec du sang de couleuvre, ont donne, a 
l’intensite pres, des resultats semblables. 

En resume, chez la vipere et la couleuvre, il y aurait, comme en general 
chez les animaux vaccines artificiellement, production de substances 
antitoxiques par suite d’une reaction defensive de l’organisme. De la Ton 
expliquerait l’immunitede ces animaux pour leur propre venin, plutot par 
une sorte d’auto-vaccination que par accoutmance. 

L’existence de ces principes antivenimeux dans le sang de la vipere et de 
la couleuvre prouve que dans l’organisme, a mesure que des cellules 
secretent une toxine, il se produit une reaction antagoniste dont le resultat 
est la formation d’une antitoxique speciflque. ( Academie des scienees; 
seance du 18 nov, \ 8 gS)(VArt medical.) 

Veratrum album dans le traitement du cholera. Un de nos confreres 
a llopathes de Nice, le D r Linthillac, a decouvert, en l’an de grace 1894, le 
Veratrum album comme le medicament du cholera, quoique ce medicament 
ait ete indique par Hahnemann des la premiere epidemie cholerique. 

Il a fait part de cette decouverte au D^ujardin-Baumetz auquel il ecrivit 
le 23 janvier 1894. 

11 emploie le Veratrum comme nous autres homoeopathes, mais 
a une dose plus forte que celle dont nous nous servons d’habitude; 
il prescrit une potion de i5o grammes d’eau distillee, contenant 
de 1 5 a 40 gouttes d’alcoolature de Veratrum album (notre teinture mere) 
et il fait prendre une cuilleree a cafe tous les quarts d’heure d’abord, puis en 
eloignant les doses, suivant ^amelioration obtenue. Il aurait employe ce 
traitement sur plus de 1,000 malades avec 9 pour 100 de deces seulement. 
{Bulletin de therapeutique, 1 5 fevr. 1894). (Id.) 

Un aveu sincere. 

Son Excellence Mavrogenie Pacha (ga%, med. d'Oriental oct.) reclame 
la priorite de la decouverte de la Serotherapie pour... Hahnemann : « Devant 
l’extension que prend journellement le traitement pour les inoculations (rage, 
diphterie, tetanos, cancer, erysipele, etc., etc.), je r.e puis me retenir 
d’exprimer mon contentement de voir ainsi la memoire de Hahnemann 
rehabilitee. Il y a de cela un siecle, Hahnemann proposait que Similia 
Similibus curantur , et il etait alors l’objet de la risee de tous les savants. 
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Mais voila que la Serotherapie lui donne raison ». — J. W. M. (Medecine 
moderne 7 decembre). (Id.) 

D r Mersch. 

» Le mqnde est a ceux. qui se Jevent de bonne heure » a dit nous ne savonsr 
qui.; Tel h'est,pas l’aviscju D r TALcaTT.de Thomoeopathic State Asylum de 
Middletown N. Y. qui voit dans le lever trop matinal un des. facteursimpor- 
tants de llalienatibn.mentalek .. 

Voici ses arguments: II signale la frequence relative de la folie parmi.les 
fermiers, leurs femmes, leurs filles et leurs fils. 

On a attribue cette'frequence a leur isolement, a leur rude labeur, a Tabus 
des pommes de terre. Ges explications paraissent insuffisantes, non peut-etre 
sans raison au D r Talcott, qui fait remarquer que la vie en plein air, l’exer- 
cice, l’absence de toute excitation ou surmenage mental contrebalancent au 
moins les causes invoquees. 

Pour lui, c'est 1 ’habitude de se lever a une heure absolument indue, habi¬ 
tude qu’ils imposent a leurs femmes et a leurs enfants, qui, en empechant un 
repos suffisant,est la vraie cause de la frequence de l’alienation mentale parmi 
les agriculteurs. G’est surtout au moment de la croissance,que cette regie de 
lever matinal exerce sur les enfants une influence deplorable. 

L’idee du D f Talcott n’est peut etre pas aussi paradoxale qu’elle en a Fair. 
En tout cas, elle oflre une excuse commode a ceux qui aiment afaire lagrasse 
matinee. Cette cause de la folie parait beaucoup plus facile a combattre que 
Falcoolisme ou les autres facteurs ordinaires de l’alienation. La diminution' 
de la folie par le sejour au lit le matin est une tache que chacun peut se 
proposer avec le plus grand plaisir, et nous ne doutons pas, que lesgarcons 
de ferme surtout n’apprecient tout particulierement ce nouveau moyen de 
prevenir le developpement des troubles mentaux. 

D r L. Schepens. 

II existe a Brooklyn un hopital homoeopatique oil le service medical est 
entierement fait par des femmes-medecins. Cet hopital est dans une situation 
fort florissante comme le temoigne l’inauguration des batiments nouveaux 
qui ont remplace les anciens devenus insuflisants. C’est le seul hopital de 
Brooklyn ou le service medical est exclusivement fait par des femmes-mede 
cins et ce fait est une preuve evidente de l’extension de l’Homoeopathie dans 
cette ville. (Med. cent . 1 5 dec. 1 5 p 5 ). 

Dr V. d. B. 
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Travaux annonces et re^us 

Quelques cas de meningite (suite) par 1 $ D r Arnulphy fils, de Nice. — 
Maladies chroniques : Questionnaire symptornatologique et traitement; 
i° Cephalalgies et migraines par le D r Deooonnan. — Pathogenesie del’CE- 
nanthe crocata (suite) par le D r Demoor. — Os diniques d’Ophtalmologie 
par le D r Devriese. — Eupion dans les crampes des mollets. Etude clinique 
et etude pathogenetique comparee par le Dv Sam- Van den Berghe. 


AVIS. — Nos abonnes pourront faire relier le Journal Beige d’Homoeo- 
pathie a un prix tres avantageux , en s'adressant a M. Schildnecht, qui 
s'est engage a assurer la meme couverturepour les annees suir antes. (Toile 
anglaise : 1 fr. 50 . Demi-toile : 1 fr. 10 .) Nous recommandons surtout la 
reliureen demi-toile. Pour l’adresse voir nos annonces. 


Hosted by Google 



Hosted by Google 



Hosted by Google 



Journal Beige 

D’HOMGEOPATHIE 


N° 2. MARS-AVRIL 1896. V 01 . 3. 


M ATI ERE MEDICALE 


CEnanthe Crocata 


Etude botanique et etude des effets pathog6n£tique$ observes chez l’homme 
sain et chez certains animaux 

(suite) 

par le Ch. B r jDcifioor 
ANALYSE 

Cette plante a et6 analysee chimiquement par plusieurs auteurs, 
entre autres par Vacher, Cormerais et Pihan-Dufeillay, en i83o, les 
D rs Vincent et Gayet, .... 

Voici, d’apres Cormerais, le's substances'qui entrent dans la com¬ 
position de cette racine. 

i° une huile concrete; 

2 0 une huile volatile; 

3 e de la f£cule en grande quantite; 

4 0 de l’alhumine veg6tale; 

5 0 de la matiere cireuse; 

6° du malate de magn6sie; 

7 0 du malate acide de chaux; 

(Ges sels y sont tres-abondants, surtout le premier.) . • 
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8° des sulfates de chaux et de potasse ; 
g° des hydrochlorates des memes bases: 

io° de la gomme ; 

n° de la mannite ; 

12® du sucre cristallisable; 

13° delarSsine; 

14* dela mature colorante jaune ; 

15 0 de l’acide pectique; 

16 0 du ligneux. 

Une analyse aussi d6taill6e permet de reconnaitre, parmi toutes ces substances, 
quelles sont celles qui donnent a ces racines leurs propri6t6s v6n6neuses. Si l’on jette 
les yeux sur le tableau pr6c6dent, on ne voit, parmi tous les corps qu’il renferme, que 
deux matures qui puissent poss6der des propri6t6s d616teres, la racine et Thuile 
volatile. (Id.) 

« Cette huile exhalait 1’odeur aromatique et vireuse de la plante : elle se liqu^fiait a 
une chaleur de 20 degr6s centigrades, le refroidissement la solidifiait. Port6e sur la 
langue, elle avait un gout sucr6 et legerement acre, mais elle perdait cette propri6t6 
par l’action de la chaleur, qui volatilisait une huile essentielle. L’alcool froid la dissol- 
vait au bout de quelques instants, et l’eau s’en s6parait sous forme d’6mulsion; aban¬ 
donee a l’air libre, la solution alcoolique laissait 6chapper l’huile essentielle, et il ne 
restait plus qu’une huile fixe et insipide. » id. 

« Cette r6sine a une odeur tres-vireuse en meme temps qu’aromatique,et semblable 
a celle de la carotte. Portae sur la langue, elle fait 6prouver une sensation acre et 
piquante, telle que celle des raves, mais qui est bientdt suivie de s6cheresse et de 
contraction du pharynx; expos6e a l’air, elle perd son odeur et devient plus solide. 
C’est probablement a cette r6sine que les racines doivent leurs propri6t6s v6n6neuses. 
(Id.) 

Le D r Vincent a fait l’analyse de 100 parties de racines d’oenanthe. 
Voici le r6sultat de son observation : 


Eau. ...... 70.300 

F6cule.9.620 

Parenchyme. Matiere fibreuse . . . 16.400 

Matiere rSsino'ide.0.044 

Huile volatile.0.006 

Mature extractive.2.100 

Perte.0.430 


100.000 

L’auteur n’a pu parvenir a isoler l’alcaloide de l’cenanthe par les 
proc6des de Lode (de Geneve) et de M. Soubeyran. (Id.) 

EXTRAITS DES AUTEURS QUI ONT TRAITS DE L'CENANTHE : 


L’oenanthe a des propriStes irhs refrigSrantes, et tres efficaces pour l’estomac ; ( Ga- 
lien de simplicibus. froben 1549. T. VIII. p. 326. 
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La tige et les feuilles, trempees dans beaucoup de vin, expulsent l’arriere faix. La 
racine avec du vin, convient dans la strangurie. ( Dioscoridis libriocto ) Parisiis 1549. 
lib. III. cap. CXXXV, p. 183. 

L’oenanthe possede une vertu adstrictive ; prise par l’estomac elle est utile pour la 
secretion des urines ; appaise l’estomac, ainsi que les excretions de sang; elle est effi- 
cace: contre la fatigue de l’estomac et lesaigreurs ; a l’etat sec ou vert contre les maux 
de tete; appliquee a l’exterieur avec du vinaigre et de l’huile rosate, dans les plaies 
saignantes sous forme de cataplasme; dans la fistule lacrymale commencante, les 
ulceres de la bouche et les nomas des organes genitaux, trituree avec du miel, du safran, 
de lamyrrhe et du rusat pour combattre l’inflammation; melang6e a pessis ?, pour 
arreter le sang ; contre le larmoiement des yeux, et les ardeurs de l’estomac, delayee 
avec de lafarine dans du vin. Les cendres obtenues dans un vase de terre, sur des 
charbons ardents, forment des medicaments pour les yeux; melangees avec du miel 
ils guerissent les envies, le pterygion et les abces sanguinolents des gencives, (op. cit. 
lib. V, cap. V, p. 260). 

Les feuilles m 61 angees avec du miel et du vin noir, hues, constituent un remede qui 
f acilite l’accouchement et expulse l’arriere faix. (C. Plinius, Historia Naturalise libri 
XXXVII. Parisiis 1741. T. II, lib. XXIV, p. 260. 

Melangees avec du miel, elles enlevent la toux; poussent aux urines et la racine 
guerit les maladies de la vessie. (ibid.) 

Nettoie, ouvre et pousse aux urines et, expulse les grains de sable, et ouvre les 
meats urinaires; elle jouit aussi d’une vertu carminative et on s’en sert dans les 
hemorrhoides. {Boeder.Cynosura materioe medicce . Argentorati 1729.T. II. p. 354.) 

Ceilx qui en mangeaient beaucoup furent pris de vertices tenebreux, allant de-ci 
de-la, chancelants, epouvantes , tournant en cercle, cornmc Lobilus pretend en avoir 
vu. (ibid. T. Ill, p. 329). 

L’herbe, aussi bien que les grosses racines, fournies de petits tubercules, sont 
pleines d’un sue blanchatre, fetide, laiteux, qui devient bientdt dun j a une safran et a 
une saveur r6pugnante. On sait que toute la plante est veneneuse et donne lieu a : 
Vertige , dourdissement; perte des forces , vulsions , delire , raideur, insensibility, 
chute des cheveux , et prise en grande quantity, a determine la mort. 

On possede un cas ou, par m6garde, on l’avait employee a l’interieur, et ou elle a 
gu6ri un ulcere invetdre, et il est tres probable, que dans plusieurs maladies du systeme 
lympathique, on obtiendrait, mais administrd avec grande circonspection, dans 
quelques varietes de delire, vertiges et crampes, un resultat tres favorable. 
5. Hahnemann apotkeher Lexikon , (Leipzig 1793. ers, th. p. 345). 

Sa racine est du nombre des detersives, aperitives et diuretiques. [Dictionnaire 
raisonn. universel. de matibre rnddicale. Paris 1773. T. 5, p. 280. 

Cette plante est un des plus dangereux poisons que nous ayons; ses effets ressem- 
blent en tous points a ceux de la cigue majeure. ( Bulliard . Hisloire des plantes v^nd- 
neuses et suspectes de la France. Paris 1784, p.133. 

Peu de poisons vegetaux agissent avec autant d’energie sur I’homme et sur les 
bestiaux. Les boeufs qui ont mange des racines de cette espece d’oenanthe, ne peuvent 
ni les rejeter/ni les digerer; ils tombent bientdt en mugis ; ant, ecumant horriblement, 
enflent et perissent en moins d’un quart d’beure. Ce qu’il y a de singulier, e'est que la 
ane (les feuilles) est pour eux une nourriture succulente et saine. 
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L’homme qui par meprise a aval£ ce poison, meurt dans des convulsions 6pilepti- 
ques. ( Roques . Nouveau Traite des plantes usuHles etc Paris 1837. T. II, p. 248. 

Ils (les boeufs qui avaient mange la racine) rendaient par la bouche et les naseaux 
une grande quantity de matiere liquide, rougeatre et tres fetide, semblable a celle qui 
d6coule de ces racines lorsqu’on les rompt. L.a chair des animaux ainsi empoisonnes 
se putr6fie tres promptement. {Roques. Phytographie midicale. Paris 1845. Tom. II, 
p. 370). 

Les naturalistes et les m6decins s’accordent a dire que cette plante est un poison 
violent pour l’homme; mais il n’est pas moins essentiel de le signaler aux cultivateurs, 
aux grands proprietaires, comme une des plus pernicieuses qu’il y ait en Europe pour 
les bestiaux. (ibid., p. 369). 

Cette espece d’(Enanthe,appelee dans le pays de Galles racine a cinq doigts^X dans la 
province de Cumberland, langue m>orte, est un poison corrosif et dangereux : il cause 
dans le ventricule une ardeur tres douloureuse; il trouble la vue et l’esprit, resserre 
les machoires, excite des hoquets et des efforts inutiles de vomir,des hemorrhagies par 
les oreilles, une tension considerable dans la r6gion de l’estomac, et il ne cauterise la 
tunique nerveuse. {Valmont Bo mare. Dictionnaire raisonn. universel d'histoire 
naturelle. Lyon 1791. T. XIX, p. 332). 

Cette plante est une des plus veneneuses que nous connaissions; le sue qui en decoule 
ressemble d’abord a du lait, et prend ensuite une couleur de safran : pour peu que l’on 
en avale, tout ce que ce jus touche se crispe; immediatement apres survient une 
inflammation, a laquelle succede une terrible gangrene; et, ce qui est pis encore, on ne 
connait aucun antidote contre ce poison : e'est pourquoi on doit avoir grand soin de 
reconnaitre cette plante, pour l’eviter; car, comme nous venons de le dire, son usage 
est certainement funeste. {Miller. DicHonnait e des jardiniers)] trad, de l’anglais. 
Paris 1785. T. V, p. 289.) 

Tout ce qui appartient a la plante est ven6neux ; et le D r Poultney remarque que la 
racine de cette plante est le plus grand poison de tout le regne vegetal de la grande 
Bretagne. Beaucoup d’exemples de ces effets funestes ont et£ enregistr6s; voir les Phi¬ 
los. transact, vol. 1 , p. 856; Gent, may, july 1747, march. 1755, et sept. 1758. 

Une infusion de feuilles, trois cuiller6es a cafe de jus de la racine prises chaque matin, 
effectue dans beaucoup decas la gu6ris(»n de maladies cutanees rebelles, mais non sans 
occasionner de grandes perturbations dans la constitution. {Phil, leans, t. XII p. 469). 

Le mouton mange l’GEnanthe, la vache et le cheval la refusent. ( Will. Withering. A 
Botanical arrangement of britishplants . 2 0 6d. Birmingham 1787. T. I, p. 297). 

Le jus de la racine ou une infusion de feuilles a petites doses, est tres eflicace dans 
les maladies rebelles de la peau; a forte dose il produit un t6tanos fatal ; l’herbe 
s’applique en cataplasme sur les ulceres qui se d6veloppent entre les ongles ou dans la 
fente du sabot, chez les ruminants. ( 5 . f. Gray A natural arrangement of british 
plants. London 1821. T. 11, p. 509). 

.lesquelles racines sont tend res et chaudes, et d6sagr6ables au gout, d’abord 

pleines d’un sue laiteux qui se change en peu de temps en un sue jaunatre, 

veheneux et exuleerant.Car ils disent que ceux qui en ont mange en guise de 

salade, n&avaient jamais ete plus pres de la mort; et d’autres, qu’on vit courant ca et la 
etourdis^t 6pouvant6s et tournant comme une toupie.... 
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C’esr pour cela que vous ne suivrez pas le conseil de Matthiole alors qu'il veut 
Padministrer a ceux qui lachent difficilement les urines, ou pour expulser les secon- 
dines, et encore moins, a ceux qui soufFrent du mal caduc ou sont sujets aux etour- 
dissements ou tournoiements de tete, (Mat. de Label. Bewhrijvingen der Planten 
en der h'uiden. pag. 893.) 

L’usage de l’oenanthe est multiple car il jouit d’une puissance astringente, et donne 
surtout de la vigueur au ventre. Dioscoride cependant donne une description contraire 
a cette puissance et rapporte qu’elle favorise I’expulsion des secondines, soulage la 
strangurie et guerit la maladie royale, (morbus regius, jaunisse.) ( Pauli (Eginetm 
mddicinoe totius enchiridion. Basilioe. 1546. p. 610.) 

Buys ( Nieuw en volkomen woorde tboeh v tn kunsten en Wetenschappen. Amster¬ 
dam. Baalde. 1777. Vol 8. p. 64. 

Les racines sont comme une sorte de navet, comme celles des affodilles, blanches et 
immediatement sans tiges ou fibre au noeud,elles sont pleines de suc,ainsi que l’herbe. 
La plante ne croit presque nulle part ailleurs que dans les pays froids et du nord. En 
Angleterreon la trouve le long des ruisseaux et autres endroits marecageux. C’est un 
poison mortel. Si par malheur on en a mang6, on ressent une ardeur doul-mreuse dans 
I’estomac, violentes vulsions et contorsions des membres, les yeux sortent des orbites, 
l’entendement est aboli, les machoires se serrent; ensuite, un hoquetnon inters ompu 
avec envies de vomir, sans effet. Tout ceci est accompagne d’angoisse precordiale. De 
toutce qui precede on doit conclure a l’immense acrete de cette plante qui s’excerce 
sur la fibre nerveuse de Testomacet la brule. 

C*est un poison mortel, si Ton a eu le malheur d’en avoir avale; il cause dans le 
ventricule une ardeur tres-douloureuse; il fait tomber dans des convulsions fortes, qui 
renversent les yeux, qui dtent le sentiment, qui resserrent les machoires; il excite des 
hoquets frequents, des envies et deb efforts inutiles de vomir, des hdmorrhagies par 
les oreilles, des contractions, une tension considerable vers la region de l’estomac ; 
tous ces mauvais accidents font conuaitre que cette plante par son acrimonie ronge et 
cauterise la tunique nerveuse de Testomac. ( Lemiry dam Mom. Prochcvrd op. cit. 
p.434.) Dictionnaire universel des drogues simples, p. 658. Paris 1760. 

Ce vegetable est un poison mortel pour ceux qui ont eu le malheur d’en avoir 
mange ; il jette dans des convulsions dont la rnort est la prompte suite. 

L’GEnanthe abonde dans la province de Cumberland ou le peuple Tappelle la langue 
morte, the dead tongue , et l’emploie cuite en bouillie pour les galles du dos de leurs 
chevaux. (De felice , Encyclopedic des connaissances hum-line*). T. XXXI. p. 43 a 
Yverdon. 1771. 

(Enanthe, choerophylli foliis. C. B. P. 162. QEnanthe, apii folio, maxima, succo 
viroso, cic .toe facie. M. W. 16.19. (Enanthe, succo viroso, cicutoe facie Lobelic 
J. B. 3-2. M. H. 3. 288. GEnanttie, cicutoe facie, succo viroso, croceo. Lob. J. 730, 

(Hermann Boerhaave. Indeic Alter plant 1 rum quee n horto academic > Lug’unov 
Batavo aluntnr. Lugduni Batavorum 1727. Pars prima. fol. 50-51. 

Cette plante est un veritable poison et jette ceux qui en gouttent dans des convul¬ 
sions dont la mort est la suite. Sa racine a un gout acre et desagreable ; elle donne 
d’abord un sue laiteux qui est suivi d’un autre qui est jaune, virulent, venimeux ah' 
fetide. Cette plante 6tant prise interieurement, excite aussitot apres une douleur d’esto- 
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mac violente, accompagn£e de si grandes convulsions que les machoires deviennen 
immobiles. Le malade est saisi d’un hoquet frequent, auquel se joignent de vains 
efforts pour vomir, et une hSmorrhagie copieuse par les oreilles. {James, tradult par 
Diderot. T. 5 e , p. 58.) 

Cuvier etc. {pours complet d'histoire naturelle medicate et pkarmaceutique .)' 
Bruxelles 1825. T. I. p. 321.) 

« Le sue laiteux qui s’ecoule des diff6rentes parties de cette plante, lorsqu’on les 
entame, estun indice certain de ses propriety deleteres. En effet, il est peu d especes 
plus dangereuses parmi les ombelliferes. » 

Un grand nombre d’auteurs ont relate les accidents qui suivent l’emploi de l’oenan- 
the safran6e, lorsqu’on a meconnu son action pernicieuse, et mange la racine ou les 
feuilles de cette plante. l’ayant confondue avec quelque autre ombellifere alimentaire. 
{Richard Ach. Elements dhistoire naturelle). 3*6d. Paris 1838. T. 3. p. 562. 

Chaumeton, Poiret etc. {flore me die ale) Paris Panckouckc. 1818. T. V. p. 88. 

Cette racine, employee en medecine dans les derniers siecles, n’est plus en usage de 
nos jours. La plupart des auteurs modernes de matiere medicate n’en font aucune 
mention, et semblent l’avoir rel6gu6e dans les traitds de toxicologie, ou ses qualit&s 
vireuses lui assignent un rang distingue Elle est en effet une des substances les plus 
deleteres que l’on puisse trouver parmi nos vegetaux indigenes. Les journaux de 
medecine et les receuils (^observations sont remplis de r6cits d’empoisonnements, 
auxquels elle a donne lieuchez des sujets qui, trompes par une fausse apparence, font 
prise pour la racine du panais ou toute autre racine nourrissante. C’est ainsi que des 
individus isoles, des escouades de soldats, et des families entieres en sont devenus 
victimes. Une chaleur brulaht'e dans VintErieur de la gorge et de Vestomac , quelqu°fois 
des nausees, VanxietE el des vomissements, plus souvent la cardialgie , des vertiges 
le delire^le coma, Valienation mentale', chez certains individus, des houffees de cha¬ 
leur acre , des faches rosEes au visagr, sur les bras et sur la poitrine\ chez d’autres, 
des hemorrhagies nasales, des Evacuations alvines , le mdteorisme du ventre , et toujours 
d’horribles et violentes convulsions , tels sont les ph6nomenes redoutables que la racine 
d’CEnanthe a produit chez les personnes qui en avaient imprudemment mange. 

« Les faits anatomiques et pathologiques prouvent qua l’exemple des poisons acres, 
la racine d’CEnanthe exerceune violente irritation sur 1 ’appareil digestif,et consecutive- 
ment sur le systeme nerveux. A raison de cette derniere maniere d’agir et du trouble 
general qui en resulte dans l’economie animale, il est probable qu’elle pourra etre un 
jour utilement appliqu6e ala curation de certaines maladies chroniques et rebelles. 
Cette pr6somption acquiert d’autant plus de force que jusqu’a ce jour la mddecine a 
trouv6 ses moyens les plus energiques parmi les poisons les plus redoutables. Mais 
comme on n’a point encore exp^rimentalement determine les propriety medicales de 
cette racine v6neneuse, on ne doit admettre qa’avec une extreme reserve, l’efficacite 
qu’on lui a vaguement attribute dans certaines maladies, jusqu’a ce que des observa¬ 
tions cliniques, bien faites, aient fait connaitre les effets salu'aires qu'on peut en 
esperer. 

Cazin (TraiU pratique et raisonne d°s plantes mEdicinales indigenes. 3“ £d. Paris 
1868 p. 696.) 

Ce vegetal est l’un des poisons les plus dangereux pour l’homme et les animaux. 
Un morceau de la racine, de la grosseur d’une noisette, peut faire p6rir dans l’espace 
d’une a deux heures. Les feuilles mangees en salade et prises pour celles de persil ou de 
c 61 eri, ont egalement eausela mort en peu de temps. 
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La teinture alcoolique de cette racine, 6tendue sur la peau, mais enlev6e au bout 
d’une demi-heure, y cause de la rougeur, prurit incommode, une Eruption etc. 

Les symptomes de l’empoisonnement par cette plante sont les suivants : vive dou- 
leur au goner et a Vestomac ; douleurs a Vestomac , dpigastre, naustes , efforts pour 
vomir, dejections alvines abondantes, bouffdes de chaleur vers la tete, dilatation de 
de la pupille, vertiges, pouls fort, frequent, rtgulier, quelquefois petit et irregulier; 
eblouissement, delire , connaissance, somnolence ou convulsions', resserrement 

des macho ires, taches rostes irregulier es sur la face , lapoitrine et les bras, souvent la 
mort survient au bout d’une heure ou deux. 

L’application de cette plante a Fext6rieur peut aussi produire l’empoisonnement. 

Cette espece croit dans les locality mar6cageuses en Angleterre, en France et dans 
les contrees mSridionales de l’Europe. C’est l’une des plus dangereuses parmi les 
plantes v6n6neuses indigenes. Toutes ses parties contiennent un sue lactescent, qui 
jaunit au contact de Fair, et qui est un poison tres violent. La racine paralt etre la 
partie la plus d6l6tere de la plante, quoique sa saveur soit douceatre et agr6able; mais 
comme elle a parfois et6 mangle, par m6prise, pour la racine de I’oenanthe pimpinil- 
loides, il en est r6sult6 des empo’sonnements mortels; les symptdmes qui se mani- 
festent dans ces cas, ne different pas de ceux occasionnes par la cigue, si ce n’est qu’ils 
sont plus violents et plus dangereux. Si les secours arrivent encore a temps, on parvient 
aussi a remedier a ces funestes accidents, en administrant des vomitifs et des boissons 
adduces. (Spach. Ld. Histoire naturelle des vegetaux. Paris. 1839. T. 8. p. 209.) 

Cette plante est extremement vendneuse, et a donn6 lieu a des accidents mortels, tant 
par sesfeuilles prises parfois pour celles du persil,que par sa racine confondue avec le 
navet, et dont la saveur douce, aromatique, ne fait pas soupconner ses propri6t6s 
deteteres. Cette racine est pivotante et compos6e de tubercules allonges, fusiformes, 
rapproch6s en faisceaux. 

On peut cependant toujours distinguer cette plante a son sue d’abord lactescent, 
devenant rapidement a Fair d’un beau jaune safran6, et qui s’6coule a la moindre 
incision de ses parties. 

Les symptomes de Fintoxication sont des douleurs vives dans Varriere-gorge et 
Vestomac , dans Vepigastre, des nausees, des selles nombreuses, abondantes, la dilatation 
de la pupille, vertiges, eblouissements, delires, perte de connaissance, somnolence, 
convulsions, trismus des mdchoires, taches rostfes irrtgulieres sur la face, la poitrine, 
les bras . L’issue funeste est rapide, et la mort survient le plus souvent au bout d’une 
heure. L’intoxication est done plus 6nergique qu’avec la cigue. 

Les applications externes de cette racine peuvent meme etre fort dangereuses, car on 
cite la mort de plusieurs personnes qui employment les racines et le sue en frictions 
pour gu6rir la gale. 

On concoit, qu’6tant donn6e sa toxicite si grande, Foenanthe crocata ne soit pas 
employee en medecine. On cite cependant le cas d’un ISpreux, qui prit par erreur le sue 
de la plante, persista malgr6 des accidents s^rieux, etgu6rit. En attendant le bien fond6 
de cette observation unique, iln’enestpas moins vrai qu’a tous 6gards, cette plante 
serait des plus difficiles a manier, car on ignore encore dans quelles limites elle pourrait 
etre donn6e. (Dujardin Baumetz.) 

{A suivre). D r Cli. Demoor. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Quelques cas de Meningite 

(suite) 

par le D r 'W. Arnulpliy, fils, de Nice. 

Observation II 

Le io juillet 1890 C. Michel, cultivateur,venait me prier de rendre 
visite a son jeune fils ag6 de 8 ans. 

Je trouvai l’enfant dans un 6tat vraiment pitoyable. II gisait dans 
son lit sans connaissance les yeux ouverts, convulses en haut et a 
droite, la pupille dilatee, la bouche entrouverte. La peau etait 
biulante, la respiration stertoreuse ; a peine repondait-il par un 
grognement quand on essayait de le tirer de sa torpeur comateuse. 

Les parents interroges sur la maniere dont la maladje avait com¬ 
mence, me dirent que l’enfant, 8 jours auparavant, s’dtait plaint d’un 
violent mal de t£te, bientotsuivi de vomissements alimentaires, puis 
bilieux et de fievre tantot avec froid tantdt avec chaleur. 

Un mddecin passant dans le quartier fut appeld, il ordonna des 
applications de glace sur la t£te, un purgatif et dit aux parents que 
l’enfant avait une inflammation c6r£brale. 

Au bout de quelques jours de ce traitement, le pere, voyant que 
l’enfant allait de mal en pire, se souvint, que j’avais sauv6 quelques 
ann6es auparavant, une de ses filles de la fievre typhoide et il vint 
aussitbt m’appeler. 

Je d^clarai aux parents, a mon tour, que l’enfant avait une menin¬ 
gite et que son 6tat dtait des plus graves. 

Pourtant il fallait lutter,car tout espoir n’est jamais perdu avec les 
puissantes ressources de l’homoeopathie. 

Je prescrivis tout d’abord la suppression des applications de glace 
sur la t£te, et vu la prostration si grande de l’enfant et sa respiration 
stertoreuse, Opium 6, chaque 2 heures. 

Des le lendemain,l’effet se faisait sentir,l’enfant 6tait moins prostr6, 
il se r^veillait par moments de son lourd sommeil. Je fis continuer 
Opium 6 , en l’alternant avec Aconit 3 , car la fievre n’avait pas diminue. 

Le i3,l’enfant avait des moments de luddite plus longs et plus fre¬ 
quents, la strabisme n’existait plus qua de tres rares intervalles; 


(1) (Voir le N° pr6c6dent). 
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mais, il commen9ait a pousser des cris, surtout la nuit. Je l’tntendis 
crier et il n’y avait pas de doute, c’etait bien le cri encephalique ou cere¬ 
bral. Les pupilles etaient toujours dilatees. Prescrit Aconit i et Bella- 
done 3 alternes d’heure en heure. 

Le 1 5 , la fievre ne vientplus que par acces, mais tres violents et 
les cris durent nuit etjour. Helleb. Nig. 12 toutes les heures. 

Le 17, les cris ont beaucoup diminue d’intensite et de frequence, 
des acces de fievre s’espacent de plus en plus, Fenfant parait revenir 
a la vie. Helleb. 12 , chaque 2 heures et un lavement. 

Le 2 o,l’am 61 ioration s’accentue, Fenfant boit du lait et demande un 
peu de nourriture. Grace aux lavements quotidiens, la constipation a 
cede et les selles s6 produisent regulierement. Helleb. /2, 3 fois par 
jour. 

Le 3 o, le pere vient me dire que de gros clous se montrent sur 
diverses parties du corps. Je prescrivis Bellad. 3 , chaque 2 heures. 

Le i er aout, je vais voir le malade et je constate que ces clous 
n’etaient autre chose que des abces multiples, preuve que nous avions 
a faire a une meningite infectieuse de la plus haute gravit6. Prescrit: 
Hepav Sul/. 3 , chaque 2 heures. 

5 aout. Presque tous les abces ont perce et coule abondamment. 
Prescrit : Silicea 3 o, matin et soir. 

Le 10 aout on m’apprend que les abces commencent a se cicatri- 
ser et je fais cesser Silicea. 

L’enfant a enormement maigri mais Fappetit commence a revenir 
assez vivement; je lui permets une nourriture reconfortante et lui 
fais prendre quelques doses de Sulfur 3 o. 

Le 20 aout,le petit C. se levait deja un peu,et,quelques jours apr6s 
il jouait dans la campagne avec ses freres etsceurs. La gu^rison s’est 
maintenue sans autres suites jusqu’a ce jour. 

Un mot encore qui pourra jeter un certain jour sur F6tiologie de ce 
cas particulier. 

Ses parents m’apprirent plus tard , que Fenfant buvait beaucoup de 
vin pur et qu’il abusait aussi des anchois sales et des poivrons au 
vinaigre. 

Ne pourrait-on pas accuser Falcool d’etre la cause premiere de 
cette meningite qu’un coup de soleil aurait pu faire 6clore ensuite ? 

Obsevartion III 

Je suis appele le 3 o septembre 1894, un soir aupres du petit Louis 
B , age de i 3 mois. 

Pendant toute la nuit, du 29 au 3 o, Fenfant avait ete ti es agite, il 
roulait constamment sa tete sur Foreiller, alternativement a droite et 
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a gauche, portait frdquemment ses mains a la tete en criant, avait la 
peau tres chaude, 6 tait altdre et enfin avait un vomissemerit. 

Le 3 o, au matin, vers io heures, il eut un acces de fievre froide ; il 
etait tellement froid, quoique tres couvert, qu’on fut oblige de le r 6 - 
chauffer avec des bonteilles d’eau chaude. 

Ce frisson dura une heure environ et fut remplace par une forte 
chaleur, suivie par une abondante transpiration. Toute la journee la 
fievre continua avec transpiration et douleurs de t 6 te continuelles, 
cris et repugnance pour toute nourriture. Abatement, prostration, 
paleur de la face et des oreilles, machonnement continuel. L’enfant 
dort quelques minutes puis se reveille en sursaut, en poussant des 
cris. Les yeux se convulsent en haut et roulent dans l’orbite pendant 
le sommeil. Pupilles contractees. Selles diarrheiques vertes. T. 3 g<>C. 
Voila le tableau des symptomes qu’il prdsentait a ma premiere visite. 

Je demandai si l’enfant avait et 6 expose au soleil la veille ou 
les jours precedents; il me fut repondu que non, mais que l’enfant 
portait souvent les mains a la tete et qu’il aimait beaucoup a don- 
ner des coups de t 6 teau dossier de la chaise sur laquelle il 6 tait assis 
oucontre le mur. 

Je prescrivis Aconit et Belladona, chaque heure, alternativement en 
reservant mon diagnostic. 

Le lendemain matin, i er octobre, meme etat; l’enfant a continu 6 
a crier en portant les mains a la t 6 te.Il boit un peu de lait, mais a des 
nausees apres avoir bu.Il transpire toujours beaucoup. T. 38 e , conti¬ 
nuer le traitement, le soir T. 3 g°, abatement tres grand. 

Je dois prevenir les parents que leur enfant est gravement malade, 
qu’il souffre d’une mdningite aigue. 

2 octobre. Etat a peu pres s'ationnaire, transpiration abondante. 

T. 37.9. 

J’ordonne 6 prises de mere, sol . 3 trit . de 0.10 chaque,a prendre une 
chaque 3 heures. Le soir, le D r Boullangier, un ami commun, vient 
voir l’enfant avec moi; il l’examine avec le plus grand soin, conclut a 
1 ’eKistence d’une meningite tubercaleuse et porte le pronostic fatal 
qui est de regie en pared cas. T. 3 g. 2. 

3 octobre. — Sous l’influence de Mevc. sol. la diarrhee s’etablit 
abondante, le nez coule beaucoup, la transpiration a diminuA T. 
37.8. L’enfant continue a crier et a 6tre somnolent. La nuit a et£ 
agitde. Nous convenons de donner Helleb . nig. 6°, 2 globules chaque 
2 heures. 

4 octobre. — Les cris ont diminu6, l’enfant est plus 6veille et a 
joue quelques instants avec son pere; presque plus de fievre, Conti¬ 
nuer Helleb. chaque 2 heures. 
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5 octobre. Le mieux s’accentue, il n’y a plus de fievre. L’enfant a 
passe une nuit assez bonne. La diarrhee continue. L’action d’Helle - 
boms a ete tres nette et tres rapide et a decidement fait entrer le ma. 
lade dans la voie de la guerison. Le D r Boullangier est heureux de 
constater le fait et de retirer tout ce qu’il y avait de facheux dans son 
premier pronostic. 

Cette guerison l’a du reste definitivement convaincu de la superio¬ 
rity de la methode homoeopathique sur rallopathie,et son opinion n’a 
plus varie depuis. Nous prescrivons une dose de Sulfur 3 o, puis plus 
rien jusqu’a demain. 

6 octobre. — L’enfant a passe une nuit excellente, il prend avec 
plaisir sa nourriture,qui se compose de potages au bouillon, ceufs et 
lait; il reste assis sur son lit et joue gaiement. Une selle a ete suivie 
de l’ecoulement de quelques gouttes de sang {Sulfur). Pas de trade- 
ment. 

7 octobre. — L’etat s’ameliore toujours. Les joues se colorentun 
peu. Diarrhee. Nous donnons une dose de Merc-sol 3 o. 

8 octobre. — La diarrhee continue et sent l’aigre. Rheum 6,2 glob, 
chaque 3 heures. 

Le io, la diarrhee diminue et l’ytat general s’ameliore de plus en 
plus, et l’enfant marche a grands pas vers une guerison definitive qui 
ne s’est plus dementie depuis. 

(A suivre.) 

Dr V. Arnulpliy fils. 


Eupion dans les crampes des mollets 

Etude clinique et etude pathogenetique comparee 
par le D 1 Sum Van den Berthe 

L’Eupion, C 5 H 12 , est une huile volatile extraite du goudron 
vegetal. Cette substance fut decouverte par Reichenbach dans les 
goudrons provenant de la distillation de la houille et des matieres 
animales et dans l’huile animale de Dippel (*). Elle est liquide 
meme a — 20° centigrades, incolore, limpide,insipide; elle forme sur 
le papier une tache qui disparait bientot, elle bout a 196° centigr., 
s’enflamme par l’approche d’un corps en ignition et brule au moyen 


(*) L’huile animale de Dippel s’obtient en distillant la corne de cerf. D’apres Klauer 
elle renferme tous les propuits signals par Eeichenbach dans la disiillation du gou¬ 
dron, savoir : l’eupione, la creosote, le picamare, le capnomor, le pittacale, etc. 
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d une m^che sans produire de suie. L’alcool, Tether et les essences 
la dissolvent. 

Le D r Wahle a qui nous devons la pathogenesie de kreosotum a le 
plus contribue a faire connaitre Taction de c:e medicament sur 
Thomme sain. Une pathogenesie d’Eupion se trouve dans T Encyclo¬ 
pedic de matiere medicale pure du D r Timothy F. Allen. C’est la 
que j’ai pris connaissance de ce precieux medicament qui nous a 
donne plusieurs guerisons remarquables. 

Voici entire autres quelques-unes de ces guerisons prises en partie 
dans les annotations medicales de mon pere et en partie obtenues 
par moi-meme. 

i° Monsieur I. V., age de 62 ans, constitution seche, goutteux, 
en traitement depuis des annees pour une pneumonie chronique 
avec caverne a la base du poumon droit en arriere, se plaignit de 
devoir quitter son lit plusieurs fois toutes les nuits a cause de vio- 
lentes crampes dans ses mollets. Ces crampes etaient excessivement 
douloureuses et ne se dissipaient qu’apres des frottements « loco 
dolenti » et une marche quelque peu prolongee. Ces crampes aggra- 
vaient son etat maladif. surtout par Tinsomnie qu’elles provoquaient 
et rendaient le malade tres malheureux depuis plusieurs semaines. 

Eupion 3 o me dilution lui fut administre, dix globules dissouts dans 
six cuillerees d’eau, matin, midi et soir, une cuilleree. Des la pre¬ 
miere nuit les crampes ne revinrent plus, le sommeil etait et est 
reste irreprochable, Tetat general en subit une amelioration conside¬ 
rable au point que le malade a vecu jusque 75 ans tout en toussant et 
en expectorant, mais sans avoir jamais regagne ses crampes. II est 
mort d’une cystite aigue suite d’un refroidissement. 

2 0 Monsieur A. L., ag6 de 42 ans, asthmatique, cheveux roux, 
maigre, ayant eu de frequents acces de goutte dans les membres 
dont quelques-uns repercutes sur les poumons et sur le cceur, se 
plaignit de crampes tres douloureuses dans les mollets la nuit. Le 
malade devait quitter precipitamment le lit, se comprimer les mollets, 
se frotter les jambes et se promener avant de se recoucher. Ces 
crampes qui le privaient parfois de tout sommeil, car elles revenaient 
parfois plusieurs fois par nuit, etaient redoutees a l’egal de ses atta- 
ques de goutte les plus violentes. 

L’administration d Eupion 3 o, de la meme maniere que dans le cas 
precedent, amena des le lendemain la guerison qui resta definitive. 

II est a remarquer que Sulphur 200, qui enlevait a Monsieur L. 
comme par enchantement ses acces d’asthme, n’avait absolument 
aucun effet sur ses crampes. # 

3 ° Madame L., agee de 5 o ans, tres sanguine et habituellement 
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bien portante, se plaignait de douleurs dans le bas du dos qui 
s’aggravaient la nuit. Cette dame n’etant plus reglee depuis quelques 
mois Aeon 3 olui fut administre. La douleur disparut bientot mais 
apres quelques jours elle revint. Cette fois la malade se plaignit de 
l’existence de crampes tres douloureuses dans les membres infe- 
rieurs la nuit ; ces crampes partaient de la region lombaire et 
s’irradiaient dans tout le membre inferieur jusque dans la plante des 
pieds, les mollets surtout 6taient entrepris. Le frottement et la 
marche avaient raison de ces crises qui se repetaient parfois jusque 
deux et trois fois en une nuit. 

Eupion 3 o , administre comme dans les cas precedents, amena des le 
lendemain la guerison des douleurs dans le bas du dos et des 
crampes si douloureuses. 

4° Mademoiselle L. W. ag6e de 21 ans, lymphatique, vint me 
consulter le 20 mars 1 Sg 5 . Depuis trois mois elle avait des douleurs 
epigastriques et abdominales, particulierement le jour, apres ses 
repas surtout. Ces douleurs s’irradiaient dans le dos. La malade 
6 ta.it de famille phthisique, generalement en retard pour ses regies, 
pouls faible. La nuit elle souffrait de crampes tres douloureuses dans 
les membres inferieurs, surtout dams les mollets, ce qui la forqait a 
quitter trois a quatre fois le lit pour se frotter les jambes et se prome- 
ner. 

Je lui administrai pendant deux jours Eupion 3 o me , 5 globules dans 
trois cuillerees d’eau, matin, midi et soir une cuilleree. Tous les 
symptomes maladifs se dissiperent rapidement. 

Le 20 mat mademoiselle W. vint me dire que ses crampes, ses 
douleurs epigastriques et abdominales etaient revenues. Elle avait 
en outre des pituites, de l’inaj petence, un ventre ballonn6 et de la 
somnolence. Je lui redonnai Eupio'i 3 o a prendre de la meme ma- 
niere. 

Le 6 juin meme etat sauf pour les coliques qui sont plus intenses. 
Je donnai veratv alb 3 o. 

Le 1 5 juin tous les symptomes maladifs persistent; outre les pituites, 
il y a des vomissements alimentaires, les pieds sont froids malgre les 
chaleurs de l’ete, douleurs dans le bas du dos, sueurs nocturnes. Je 
revins a Eupion 3 o qui de nouveau lui fut donne comme la premiere 
fois et donna cette fois une amelioration rapide et la guerison en 
quelques jours. 

Un resume de la pathogenesie d’Eupion prise dans ses grander 
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lignes me parait &tre utile ici, il fera mieux apprecier la valeur du 
medicament. 

Tete. II produit de la lourdeur de t£te le matin surtout, la com¬ 
pression et le repos soulagent. Elancements a l’occiput, vertiges 
aggraves en etant assis au lit. Elancements dans la t6te pendant les 
regies. 

Yeux. Prurit aux conjonctives palp6brales particulierement le 
matin. CEdeme des paupieres et larmoiement au grand air et a la 
clarte du jour. 

Nez. Saignement du nez. Eternuements surtout le matin et le 
soir. 

Bouelie et gorffe. Bouche pateuse et mucosites dans la 
gorge le matin. 

Dents. Tiraillemerits dans les dents le matin, en mangeant de la 
soupe chaude, aggraves en etant couche et en se lavant. 

Face. Visage brulant l’apres-midi vers le soir. Bouffees de cha- 
leur etant debout. 

Estomac. En se levant nausees, aigreurs apres les repas. 
Vomissements bilieux. 

Abdomen. Douleurs de nature inflammatoire, aggravees en 
toussant, en eternuant, en se mouchant malgre qu’elle croise les 
jambes. Les douleurs abdominales s’ameliorent par le repos et en se 
courbant en avant. Crampes abdominales ameliorees en se couchant 
a plat ventre. Douleur dans la region inguinale etant au repos. 

Rectum. Tiraillements dans le rectum pendant la selle. 

XJrines. Besoin frequent d’uriner mais urine peu. Urines fre¬ 
quent es et abondantes. Urines brunes quelques jours avant les regies. 

Larynx, Toux. Chez un homme de 54 ans, qui presentait 
depuis 1 5 ans, a la face interne droite du larynx, un point de la gran¬ 
deur d’une feve qui etait le siege dune douleur comparable a celle 
d’une ulceration, Enpion amena la guerison. Chatouillement au 
cote droit du larynx provoquant une toux continuelle avec g&ne de 
la respiration, ce qui ne cessait qu’apres l’expectoration d’un mucus 
blanc et sans gout. Toux seche, suffocante.avec douleur dans le cote 
gauche, revenant chaque hiver. Toux nuit et jour avec chatouille¬ 
ment dans la poitrine, avec expectoration epaisse, jaune, ayant le 
gout d’ceufs pourris. 
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Poitrine. Sensation de pesanteur dans la poitrine en re spirant. 
Points douloureux dans la poitrine. Douleurs sous le sein aggravees 
etant couche, en respirant, en marchant. 

Coeur. Battements de coeur violents quatre heures avant l’arrivee 
des regies et cessant des que l’ecoulement menstruel etait etabli. 

Organes sexuels. Prurit aux parties genitales surtout le soir 
avec douleur dans le sternum comme s’il etait en chair crue ; cette 
douleur est aggravee par le toucher et par les mouvementsau lit. 
Pendant les regies elancements dans la tete. Regies a l’avance et pro¬ 
fuses. Regies intermittentes avec douleurs dans le has ventre ou 
douleurs de tete ; tous ces symptomes disparaissent chaque fois que 
l’ecoidement menstruel est revenu. Lencorrhee epaisse, jaune, huit 
jours apres les regies, accompagnee de lassitude, d’amaigrissement, 
de douleurs lancinantes a la plante des pieds en marchant et trem- 
blement. de tout le corps, pendant plusieurs jours. Lencorrhee 
accompagnee de lumbago, quand celui-ci cesse Fecoulement reprend 
brusquement avec des douleurs elancantes dans le front. Une jeune 
femme qui n’etait plus r6gl6e depuis 19 semaines prit Eupion 9 me ; 
apres vingt-quatre heures, de fortes douleurs partant du sacrum 
(comme des douleurs expulsives) se declarerent; elles revinrent par 
intermittence ; apres vingt-quatre heures tout etait rentr6 dans 
Fordre et la nuit suivante F6coulement menstruel s’etablit sans 
trouble aucun. 

Dos. Douleurs au dos aggravees par le mouvement. Douleurs 
dans le bas du dos soulagees en se courbant en arriere ou en 
s’appuyant le dos contre quelque chose. Tiraillements pires pendant 
le mouvement mais restant de meme qu’on se tienne debout, assis 
ou couche, surtout avant et au commencement des regies. Les dou¬ 
leurs s’etendent parfois jusqu’au bassin, le sacrum est douloureux 
comme s’il 6tait le siege d’une fracture. 

Extremites. Douleurs dans l’humerus aggravees le matin. 
Elancements dans le muscle delto'ide droit au point de ne plus avoir 
de force dans le bras. Elancements dans l’avant-bras, les mains et les 
doigts suivis d’engourdissement. Crampes dans les muscles du bras 
droit. 

Douleurs dechirantes et par elancements, commen9ant dans les 
reins, s’6tendant a travers les cuisses et les jambes aux orteils et 
s’6tendant aussi a l’abdomen sous forme de pression vers le bas, 
comme si elle ressentait des douleurs expulsives avec envie frequente 
et inutile d’aller a selle (apres vingt-quatre heures) ; apres quatre 
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heures de souffrance, les regies apparaissent abondantes, le lumbago 
disparait mais les douleurs dans les cuisses persisterent jusqu’a ce 
qu’elle se mit au lit; pendant ce temps elle ressentit des douleurs 
dechirantes dans le cote gauche de la face. Pesanteur dans les 
cuisses. Dans les deux cuisses une douleur tensive comme si la peau 
et les muscles etaient trop courts. A la face posterieure de la cuisse 
(du col du femur au creux du j arret), une sensation douloureuse 
comme si les muscles etaient arraches des os ; sensation percue prin- 
cipalement en montant, en se penchant ou en etant assis, avec sen¬ 
sation comme si l’os etait atteint. Par suite de violentes crampes dans 
les mollets elle est obligee de quitter le lit trois ou quatre fois par 
nuit et de se promener durant 1 5 a 3 o minutes. Les orteils sont 
retractes en mdme temps. Douleurs dechirantes dans le mollet droit; 
les muscles sont douloureusement contractes comme par un spasme 
(apres 5 heures). Lesplantes des pieds sont engourdies comme si elle 
marchait sur des aiguilles ; les douleurs dans les mollets cessent par 
la pression. 

* * 


L’Eupion, comme nous venons de le constater, a une action elec¬ 
tive sur certains nerfs de la vie de relation et en particulier sur ceux 
des membres. Je le considere comme specifique de certaines 
crampes douloureuses nocturnes des mollets. Son action porte aussi 
sp6cialement sur la poitrine et les organes genitaux de la femme et 
nous fournit des indications pratiques bien d&finies. 

II est 6vident, pour nous homoeopathes, que PEupion pourguerir 
doit couvrir Pensemble des symptomes de la maladie qu’il est 
appele a combattre ; de la, la necessity de faire une 6tude differen- 
tielle entre les differents medicaments presentant, dans leur action 
sur l’homme sain,cem£me symptome « crampes dans les mollets ». Dans 
cette etude differentielle je serai aussi bref que possible, je ne citerai 
que les principaux medicaments ayant dans leur pathogenesie des 
crampes dans les mollets, Petude des crampes dans les autres 
parties du corps depasserait le but de ce travail. 

(A suivre .) 


D r 8am. Tan den Berghe. 
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PATHOLOGIE GENERALE ET 
QUESTIONS DOCTRINALES 


Coexistence de la ftevre typhoTde 

et du cholera asiatique 

par le Dr Graudy 

La lecture d’un articulet relatif a un cas de coexistence de fievre 
typho'ide et de cholera asiatique, rapport e par le D r Pombrak et paru 
dans la semaine m6dicale du 14 mars 1896, a reveille en moi le sou¬ 
venir d’une observation analogue. Avant de passer au cas que j’ai 
observe, qu’il me soit permis de citer Particle auquel je fais allusion; 
le rapprochement de ces deux observations sera de nature a jeter 
plus de jour sur cette question de pathologie. 

c< Le Dr Pombrak relate une observation intEressante au point de vue de l’Etude 
des infections mixtes et ayant trait a une femme de trente quatre ans qui, au debut du 
troisieme septenaire d’une fievre typho'ide bien caractErisEe, fut atteinte brusquement 
de cholera. A ce moment, la constipation observEe antErieurement fit place a une 
diarrhEe incoercible; les selles Etaient riziformes, mais il n’y avait point de vomisse- 
ments. La malade succomba au bout de six jours. 

Le diagnostic ne pouvait etre douteux, attendu que dans la maison habitue par la 
malade, cinq cas de cholera asiatique s’Etaient rEcemment produits, dont un dans 
l’appartement meme occupy par la patiente. 

Comme, dans Uobservation dont il s’agit, l’affection cholErique avait frappE un orga- 
nisme dEja affaibli par les toxines dothiEnentEriques, on pouvait s’attendre a une Evo¬ 
lution suraigue de la maladie surajoutEe. Or; il n’en a rien etE; la malade a survEcu 
pendant six jours, et les quatre premiers jours le pouls est restE satisfaisant et la tem- 
pErature ne s’est pas abaissEe au-dessous de 36° ; l’Etat comateux n’est apparu qu’au 
cinquieme jour; il n’y a pas eu de convulsions; la cyanose n’a EtE notEe que peu de 
temps avant lamort, et encore Etait-elle limitEe aux parties pEripheriques (nez, levres, 
espaces sous-unguEaux). En un mot, la fievre typhoi'de semble avoir attEnuE considE- 
rablement tous les symptdmes cholEriques, sauf la diarrhEe, qui a prEsentE une inten- 
sitE excessive, fait du probablement a ce que l’intestin Etait dEja lEsE par le processus 
dothiEnentifique. {Med. Oboqr., XLV, 2.) 

Passons a l’expose succint du cas que j’ai observe. » 

J’ai eu l’occasion le i5 octobre 1893, a Ixelles, en consultation avec 
un confrere allopathe, devoirun monsieurS..., atteintmanifestement 
de cholera-asiatique avec evacuations et vomissements caracteristiques 
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cyanose, crampes, extinction de voix, anurie, anxiete et soif horrible. 
La medication, outre les adjuvants auxquels on a recours dans ces 
circonstances fut a base d’Arsenic ; mais chose remarquable, en 
raison de l’etat extr^mement critique du malade, nous decidames, 
de lui injecter sous la peau du ventre, avec toutes les precau¬ 
tions que commande l’aseptie, un litre en deux fois d’une solution 
normale de- chlorure de sodium. L’effet de cette injection fut une 
veritable resurrection : le pouls se releva, la chaleur de la peau 
revint, les vomissements cesserent et les selles redevinrent franche- 
ment fecales,quoique liquides; l’anuree persista encore pendant trente 
six heures. cessaapres 48, mais la voix reprit son timbre habituel, 
quoiqu’affaibli. 

Le retour a la sante tardant a se manifester, nous constatames apres 
deux examens attentifs et minutieux 1’existence d’une fievre typhoide 
qui continua son cours normal. Nous arrivames sans encombre 
serieux jusqu’au ig e jourdela maladie et annongames la convales¬ 
cence probable pour le 2i e jour. Ces declarations furent acceuillies 
avec incredulite par Madame S... ; nous la. surprimes a pleurer. 
Pressee de questions, elle finit par nous declarer qu’elle s’attendait a 
voir succomber son mari le 2i e jour a une attaque d’apoplexie cere- 
brale, attendu que .c’etaitle jour de son anniversaire denaissance et 
que tous les freres etsceurs, de Monsieur S... mouraient a 65 ans, le 
jour de leur anniversaire. Au jour indique par Madame S..., pour 
lui complaire.nous nous reunimes le matin vers 9 heures etl’etat du 
malade ne justifiant nullement les apprehensions de sa femme, nous 
crumes pouvoir la rassurer ; d’ailleurs le confrere devait revoir le 
malade a 3 heures de relevee. A une heure on le rappela en toute 
hate, Monsieur S... venait d’etre frapp6 d’apoplexie cerebrale, il 
mourut dans la soiree. 

D r Glaudly. 
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CHIRURGIE 


Anesthesie locale 


par le D r L. Schepens 


Les methodes d’anesthesie locale, gdndralement employees jus- 
qu’ici, prdsentent toutes une foule d’inconv£nients : Quel que soit le 
corps fether. chlorure d’ethyle, etc) au moyen duquel on produit 
l’anesthesie par congelation, la premiere impression du froid est fort 
douloureuse ; pendant l’anesthesie, les tissus congeles sont durs, co- 
riaces, ne se pr^tent guere a des operations ddlicates ; apres, il se pro¬ 
duit des hemorrhagies relativement considerables. Je ne mentionne 
m£me pas le danger de gangrene, qui est tres peu a craindre. 

Ces inconvdnients on les 6vite, il est vrai. dans l’anesthdsie obte- 
nue par les injections de cocaine. Mais la cocaine n’est pas un medi¬ 
cament inoffensif. Elle entrave Taction de nos medicaments homceo- 
pathiques ; elle produit une serie de symptomes generalement attri- 
buesau shock operatoire ; les cas d’intoxication, grave m^me, ,sont 
loin d’etre rares. 

La methode, dite de Schleich, remedie a ces inconvenients, parce 
qu’elle permet d’employer la cocaine a des doses tresfaibles, etmeme 
de supprimer toute substance active. 

Elle consiste a faire 1’injection :dans Vepaisseur de la peau et des tis¬ 
sus, au lieu d’avoir recours a des injections sous-cutmnees. 

Schleich emploie des solutions complexes, contenant de tres pe- 
tites quantites de substances m6dicamenteuses. 

Wurdemann, qui a fait a ce sujet une communication au dernier 
congres d’ophtalmologie, a Baltimore, recommande la formule sui 
vante : 

Cocaine muriatique, 1 centigr. 

Morphine muriatique, 5 milligr. 

Chlorure de sodium 20 centigr. 

Eau distillee, 100 gr. 

Cette formule sert pour les operations a pratiquer dans des tissus 
normaux. Quand les tissus sont malades et douloureux, on peut ren- 
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forcer un pen la teneur en cocaine et en morphine. Dans ces cas, on 
se trouve le mieux, me semble-t-il, dune simple solution de cocaine 
a i °/ 0 o (cocaine mur, 1 centigr. Eau dist. io gr.) 

Dans les operations, sur les tissus sains, on peut supprimer la co¬ 
caine et se servir d’une solution de sel marin a 2 pour mille. 

Voici d’ailleurs qnelques rdsultats qui sont faciles a verifier : 

i° L’injection intvamtanU d’eau distillee est tres douloureuse, mais 
elle produit une anesthdsie parfaite qui dure environ 1/4 d’heure. 

2 0 L’injection de la solution physiologique de sel marin (6 °/ 0 o) pro- 
voquetrespeu de douleur, mais l’anesthesie produite est presque 
nulle. 

3 ° L’injection d’une solution de sel marin a 2 pour mille est peu 
douloureuse, et l’anesthesie produite est parfaite. 

4 0 L’injection intracutanee decolore et ceddmatie la peau sur une 
certaine etendue. La zone d’anesthesie est exactement limitde a la 
surface infiltree. 

5 ° L’anesthesie ainsi produite, dure environ un quart d’heure. Une 
nouvelle injection la reproduit. 

6° Plus les liquides injectds sont froids, plus l’anesthesie est par¬ 
faite ; avec des solutions a 3 j° l’anesthesie est presque nulle. 

Cette methode est tres bonne pour une foule d’op6rations de petite 
chirurgie.Toute la douleur se reduit a une simple piqure. Si la rdgion 
a insensibiliser est 6tendue,on doit multiplier les injections,mais l’ai- 
guille s’introduit toujours au bord de la zone deja anesthesiee par la 
piqure pr6c6dente. Elle est applicable a tous les tissus qui se laissent 
artificiellement oedematier. 

On s’en est servi, parait-il, avec succes pour pratiquer des amputa¬ 
tions etmeme deg ovariotomies. Cependant c’est surtout dans les pe- 
tites operations de la pratique courante quelle rendra de grands ser 
vices. 


D r £4. Schepeus 
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SOCIETES 


Cercle medical homoeopathique des Flandres 

Seance du 10 Decembre 1895 

President, Secretaire, 

C*. Van den Berghe. Eng;. De Keghel. 

M. Mersch, comme suite au proces verbal de la derniere seance, 
relate ie fait d’une m6ningite tuberculeuse chez un enfant d’environ 
trois ans, se trouvant dans un etat alternatif de coma et de convul¬ 
sions, les yeux ouverts, proferant les cris caracteristiques et dont 
l’etat s’empirait graduellement, lorsqu’a la suite de l’administration 
d’une seule dose de Bacillin . 200 de Burnett,les cris comme les autres 
symptomes se supprimerent et la guerison radicale fut obtenue. 

M. Van den Neucker a eu des gu&risons de meningite par Phos. 
et Calc . 

M. De Keghel relate une guerison de meningite par Sulf. 200 et 
Apis 200 alternes. 

M. Mersch a vu a l’hdpital liomceopathique de Londres, un cas 
d’opisthotonos, symptomatique de meningite tubercUleuse et persis¬ 
tant depuis huit jours, se guerir sous l’influence de Calc. 

II fait la relation d’un cas d’hydrocele traite par Colch .,trois gouttes 
par jour en trois paquets. II obtint une amelioration prompte des 
symptomes subjectifs suivie de la diminution de la moitie de la 
tumeur. Le malade a ete perdu de vue a la 3 e visite. 

M. De Keghel mentionne une .gu6rison d’hydrocele chez un 
vieillard par Graph. 3 o et une autre par le m&me medicament chez un 
enfant de quelques mois. II communique la relation suivante : 

Une femme de 72 ans ayant souffert recemment d’une diarrhee 
rebelle qui avait disparu sous l’influence d’un traitement institu6 par 
un confrere allopathe, me fit appeler pour une douleur excessive a 
l’hypochondre droit. La presence de la fievre me fit donner Aeon . 3 o. 
Au bout de quelques heures la fievre avait ced6, en m6me temps que 
la douleur, pour faire place le lendemain a tous les symptdmes de 
Tictere ; selles grises, urines fences, prunes, yer#trps ? gi?c jour^ 
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apres,la m&me douleur reparut et ceda encore sous l’influence d 'Aeon. 
3 o. Comme la patiente quittait depuis plusieurs mois des fragments 
de taenia, je lui administrai une infusion de Cousso. Je fus assez 
heureux de faire lacher le ver au complet; mais les poussees de dou- 
leurs excessives au foie reparurent, suivies des m 6 mes symptomes 
icteriques. Soup^onnant l’existence de calculs biliaires j’administrais 
successivement China 6 et Calc. 3 o , mais inutilement ; les acces de 
douleur se montraient a des intervalles de plus en plus rapproches. 
Comme les selles restaient grises d’une maniere permanente je resolus 
de recourir a Chelid. i x, vingt gouttes dans ioo grammes d’eau,quatre 
cuilleres par jour, comme cholagogue. Une fois sous l’influence de 
ce medicament la patiente n’eut plus de crise de douleur et les symp¬ 
tomes de l’ictere disparurent sans qu’un examen, mtme minutieux, 
des matieres fecales ait pu deceler la presence de calculs. 

M. De Cooman est parvenu a faire disparaitre des coliques hepa- 
tiques par Calc. 

M, Mersch s’est aussi bien trouve de Calc, dans les coliques hepa- 
tiques. II signale la presence de scyballa comme une cause d’arr^t de 
l’excretion de la bile. Comme dans la constipation rebelle, le massage 
serait alors indiqu 6 . 

M.Van den Berghe cite le fait d’une prompte guerison de consti¬ 
pation rebelle par Staph. 3 o, donne pendant deux jours chez un 
homme de 45 ans, bilieux, noir, d’une volonte energique dont la 
femme etait souffrante et qui, astreint a une continence rigoureuse, 
etait par moment en proie a une surexcitation sexuelle. L’adminis- 
tration de Staph. fut suivie de selles journalieres. 

M. Van den Neucker recommande Hippomanes dans les cas de 
constipation compliquee de surexcitation sexuelle et d’hdmorrhoi'des. 
Dans la constipation habituelle il permet l’usage d’huile d’olive et de 
confitures de fruits. 

M. Schmitz fait la relation d’un erysipele qui de v 6 siculeux 6 tait 
devenu gangr£neux. Rhus et Apis a l’int 6 rieur et un pansement avec 
gaze simple et ouate amenerent la guerison. Apis dtait donne en vue 
du tempdrament lymphatico-sanguin. 

M. Van den Neucker s’est bien trouve de Lach. dans les erysi- 
peles gangreneux. 

M. Mersch a obtenu avec Carh. v. en deux mois la gudrison d’un 
ulcere variqueux. Le patient presentait un teint rouge sur fond noir. 
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Comme pansement, application de compresses d’eau froide. Un nou- 
vel ulcere produit a la meme place ne se laissa plus influencer par 
Carb. v., ni a la 3 o e , ni a la 200 e . 

M. Van den Berghe relate un cas de gangrene senile, limit6 
d’abord au petit orteil cliez un homme de 78 ans,d’un temperament 
sec, nerveux. Sous l’influence de Sec.corn .6 la guerison 6tait tellement 
avancee que le patient se permit un deplacement a huit lieues de 
Gand. A la suite de ce voyage les douleurs revinrent et la gangrene 
s’etendit au pied avec gonflement du pied et de la jambe. Ars. 3 o , 
puis Lack ., puis de nouveau Ars. parvinrent d’abord a limiter la 
gangrene au petit orteil. Sous 1 ’influence des memes medicaments la 
sante generate s’est amelioree, la douleur a presque disparu et en 
ce moment l’orteil ne tient plus qu’a un filament. Pendant tout le 
traitement il ne fut fait usage d’aucun topique loco dolenti (1). 

M. De Cooman cite le fait d’une dame de 38 ans,bilieuse, atteinte 
de gangrene charbonneuse de l’orteil et d’une partie du pied, pro- 
duite par la compression d’un durillon, s’etendant profondement 
jusque pres de l’os, sans envahir cependant la perioste. Sous 
l’influence de Lack.' 6 et d’un pansement a l’eau tres chaude la gue¬ 
rison fut obtenue sans perte de substance. ' 

M. Schmitz parle de Taction complementaire d ’Ars. et de Lack. 

M.De Ridder a generalement recours dans la gangrene a Lack. 3 o 
en gouttes. II l’a donn6 avec plein succes dans six cas d’ulceres 
charbonneux communiques par une vache malade. 

M. Van den Berghe a traite une pustule maligne de la cuisse,du 
volume d’un petit ceuf de pigeon, d’un aspect noir,a pourtour rouge 
livide, bleuatre, pr^sentant des trainees lymphatiques inflammatoires 
dans tous les sens. L’administration d 'Ars. produisit du jour au 
lendemain la limitation de la gangrene et la disparition des trai¬ 
nees lymphatiques et de l’aureole bleuatre. Une rainure se forma 
autour de la pustule qui finit par s’eliminer. 

M. Van den Neucker constate que l’eau chaude comme topique 
convient aux douleurs brulantes de la gangrene et.sert a ranimer la 
vitalite de la peau. 

M. De Keghel envisage le traitement par l’eau chaude comme 
aseptique par excellence. Dans le pansement des plaies comme des 


(1) Depuis lors I’orteil est tombe et la cicatrisation s’est faite en quelques 
jours. 
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ulceres,il a recours a l’asepsie de preference a l’antisepsie. Le panse- 
ment suivant, dont il fait un frequent usage, remplace avantageuse- 
ment le cataplasme: un morceau de gaze trempee dans l’eau chaude, 
est applique sur la surface enflammee ou suppurante, puis recou- 
vert de batiste de Bilroth. Quelque soit la nature de la lesion, on 
trouvera avantageux d’instituer un traitement general ; ainsi,dans les 
ulceres il debute generalement par Fadministration de Sulph. 

M. Van Ooteghem a eu de frequents succes de l’emploi de Calc . 
dans les ulceres. 

M.De Cooman propose de porter a l’ordre du jour de la prochaine 
seance, 1 ’etude du traitement externe en homceopathie. Bien des 
agents peuvent §tre employes avec avantage a l’exterieur par les 
homceopathes, ainsi l’onguent d ’Hydrast. canad. pour les tumeurs. 
malignes, l’onguent d 'Hamam. dans certaines affections cutan6es. Le 
Collodion peut &tre un adjuvant pour calmer les douleurs du zona 
par exemple, surtout contre les douleurs nevralgiques subsequentes 
parfois si rebelles. 

M. Van den Berghe mentionne de nouveaux succes de l’emploi 
de Prunus Spinosa dans le zona. 

M.De Cooman fait la relation d’un cas d’asthme gueri par Nitr.ac. 

M. Van den Neucker estime que Nitr. ac . est le remede par 
excellence des tuberculeux noirs de temperament bilieux surtout 
lorsque le poumon gauche est envahi. 

M. De Ridder considere Nitr. ac. comme le meilleur remede de 
l’asthme; il Femploie g6neralement a la 2oo e dilution. Moins souvent 
il a recours hArs. Dans la pneumonie chronique chez des individus 
secs,maigres, comme aussi dans la pneumonie aigue tardant a passer 
a la resolution, il s’est bien trouve dans maintes cirConstances de 
Nitr. ac. Ce medicament est encore indiqud dans la pneumonie des 
ivrognes, surtout apres Nux. v. et Lack. Il signale Fapparition a Mei- 
relbeke de plusieurs cas d’Influenza. Tandis que dans l’epidemie de 
1890, les urines des personnes grippees etaient pales, cette annee 
elles presentent un aspect jumenteux. 

M. Van den Berghe a constate dans l’epidemie actuelle un affais- 
sement general, de la cephalalgie, fatigue dans les mollets, douleur 
presternale,temperature plutot inferieure a la normale variant peu du 
matin au soir. Ars. lui par ait generalement indi que; Bry. convient en 
cas de fatigue des membres inferieurs. La temperature est plus forte 
dans les complications de bronchite ou de pneumonie. 
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M. Schmitz a constate cette ann6e a Anvers chez les personnes 
atteintes d’influenza un abaissement de temperature et de l’asthenie. 
Comme toujours cette affection presente un caractere pioteiforme. 

M. De Keghel a eu dans ces derniers jours a traiter un cas de 
grippe avec fievre intense, douleur dans les globes oculaires et dans 
les membres inferieurs. En moins de vingt quatre heures, Aeon. 3 o 
enleva le fievre et la plupart des symptomes. 

M. Van den Neucker reconnait dans Aeon, un medicament capital 
de l’influenza. 

M. Schmitz a observe un cas de folie furieuse avec visions terri- 
fiantes chez une fllle qui avait eu le malheur de voii mouiir sa sceui 
au milieu d’un bal. Les premiers acces avaient ete traites dans un 
hopital-couvent par un allopathe, mais sans succes aucun. Dans ses 
crises elle croyait voir danser sa sceur et l’appelait pres d elle. Elle 
s’imaginait aussi voir des serpents piAts a l’etrangler, puis finissait 
par tomber comme inanim6e. Le symptome « r£ves de serpents » N fit 
songer a Arg. nitr. Ce medicament a la 3 e trit. arreta les acces. 
Quelques doses de Bry. furent encore donnees comme repondant a 
son temperament nervoso-bilieux et a sa chevelure noire. Au bout de 
neuf mois l’acces se d^clara de nouveau, mais ceda promptement, 
pour ne plus reparaitre, sous l’influence d’une nouvelle dose d Arg. 
nitr. 3 . Un autre enfant de la famille avait perdu la raison a la suite 
m6ningite. 

M. Van den Berghe a eu a traiter un cas de surexcitation cerebrale 
datant de plusieurs mois chez un jeune homme de 17 ans aux cheveux 
noirs. II dormait bien la nuit; mais pendant toute la journee il 
eprouvait toutes les demi-heures un besoin imperieux de manger qu il 
manifestait bruyamment et avec colere. Le patient etait constipe, 
avait les sclerotiques jaunes et eprouvait un malaise a Thypochondre 
droit sans presenter d’engorgement du foie. Nux. v. suivi de Bry . fit 
disparaitre l’etat mental et la boulimie. 
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Association centrale des Homceopathes Beiges 

Seance du 7 Janvier 1896 

President, Secretaire , 

O r Ncutin f-oret, pharm. 

Communication du D r Osc. Martiny : Quelques considerations 
sur la chlorose. 

Le D r Mersch cite un cas d’aggravation par le fer chez une per- 
sonne anemique. 

Le D r Criquelion croit que le fer dans son action therapeutique 
obeit a la loi de Hale. 

Le D r L. Martiny fait observer que Taction du fer dans Tan6mie 
ne se fait sentir qu’au bout de i 5 jours,sous forme d’action secondaire 
qui est physiologiquement an6miante. Le fer est done reellement un 
medicament homoeopathique 4 Tan6mie.Il n’agitpas comme aliment, 
car notre nourriture contient une quantite de fer suffisante. L’an6- 
mie ne reside que dans un defaut d’assimilation contre lequel, outre 
le fer, Sepia , Sulphur , Cuprum , Puls, etc., sont encore utiles. 

Le D r Dewee croit que Puls est l’antidote du fer pris a doses mas- 
si ves. 

Le D r Mersch croit que le fer agit tout aussi bien a petites doses 
qu’a doses massives. 


(Revue homceapathique Beige , janvier 1896). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A). MATIERE IYIEDICALE. 

Mica. — Experimentation faite par un homoeopathe danois, le D r Oscar 
Hansen, sur H. N. H., ouvrier cigarier age de 45 ans. 

Le 26 aout 1894 prise de 25 eentigr. de poudre de mica et le 27 aout, a 
6 h. du matin nouvelle prise de 25 centigr. 

Pesanteur et sensation de pression a l’occiput avec vertiges dans l’apparte- 
ment, mieux au grand air. Pression pres des oreilles et renvois gazeux. Dou- 
leur aigue, elancements au bord gauche de la langue et sensation de pression 
dans les globes oculaires comme s’ils etaient presses en avant. 

Le 28 aout a 5 1/2 du matin, nouvelle prise de 25 centigr. 

Douleurs perforantes a la 6 e cote gauche et douleurs sourdes dans une 
cicatrice datant de 3 o ans, siegeant au pouce de la main gauche. 

Le 29 aout, a 6 h. du matin, prise de 35 centigr. 

Faiblesse, contractions dans l’avant-bras et la main gauches. 

Le 3 o aout, a 5 1/2 h. du matin, prise de 5 o centigr. 

A 8 h. contractions dans l’avant-bras droit, la main et la tempe droites. 
Elancements au sommet de la tete. Douleurs, elancements dans le globe 
oculaire droit. 

Le 3 1 aout, pas de nouveVeprise. 

Douleurs elancantes dans les tempes et les globes oculaires. Les douleurs 
dans les globes oculaires se dissiperent apres une sueur profuse qui survint 
le 2 septembre a 7 heures du soir apres une promenade au grand air. 

Tous les symptomes etaient ameliores au grand air. Avant comme apres 
l’experimentation les urines etaient normales,ne renfermant ni sucre ni albu- 
mine. (Report of the Calcutta homoeop. dispensary 1094-1895) 

D r Sam. Van den Berghe. 

B. THERAPEUTIQUE. 

Oei 11111111 Can 11111 dans les coliques renales et dans la chute 
da vagin, par le D r Clarke.— Relation de guerisons par la 2oo e . Clarke 
d’apres Allen le recommande pour le cote droit dans les coliques renales. 
Ce meme medicament, a la 6 e dilution, est recommande par le D r BRAHENDRA 
dans les coliques renales, si le cote gauche est affecte. (Horn. World). 

Trom hidiu 111 dans la Diarrliee et la Dysseuterfe par le doc- 
teur Clarke. •— Guerisons par la io 65 o e de Fincke. Ses symptomes, les 
plus caracteristiques, se sont montres dans la region abdominale et dans le 
rectum ; aggravation le matin comme aussi apres avoir martge ou apres 
avoir bu, (Horn. World.) 
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Ferr. met. est a recommander dans la Sciatique. {Horn. Envoy). 

Itatanliia guerira plus de maladies du rectum que tous les 
autres remedes de la matiere medicale. Le prurit est son indication sp6- 
ciale. D r Gushing {Horn. Envov). 

Hezer. est indique dans les taches rouges tres prariteuses. {Horn. 
Envoy). 

Cuphea viscosftssima dans les affections esti vales des 
cnfants, presentant les indications suivantes : L’enfant est craintif, 
fievreux et vomit du lait caille ; selles frequentes, vertes, aqueuses> aigres, 
forttenesme, coliques.(Mei. Cent, et Horn. World). 

Plumbum dans le - Vaginlsme avec hyperesthesie des parties 
sexueiles ; aggravation dans la position horizontale et constipation caracte- 
ristique de ce medicament, (Med. Cent, et Horn. World). 

Calc. II11 or.ft estrecommande dans les bemoptysies par le docteur 
Brown en cas de ralachement des fibres musculaires des vaisseaux. {Med. 
Cent, et Horn. World). 

Gelsemium dans l’irritabilite de la vessie. — Ge medica¬ 
ment convient chez les hysteriques avec irritabilite du col de la vessie et le 
besoin constant d’uriner. {Pacif. coast J. of H. etllom. World). 

lloiivements douloureux de i’enfant dans la matrice. 

— Guerison de deux cas par Opium 6 . {North Amer. Journ of Horn.) 

Stir menage cardiaque parla bicyclette : Arnica pour les 
effets immediats, Phos. pour les symptomes eloignes.(Aforf/z Amer. Journ. 
of Horn). 

Rhumatisme des epaules. — Here, et Cliel. sont indiques 
dans le rhumatisme du deltoi’de et du triceps a Pepaule droite. Sang. et 
Ferr. : rhumatisme de l’epaule gauche et de la partie superieure du bras 
gauche. Cith. a une action specifique sur l’articulation de l’epaule gauche 
de memeque Calc. (The Chironian et The ITom. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Ferrum pier, a la 3 e X est un des meilleurs medicaments contre le 

tinnitus de l’oreille. 

Oouleurs cForeille — Ferrum phospli. — Tres utile dans le 
catarrhe aigu de l’oreille moyenne. 

Petroleum — est un excellent remede contre l’oplitalmie stru- 
inruse avec secretion muco-purulente. inflammation des bords ciliaires 
pt douleurs brujantes. (Eye. Ear and Throat- Journal). 

P' De Vriese. 
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Ferrnm dans le vomissement d’alimcnts. 

Le Dr Greenfield de Leipzig met cette action therapeutique en evidence, 
en se basant sur 7 cas cliniques, dans une etude generale qu’il a publiee sur 
le fer dans le Maanedskrift for homoeepathie, n e 8, 1895. {South, journ. of 
hom.) 

Suede Foie dansie diabete gras. Le professeur JoussETa essaye 
ce traitement dans quelques cas de diabete gras ou le sue pancreatique n’avait 
pas reussi. Ce dernier medicament est mieux approprie au diabete maigre. 
Dans trois cas essentiellement chroniques ou le sue de pancreas n’avait rien 
produit, il y a eu respectivement une diminution de 8, de 20 et deq.1, 
grammes. Chez les trois malades, la quantite d’urine a diminue. Le medi¬ 
cament a ete administre par la voie stomacale. La dose n’est pas rensei- 
gnee. (U Art Medical.) 

Aconit dans la scarlatine mflfaire. Le meme auteur rappelle que 
si Hahnneman a propose la belladone dans le traitement de la scarlatine, 
il a remarque, d’autre part, que dans la scarlatine miliaire, e’etait l’aconit le 
traitement principal. Cette remarque est souvent oubliee. {Id.) 

Dr Mersch. 

Myositis a donne du soulagement dans des cas de phthisic accompa- 
gnes d’expectoration muqueuse abondante, a la dose de quelques gouttes de 
la teinture mere. (Med. Cent. i 5 Janv.). 

Xinciim cyanatum 4 me dil. est un des bons remedes de la chor£e ; 
une dose par jour amenera souvent la guerison en quelques semaines. (Med. 
Cent. 1 5 Janv.). 

Thuya et China, d’apres le D r Gallavardin guerissent frequemment 

la px*osopal^ie. 

China presente des nevralgies sous-orbitaires periodiques, d’origine palu- 
deenne. Il est indique quand le moindre courant d’air provoque de l’aggrava- 
tion. 

Dans Thuya, il y a sensation comme si un clou etait enfonce dans le vertex 
ou les eminences frontales et des douleurs comme par coups de poignard. Le 
malade doit se c'oucher. (Med. Cent. i 5 Janv.). 

Solatium Carol, est recommande dans l’£pilcpsie accompagnee 
d’excitation continuelle des organes genitaux. (Med. Cent. i 5 Mars). 

Natrum Sulphuricum est le remede de l’asthme qui a chaque 
acces est accompagne de relachement intestinal. (Med. Cent. i 5 Mars). 

D’apres le Professeur Buchner les n 6 vralgies apparaissant d’unefacon 
intermittente la unit constituent une indication caracteristique pour 

Arsenicum. Celles qui apparaissent le matin et l’apres-midi 

demandent Ig^natia tandis que les nevralgies chroniques demandeut 
Silicea (Med. Cent. 1 5 Janv.). 
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L’enronement se manifestant surtout vers le soil* trouve ses remedes 
dans Kali biclftrom., Calcarea carl*., Phosphorus, Carbo 
veg. et Lachesis $ celui qui se manifeste surtout vers le matin dans 
Cansticum et Eupatorium perfoliatum. (Med. Cent . i 5 Janv.. 

D r Sam. Van den Berghe. 

C. CLINIQUE 

Traitement liotii«je©patlii«|iie dc la inanie aiguc, par le D r 

Morris Buttler. L’auteur insiste sur la necessite du sejour au lit, meme en 
usant de contrainte, d’une alimentation nutritive et de l’isolement. II preco- 
nise un lavage deux fois par jour avec Beau aiguisee d’alcool. Le medecin 
homceopathe n’a pas besoin de recourir a des narcotiques pour provoquer 
le sommeil; il lui suffirade faire un choix judicieux parmi les medicaments 
suivants: 

Aeon.— Surtout au debut, si notamment il y a fievre, crainte exageree,etc. 

Agar. muse. — Specialement indique dans les cas compliques de choree 
ou de prostration nerveuse. 

Anacard. — Impiete, cruaute, hallucinations de Touie. 

Apis mell. — Aggravation a 4 h. du matin; suractivite renale ; etiologie 
sexuelle chez la femme. 

Ars. alb.—Aggravation vers minuit; plus souvent indique dans la melan- 
colie. 

Bell. — De tous les medicaments le plus souvent indique, de preference 
aux dilutions elevees ( 3 o e ou 2oo e ). 

Camph.— Souvent indique dans la periode d’epuisement, suite d’une exci¬ 
tation intense ( Veratr .) 

Canth. — Terrible acces de rage; aboie et mord; desir sexuel avec tenta- 
tives constantes de masturbation; masturbation comme cause. 

Cham. — Humeur intraitable; hallucination de 1 ’oui'e empechant le som¬ 
meil, aggravation pendant j’epoque menstruelle. 

Calc. carb. — Hallucinations de la vue (rats, assassins, etc.); symptomes 
constitutionnels propres. 

Cimic. — Hallucinations de la vue (rats, moutons etc.); chez des rhuma- 
tisants et des alcooliques ; souffrances uterines. 

Hyosc.—Remededes plus utiles; crainte d’empoisonnement; surexcitation 
sexuelle (nymphomanie, maniepuerperale). 

Nux. v. — Excitable ; intraitable ; effet tres satisfaisant bien que parfois 
tardif. 

Phos. — Hallucination de la vue; des figures surgissent de tous les 
coins; surexcitation sexuelle. 

Plat. — Caractere hautain, arrogant; souvent indique dans la nym¬ 
phomanie. 
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Spong.—Joie; chant; tuberculose; adenite; maladies organiques ducceur. 

Stram. — Cas les plus graves; delire furieux; illusions et hallucinations 
des plus effroyables: souvent curatif dans la manie aigue, la folie epileptique 
et le delirium tremens. 

Veratr. alb. — Delire furieux (Bell., Strain.), epuisement; pouls faible ; 
peau froide; sueur froide au front; manie par trouble des fonctions sexuelles 
ou pendant la menstruation; manie puerperale. 

Veratr. vir. — Delire furieux ; crainte d’etre empoisonne ; dans la manie 
aigue, la manie delirante aigue, la manie puerperale avec danger imminent 
de mort par l’exageration de la temperature du pouls et des mouvements res- 
piratoires. ( North Amer. Journ. of Horn.) 

Syphilis du lie*, par le Dr Flaywood. — Independamment des soins 
locaux de proprete par des antiseptiques, la glycerine, l’huile d’Hydrastisou 
de Calendula etc., la syphilis hereditaire du nez reclame comme traitement 
interne Merc. dulc. 2x un grain toutes les trois ou quatre heures auquel on 
substitue Merc. corr. 2X en cas de diarrhee. D’autres preferent Merc, 
biniod , ix ou Merc. prot. ix , Kal. iod. par doses d’un grain en solution 
dans l’eau est le meilleur remede pour les manifestations tardives de la sy¬ 
philis hereditaire. L’auteur ne rejette pas les onctions mercurielles. 

Dans la syphilis nasale tertiaire, Flaywood recommande avant tout des 
doses massives d e Kal. iod., soit seules, soit concurremment avec Merc, 
biniod . ix, Merc . protoiod. ix ou Merc. corr. 2X. Aar. mur., Nitr. ac. et 
Kal. bichr. peuvent trouver leur indication. [North Amer. Journ. of Horn.) 

Qnelques particular! les couceruant la menstruation, 

par le Dr Shannon. — Notons en quelques-unes des moins connues : 

Sensation de bouillonnement dans le ventre pendant les regies : Lach- 
nantes. 

Douleurs aigues forcant de se plier en deux : Act. rac. 

Regies arretees 1 ’apres-diner. Mcign. c. 

Regies les plus abondantes Tapres-diner : Lye. 

Amenorrhee suite d’amour malheureux : Hell., Ignat. 

Amenorrhee chez les emigrantes : Plat. 

Prurit dans les aisselles avant les regies : Sang. 

Gonflement des glandes des aisselles avant les regies : Aur. met. 

Suppression des regies par une danse exageree ; Cyclam. 

Suppression des regies la nuit : Cact., Caust. 

Suppression des regies etant couchee : Cact., Caust., Lit. tigr . 

Suppression des regies par un bain froid : Aeon. 

Suppression des regies par un bain chaud JEthusa. 

Sangnoir eten caillots : Amm. mur., Chin., Ferr., Nux, jugl., Sab. 

Toux avant les regies : Arg. nitr. 

Toux avant et pendant les regies : Graph. 

Toux pendant les regies : Zinc. 

Douleur secantes dans l’ovaire gauche pendant les regies : Pkos. 
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Sensation de gonflement a la vulve pendant les regies : Sep ., Sil. 

Acces d’epilepsie avant les regies : Bufo , Hyosc. 

Spasmes epileptiaues a l’epoque des regies : Actcea vac ., Bufo, Cupr ., 
Kal . brom . 

Eruption de la face interne des cuisses pendant les regies : Sil. 

Flux des regies seulementle matin : Sepia, Bovista. 

Flux des regies seulement le soir et le matin : Phell. 

Flux des regies seulement le soir : Goff., Cocc. cact. 

Prurit intense des parties genitales pendant les regies : Mosch., Zinc. 
Fortes douleurs dans les parties genitales a la cessation des regies : Melil • 
Douleurs de t§te achaque periode menstruelle : Cocc . xanthoxylL 
La douleur de tete apparait souvent avant ou apres les regies : Asar. 
Hysterie a chaque poussee menstruelle : A ct. rae. 

Les regies apparaissent pendant l’allaitement, Sil. 

Douleur aux pommettes pendant les regies : Stann. 

Manie par l’abondance des regies : Sep. 

Nymphomanie avant les regies: Veratr. alb. Calc, phos*, Stram. 
Epistaxis avant les regies : Natr. sulph ., Sulph. 

Mai de gorge a chaque poussee menstruelle : Lac. canin., Magn. c. 
Spasmes pendant les regies : Tarent. 

Ovarite par suppression subite des regies : Aeon. 

Perte de la voix pendant les regies : Gels. 

Regies tous Jes deux ou trois mois : Sil. 

Regies tous les quinze jours : Calc., Ceanoth., Ipec ., Murex, Phos. ac., 
Plat., Sec., Thuja, Trill. {North Amer. Journ. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 


Carat£ri$tiques des medicaments dn eceur. 

Aconit. Battements de coeur avec anxiete et douleur vive dans la region 
cardiaque; la douleur s’etend vers lebras gauche et est accompagnee de four- 
millement et d’engourdissement dans les doigts. 

Kalmia latifolia. Douleurs violentes au cceur, empechant la respiration 
jusqu’a menace d’asphyxie. Elies s’etendent vers l’estomac et l’abdomen. 
Pouls lent. Indique dans les affections du coeur consecutives a la goutte e* 
au rhumatisme. Engourdissement et fourmillement dans le bras gauche. 

Digitalis. Pouls plus lent et plus fort au debut. Faiblesse prononcee du 
muscle cardiaque; plus tard le pouls devient faible. La fatigue Paccelere et 
l’affaiblit; il devient irregulier et intermittent. Sensation dans le coeur comme 
si le sang s’arretait. Faiblesse et engourdissement dans le bras gauche. 
Cyanose. Sentiment comme si le coeur cessait de battre lorsqu’on fait un 
mouvement. 

Gelseminum. Le malade s’eveille en sursautavec la sensation d’arretdu 
coeur et de mort imminente. Evanouissement en se levant. 
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Spongia. Reveils frequents avec sensation d’asphyxie. Bruit de souffle aux 
valvules. Fremissement cataire. 

Spigelia. Douleurs aigues allant du cceur vers la poitrine et le dos, et 
s’irradiant dans les bras. Battements de cceur aggraves par le mouvement. 
Fremissement cataire. Nevralgie du cote gauche de la face. Pouls intermittent. 

Cactus grandiflorus. Sensation comme si le coeur etait saisi et presse 
dans une main de fer. Sensation comme si la partie inferieure de la poitrine 
etait serree par une bande. 

Arsen, alb. Hypertrophie du cceur. Battements du coeur tellement forts 
que le malade les percoit. Aggravation pendant la nuit. Le pouls peut etre 
faible et accelere. Pulsations cardiaques souvent irregulieres. Le cceur gauche 
est principalement affecte. Troubles du coeur avec hydropisie et albuminurie. 

Apis. Affections du cceur avec hydropisie. Douleurs lancinantes dans la 
region cardiaque; dyspnee intense. 

Phosphorus. Degenerescence graisseuse du coeur. Hypertrophie el dila¬ 
tation du coeur droit, stase veineuse dans les poumons; tumefaction de la 
face, surtout aux paupieres. Troubles du coeur avec pneumonie. 

Aurum metal, et muriat. Hypertrophie du coeur sans dilatation avec 
hyperemie des poumons, sensation de pesanteur derriere le sternum, 
aggravee par la marche. Congestion cerebrale. Contractions brusques du 
coeur. 

Lachesis. Angoisse a la poitrine; le malade ne peut se coucher; sensation 
d’etouffement au reveil; ne peut rien supporter autour du cou. 

Kali carb. Pouls irregulier ou intermittent, accelere et faible. Douleurs 
lancinantes dans la region cardiaque; lesions valvulaires du cceur a un stade 
avance, 

lodium. Augmentation de volume du coeur, battements de coeur violents, a 
tel point que le malade s’eveille et est force de se lever et de marcher. 

Adonis Vernalis. Ce medicament augmente la pression sanguine et regu¬ 
larise les fonctions du coeur. II produit la diurese beaucoup plus rapidement 
que Digitalis . 11 doit etre prescrit a fortes doses. 

Convallaria. Convient dans les lesions valvulaires avec hydropisie, urines 
rares, grande dyspnee, oedeme. 

Amyl nitrit. Est indique dans I’angine de poitrine. Sensation d’angoisse 
et d’arret dans le coeur. 

GlonoVn. Sentiment de plenitude dans la region cardiaque; angine de 
poitrine; battements de coeur violents, comme si la poitrine allait eclater; 
respiration difficile. Congestion a la tete. 

Naja. Lesions valvulaires avec toux seche, douloureuse. Tremblement 
du coeur. 

Lycopus. Irritabilite avec faiblesse du coeur apres l’emploi de remedes 
stimulants; hypertrophie prononcee avec faiblesse du muscle cardiaque. 
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Ammonium carb. Dilatation du cceur. Aggravation dans une chambre 
froide et par la marche; battements de coeur, dyspnee, cyanose. 

Arnica. Hypertrophie du coeur par surmenage. Mains gonflees; sensation 
de contusion et de brisement dans la poitrine et le coeur. 

Graphites, Natr. muriat, Kali nitric et Petroleum ont pour symptome 
caracteristique, une sensation de froid au coeur. (Allgemeine homoopatische 
zeitung). 

Traiteiucnt de Perysipele. 

Le D r Pinart de Barcelone n’est pas partisan des applications locales 
dans cette affection. II administre les medicaments homoeopathiques d’apres 
les symptomes : la couleur, le siege, la tumefaction, les vesicules, les dou- 
leurs, les phenomenes cerebraux. 

La couleur rouge, brillante de la peau indique Belladon ; la couleur pur- 
purine, Apis ; la couleur rouge obscure, Rhus; la couleur bleuatre, Laches is 
et Crotalus. 

L’erysip&le du cote gauche reclame Lachesis; lorsque l’affection debute 
en-dessous de l’oeil droit ou dans son /oisinage, Apis ; lorsqu’elle chemine 
de gauche a droite, Rhus. 

Si la partie malade est lisse sans tumefaction, Belladon; si le gonflement est 
tres prononce et affecte surtout les paupiefes, Apis. 

Les vesicules abondantes et de coloration foncee indiquent Rhus. Lors- 
qu’elles se transformer en pustules avec menace de gangrene, Lachesis; 
lorsqu’elles sont larges et remplies d’un liquide jaunatre, ou rouge fonce, 
Euphorbium. 

Lorsqu’il existe une excitation nerveuse avec sensation de malaise et insom- 
ni e^Apis; lorsque les vesicules produisent une sensation de picotement et de 
chaleur, Rhus. Dans les douleurs vives dues a la pression du liquide des 
vesicules, Euphorbium. Excitation et delire, Belladon . Stupeur avec pouls 
faible et refroidissementsuperficiel des membres, Lachesis. 

D’autres remedes peuvent encore etre indiques dans Terysipele; ainsi ; 
Graphites , pour eviter les recidives; Arsen, dans les formes putrides; 
Comocladia dentata dans les etats analogues a ceux de Rhus. (Re vista homceo- 
patica de Barcelone). 

Ad 6 nite. Les medicaments les plus efficaces sont les diverses prepara¬ 
tions d'lode, notamment Gale, iodatArsen, iodat , Baryta iod. 

Lorsque Tengorgement est douloureux, Bellad. et Merc, sont indiques. 
Dans les engorgements caseeux avec fistules, Aqua Silicata rend de grands 
services. ( Leip^iger populare qeitschrift fur homoopathie). 

llangamini accticum 4 X tritur. est un excellent remede dans la 

tubcrculose du larynx ec des pou 111011s. 

Cararinam 5 X tritur.est efficace dans le catarrbe bronebique 

arrive a la periode de secretion. (Leipfiger populare feitschrift filr homoo¬ 
pathie ?)♦ 
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Traitement di* vertige, 

D’apres le D r Goullon, de Weimar, Avena sativa , 3 gouttes de teinture- 
mere,matin et soir, constitue un excellent remede contre le vertige survenant 
chez les personnes affaiblies, nerveuses et anemiques. 

Dans le vertige des anemiques, Ignatia , Calc. curb, et Sepia sont egale- 
ment indiques. 

Dans le vertige congestif, on aura recours a Nux et Bellad. Lorsque le 
vertige a son siege a la partie posterieure de la tete, Silicea est le me'dicament 
de predilection (Leippgerpopulare ^eitschrijt fur homoopathie). 

D r Lambreghts fils. 

Traitement de la c&phalalgic de cause menstruelle. 

Aconit. Un remede admirable pour le mal de tete congestif, du a la 
suppression soudaine des regies apres une peur ou l’exposition au froid. 
Ramene ie sang chez les femmes piethoriques apres une suppression de cause 
quelconque. Congestion du cerveau, figure chaude et rouge ou pale; batte- 
ments carotidiens violents, pouls plein et fort. 

Belladonna. Terrible cephalalgie pulsative avant ou pendant les regies; 
egalement terrible cephalalgie pulsative apres une suppression soudaine de 
l’ecoulement; face rouge et chaude, et assez frequemment, poids et pesanteur 
au bassin. 

Cactus a ete recommande pour une cephalalgie pesante dans le vertex, 
resultant d’une menorrhagiej remede egalement bon pour les cephalalgies de 
la menopause. 

Cimicifuga. Vertige, plenitude et douleur sourdes au vertex, et surtout a 
l’occiput, avec endolorissement de la region; douleur aux paupieres; mal de 
tete pire par le mouvement dans la chambre et ameliore par le grand air; 
douleur lancinante aux ovaires, sensibilite au niveau de l’uterus; regies 
irregulieres, retardees ou supprimees. 

Cocculus est en haute estime pour les maux de tete menstruels chez les 
femmes hysteriques, avec sensation de vide au cerveau; douleur s’etendant 
du cou a l’occiput; tendance a vomir; nausees surtout en se levant, avec 
distension gazeuse de l’abdomen: 

Cuprum. Dyspnee spasmodique avant les regies; egalement bouffee de 
chaleur a la tete; douleur s’etendant du cou a l’occiput; crampes dans le 
ventre, avec nausees euvomissements; mal de tete commencant .douze a 
vingt-quatre heures avant la perte et amelioration lorsque l’ecoulement 
s’etablit. 

Gelsemium. Le D r G. Southwick a obtenu de prompts resultats avec 
la T e dec. ou le 2 e dec.. lorsque les plus hautes dilutions n’ont pas reussi. 
L’amelioration doit s’annoncer apres 2 a 3 doses. En regie generale, le 
remede doit etre aide par un remede constitutional entre les periodes. 
Douleurs a la tete et a la face, d’un type nevralgique ou spasmodique, vertige, 
vision trouble, (iris) nausees et vomissements, emission profuse d’une urine 
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claire, qui soulage le mal de tete : tantot du frissonnement, tantdt de la 
torpeur. 

GlonoVne tres recommande. Remede capital pour la suppression soudaine 
des regies chez les femmes plethoriques, avec des regies peu abondantes, 
accompagnees d’une congestion cerebrale intense. Violente cephalalgie 
lancinante, aggravee par chaque mouvement. Surtout indique dans les cas 
avec albuminurie. La congestion de Glonoine est surtout statique; c’est ainsi 
que dans les reins, elle cause de l’albuminurie par pression sanguine avec 
stase dans les glomerules et les tubes contournes. La congestion d’Aconit, de 
Belladonne etrde Gelsemium n’est pas aussi intense que celle de Glonoine, 
mais la douleur est pire, et les symptomes de fievre et d’inflammation sont 
sont bien plus proeminents. 

Graphites. Un bon remede constitutionnel; regies rares ou retardees; flot 
souvent pale; gonflement et induration des ovaires sans beaucoup d’inflam- 
mation locale; mal de tete violent avec eructation et nausees pendant les 
regies ou douleur tiraillante a I’epigastre a ce meme moment. Constipation, 
selles noires, a moitie digerees ettres fetides; eruptions cutanees, suintant un 
liquide aqueux et visqueux. 

Ignatia. Violent mal de tete pesant pendant la menstruation avec baille- 
ment frequent et spasmodique et emission d’une urine aqueuse toutes les 
cinq minutes. Surtout indique pour les femmes nerveuses et hysteriques. 

Natrum muriaticum. Mal de tete avant, pendant ou apres les regies, avec 
depression mentale; douleur lourde, pressive au front sur les deux yeux; 
violente cephalalgie eclatante, egalement mal de tete profond, lourd et stu- 
pefiant; cephalalgie des filles allant a l’ecole (phosph. acidum), surtout le 
matin. Constipation caracteristique, emaciation et sentiment de prostration; 
une eruption demangeante sur la peau est une indication supplementaire. 

Pulsatilla. Cephalalgie avec sensation de meurtrissure au front, a l’age de 
la puberte, avant que les premieres regies aient apparu, ou lorsque Tecoule- 
ment est retarde ou rare. La malade est deprimee et se plaint de frisson le 
jour, et d’une chaleur chaude et brulante avec soif la nuit. Le mal de tete est 
soulage en pressant et en marchant a l’air. 

Sanguinaria. Regies a l’epoaue normale, avec flot rare et mal de tete pul- 
satif, s’etendant de l’occiput par dessus la tete jusqu’au front, surtout du cote 
droit ; vertige ; figure rouge et chaude, moins souvent pale, avec disposition 
a vomir.; eruption a la figure de jeunes femmes avec troubles menstruels et 
surtout rarete du sang. 

Sepia. Tres recommande, un des meilleurs remedes pour le traitement 
radical des cas inveteres avec indications suivantes : douleur lourde et pressi- 
ve dans l’orbite gauche et cote gauche de la tete, avec elancements sur le cote 
gauche de la tete, ameliores apres avoir mange ; nausee matinale ; sensation 
de vide a l’estomac ; lourdeur aux organes pelviens ; menstrues irregulieres 
et retardees ; augmentation de l’appetit sexuel , . sueurs fetides des parties ge- 
nitales,aisselles et plante despieds,taches ou decoloration jaunatre de la peau; 
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eruptions demangeantes herpetiques. Les symptomes constitutionals sont 
plus importants que ceux relatifs au mal de tete seulement. 

Les remedes suivants sont egalement utiles : 

Apis (mal de tete avec irritation ovarienne a droite), Baryta carbonica , 
Calcarea carbonica, Cannabis sativa , Chamomilla , Cyclamen , Iris (mal 
de tete precede de taches devant les yeux), Lachesis (cephalalgie avec irrita¬ 
tion ovarienne a gauche), Naja, Natrum carbonicum , Nux vcmica, Platina , 
Senecio , Silicea , Sulphur. (Revue hom. Jranc. resume tire de « A practical 
manual of gynecology » du D r G. R. Southwick). 

Traitcment de Fodoutalgie de cause meastruelle. 

Mal de dent avant les regies : Arsenicum, Aconit , Belladona, Chamomil¬ 
la , Pulsatilla. 

Mal de dent pendant les regies : Calcarea carbonica, Chamomilla, Carbo 
veg,, Lachesis , Natrum mur , Sepia , Phosphorus . 

Mal de dent apres les regies: Bryonia , Calcarea carbonica , Chamomilla , 
Phosphorus, (id.). 

Traitemcnt dc l’ataxic loeomotricc. 

Ammonium muriaticum est le premier remede, le simillimum correspon- 
dant aux douleurs fulgurantes non compliquees d’incoordination des mouve- 
ments ou d’epuisement. Cham, Coloc , Ferr , Kali carbLycop et Plumb _ 
conviennent aussi contre ces douleurs, mais alors il y aura d’autres sympto¬ 
mes a considerer pour legitimer l’emploi de l’un ou del’autre de ces remedes. 

Picric acid, soulagera surement quand il y a grande faiblesse et pesanteur 
dans les extremites inferieures et le dos, avec prostration extreme apres le 
moindre exercice intellectuel ou physique. 

Secale trouvera son indication dans l’absence de reflexe rotulien, l’ataxie 
avec douleurs fulgurantes, l’instabilite de l’equilibre du non pas a un manque 
de force mais a l’impossibilite d’imprimer de petits mouvements aux membres. 

Zincum est indique si au debut de l’ataxie il y a des douleurs fulgurantes 
intenses, des contractions musculai'res diverses, une grande faiblesse des 
membres et de l’impuissance. 

Phosphorus presente une sensation de brulure le long de la moelle, avec 
fourmillements dans les extremites. Au debut, il y a grande excitation 
sexuelle suivie bientot d’impuissance. Faiblesse du dos comme s’il allait 
ceder et faiblesse et tremblement des membres en commencant a marcher. 
Le malade trebuche, heurte ses orteils contre les plus petites asperites du sol, 
il vacille et il semble y avoir coordination imparfaite. Kali bromatum est 
similaire a Phosphorus. 

Argentum nitricum est le principal remede de l’incoordination. Le 
malade chancelle dans l’obscurite et quand il ferme les yeux, les membres 
sont insensibles. Il y a abolition du reflexe pupillaireet incontinence d’urine. 

Aluminum presente a peu pres le meme ensemble de. symptomes relative- 
rr.ent a l’incoordination mais presente en outre une grande faiblesse muscu- 
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laire, des fourmillements superficiels, de la paresseintestinale , du ptosis, de 
la diplopie et des douleurs plantaires comme si les plantes des pieds etaient 
trop molles et gonflees. 

Belladonna est generalement indique au debut. II y a incoordination des 
muscles des membres superieurs et inferieurs, avec perte de force musculaire. 
Le malade ne peut dire, sans le concours de la yue, dans quelle main il tient 
un objet; impossibility d’ecrire par suite d’incoordination. En marchant leve 
les pieds comme s’il devait franchir un obstacle. Belladonne convient aux 
crises gastriques du stade ultime. 

Plumbum convient dans les cas avances quand les parties paralysees 
s’emacient. Incoordination complete, anesthesie et paralysie des membres, 
perte absolue de l’appetit venerien et impuissance. 

Le professeur Georce H. Martin signale de bons effets de Silicea. Ce 
remede influence surtout la nutrition des tissus qu’il affecte. II convient pour 
ce motif plutdt aux modifications organiques qu’aux troubles fonctionnels. 
L’administration prolongee pendant des mois de silicea 3 o dans deux cas a 
arrete les progres de la maladie d’une facon remarquable. C’etaient des cas 
qui presentaient des douleurs fulgurantes, de l’incoordination, de la faiblesse 
des extremites inferieures avec tendance a la destruction des tissus, surtout 
des ulcerations des pieds et des orteils autour des ongles. (Pacific coast J, of 
Horn , fevrier ). 

D 1 Sam. Van den Berghe. 

D. PATHOLOGIE. 

Du pronostic dans la pneumonic. — Les signes favorables se 
tirent dumouvement febrile, de l’examen des urines, de l’etat de la langue et 
des signes fournis par l’auscultation. 

i° La decroissance meme tres minime de la temperature, la diminution du 
nombre des pulsations sont de bons indices; ce qu’il y a de plus a craindre, 
outre une elevation graduelle de la temperature et de la frequence du pouls, 
c’est le maintien d’une temperature elevee. 

2° Les urines limpides,fortement colorees en rouge sont d’un mauvais pre¬ 
sage. Quand la couleur de l’urine se rapproche de la couleur normale et qu’il 
s’y forme un depot, c’est un signe favorable. Martin Solon avait pour habi¬ 
tude de faire recueillir chaque jour, dans un verre a pied, une certaine quan- 
tite d’urine des malades atteints de pneumonie et, quand un nuage apparais- 
sait dans les urines, il en concluait avec raison que le malade irait mieux. 

L’accroissement de la quantite de chlorure de sodium, tres diminuee pen¬ 
dant la periode d’etat, est aussi un signe favorable. 

3 ° Quand la langue reste humide et peu chargee les malades guerissent 
presque toujours. 

4° Les rales sous crepitants constituent un bon signe. La persistance du 
souffle ou l’apparition de gargouillements et de rales muqueux est d’un 
tacheux pronostic D r P Jousset. (IS art medical). 

D r Mersch. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE <■> 

A. OUVRAGES. 

Report of the Calcutta Homoeopathic charita ble dis- 
peusary for the Year 1894 - 95 . — Le dispensaire homoeopathique 
de Calcutta vient d’entrer dans sa douzieme annee. Depuis sa fondation, le 
nombre des malades a presente un accroissement constant. Durant l’annee 
qui vient de s’ecouler 2730 malades yont recu des soins, ce qui constitue une 
augmentation d’environ 35 o malades par rapport a la precedente annee. 

Ce rapport contient le compte-rendu d’une experimentation faite par le 
D r Oscar Hansen avec la poudre de mica (v. doc. de mat. med.) 

Pathogenese sua importancia. — Travail lu par le D r Ce- 

sario d’Abreu au congres medical dela Tuberculose tenu a Coimbre , en 
mars 1895. — Palhares & Compta, Lisbonne. 

L’analyse de ce travail a ete faite dans notre dernier numero, (voy. vol. Ill 
P- 47 )- 

L’auteur vient d’envoyer au D r Mersch, a propos de cette analyse, une 
lettre de protestation. A notre grand regret, nous avons du prendre la deci¬ 
sion de ne pas publier cette lettre integralement et de n’en donner qu’un 
resume, car sa longueur demesuree (5 pages et demie de tres grand 
format) nous empeche d’agir autrement. Elle est, d’ailleurs, pleine de repe¬ 
titions inutiles qui sont dues, sans doute, a l’inexperience du D r Cesario 
d’Abreu dans le maniement de notre langue, quoiqu’il l’ecrive assez bien 
pour un etranger. 

Voici ce resume : 

« Mon travail contient, outre le texte ordinaire, quelques notes parmi 
lesquelies il y en a qui sont purement bibliographiques. Ce sont cesdernieres 
qui appelerent votre attention au point de m’adresser quelques phrases 
soulignees et cela, parce que je n’ai pas cite votre nom. 

Comme homme de bien, et jeme.tlatte de l’etre, je puis vous assurer 
que c’est sans le vouloir que j’ai agi de la sorte; Je n’ai pas fait une etude 
approfondie de vos articles et je n’ai m^me pas pense a voir quel en etait 
l’auteur, mais j’ai cite le journal d’ou je tirais la note bibliographique que 
j’ai traduite. 

Au congres de Coimbre, je n’ai presente que le texte de mon ouvrage, 
(Je pourrai vous en fournir la preuve plus tard). Je ne vois pas, d’ailleurs, 
qu’en fait de bibliographie,on puisse faire de la science pour le compte d’au- 
trui. Les notes bibliographiques n’appartiennent a personne.Dans l’omission 
que je fis de votre nom, il n’y eut pas et ne pouvait y avoir le moindre 


(1) Tous les ouvrages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
bibliotheque du journal, rue du Grand Hospice n°i, a la disposition de nos membres 
fondateurs et souscripteurs. La bibliotheque est ouver.e tous les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanche et jeudi exceptes, 
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sentiment d’indelicatesse et de deloyaute que vous semblez y avoir vu. J’ai 
copie parce que je n’avais rien a mettre ou a ecrire de ma part. 

Vous vous etes laisse un peu aveugler par la vanite. 

En meme temps queje vous prie de publier ma lettre dans votre prochain 
numero, j’espere que vous voudrez bien analyser impartialement le texte et 
surtout le prologue de mon ouvrage car, vanite pour vanite, il n’est pas ecrit 
pour que vous puissiez l’apprecier en deux ou trois lignes. Je pense meme 
qu’il y a necessite pour vous, en presence de la declaration rude et franche 
que je vous fais, d’ecrire un article sur mon livre en vous montrant aussi 
loyal dans la critique que je suis dans cette declaration. » 


En faisant ce resume nous n’avons fait que condenser, paragraphe par pa- 
ragraphe, la lettre du Dr d’Abreu. Nous n’en avons, cela va de soi, absolu- 
ment rien retranche. Nous n’avons elague que les repetitions et les formules 
de politesse,de facon a ne publier que strictement les idees de notre confrere, 
dans le simple but de gagner de la place. 

Nous acceptons avecplaisir sa declaration et ne demandons pas mieux que 
croire a sa sincerite mais, malgre Turbanite dont il a fait preuve en nous 
ecrivant,nous ne pouvons pas nous empecher de trouver que les apparences ne 
lui sont pas favorables. 

La partie de l’ouvragc du Dr Mersch qu’il a comprise dans son travail 
proprement dit constitue a peu pres le quart de ce travail. Il est vrai qu’il 
en a fait une note bibliographique et qu’il a publie cette partie en texte plus 
petit que le sien mais il ne dit pas de quel ouvrage elle a ete extraite. Il cite 
bien le Journal Beige d’Homoeopathie a la page 28 de son livre —ce que 
notre collaborates avait deja Vu et relate — mais si vaguement, a propos 
d'un si petit detail , et d’ailleurs, en meme temps que d’autres journaux, qu’il 
serait impossible a un lecteur non prevenu de dire ou le Dr Cesario 
d’Abreu l’a copiee. Pour ce lecteur — non prevenu — il est meme tres 
evident que cette partie a ete redigee par le Dr Cesario d’Abreu lui-meme. 

On voit qu’il y a loin de cette confusion a I’ideeque nous aurions — le croi- 
rait-on —d’exiger de M.d’Abreu qu’il fit «de la science pour le compte d’au- 
trui. » Il ya meme de la place, pensons-nous, pour un peu de vanite. Mais 
n’insistons pas davantage. L’aveu quevient de nous fairetres poliment notre 
confrere nous suffit, 

Seulement nous lui demanderons la permission de lui avcuer,a notre tour, 
puisqu’il reclame la franchise de notre collaborates, que nous ne saurions 
rien dire d’autre de la preface de son travail que ce qu’il en a dit dans notre 
numero precedent. Nous ne pouvons cependantpas dans le simple but de 
faire plaisir au Dr d’Abreu, nous mettre a r^sumer, point par point, cette 
preface. Nous ne l’avons jamais fait et ne le ferons jamais. Comme il nous 
arrive souvent de ne consacrer qu’une demi-page de notre revue bibliogra¬ 
phique a des recueils tres volumineux,nous trouvons qu’il sufifit de consacrer 
quelques lignes a la preface d’un petit travail qui ne comporte en tout qu’une 
vingtaine de pages. 
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Ce travail est tres bien fait, nous le reconnaissons volontiers; il constitue 
une excellente compilation qui sera tres. utile et servira certainement a eclai- 
rer pas mal de gens, parmi ceux qui ne sont pas encore au courant de la 
question, c’est tout ce que nous pouvons en dire. Et nous le repetons avec le 
Dr Mersch : nous sorames surtout tres heureux de ce que le Dr D’xAbreu 
ait pu developper nos idees dans un milieu allopathique. Car cela n’est pas 
ordinaire. 

Le comite de publication 

B. JOURNAUX. 

Nous avons recu : Het homoeopathisch mciandblad , fevrier et mars.— The 
North American Journ. of Homoeopathy, fevrier et mars. — The Homoeo¬ 
pathic World, mars et avril. — The St-Louis Journ. of Homoeopathy , dec. 
etjanv. — The Homoeopathic Eye , Ear and Throat Journal, mars. — 
Rivista Omiopatica, janv.-fev. — Omiopatia in Italia , fevr. — La Salute , 
mars et avril. — The Hahnemannian Monthly , mars et avril. — The 
Homoeopathic Recorder , fevrier et mars. — The Calcutta Journal of mede- 
cine, fevr. — La Revue homoeopathique Beige , janv. et mars. — Algemeine 
Homdopatische Zeitung, fevrier et mars. — The Monthly Homoeopathic 
Review, mars et avril. — Zeitschrift des Berliner vereines homdopatischer 
Aertze , fevrier — Archiv fur Homoopathie , fevr. et mars.— Leip^iger po~ 
pulare Zeitschrift fur Homoopathie . fevr. et mars. — Revista homeopatica 
de Barcelone , dec. et janv.— L* Art medical , fevr., mars et avril (et avril 95 
reclame). — The Journal of orificial surgery, fevr. — The Southern 
Journ. of Homoeopathy, fevr. et mars. — The oMedical Argus, fevrier et 
mars.— The oMedical Fzs/for,marset avril .—The Homoeopathic physician, 
janv. et fevr. The oMedical Century , fevr. 1 et i 5 , mars 1 et 1 5 , avril 1. — 
The American Homeopathist, (*) 1 mars. — The New-England oMedical 
Gazette, fevr. et mars.— The Pacific Coast Journal of Homoeopathy , mars 
et avril. — La Revue homoeopathique francaise, fevr. et mars. —Revue 
bibliographique de Belgique ,mars et avril. 

Tiie IWorth imer. Journ. of Horn. 

— Fevrier. 

lodoforme dans la meningite tuberculeuse, par le D r Miner. 

Deux cas de meningite tuberculeuse gueris par des onctions d'une pom- 
made de dix grammes d’iodoforme sur cinquante grammes de vaseline,faites, 
sur le cuir chevelu, prealablement rase. Dans un autre cas de meningite, 
suite de traumatisme, Iodoform. 6 x tritur., donne a Pinterieur, suffit pour 
amener la guerison. Cette meme trituration n’avait pas donne de resultat 
dans Pun des cas susmentionnes; la guerison ne fut obtenue que par les 
onctions sur la tete meme. 

Le talent dans le choix des medicaments par le D r Vanden Burg. — 
II existe un talent special pour prescrire des medicaments, tout comme on 

(*) L’American Homoeopathist nous etant parvenu tres irreguberement, l’analyse en 
sera continuee dans le prochain journal, lorsque les num.6ros non recus et reclames, 
nous serons parvenus. 
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trouve des dispositions speciales pour les mathematiques, la musique, la 
peinture ou la poesie. 

Le point capital, c’est d’assortir les caracteristiques capitaax dominants et 
speciaux d’une maladie, avec les caracteristiques capitaux, dominants et 
speciaux d’un medicament- II ne s’agit pas de faire repondre un a -un des 
elements separes d’une maladie avec les elements separes d’une pathogenesie 
medicamenteuse; mais, pour que les unites soient semblables, la correlation 
entre les symptomes doit etre la meme de part et d’autre. 

Nausee et brulement a Vestomac , suivis de vomissement intense reclament 
un medicament ayant la meme succession de symptomes. II n’est pas facile 
de saisir le genie d’un medicament dans son unite, de dire quels sont ses 
caracteristiques secondaires. 

Une aptitude speciale de generalisation, une habitude de peser et de 
passer au crible les donnees, une faculte presque intuitive d’assortir et de 
grouper les phenomenes, tels sont les elements essentiels pour prescrire avec 
succes. 

C’est la une puissance innee, intuitive, naturelle. Mais ce don est suscepti¬ 
ble d’un grand perfectionnement par lexercice et l’experience. 

La seule vraie voie du succes est dans l’etude des symptdmes, leurs coin¬ 
cidences et leur succession, etude faite sur un certain nombre d’experimen- 
tations, d’abord isolement, puis comparativement. Les caracteristiques 
communs aux diverses experimentations sont les caracteristiques essentiels 
d’un agent et parmi ces derniers, ceux qui se trouvent seulement dans ce 
medicament sont les caracteristiques differentiels. 

— Mars. 

Statistique, Etiologie et Prophylaxie des tumeurs malignes en general 
et des cancers uterins et mammaires en particular, par le D r Krauss.— 
Des conclusions de l’auteur, retenons la donnee suivante : La medication 
homceopathique est indiquee pendant tout le cours de la maladie; mais nous 
devons rappeler avant tout, que le cancer est essentiellement une maladie 
chirurgicale, que nous avons affaire a des tissus infectes, et qu’aucune medi¬ 
cation ne peut avoir de valeur durable aussi longtemps que le moindre frag¬ 
ment de tissu infecte reste dans le corps. 

Apres l’extirpation, des medicaments appropries peuvent etre de grand 
service. 

Homoeopatliiscli maandblad. 

— Fevrier. 

Un principe de Thomoeopathie, par le Dr J.Verhoeve. — Commentaires 
de la brochure du prof. Schultz de Greifswald. Par des experimentations 
faites au moyen de petites doses de soufre sur des etudiants, Schultz a recon 
nu que le soufre a une sphere d’action bien plus etendue que celle qui lui est 
attribute generalement dans les ouvrages d’allopathie et que l’experimenta- 
tion sur l’homme sain nous revele des faits concernant la sphere 
d’action d’un medicament que 1’experience s\ir des animaux n^ nous 
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aurait jamais fait decouvrir. Schultz a pu etablir que ces petites doses medi- 
camenteuses, capables de produire certains symptdmes chez l’homme sain, 
peuvent avoir une influence nefaste chez le malade par l’absence de reaction 
de l’organisme, confirmant ainsi la regie posee par Hahnemann de la neces¬ 
sity de l’emploi d’attenuations medicamenteuses. Enfin 1’auteur arrive a la 
conclusion que le soufre, ayant une action si manifeste sur divers organes de 
l’homme sain, est indique dans des affections et des derangements de ces 
memes organes, chez l’homme malade. C’est la une reconnaissance tardive 
de verites etablies par Hahnemann il y a pres d’un siecle. 

Un pas plus loin, par le Dr N.A.J.V.—Constatation du progres des idees 
hahnemanniennes dans le camp allopathique,d’apres le compte-rendu du Ge- 
neeskundige Courant des etudes critiques du Dr Sperling sur les principes 
de l’homoeopathie. 

— Mars. 

Puissance de Tinfiniment petit. — Dans un article du Tydspiegel, le Dr 
Snyders demontre la puissance d’action de l’infiniment petit dans le monde 
organique, comme dans le domaine de la chimie et de la physique. De ces 
donnees, V Homoeopathisch Maandblad tire des conclusions favorables a l’em- 
ploi des doses infinitesimales des homceopathes. 

Choix du remede approprie. — Relation de deux cas traites par Hahne¬ 
mann consignes dans la Matiere medicale pure. 

St Loais Jo urn. of Ho in. 

— Lecembre 1895. 

Succes et insucces en chirurgie, par Rumels. — Notons specialement 
ces quelques mots : « Si vous voulez obtenir la garantie la plus certaine 
contre une issue defavorable, que chaque organe soit prepare pour l’opera- 
tion projetee par un usage temporaire de remedes homoeopathiques et par 
un traitement hygienique ». 

Le traitement post-operatoire, par Howard Crutcher. — L cvomisse- 
ment, suite d’operation,n’a pas trouve de remede bien efficace entre les mains 
de l’auteur. Kreos. lui a generalement reussi dans la nausee. 

Le Shock a la suite d’operations abdominales trouve dans Staph, un remede 
prophylactique tres efficace. II previent le Shock etenleve la douleur. Dans 
la meme intention sont encore a recommander : Am., Camph., Veratr. alb. 
et Carb. v. 

The Homoeopathic World. 

— Mars. 

Remarques concernant la Matiere medicale, Mercurius , par le D r 

Mahony. Considerations sur les differentes preparations de Mercure. Notons- 
y cette remarque relativement a Mercur. corr. C’est le meilleur remede 
pour arreter le processus destructif uu virus syphilitique dans la sphere vege¬ 
tative de rorganisme,meme lorsque le traitement merguriel le plus persistent 
n’avait produit aucun succes. 
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Symptomes de la tete et de la gorge de Discorea villosa par le D 

Kopp. — Experimentation recente de ce medicament, reproduisant generale- 
ment les symptomes consignes dans les New remedies de Hale. 

Avril. 

La pretendue inocuite de Lobelia inflata, par le D r Kopp. — Ce medi¬ 
cament est donne sous forme de teinture et par doses de grammes, par des 
herboristes, dans les convulsions, spasmes, hydrophobie, rougeole, tetanos 
et surtout dans l’asthme. Une experimentation relatee par Kopp prouve les 
dangers de l’abus de ees doses eleveea. 

Remarques concernant la matiere m^dicale, Mercurius oxydulatus 
niger (suite) par le D r Mahony. — Pathogenesie de ce medicament. 

D r Eug. Dekeghel. 

Tlic Horn(KM>]»atliie Eye, Ear and Throat Journal. 

— Mars 1896. 

Le laryngoscope en medecine generale, par C. Curnee Fellows A. 
M. M. D. 

L’auteur insiste sur ce point que tous les medecins devraient etre a m6me 
de manief convenablement le laryngoscope, l’examen minutieux de la gorge 
etant souvent indispensable pour etablir d’une facon certaine le diagnostic, 
le pronostic, et le traitement. 

Ce qu'il faut faire des aveugles, par F. Park Lewis M. D. 

Cette question doit etre consideree a un triple point de vue : social, philan- 
tropique, economique. L’aateur ne s’occupe que du dernier. II entre a ce 
sujet dans des considerations tres etendues d’erdre economique. 

Suppuration chronique de roreille moyenne, par David. A. Strikler 
M. D. 

Cette affection est de celles dont le diagnostic n’exige ni connaissances bien 
particulieres, ni instruments tres speciaux. En effet, il suffit presque, dans 
ces cas, de pouvoir constater simplement un ecoulement purulent de 1’oreille. 

L’auteur expose l’anatomie de l’oreille moyenne, et passe en revue les 
affections qui peuvent amener une suppuration de l’oreille moyenne sans 
que l’affection causale soit localisee dans l’oreille moyenne elle-meme, 

Traitement . — II n’y a que peu de remedes qui agissent directement sur 
la maladie dont il est question dans cet article; le traitement doit presque 
toujours s’adresser a l’etat general du patient. Il faut surtout bien se re.ndre 
compte de l’etat du nezet du naso-pharynx dont l’alteration peut provoquer 
1’inflammation du tympan. 

Avoir soin defavoriser l’ecoulement du pus, et de proceder a des lavages 
antiseptiques frequents. Insufflation de poudres, {acide borique , aristol , 
iodoforme). 

Si l’odeur nauseabonde, caracteristique de l’ecoulement, persiste, il faut 
avoir recour a des moyens plus radicaux, A ce moment l’intervention du 
specialiste devient indispensable et s’impose. 
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Les causes du rhume, par Edwin, U. Pyle M. D. 

Le rhume est le symptome d’une irritation du centre respiratoire direct, 
ou reflexe.L’auteur entre acesujet, dans des considerations tres longues, et 
tres interessantes. Le pneumogastrique est dans ces cas de rhume, le plus 
grand coupable. 

L'oeil, dans la medecine generale, par Jos. A. Campbell M. D. 

L’oeil est un aide precieux pour le medecin qui doit poser un diagnostic. 
S’il en neglige l’examen, il s’expose a des mecomptes toujours serieux, 
parfois terribles. 

L’auteur passe en revue , tres exactement , les symptomes ocu- 
laires, propres a aider a la comprehension de plusieurs maladies. 
II resume fort utilement les quelques connaissances ophtalmoio- 
giques que devraient posseder tous les medecins qui, dans le doute, doivent 
considerer comme un devoir de prendre l’aide d’un specialiste. 

Keratite parenchymateuse, par H. Ballon Bryson D,— 

Definition — Symptomatologie — Etiologie — Traitement local — Em- 
bryologie et Pathologie — de cette maladie. 

Hypertrophie des tonsilles pharyngees, par S. S. Kehr M. D. 

Causes — Diagnostic — Traitement (local — interne). 

Arsenic, album —Vegetations adenoides, hypertrophie pharyngee s’eten- 
dant aux orifices des trompes d’Eustache.— Muqueuses du nez enflammees, 
rouge sombre. 

Calcarea phosph. — Systemes osseux et nerveux, pauvres, — Complica¬ 
tions du cote de l’oreille, glandes gonflees. Enfants maigres, emacies. 

Calcarea iod. — Amygdales acryptes, hypertrophiees;scrofule, rachitisme. 

Kali muriatic . — Quand il existe en meme temps de la pharyngite folli- 
culaire, avec secretion muqueuse blanchatre. 

Merc. sol. — Tonsilles lobulaires. 

Merc. dulc. — Pharynx recouvert d’une membrane noire, epaisse et 
lisse. 

Nous avons recu egalement la 

llivista Omiopatica. 

— Janvier-fevrier, contenant la relation de differents articles du Medical 
Advance et de VHomoeopathic Physician. 

L’Omiopatia in Italia. 

Contenant la situation de l’lnstitut italien d’homoeopathie, et la 

Salute di Padova. 

Articles de propagande, consideration sur le tuberculose pulmonaire, 
l’arsenic, et les doses infinitesimales. 

D r De Vriese. 
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The Hahnemauuiau Monthly. 

— Mars 1896. 

Raisonsdecroirequeles symptomes des maiadiessont \’expression des 
efforts de la nature vers leur propre guerison par le Dr B. W. Roberts. 

Iritis, par le Dr Halton L. Jessup. 

Le centrifuge electrique pour I'examen microscopique de Turine par 

le Dr Clifford Mitchell. 

Le diagnostic, le pronostic et le traltement de I'albuminurie de la 
grossesse par le Dr Mannuel Christine. 

Les medicaments qui y sont specialement renseignes sont: 

Mercurius , Helonias , Apis , Arsenic , Glonoi'n, Apocynum cannab ., 
Lachesis, Terebenthina , Cantharis, Helleborus , la Pilocarpine , le Nitrate 
d'Urane et les quelques palliatifs que Ton trouve dans tous les livres d’obste- 
trique. 

Un cas de fievre typhoVde par le Dr W. S. Learle. La seule complica¬ 
tion etait la gangrene de la vulve,dont Crotalus 6 eut rapidement raison ; a 
citer cependant encore Nitr . acid, contre l’odeur fetide des matieres fecales 
et Bryonia contre la toux. 

L'action dynamique des medicaments par le Dr J. D. Burns. 

L'Etiologie de la choree par le Dr F. M. Lawrence. 

The Homoeopathic Recorder. 

— Fevrier 1896. 

Contient une pathogfcnesie de Calcarea phosphorica d’apres G. Hering, 
et quelques extraits, en general deja cites dans les numeros precedents de 
notre journal, de Y American Instituto de 1895. 

— Mars 1896. 

A part des extraits des autres journaux, ne contient que les «Notes from 
the Pennsylvania Transactions». Parmi celles-ci,citons quelques observa¬ 
tions de guerisons obtenues a l’aide d 'Eupatorium Aromaticum dans les 
affections ulcero-membraneuses de la bouche, et une observation de grippe 
ou la guerison fut obtenue rapidement par le Gymnocladus canadensis 2x, 
ce dernier medicament a ete donne d’apres la seule indication, que du reste 
il est unique a avoir : enduit blanc,bleuatre de la langue. 

Dr Jean Dew6e. 


All^emeine homoopatische Zeitung. 

— Janvier 1896. 

Terebenthina, parleD r Pfander. 

L’auteur expose l’action de ce medicament sur la peau, les voies digestives 
et respiratoires et les organes urinaires. II cite ensuite un grand nombre de 
cas ou tereb. a produit de tres bons effets. 

Action pathogenetique du serum de Behring, par le D r Mossa. 
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L’auteur relate plusieurs cas d’angine diphteritiaue ou l’injection du 
serum Behring a produit une veritable intoxication, caracterisee surtout par 
des douleurs articulaires, des contractions musculaires et un exantheme res- 
semblant a la rougeole ou a l’urticaire. 

— Fevrier 1896. 

Sur quelques metastases d© !a gonorrhee. 

La metastase la plus frequente est le rhumatisme gonorrheique. Cette 
affection est due a l’absorption par le sang et les vaisseaux lymphatiques du 
gonococcus. 

Une seconde metastase assez commune en France et en Angleterre, est la 
myelite et la meningo-myelite. Differentes hypotheses ont ete emises, quant a 
la genese de ces affections. L’endocardite gonorrheique constitue une troi- 
sieme metastase. Dans quelqnes-uns de ces cas, on atrouve parmi les vege¬ 
tations des valvules du coeur, des microbes ressemblant au gonococcus. 

Opinion de Schopenhauer sur la force vitale. 

Du regime dans i'albuminurie, article tres interessant, traduit du francais 
par le D r Mossa. 

Sur le savon nicotinique, par le D r Zanzer de Bremen. 

On fabrique actuellement en Allemagne du savon contenant 0,42 gr. de 
nicotine sur 60 grammes de savon. Ce savon serait d’une grande efficacite 
dans la gale et les maladies parasitaires : la trichophytie, le favus, le pityriasis 
versicolor et dans le prurit senil et nerveux. 

Observations cliniques, par le D e Frohling. 

A noter un cas de meningocele, gueri par calc. phos. 

Un cas de cancer a l’estomac, gueri par carbo veget. 

Caracteristiques des medicaments cardiaques. 

Cet article constitue une etude tres instructive des symptomes caracteristi¬ 
ques produits par les nombreux remedes qui ont une action speciale sur le 
coeur,tels soni: Aeon,, Kalmia , Digit.,Gelsem\,Spongia, Spigelia,Cactus, 
Ars. alb., Apis,Phosph.,Aurum, Lachesis. I^ali carb., Iod., Sulphur, etc. 
Voir documents.) 

— Mars 1896. 

Observations cliniques, par le D r Cramer, de Carlsruhe. 

L’auteur fait l’histoire de quelques cas de nevralgie et de maladies nerveu- 
ses qu’il a gueris a l'aide des remedes homceopathiques. 

Experimentation de Lolium temulentum, par le D r Schier, de Mayence. 

Le D v Schier donne d’abord une description botanique de cette plante, et 
examine ensuite son action sur le sensorium, sur la digestion, les secretions, 
la circulation et les differents organes du corps. 

The 11 out lily homoeopathic review. 

— Fevrier i 8 g 6 . 

L’empirisme comme methode therapeutique. 

L’auteur constate que la plupart des remedes allopathiques sont adminis- 
tres d’une fa9on empirique. 
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L'homoeopathie ideale et actuelle, lecon professee par le D r Hughes a 
l’Ecole homoeopathique de Londres. 

La loi des semblables et la loi des contraires. par le D r Percy Wilde. 

Consultations a I'hopital homoeopathique de Londres. 

Hemiplegie avec convulsions ; guerison par Bellad. et Plumb, acetic. 

Guerison d’un lupus par l’injection de Vextrait de la glande thyroYde. 

Notes therapeutiques, par le D r Ord. 

A noter : guerison d’un cas d’urticaire par Antipyrine 1/4 de grain dans 
une cuilleree d’eau. 

Hysterectomie vaginal©, par le D r Burford. 

— Avril i8q6. 

De la deontologie medicale, par le D r Pope. 

Urethrite et son diagnostic a I'aide de Furethroscope, par le D r Dudley 
Wright. 

L'inflammation du canal de l’urethre, varie d’apres la virulence du poi¬ 
son et la receptivite du sujet. Elle debute a la fosse naviculaire pour 
s’etendre en arriere et envahit parfois la vessie, l’epididyme, les reins. Cer¬ 
tains endroits de l’appareil genito-urinaire sont particulierement influences 
par le virus ; c’est surtout le tissu situe autour de la region bulbaire ; la, en 
effet se produisent de preference les retrecissements ; c’est ensuite le col de 
la vessie et la queue de l’epididyme, a l’inverse de la tuberculose qui attaque 
plutot la tete de l’epididyme. 

Le virus gonorrheique peut rester latent dans les tissus apres que l’inflam- 
mation aigue a disparu. De la, reapparition de I’ecoulement a la suite d’ex,ces 
sexuels ou d’ecarts de regime. 

Onadmetgeneralement que la suppression brusque del’ecoulement amene 
les diverses complications de la maladie. Le D r Dudley Wright pense au 
contraire que l’apparition de ces complications est la cause de la suppression 
de l’ecoulement. II n’estpas etonnant en effet que l’inflammation d’une sur¬ 
face aussi etendue quecelle de Fepididyme, dela protaste ou du peritoine ne 
produise vers ces organes un afflux sanguin qui diminue l’inflammation dans 
le canal de Furethre. Deux faits viennent corroborer cette hypothese : c’est 
d’abord la suppression brusque d’un ecoulement par une medication appro¬ 
priate, sans consequence aucune ; d’autre part, c’est l’apparition de la compli¬ 
cation et la cessation simultanee de l’ecoulement chez un malade qui n’a 
suivi aucun traitement. 

L’auteur n’est pas partisan d’une medication locale energique dans Pure- 
thrite aigue ; il emploie parfois quelques injections d’une solution chaude de 
sublime , 1 pour 10.000. 

Comme traitement, il recommande dans le i e? ’ stade : Aconit et Gelsem. 
Quand l’ecoulement estbien etabli : Cannabis . Il donne ensuite les indica¬ 
tions de Cantharis, Argent nitr., oMerc. sol., Capsicum , Copa'iva, Digi¬ 
talis, CPulsat , Thuya, Clematis,Nux. Vom. et Sulphur. 

L'auteur s’occupe ensuite de l’urethrite chronique. 
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Pour determiner exactement le siege et le nature de la lesion, l’endoscope 
est indispensable ; les diverses alterations que Ton peut rencontrer a l’aide 
de cet examen, sont decrites d’une facon tres minutieuse dans Particle qui 
nous occupe. Comme traitement interne : Thuya , Clematis , Sulphur et 
Nux ., Stille preconise la teinture ou Pinfusion de Buchu. 

Les applications locales d'Hydratis, ou de sulfate de fine, de fer , de cui~ 
vre , d'alun , sont souvent utiles. Lorsque la muqueuse de la region prostati- 
que est tres gonflee et tres infiltree, il est parfois necessaire d’appliquer au 
moyen de Pendoscope sur les parties malades, une solution variable de ni¬ 
trate d’argent. 

Ovariotomies aux extremes limites de la vie, par le D r Burford. 

L’auteur fait Phistoire de deux ovariotomies, Pune pratiquee chez une 
vieille femme de 62 ans, et l’autre chez une jeune fille de 1 5 ans. 

Les deux operations eurent un plein succes. 

Xeitsehrlfi des Berliner Verclncs homo ope timelier 
Aerate. 

— Fevrier 1896. 

Apercu theorique et pratique, sur Natrum sulfuricUm, par le D r Goul- 
lon, de Weimar. 

L’auteur s’etonne de ce que les journaux homoeopathiques contiennent si 
peu de cures operees par ce medicament. C’est surtout GrAuvogl qui Pa fait 
connaitre ; dans son traite d’homoeopathie il le recommande avec Thuya y 
comme specifique de la sycose et de la constitution hydrogeno'fde. Dans ces 
derniers temps, Schussler a donne a ce remede un regain de vogue. 

La question des doses, par le D r Sulzer, de Berlin . 

Article interessant tendant a demontrer que toutes les decouvertes recen- 
tes viennent confirmer Paction puissante des infiniments petits. 

Ou est la verite, par le D r Taube, de Meran. 

Conversation instructive entredeux medecins sur les doses infinitesimales. 

Isopathie et Homoeopathie, par le D r Wapler, de Leipzig. 

L’auteur fait Phistoire des divers procedes, bases sur l’isopathie, a l’aide 
desquels les savants modernes s’efforcent decombattrela tuberculose, la diph- 
terie, le tetanos, l’erysipele, etc. 

Il constate que l’isopathie a des liens de parente avec Phomoeopathie, bien 
que celle-ci constitue une doctrine speciale. 

Observations ciiniques. 

A noter un cas de calculs biiiaires ; guerison par Calc. carb.Zo , et 3 cas de 
migraine, gueris par Nux, A lumina, Bellad., Natr. muriat , Iris versico¬ 
lor,Glonoin et Arnica , suivantles indications. 

Archiv fur homoopathie. 

Feerier 1896. 

Observations ciiniques par le D r Villers, de Dresde. 

Douleurs gastriques avec aggravation par le temps froid ; guerison par 
Bryonia . 
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Metrorrhagie chez une jeune fille de 19 ans ; guerison par Belladon. 

Douleurs dans le bras, depuis le coude jusqu’aux doigts, aggravees par la 
chaleur du lit et le mouvement ; guerison par Ferrum metal. 3 o. 

— Mars 1896, 

Marienbad pendant la saison 1895 , par le D r Kisch, de Prague. 

Observations cliniques, par le D r Villers de Dresde. 

Un cas de retinite ; guerison par Nux. vom. 3 0 et Aurum 200. 

Leipziger popnlare Zeitsclirift fiir Iiomoopatliie. 

— Fevrier 1896. 

Sur les Installations dans lesasiles d'alienes, parle D r SECKT, de Berlin. 

De I'amygdale pharynglenne, par le D r Hengstebeck de Remscheid. 

Cette amygdale est situee derriere le voile du palais et est frequemment le 
siege d’hypertrophie, surtout chez les enfants, a la suite d’un catarrhe du 
pharynx, des fosses nasales, ou de la diathese scrofuleuse. Un des sympto- 
mes primordiaux de cette hypertrophie c’est la gene de respiration. La res¬ 
piration se fait exclusivement par la bouche, et les enfants ont constamment 
la bouche ouverte. 

En outre,les malades ont la sensation d’un corps etranger ou de mucosites 
dans le pharynx ; ils ont le sommeil agite et souffient bruyamment. La pro- 
nonciation de certains mots est defectueuse, et souvent,il se produir des trou¬ 
bles du cote de Pouie. Les ganglions de la region maxillaire sont gonfles, 
on observe souvent chez ces malades l’incontinence nocturne d’urine. 

Si le sommeil de P enfant est assez calmeet la respiration pas trop genee, il 
faut prescrire les douches nasales a l’eau salee, Pinsufflation de poudres 
dLEsculus , de Marum verum , d’Acide pyrogallique , d'lodol. etc., etadmi- 
nistrer en meme temps a l’interieur Sulph ., IodCalcar. iod„ Thuya. 

Si Phypertrophie est considerable, Poperation sera necessaire. 

Du vertige, parle D f Goullon, de Weimar. 

(Voir documents). 

Cancer du sein. 

Un cas de guerison par Lapis alb us 3 x et Conium 4X. 

— Mars 1896. 

Traitement des paralysies. Comparaison entre les medications allopa- 
thiques et homoeopathiques par le Dr Bruckner, de Bale. 

L’auteur fait observer d’abord que les deux Ecoles emploient les memes 
remedes dans les paralysies. Ainsi, dans les affections de la moelle, les me- 
decins homoeopathes et allopathes prescrivent Nux vom. ou Strychn. 
Phosph. Rhus etc. Ces medicaments ont une double action : une action irri- 
tante suivie d’une action deprimante ? selon la dose et la constitution du 
malade. 

Sur Pemploi destuyauxen plomb pour la canalisation des eaux pota¬ 
bles, par le Dr Seckt, de Berlin. 

Veratrum album, par I’editeur. 

Cet article constitue une excellente etude botanique et pathogenetique du 
medicament. 
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Revista homeopatiea de Barcelone. 

— Decembre 1895. 

L'erysipele et son traitement homoeopathique, par le D. Pxnart de 
Barcelone. 

(Voir documents.) 

Observations ciiniques. 

Un casde goitre exophthalmique;guerison par B ell ad.z\. Digital.{Dr Olive.) 

Pericardite exsudative ; guerison par Veratr.alb. et Squilla. (Dr Pinart.) 

Aphonie nerveuse, guerison par Ignatia. (Dr Vendrell.) 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. 

Le Br Derch y Marsal, presente un memoire mteressant sur l’ataxie loco- 
motrice et son traitement homoeopathique. 

— Janvier 1896. 

La loi des semblables et ia nature, par le Dr Pinart. 

Sur le serum anti-diphterique, par le Dr Giro, 

Observations ciiniques. 

Deux cas d’arthrite de l’articulation carpienne et tarsienne ; guerison par 
Ruta (Dr Olive). 

Ulcere de l’estomac ; guerison par Kali bichrom ; PulscU. et Arsen. 
(Dr Pinart.) 

Academie medicale de Barcelone. 

Le Dr Cornet donne lecture d’un travail sur le diabete et son traitement 
homoeopathique. 

D r Lambreghtsfils. 

Tine Southerii journal of iiomreopatliy ( 1 ). 

— Janvier 18 qo. 

De la fievre intermittente par W. K. Chondhury. 

L’auteur de cet article a manie la quinine a doses ponderables pendant un 
grand nombre d’annees, depuis le moment ou il fut etudiant en medecine au 
college medical de Calcutta, jusque il y a 3 ou 4 ans. II est done en mesure 
de ponvoir apprecier les bons et les mauvais effets de ce medicament. Malgre 
cela, il croit pouvoir affirmer que rien ne justifie la suprematie qu’on lui 
accorde generalement dans le traitement de la fievre intermittente.Tout medi¬ 
cament choisi convenablement, au lit du malade, selon la loi des semblables, 
peut donner d’aussi bons resultats. Mais il faut evidemment se donner la 
peine de chercher, dans la matiere medicale, le remede qui repond a la fois 
au plus grand nombre de symptomes. Ce remede, lorsqu’il est bien choisi, 
suffira toujours a combattre efficacement le mal. 

Cette affirmation est base sur l’analyse de trois cas dont le premier fut 
gueri par Baryta carb. 3 trit., le deuxieme par Eupator. perf. 200 et le troi- 
sieme par Nuxvom. 6. 


(1) Le num6ro de decembre ne nous etant pas encore parvenu, nous en remettons 
l’analyse 6ventuelle au prochain numero. 
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Comme le dit l’auteur, tres justement, il est inutile de bourrer nos revues 
de cas de guerisons. II est bien plus instructif de faire l’analyse complete de 2 
ou 3 cas et d’exposer en detail les raisons qui ont determine le choix du 
remede qui a gueri. 

— Fevrier. 

Symptdmes moraux de quelques remedes nouveaux par leD r Douglas. 

Ce travail comble une lacune, mais ne sachant pas ou l’auteur a puise ses 
renseignements, je ne puis faire plus que de signaler a nos lecteurs les 
remedes nouveaux dont il est question. Ce sont : Coca, Cornus civ., Cypri- 
pedium pubes, Iberis^ Menispermum can., Mygale las, Myrica cer., Ori¬ 
ganum vulg., Plantago major,Ptilea trif., Solanum nig., Sticta, Sumbul, 
Tanacetum, Thaspium awr, Xanthoxylum prax. 

— Mars. 

Quelques remedes nouveaux consideres dans ieur action sur la fievre 
intermittente par le D r Douglas. Meme observation que pour Particle ci- 
dessus. 

Journal of orfficial surgery. 

— Fevrier. 

Du traitement des fistules anales chez les tuberculeux par le D r 

Pratt. A en croire 1 ’auteur, il faut considerer comme un prejuge cette idee 
que le traitement operatoire des fistules anales chez les tuberculeux aggrave 
les lesions de la poitrine. Se basant sur la theorie dont il est l’initiateur, il 
preconise un traitement operatoire tout different de celui dont il est fait 
usage le plus souvent. 

La phtisie consideree comme une nevrose par le D r Beebe. — Excel¬ 
lent plaidoyer en faveur de cette maniere de voir. 

If art medical. 

— Fevrier. 

De la contagion de la tuberculose a Pacademie de medecine par le D r 

P. JOUSSET. 

Excellent compte-rendu, tres succint resumant de mainde maitre Popinion 
des cliniciens vis a vis des exagerations dela microbiologie. 

La Clinique et la bacteriologie par le meme. Ilya dans cette article 
des arguments irrefutables qu’il est bon de ne pas perdre de vue. 

Scarlatine miliaire, ses caracteres, son traitement' — De I'albumi- 
nurie dans la fievre scarlatine Traitement par la tuberculine etc. 
par le meme. - Lecon clinique. 

— Mars . 

Du traitement des calculs biliaires par la cure de Vittel par le Dr 

M. JOUSSET. 

L’auteur attribue l’effet curatif de ces eaux a leur homoeopathicite. Ce sont 
en effetdes eaux bicarbonatees calciques, c’est-a-dire a base de Calcarea car- 
bonica, l’un de nos medicaments principaux de la lithiase biliaire. 

D r Mersch. 
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Medical visitor. 

— Mars 18 g 6 , 

Fractures et appareils platres, par Ch. Bernard. 

Rapport entre la tuberculose pulmonaire et ies autres affections des 

poumons, par Duncan : l’auteur se livre a une enqueue a ce sujet. II 
s’attache surtout a etudier les affections pulmonaires qui ont precede le deve - 
loppement de la tuberculose. II sera reconnaissant a tous les confreres qui 
youdrontlui envoyer des renseignements sur cette question. 

L'influence de la cigarette sur le coeur par Crutcher. L’action du tabac 
sur le coeur serait plus desastreuse chez les fumeurs de cigarettes que chez les 
personnes qui usent du tabac sous toute autre forme. 

Avis surtout a ceux qui font des anesthesies. 

Avril i8q6. 

Un cas d'o^alurie, Salsepareille, Rhus, Nitri ac, ont ete donnes sans 
resultat. Guerison par Pulsat. A noter que Rhus et Nitri ac. sont les seuls 
remedes signales par Allen qui donnent le symptome de Toxalurie. 

D L. Schepens. 


The Hoiticeopathic Physician. 

— V. XVI. Janvier 1896. N° 1. 

De I'Arsenic, par le Dr Walter James (suite). — Indications caracteris- 
tiques de I’Arsenic, etude comparative. 

Compte-rendu de la Societe «Organon and Materia Club of the Bay 
Cities cf California», tres interessant, discussion sur le traitement des 
fievres intermittentes. 

Proces-verbaux de la 3 e reunion annuelle de la Societe Rationale des 
Electro-Therapeutes du 18 et 19 septembre 1895. 

La Verite vous rendra libre, 3 e article, par le Dr J. H. Allen M. D. de 
Logansport. Ind. Considerations philosophiques au point de vue de 
THomoeopathie. 

Du Tartre emetique, par le Dr Clinton Enos. Denver. Col. E.quisse 
pathogenetique. 

Du Lachesis, son origine et ses effets pathogenetiques par le professeur 
Leonard de Minneapolis. 

Lachesis a la rescousse par le D r J. Fitz-Mathew de Victoria. Penna. 

Cas de guerison d’une violente nevralgie de l’epaule et du bras gauche, 
suite de grippe chez une femme bilieuse de 36 ans par Lachesis cm . F. 
2 doses. 

Formica Rufa par le D r J. W. Thomson de New York. 

Cas de guerison de nevralgie latero-occipitale du cote droit chez un 
vieillard par Formica rufa , 6 doses par jour. 

Du recours a la matiere medicale par le D 1 Boger. 

De la necessite de recourir a la matiere medicale pour le diagnostic du 
remede avec deux exemples de guerisons a l’appui, l’une d’un hoquet gueri 
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* par Conium 45 m , l’autre d’une nevralgie matutinale guerie par Magn. carb. 

De I'lmagination en Medecine par le D r Stuart Close. 

Considerations philosophiques sur l’imagination comme faculte. 

La Cause par le D r Amelia A. Waterhouse, San Francisco, Calif. 

Les drogues sont la cause de la plupart des maladies. 

Compte-rendu dela«The Hahnemann Association de New-York. 

Diphterie et Anti-toxine : 

Compte rendu de la seance de janvier de la societe Homoeopalhique de 
Chicago. Memoires roulant sur la valeur de l’Anti-toxine dans la 
diphterie. Le serum approuve par les uns, desapprouve par les 
autres. Le D r Tooker pretend que la mortalite par la diphterie a ete plus 
elevee l’annee 1895 que les autres annees. 

Cas cliniques par le D r Kunkel de Kiel (extrait de l’AUg.Hom. Zeitung). 

i e cas : G.age de 34 ans; asthme et bronchite; guerison Sulf . cc ; Sul f . 300 

2 e cas : Anna, age de 3 ans; oxyures, irritabilite; Cina 3 o° quelques doses : 
guerison. Plus tard attaque d’asthme Sulf. cc (L) pour 6 jours, puis Sulf. cc 5 
poudres, une tous les 9 e soir. 

3 e cas : fermier, age de 20 ans ; attaques d’epilepsie ; Sulf. cc (L) 6 doses; 
une chaque semaine; puis une dose tous les 9® matins de Sulf. c c repetes 
6 foiy. 

4 e cas : tumeur du sein chez une femme; surface ulceree; aisselle saine ; a 
eu plusieurs recidives apres operation; guerison par Calc, carb . cc (L). 

5 e cas : Mile P.; affection gastrique; douleurs; vomissements alimentaires, 
aqueux ou acides; Calc, carb . c c (L) suivi de Lycopod . 0 0 (L). 

Traitement de mai a Octobre. 

6 e cas : professeur, 33 ans; depuis 4, 5 ans sujet a attaques de cephalee ; 
Calc. carb. 200 (L) 6 doses : une chaque semaine. 

7 e cas : Fr. 36 ans; depuis 12 ans ..douleurs gastriques; Calc, carb . 200 ; 
6 poudres : une Lous les 7 e soirs. 

The New Society of Hahnemannians a Brookiyn. 

Formation d’une societe d’Hahnemanniens a New-York. Les principaux 
membres en sont : D r Bayltes, D r Alice Boole Campbell, D r John 
Campbell, D r Anna Carman. D r Stuart, D r B Fincke et D r F. H. Lutze. 

Vomissements des breuvages et non des solides : Bismuth-Zinc. 
Eupator. perf. Nux-Alum. 

VoL XVI fevrier 189 6 N. 2. 

De I'Arsenic par le Dr Walter James. Suite. 

Indications caracteristiques de I’Arsenic. Etude comparative. 

Le progres allopathique par le Dr Emond Lee, Philadelphie. 

Apercu critique de la nouvelle evolution en allopathie ; l’emploi des 
serums, Femploi de tissus organiques (glande thyroide,etc.) retour aux medi¬ 
caments animaux d’autrefois. 

Les infinitesimaux au point de vue scientifique par le Dr Selfridge, 
Ookland, Californie. 

Considerations metaphysiques sur la matiere vivante, physique et medici- 
nale au point de vue del’inffnitesimalite. 
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Uhistoire du foie par le Dr Andrew Wilson. 

Resume critique et laudatif de l’esquisse physiologique du foie, publie par 
le susdit docteur par le Dr Arthur Fisher. 

Compte-rendu de la Societe « Organon and Materia Medica Club of 
the Bay Cities of California ». 

Discussion interessante sur la psore et notification d’un cas d’epilepsie 
chez une femme psorique guerie par Sulfur . 

De la Diphterie et de la pretendue Anti-toxine par le Dr Fitz Mathew, 
Victoria, Pa. 

Memoire desapprouvant l’usage de l’anti-toxine dans la diphterie, d’apres 
les rapports de differents medecins. 

Conditions morbides affectees par les orages, par le Dr Carleton 
Smith de Philadelphie. 

Dans cette notice, il cite le Gelsem; le Rhodod ; Natr. carb.; Phosph.; 
Agaricus; Petroleum ; Psorinum; Silicea; Pulsatilla (chez la femme); 
Hypericum (souffrance se declarant avant Forage chez des gens ou la moelle 
a ete blessee.) 

Dr Boniface Schmitz. 

Revue homeeopatliiqiie francai§e. 

— Fevrier 1896. 

Traitement de la diphterie par la medication bromo-mercurielle, par le 

D r Boyer. — Relation clinique de six cas d’angine diphteritique traites avec 
succes par le cyanure de mercure 3 e dil. dec. a la dose de 1 goutte par cuil- 
leree et Yeau bromee au 1/100 a la dose de 4 a 6 gouttes par cuilleree d’eau 
sucree; chaque medicament alterne d’heure en heure ou de quart en quart 
d’heure, d’apres la gravite. En outre, comme le prescrit Teste, le D r Boyer 
fait evaporer constamment dans la chambre du malade une mince couche 
d’eau bromee qu’il remplace des qu’elle est devenue blanche. 

Le D r Boyer termine par les conclusions suivantes : 

i° La methode bromo-mercurielle suffit souvent dans les cas tres graves 
pour guerir la diphterie,surtout si elle est appliquee dans l’angine couenneuse 
et non dans le croup. 

2 0 Avec elle, les applications de caustiques sont plus nuisibles qu’utiles, 
puisqu’elles n’empechent pas la paralysie de se produire, complication qu’il 
ne rencontre jamais quand le traitement interne a ete seul employe. 

3 ° Que les vapeurs de brome sont prophylactiques car il n’a jamais observe 
des cas de contagion dans les malades qu’il a observes. 

4 0 Que la medication bromo-mercurielle pour produire tout son effet.doit 
6tre continuee sans defaillance par le medecin, jusqu’a ce qu’il y ait saturation 
des medicaments, c’est-a dire, lorsqueles coucnnes ont entierement disparu. 
Ce travail est suivi de la discussion a laquelle il donna lieu a la seance de 
fevrier de la Societe francaise d’homoeopathie, 
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— Mans 1896. 

Clinique de I'hopital Hahnemann, par le D r Leon Simon. — Entre autres 
la relation d’une amelioration manifeste d’un psoriasis rebelle, traite d’abord 
par des injections sous-cutanees d extrait glycerine de corps thyro'ide, en- 
suite par la thyroidine a la dose de quelques gouttes dans une potion de 
125 gr. d’eau, deux cailleree^ par jour. L’amelioration n’a ete bien evidente 
qu’apres la cessation des injections. 

Duboisia et Jaborandi en Homoeopathie par le D r Cartier. — Article 
tire de l’excellent ouvrage de Norton « Opthalmic diseases and therapeutics.» 

Medical Century, 

— 15 Janvier 1896. 

Quelques caractehstiques de Natrum Sulphuricum, par H. C. Allen 
M. D. 

Traitement de la maladie de Bright, par D. W. Dickinson M. D. — 
D’apres l’auteur,les medicaments convenant a la forme aigue sont par ordre 
d'importancc : Aconit.,Terebcnthina et Apis melUJica.k. la formechronique 
conviennent: Phosphorus , Terebenthina,Plumbum, Aurum Muriat ., Merc. 
Com., Arsenicum. 

II existe un certain nombre de sympt6mes et d’affections intercurrentes 
qui surviennent au cours de la nephrite. L’auteur les signale en mettant en 
regard le remede qui repond le plus souvent a ces complications : inflamma¬ 
tions, sereuses, Ars. alb:, vomissements dyspeptiques, Nux vom.\ palpita¬ 
tions cardiaques, Cactus ; hydropisie marquee, Apocynum ; bronchite, Merc 
corr .; pneumonie, Phosphorus; dvspnee, C onvallaria. Digitalis; Coma, 
Opium ; convulsions et delire, Bellad. et Hyosciamus . 

— 1 Fevrier 1896. 

Superfetation. Le pour et le contre, par L. C. Grosvenor M. D. — 
Relation de trois cas de superfetation dont 1 'un parait probable. 

Etat actuel du serum antidiphterltlque chez nous et a I'etranger. Com- 
paraison de ses pretendus resuitats avec les ane'ennes methodes de 
traitement, par R. N. Tooker M. D. — Travail presente a la societe medi- 
cale homoeopathique de Chicago et d’ouil ressort, d’nne facon incontestable, 
que les resuitats annonces par la commission sanitaire de Chicago sont fan- 
taisistes. Des statistiques serieuses faites par le professeur americain Wm. H. 
Welch donnent une mortalite de 1 7,3 p. c.; les statistiques du D r Lenox 
Browne donnent une mortalite de 27 p. c., exactement la meme mortalite 
que ce medecin avait constate au Northwestern Hospital de Londres avant 
l’emploi du serum. Cesmalades furent soignes dans ie meme hopital, eurent 
le meme regime, la seule difference resida dans la medication. 

Les statistiques de cas traites exclusivement par des remedes homceopa- 
thiques ne donnent qu’une mortalite de 7,3 p. c. Cet article est tres interes- 
sant; voila des faits qui temoignent de la yaleur de notre therapeutique b, 
nous. 
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— 1 5 Fevrier 1896. 

Le danger du suicide dans la melancolie, par G. Francis Adams M. D. 
Westborough. 

Les epidemies de variole n'augmentent jamais la mortalite generale, 

par W. B. Clarke M. D. — Voiia qui parait paradoxal..,, c'ependant des 
difierentes statistiques que publie l’auteur, il resulte que ce sont les annees 
ou la mortalite generale a ete la plus grande que les cas de variole ont ete les 
moins nombreux. 

Phosphorus. Une etude preliminaire, par W. B. Hinsdale M. D. — 
Consiste en une etude des proprietes physiques, chimiques, toxicologiques 
et physiologiques. 

*— 1 Mars 1896. 

Etude comparative dedouze remedes dans les troubles urinaires, par 

W. A. Dewey M. D. — Cantharis. Apis mellif ., Apocynum , Cannab ., 
Berberis vulg, Pareira brava , Equiseium hyemale , Digitalis purp., Tere- 
benthina , Nux Vomica , Causticum , Sepia et Merc. Corr. font l’objet de 
cette etude. 

Relation d'un cas de croup traite par le serum antitoxique, par Benj. 
F. Bailey M. D. — Relation clinique d’un cas de croup traite et gueri par le 
serum antitoxique et des remedes homoeopathiques. 

Le traitement de la dysmenorrh^e, par W. G. Willard M. D. — Tra¬ 
vail presente a la societe medicale homoeopathique de Chicago et suivi de la 
discussion de ce travail. Le D r W. G. Willard recommande Cimicif ., 
Puls., Ars., GelsemIgnat., Cham, er Magn. phosph. dans les cas presen- 
tant des caracteres nevralgiques. Quand les douleurs sont spasmodiques, 
crampoides, Caulophyllum , Viburnum et Gelsemium; les deux derniers 
toujours a doses ponderables. Dans les cas congestifs et inflammatoires Aconit , 
Veratr. Vimde , Bellad., Glonoine , Apis , Bryonia et Gelsemium. 

— 1 5 Mars 1896. 

Folie consecutive a I'accouchement, par E. Stillman Bailey M. D. — 
C’est la relation d’un cas de folie survenue chez une dame de 3 q ans, apres 
son second accouchement et chez laquelle certains signes d’aberration men- 
tale s’etaient deja montres vers la fin de la periode de gestation. Sa folie 
remontait a 6 1/2 ans et etait consideree comme incurable.au point qu’on eut 
toutes les peines du monde pour la retirer de l’etablissement dans lequel elle 
avait ete internee. En raison de Torigine puerperale du cas et de l’aggrava- 
tion manifeste que provoquait a chaque fois la menstruation, on pratiqua 
1 hysterectomie vaginale. Une amelioration immediate s’en suivit et cinq 
mois plus tard la guerison etait radicale. 

Gonorrhee, par S. R. Stone M.D.— Aconit debut. Cannabis , Sepia , 
Capsicum , Cant harts dans la periode, S’il y a strangurie Apis en injections. 
Dans la forme chronique Hydrastis, dans 1 ’orchite Pulsat., BelladGel¬ 
semHamamelis et Spongia. 
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The Hew. England medical Glazettc 

— Janvier 1896 . 

Remarques sur la dietetique par Edw. P. Colby M. D. 

Relations cliniques d'inflammations aigues de Toreille moyenne par 

J. P. Rand M. D. II ressort de cette article que les affections suppuratives 
de l’oreille moyenne reclament des remedesconstitutionnelstels que Sulphur, 
Silicea , Calcarea. L’otite n’est souvent que la manifestation d’une dyscrasie 
qu’il faut combattre pourobtenir les meilleurs resultats. 

Un cas de folie puerperale par Deette Brownell M. D. Relation d’un 
cas de folie puerperale, datant de quinze mois et absolument rebelle au trai- 
tement, qui guerit par l’administration d’extrait de glande thyroide de mou- 
ton prolongee pendant trois mois. 

Corps etrangers de I'oeil, par John H. Payne M. D. 

— Fevrier 1896. 

Argentum nitrlcum dans I'epuisement (functional exhaustion), par 
J. Heber Smith M. D. — Expose des symptomes caracteristiques, de ce 
remede. 

Les effets medicamenteux doivent etre etudies comme les effets 
pathologiques, par G. Wesselhoeft M. D. — Dans l’experimentation des 
medicaments, pour etudier les effets specifiques, nous devons pousser les 
experimentations le plus loin possible chez les animaux, mais chez l’homme 
nous devons nous arreter aux troubles fonctionnels les plus legers, c’est-a- 
dire les sensations anormales ressenties dans les organes. Toutefois ces trou¬ 
bles fonctionnels les plus legers doivent etre analogues aux effets qui prece¬ 
dent les processus degeneratifs les plus violents chez les animaux. Sans cela, 
nos resultats seront toujours paradoxaux, confus et d’une application difficile 
en pratique. 

Le traitement des tumeurs malignes par relectricite, par Frank C. 
Richardson M. D. 

Pacific Coast Journal of Homoeopathy. 

— Fevrier 1896. 

Ataxle locomotrice. Sa Symptomotologie et son traitement, par le pro- 
fesseur George H. Martin M. D. (v. doc. de clinique). 

Les medecins specialistes et les specialites, par Chester G. Higbee M. 
D. — Article contre les specialites a outrance. 

Lachesis dans la scarlatine, F. X. Spranger M. D. — Rien de neuf, la 
valeur de Lachesis dans les scarlatines a forme maligne est un fait bien connu 
et frequemment verifie. 

— Mars 1896. 

Prophylaxie de la variole, par H. M. Bishop M. D. — L’auteur s’eleve 
contre les dangers de la vaccination et signale les accidents qui parfois sont 
la consequence de cette pratique. L’administration de Variolinum 6 e trit.dec. 
constituerait un moyen preventif plus sur, plus rapide et en outre depourvu 
de danger, 

D r Sam. Van den Beghe, 
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Miscellanees. 


L'homoeopathie dans I'asile officiel des enfants abandonnes d'Anvers. 

La ville d’Anvers possdde dans le quartier du sud un asile pour les enfants 
abandonnes. Cet important etablissement est dirige par Tadministration du 
Bureau de Bienfaisance, et donne Phospitalite a environ 3 oo enfants des deux 
sexes. 

Jusqu’ici, le service medical a ete fait par un seul medecin allopathe; desor- 
mais, par suite du nombre toujours croissant des petits malheureux qui sont 
recueillis dins cet asile, le service sera dedouble ; la section des filles sera 
desservie par un medecin allopathe, et la section des garcons par un medecin 
homoeopathe. 

Le service homoeopathique vient d’etre confie a notre collaborates le 
D T Lambreghts fils. 

Comme on l’a vu par le rapport publie dans notre dernier numero, l’ho- 
moeopathie jouit d’une vogue considerable parmi les pauvres d’Anvers. G’est 
grace aux brillants resultats qu’elle a produits, que l’Administration du 
Bureau de Bienfaisance a decide de confier a un medecin homoeopathe le 
soin de ses petits malades. 

Nous felicitons sincerement l’Administration de sa courageuse initiative ; 
la decision qu’elle vient de prendre, a une importance capitale, car elle 
constitue un acheminement vers l’introduction de l'homoeopathie dans les 
hopitaux d’Anvers. 


Le Congres homoeopathique International de 1896 se tiendra a Lon* 
dres, au Queen’s hall, Langham place, du 3 au 8 aout inclusivement. 

President d’honneur : D r Dudgeon. 

President: D r Pope. 

Vice-president : D r Dyce Broron ; Tresorier : D r J. G. Blackley. 

Secretaire general : D r Hughes, 36, Sillwood Road, Brighton; 

Secretaires locaux : D r Hawkes, 22, Abercromby Square, Liverpool et 
M r Dudley Wright, 55 , Queen Anne Street, London, W. 

Le congres sera accessible a tous ceux qui ont le droit de pratiquer dans 
leur propre pays et les membres du congres auront le droit d’introduire des 
etrangers aux reunions. 

Les assemblies generates auront lieu le mardi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 2 1/2 a 5 1/2 heures et le samedi a 2 heures. Des 

reunions supplementaires se tiendront a l’hopital homoeopathique, 
Great Ormond street, pendant les avant-midi. Ces reunions supplemen¬ 
taires seront consacrees a la continuation de la discussion des travaux pre¬ 
sents l’apres-midi de la veille et a la presentation de nouveaux travaux de 
meme nature. 

Aucun travail ne sera lu en assemblee gene'rale. Les travaux acceptes 
seront imprimes et delivres a tous ceux qui desirent prendre part a leur dis- 
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cussion. Ils seront preserves aux seances soit isolement, soit par groupes, 
d'apres les sujets qu’on y traite et une analyse succinte en sera donnee par 
le president. Les questions traitees seront soumises a la discussion apres 
qu’un ou plusieurs rapporteurs, designer a l’avance, auront ete eatendus. 

Le mardi 4 aout , seraconsacre a la presentation de rapports sur l’etat de 
l’homoeopathie dans les differents pays du monde, pendant les cinq der- 
nieres annees. Cette presentation sera suivie de la discussion sur les meil- 
leurs moyens a employer pour le developpement de notre doctrine. 

Le mercredi 5 aout , sera reserve a la Matiere medicale. Voici les travaux 
promis jusqu’a ce jour : 

Le choix du remede d’apres Tordre de succession des symptomes par le 
D r Ord. 

Nouvelle experimentation d’Aurum par le D r Burford. 

Une nouvelle loi posologique parle D r V. Leon Simon. 

La place des extraits animaux en homoeopathie par le D r Clarke.- 

La valeur clinique dela Tuberculine par le D r Cartier. 

L ejeudi 6 aout, Medecine pratique et affections des yeux, des oredles et de 
la gorge : Un travail du D r Bushrod James sur le traitement de l’ophtalmie 
scrofuleuse. Deux travaux sur la possibility du traitement medicinal de la 
surdite, l’un du D r Hayward, Sen, l’autre du D r Cooper. Un travail sur 
faction de Colchicum dans la goutte par le D r Hughes et un travail sur 
le Mercure et 1 ’Iode dans la syphilis par le D r Oscar Hansen. 

Le vendredi J aout, Chirurgie et Gynecologie. 

Quelques observations sur les collections purulentes du thorax par le doc- 
teur J. D. Hayward et des travaux promis par les confreres americains. 

Le president tiendra une reception pour les membres du congres et leur 
famille, le lundi scir (3 aout) au Queen’s Hall 

Dans la circulaire initiale qui nous avait ete adressee, il etait dit que le 
congres ayant pour but de discuter des sujets plutot que des travaux indivi- 
duels, on desirait surtout recevoir des travaux additionnels sur les questions 
deja annoncees. Une nouvelle circulaire vient de nous parvenir. G>ace aux 
reunions supplementaires du matin, le temps dont on pourra disposer etant 
beaucoup plus considerable, non seulement les travaux complementaires sur 
les questions annoncees mais aussi tous autres travaux seront les bienvenus. 
Au cas ou le temps plus considerable dont on disposera, grace aux nouveaux 
arrangements, serait insuflisant pour permettre de discuter tous les travaux, 
ceux qui auront ete acceptes, seront annonces aux seances et seront publies 
dans les annales du congres. 

Les travaux doivent etre adresses au secretaire general, le D r Hughes, a 
Brighton. 

* 

• • 

Le congres annuel de 1 ’American Institute of Homoeopathy, se tiendra a 
Detroit, Michigan, du mercredi 17 au jeudi 25 juin prochain. 

* 

* * 

A l’occasion du prochain centenaire de 1’homoeopathie, le Comite designe 
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par l’Institut americain pour la reforme de la matiere medicale, a propose de 
soumettre a un debat special les questions suivantes : 

I. La loi des semblables a-t-elle ete universellement corroboree par les 
deductions de la pratique en general et n’a-t-elle pas besoin d’une sanction 
plus formelle par une experimentation inductive ? 

II. En quoi l’experimentation des medicaments s’est elle ecartee des regies, 
posees par Hahnemann dans l’Organon,et en quoi ces regies pour 1 ’etude des 
medicaments different ou s’ecartent-elles de celles requises par les methodes 
et les procedes de la science moderne. 

III. Dans la recherche du simillimum,nous conformerons nous auprecepte 
de 1’Organon qui dit que la totalite des symptomes doit etre la seule indica¬ 
tion pour nous guider dans le choix du remede ? {North Amer. Journal of 
Horn.) 


A FHdpital homceopathique St-Luc a Lyon le nombre de maladestraites 
dans les salles, du i er janvierau 31 decembre iSg 5 , s’est eleve a 192. An dis- 
pensaire annexe a l’etablissement, le nombre de consultations s’est eleve a 
20,i3o avec une moyenne de 65 consultations par jour. 


A I'hdpital homoeopathique de Liverpool, 437 malades ont eteadmis pen¬ 
dant l’annee 1895 ; dans les salles de’chirurgie 90 operations ont ete praci- 
quees sans qu’il se soit produit un seul deces. 

Comme dependances de cet hopital, il existe deux Jispensaires homceopa- 
thiques. 

Dans le dispensaire de la Hope street, il a ete delivre 33 ,to 6 consultations 
gratuites, et 7,534 visites ont ete faites a domicile. 

Dans le dispensaire dela Roscommon street, il y a eu 24,424 consultations, 
et 3 ,io 3 visites a domicile. [Monthly Homoeopathic Review). 


A la Chambre des deputes de Baviere, un membre a reclame la creation 
d’une chaire d’homoeopathie al’Universite de Wiirzbourg. Le pinistrelui 
a repondu que la faculte de medecine de cette Universite ne lui avait fait part 
d’aucune demande dans ce sens (ce qui n’a rien d’etonnant) mais qu’il exami- 
nerait la question avec bienveillance. (PopiUare^eitschriftfur homoopathie .) 


Nous lisons dans le Matin d’Anvers, a la date du 8 mars dernier : 

« Les partisans du fameux axiome similia similibus curautur » doivent 
etre bien satisfaits. 

Le grand pretre de l’homoeopathie, Hahnemann, a edifie sur cette theorie 
ses enseigements les plus precieux et, n’etait la question des doses infinitesi- 
males qui arretent les esprits serieux, la doctrine homoeopathique aurait con- 
quis le monde. 
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Le tort de cette medecine consiste, a vouloir faire de rien quelque chose, 
d’admettre une puissance developpee par rextreme division de la matiere 
active, lorsque tout prouve que son triomphe consiste dans Lemploi des 
medicaments les plus actifs, et les alcaloides les plus violents, tels: que Paco- 
nitine, la veratrine, etc. 

Neanmoins le principe reste et s’affirme. On le retrouve dans les virus 
attenues de Pasteur etdans la doctrine de Brown-Sequard. » 

Nous avons tenu a mettre cet articulet sous les yeux de nos lecteurs, car 
il reflete d’une facon assez exacte le revirement d’opinion qui tend a se pro- 
duire actuellement en faveur de l’homceopaihie. 

Le principe du similia similibus qui de tout temps a ete l’objet des atta- 
ques les plus violentes et des plaisanteries les plus absurdes, s’atfirme de 
jour en jour avec plus de nettete, grace aux progres de la medecine moderne. 
Quant aux doses infinitesimales qui, d’apres le Matin , doivent arreter les es- 
prits serieux, elles ne sont pas d’un erpploi exclusif en homoeopathie ; notre 
posologie est beaucoup plus large ; nous administrons les medicaments a 
doses minimes et non perturbatrices, ce qui est une consequence logique et 
rationnelle de la loi des semblables. Les fortes doses en homoeopathie ame- 
neraient fatalement une aggravation des symptomes. 

Les doses infinitesimales possedent neanmoins une action curative cer- 
taine; c’est la un fait que demontrent suffisamment l’experienceclinique etles 
recentes decouvertes medicales. 

D’ailleurs lorsque dans le traitement d’une affection quelconque les mede- 
cins allopathes appliquent les principes de l’homoeopathie ou de l’isopathie, 
ils se gardent bien d’administrer de fortes doses de medicaments ; aussi 
voyez comme Pasteur, Behring, et tant d’autres s’efforcent par des procedes 
ingenieux de diluer etd’attenuer leurs agents medicamenteux,au point de les 
rendre infinitesimaux ! 

Le Matin verse dans une erreur profonde en pretendant que le triomphe 
de 1’homoeopathie est du a l’emploi des alcaloides les plus violents, tels que 
Laconitine, la veratrine. 

Tous ceux qui connaissent notre matiere medicale, savent que les alcaloi- 
des sont tres peu employes en homoeopathie et sont plutot du domaine de la 
medecine dosimetrique, la medication homoeopathique n’ayant pas pour 
objet de produire une action violente sur les parties saines de l’organisme. 

II est un fait certain, c’est que la doctrine d’Hahnemann fera la conquete 
du monde, parce qu’elleest basee surun principe rationnel, que l’experience 
confirme tous les jours d’une facon eclatante. Les progres qu’elle a realises 
sont considerables ; il existe en effet dans le monde plus de i 3 .ooo medecins 
homoeopathes et un nombre sans cesse croissant d’universites, d’hopitaux, de 
dispensaires et de publications homoeopathiques. 

D c Lambreghts fils. 

* 

* * 

Nous lisons dans « L’Art medical » que le D r Artaud, de Vevey, a com¬ 
munique a l’academie de medecine de Paris (Seance du y janvier un me- 
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moire sur les bons resultats de la teinture de Matrons d'Inde dans les 
hemorrhoYdes ! 

Tout arrive !! 

Nos confreres de l’ancienne ecole nous suivent a pas lents, cheminant a 
tatons et par poussees seulement sur une route inegale que le temps a 
deja a peu pres effacee... mais c'est egal ils nous suivent. 

L’arsenite de cuivre et la veratrine dans le cholera, l’anemonine dans la 
dysmenorrhee, le sulfure de chaux dans les abces chroniques, la Bryone 
dans la pleuresie et le rhumatisme articulaire, le bichromate de potasse dans 
la gastrite ulcereuse, toutes applications dusimilia similibus, sont leurs der- 
nieres etapes. 

Que decouvriront-ils bientot ? Je I’ignore. II y a tant de choses encore dans 
nos bouquins, qu’ils ne connaissent pas. 

Tout ce que je sais, c’est que de decouverte en decouverte, le moment 
arrivera — la verite surnage toujours — ou tous les medecins connaitront 
Thomoeopathie. 

Mais que de temps encore il faudra pour aboutir a ce resultat, dans notre 
vieille Europe, en suivant un tel chemin. 

Ainsi voyez ce pauvre Monsieur Artaud. II s’est sans doute bien echine 
a travailler — tout seul — la question qu’il a presentee a l’academie. Et dire 
qu’il lui aurait suffi de feuilleter tout simplement Tun de nos ouvrages pour 
eviter tout ce labeur. Pauvre Monsieur Artaud 1 Voila ce que c’est que de 
travailler une question connue depuis tant d’annees. Les sillons les plus pro- 
fonds ne resistent pas aux ravages du temps. 

II y a 25 ans, environ, que Taction therapeutiqne du marron d’lnde sur 
les hemorrhoYdes est connue des homoeopathes. Depuis cette epoque elle a 
ete publiee dans plus de cent journaux periodiques et dans tous ceux de nos 
recueils qui se rattachent a la matiere medicale et a la therapeutique. 

Toutes les indications de ce medicament y sont m£me fort bien exposees. 
Certains traites classiques publies par des professeurs qui ont une grande ha¬ 
bitude de Tenseignement medical donnent meme deja — serait-ce trop tot, 
apres 2 5 ans —les caracteres particulars de ces indications. Car il ne s’agit 
pas de prescrire le marron d’lnde a tous les hemorrhoidaires. La sphere 
d’action de chaque medicament est tres limitee, Monsieur Artaud, et abso- 
lument caracteristique. 

Nos professeurs insistent beaucoup sur ce point, dans leurs cours, et 
comme Taction du marron d’lnde sur les hemorrhoYdes est tres manifeste, 
l’un d’eux a,meme cru bon de renouveler a propos de l’e.ude analytique de 
ce remede, des recommandations usuelles cjntre la tendance funeste a la 
generalisation. Il a sans doute prevu le cas de M. Artaud Voici d’ailleurs ce 
qu’il lui dit, comme a tous ses eleves. « It will not prove a sucessful routine 
remedy but must be closely affiliated. » Ce qui veut dire que le marron 
d’lnde ne produit un effet curatif que sur les hemorrhoYdes qui presentent 
l’aspect caracteristique qui correspond a ce remede. (Materia medica and 
special therapeuties of the New Remedies by. Edwin. M. Hale. M. D. pro- 
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fessor of materia medica in the Chicago homoeopathic college, fifth edition 
1880, vol. II p. 10). 

La morale de... cette decouverte c’est que la frequentation de l’academie 
de medecine, n'empeche pas ceux qui, par ignorance on par suflisance, 
dedaignent l’etude de l’homoeopathie, de rester a cent coudees en arriere d.u 
moindre des eleves de nos colleges medicaux, en fait de therapeutique. 

D r Mersch. 


Des faits signales dans le Medical Century , i 5 fevrier 1896 et tout a l’hon- 
neur de Penseignement qu’on donrte dans les. universites homoeopathiqaes 
americaines, sont les resultats obtenus aux examens presentes devant les 
« State board ». Gomme je Pai ecrit anterieurement dans ce journal, il y a 
un certain nombre d’Etats ou les diplomes obtenus dans les universites tant 
homceopathiques qu’allopathiques, ne constituent pas un titre suffisant pour 
etre admis a pratiquer. Dans ces Etats, il est etabli un State-board qui est 
compose de praticiens allopathes, eclectiques et homoeopathes. Sa mission 
consiste a examiner les diplomes et a juger de leurs aptitudes en leur faisant 
subir un examen professionnel qui seal confere le droit de pratiquer. 

Le Secretaire du « Board of Regents of the University of New-York » un 
allopathe sous la direction duquel les examens ont eu lieu, a ecrit au doyen 
du « New-York homoeopathic college » que les dipldmes de cet etablissement 
s’etaient distingues plus que les dipiomes de n’importe quelle autre universite. 

Des resultats analogues ont ete obtenus aux examens presentes devant le 
state board de Pennsylvanie, ici encore les candidats homoeopathes ont rem- 
porte la palme. 

D r Sam. Van den Berjhe. 


Travaux annonces et re9us 

Quelques cas de meningite (suite) par le D r Arnulphy fils, de Nice. — 
Maladies chroniques : Questionnaire symptomatologique et traitement; 
i° Cephalalgies et migraines par le D r Decobman — Pathogenesie de l’CE- 
nanthe crocata (suite) par le D r Demoor. — Cas cliniques d’Ophtalmologie 
par le D r Devriese. — Un moyen peu conriu de rechercher le Similimum par 
le D r Nyssens. — Eupion dans les crampes des mollets. Etude clinique 
et etude pathogenetique comparee (Suite), par le D r Sam. Van den Berghe. 


AVIS. — Nos abonnes pourront faire relier le Journal Beige d’Homoeo- 
pathie a un prix tres avantageux, en s'adressant a M. Schildknecht, qui 
s' est engage a assurer la meme couverture pour les annees suivantcs. (Toile 
anglaise : 1 fr. 50 . Demi-toile : i fr. 10 .) Nous recommandons surtout la 
reliure en demi-toile . Pour l’adresse voir nos annonces. 
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MATIERE MEDICARE 


CEnanthe Crocata 


Etude botanique et etude des effets pathogenetiques observes chez l’homme 
sain et chez certains animaux 
(suite) 

par le D r Ch. Demoor 

ACCIDENTS ET EMPOISONNEMENTS A LA SUITE DE L'USAGE 

DE LA RACINE 

OBSERVATION I 

Un bourgeois de la Haye 1 , le 20 avril 1677, &ant alle avec un de ses amis, sur les 
sept heures du matin, dans son jardin, pr&s de la ville, arracha quelques racines hors 
de la terre pour manger chez lui, croyant que c^tait du persil de Macedoine; il en 
gouta avec son ami par curiosit6, et continua d’en manger. Mais peu apres, ils sentirent 
l’un et l’autre un grand fen an gosier et a Vestomac , qui fut suivi & alienation d’esprit, 
de vertige , de cardialgie , d 'envie de vomir et de iiux de venire . II survint A Tun une 
hemorrhagic par le mz, a l’autre des convulsions violentes. Celui qui en avait mang6 
davantage, mourut au bout de deux heures, et celui qui en avait mang6 moins au 
bout de trots. Je fus appel6 par un voisin des deux, mais je le trouvai mort. On me 
montra cette malheureuse plante, que je reconnus etre TCEnanthe Crocata. ( Van der 
Wiel Observations rares de medecine, etc. Trad, du latin par Planque. Paris 1758 
T. 1., p. 174, obs. 43°, 6d. lat. lugduni Batavorum, 1687, p. 182, Cent, prior, obs. 43°’ 
d. flam., Amsterdam, 1682, p. 139, obs. 43 0 .) ' 
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OBSERVATION II 

On trouve dans Smetius , Misc. med., lib. 10, p. 569, un exemple semblable des 
effets funestes de cette racine. 

Le 8 mars 1591, dit-il, la veuve de Charles Bomberge fut attaqu£e subitement d’un 
d 61 ire sans fievre avec toute la famille a l’occasion d’une racine, prise dans le jardin et 
aux environs, et qu’on avait servi dans la pensee qu'elle 6tait bonne a manger. Voic 
i’histoire telle que cette dame me l’ecrivait elle-meme : 

Au mois de mars, avant que les racines commencent a pousser des tiges, et qu’il es 
difficile par cette raison de les reconnaftre, nos servantes prirent des racines qui 6taient 
arrach^es et ratissees, les couperent en long comme on coupe les carottes et les panais. 
Huit convives en mangerent, savoir : trois femmes, un homme, deux garcons et deux 
petites filles. Quant a ce qui me regarde, j’ai senti un resserrement et une oppression 
de poitrim considerable , de sorte que dans l’intervalle de 24 heures, je n’etais plus d 
moi et ne sgavois ce que je faisois. J'avois une grande soif, je sentois un grand feu 
dans Vesfomac et dans la gorge. Lorsque je commencai a revenir a moi, je crus aper- 
cevoir toute sorte de p tits oiseaux et de levraux , et tous les hommes que j’avois 
devant les yeux, me paroissoient ov morts ou malades , et je cherchois a les secourir, 
a les m^dicamenter, ou du moins a leur donner la consolation que je pouvois. Pendant 
tout ce temps la, je m’oubliois moi-meme, et je n’apercevois pas le danger ou j’6tois. 
Je m’occupois et je me fatiguois a lever et a transporter les hommes et les femmes, 
qui, selon moi, dtoient malades. 

Mes com agnons de l’autre cdtd s’imaginoient voir des ldzards et des serpents, les 
autres se jettoient dans le feu, les autres couroient dans les buissons et dans les hayes. 
Le temps de la maladie etoit aux uns plus long, aux autres plus court; il y avoit plus 
ou moins de delire, selon qu’on en avoit plus ou moins mang6. Ma folie dura pendant 
quatre jours, (ibid., p. 117.) 

OBSERVATION III 

Tragus, Hist. Stirp., lib. /, cap. 19, rapporte aussi l’histoire d’une dame qui s’6tait 
trouv6e dans le meme etat. 

J’ay vu, dit-il, une dame, qui ayant fait cuire et manger une racine de cigue parmi 
es panais, 6tait devenue comme yvre et furieuse, de sorte qu'elle etoit toujours d 
mourir et s'imaginoit voler en Vair ; irais elle reprit son bon sens en buvant du 
vinaigre (ibid., p. 17.) 

OBSERVATION IV 

Roesterus , Miscell. med.Phgs Curios, ann. 3 , obs. 345, p. 553,parle d’une comtesse 
d’Hanovre qui avait mang6 avec ses femmes des racines semblables a celles de cigue, 
cuites parmi des panais. C'est pourquoi elles furent toutes attaqudes d’un vertige ; 
el les dtnient comme dans Yyuresse et dans le delire , qui furent suivis de koqurts et 
d’autres accidents facheux (ibid., p. 178.) 

OBSERVATION V 

On lit dans Timoeus, Cas. med ., lib. 7, cap. 4, p. 310, une semblable histoire d’un 
cabaretier qui avait mang6des racines de cigue cuites avec du boeuf. Aussitot, il sentit 
une angoisse dans les entrailles , jointe a une difflculte de respirer, a des hoquets et a 
une privation de la vue; mais apres l’usage d’un vomitif, et ensuite du vin thSriar'al et 
d’autres cordiaux, il fut gu6ri. (Ibid., p. 139.) 
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OBSERVATION VI 

Daniel Gruel, cabaretier a Col berg, mangea a son diner des boulettes de viande 
assaisonn£es par ignorance, de racines de cigue au lieu de racines de persil, fut pris 
immediatement d'angoisse cor diale, dijjiculte de respirer, dlourdissements et hoquets ; 
pour combattre cette indisposition de l’estomac, il but force vin d’absinthe et s’en 
trouva momentaneinent un peu soulage; mais les accidents se r6peterent peu de temps 
apres et se compliquerent en outre d’etranglement et de resolution complete des 
forces; mon intervention fut reclamee. {Bald. Tirnceus , Casus medicinales praxi 
triginta sex annorum observati. Liptioe. Kirchner, 1647; lib. VII, Cas. IV, p. 310.) 

OBSERVATION VI bis 

Simon Pauli , Tract, de feb. malign ., p. 2, § 2, fait mention de trois personnes, qui, 
au printemps, avaient mange diffSrentes sortes de 16 gum.es qu’ils croyaient propres 
pour leur sante ; il s’y etait mele de la cigue, sans qu’on s’en apercut, bientdt apres, ils 
tomb&rent tous en syncope, un des trois etait deja mort, lorsqu’on appella Simon Pauli, 
qui gu6rit les deux autres par l’usage des cordiaux et des sudorifiques. Mais il recom- 
manda bien qu’on les empechat de dormir. II remarque qu’apres qu’elles eurent su6 
(car c’dtait deux femmes) il parut sur la peau plusieurs taches pourpreuses. (Ibid., 
p. 183.) 

OBSERVATION VII 

Amatus Lusitanus , Curationum medicinalium, Cent.g, Curat.98, p. 555, parle dun 
enfant de 11 ans,qui etant sorti de sa ville, pris les sommit6s de la cigue qu’il mangea 
et s’endormit au soleil. En s’eveillant, il se trouva privd de la vue , et 1 "esprit Cgare , on 
le transporta chez ses parents, mais il n’y fut pas plutot arriv6 qu’il y mourut. 
(Ibid. p. 183. J’ai consultecet auteur; mon edition, Bale 1556, ne contient quequatre 
centuries.) 

OBSERVATION VIII 

Extrait de la lettre de M. Howell, 12 juin 1746. {Transactions philosophiques , 
annee 4746 , n° 480.) 

Comme vous le desirez, M. Watzon, je me suis enquis de mon mieux au sujet de 
l’flfseidp.nt de Pembrocke. 

Onze prisonniers francais avaient la libert6 de se promener aux environs de la ville 
de Pembrocke. Trois d’entre eux, 6tant dans un champ, un peu avant midi, trouverent 
une grande quantite d’une plante 61 evee et en deterrerent les racines (qui ressemblaient 
beaucoup a celles du celeri), pour les manger avec du pain et dn beurre. Apres les avoir 
lav6es, ils mangerent ou plutot gouterent de ces racines. 

Comme ils allaient entrer en ville, sans aucun symptdme de maladie du c6t6 de 
l’estomac, sans aucun desordre du cerveau, l’un d’eux tomba en convulsions. Les deux 
autres se mirent a courir jusqu’a leur demeure et envoyerent le medecin a leur cama- 
rade, Le docteur porta tous ses soins, d’abord a le saigner et ensuite a le faire vomir; 
mais tous ses efforts furent infructueux, il mourut entre ses bras. 

Ignorant la mort de leur camarade, ses deux compagnons offrirent de ces racines k 
huit autres prisonniers, qui tous en mangerent pour leur diner; je n’ai pu savoir la 
quantity qu’ils avaient absorbee, la liberte leur ayant 6te rendue avant la reception de 
votre lettre. 

Les deux prisonniers qui etaient restes dans le champ, et qui avaient aussi ramass6 
et mange des plantes, furent saisis de la meme facon que le premier. L’un d’eux 
mourut, et l’autre fut saigne, et on lui administra un vomitif que l’on eut la plus 
grande peine a lui faire avaler, a cause du resserrement tres violent de ses machoires 
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Ce malade se r6tablit, mais il fut tres longtemps affecte de vertiges , bien que ne 
soufFrant en aucune facon de Testomac. Les huit autres furent soignes et 6m6tis6s 
imm6diatement. Leur retablissement fat tre3 prompt; je n’observai pas chez ces 
maladesles sy.nptdmes comateux qui se produisirent chez ces soldats hollandais qui 
setaient empoisonnes avec de la grande cigue. Je me suis fait apporter cette 
plante (tige et racine), et j’ai reconnu l’GEnanthe Grocata Cicutoe facie de Lobel, qui 
pousse en grande quantity dans cette contree et qui est appel6e par les habitants racine 
a cinq doigts (five fingers root) ; elle est employee par eux en cataplasmes contre les 
panaris ou espece maligne de mal d’aventure. ( Philosophical Transactions , n° 460. 
London, p. 127, 1746. 

OBSERVATION IX 

En Tann6e 1748, on lit dans le mdmoire n° 238, du Philosophical Transactions , 
London 1748, n° 238, que huit garcons irlandais ayant pris cette plante pour du panais 
d’eau ou Si im aquaticum, en avaient mang£ beaucoup de racines. Quatre a cinq heures 
apres, le plus ag£ des huit to nib e subitement sur le rlos et mourut en convulsions ; 
quatre autres moururent dans la journ6e sans avoir pu profdrer unseal mot, des 
l’instant que le poison parut avoir attaqu6 le systeme nerveux; des trois qui restaient, 
Tun devinl farisux, mais revint a lui le lendemain matin ; un autre perdit les angles et 
les cheveux, le troisieme fut le seul qui echappa aux accidents, parce qu’il avait couru 
environ 1’espace de deux milles et qu’il avait bu du lait chaud, ce qui avait amen6 une 
abondante transpiration. (Ibid., n° 238, London, 1748.) 

Tel est le resume d’une observation, que le D r Bloc, dans sa 
monographie de TCEnanthe, emprunte, dit-il, au Philosop . transact, 
annee 1748 ; les recherches faites a ces sources, nous donnent la 
conviction qu’une erreur a ete commise en la citant, car dans toute 
l’annee 1748 il n’est pas question d’CEnanthe. 

Le meme recueil, vol. 20, p. 84. publie une observation d’em- 
poisonnement sur huit personnes, qui parait §tre celle a laquelle on 
fait allusion ci-dessus ; nous en transcrivons la traduction telle qu'a 
bien voulu le faire notre honore confrere, Monsieur le D r De 
Keghel. 

« Extrait d’une lettre de M. Ray T. N. S. au D p Sloane donnant une description des 
propri£t6s v6n£neuses de TCEnanthe Crocata (Hemlock-Water-Dropwart.) 

n Voici maintenant la relation de deux accidents desastreux produits par VCEnanth'i 
Crocata aquatica cicutoe facie succo viroso de Lobel , que je nommerai en anglais 
Hemlock-Water-Drop wart, sur plusieurs personnes qui mangerent de la racine de 
cette plante. Elle m’est communiqu6e dans une lettre du D r F.Waughan, m6decin tres 
erudit de 1’Irlande, etabli dans le Clonwell. dans le comte de Tipperary. » Pour ma 
satisfaction comme pour ma conviction personaelle, il m’6crit la relation suivante 
recueillie par son beau-frere. Il s’agit de symptomes produits par cette plante sur lui- 
meme et sur sept autres jeunes gens qui l’avaient pris pour le Sium Aquaticum ou 
Apium palustre et en avaient mang6. 

a. Huit jeunes gens allerent pecher un apres-diner dans un 6tang des environs, lls 
y trouv&rent en grande abondance VCEnan f he aquatica succo viroso, connue en Irlande 
sous lenom de Tahow. lls prirent les racines de cette plante pour celles du Stum 
aquaticum et en mangerent copieusement. Quatre ou cinq heures apres, a leur retour, 
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l'aind qui avait la stature d’un adulte, sans avoir manifesto la moindre souffrance ni le 
plus 16 ger d6rangement, tomba tout-d-coup a la renverse s'etendant cU tout son long et 
se ddbattant sur te sol , sa figure 6tait tres-pdle , sa bouche dcumante Peu apres, quatre 
autres furent pris de meme. Tous moururent avant le lendemain sans avoir pu proftf- 
rer une parole depuis le moment 011 la substance veneneuse avait impressionne le 
systeme nerveux. Des trois autres, l’un fut en proie a un violent delire, mais il recou- 
vrit la raison le lendemain. TTn autre perdit ses cheveux et ses ongles. Le troisieme 
enfin (mon beau-frere) s’en tira sain et sauf. Je ne saurais dire s’il en mangea moins 
que les autres ou si cette immunite doit etre attribuee a sa constitution athletique Je 
crois toutefois que sa course forc6e de deux lieues immediatement apres l’accident du 
premier de ses compagnons ainsi que le fait d’avoir bu a mi-chemin abondamment du 
lait tout frais et encore chaud lui furent tres salutaires en provoquant une transpiration 
copieuse et en eliminant probablement les principes ven6neux et d’une efficacite 
bien plus grande que les meilleurs de nos alexipharmaques (que vous c .nsiderez gene- 
ralement comme diaphor6tiques). D’ailleurs, je crois devoir faire la part au lait chaud 
qui aura neutralist les principes vtntneux acres ou acides et prtvenu leur action sur 
le systeme nerveux jusqu’au moment de leur Elimination par la diaphorese. 

b. L’autre fait concerne un hollandais qui f il y a environ deux ans s’empoisonna, a 
huit lieues d’ici, en mangeant les sommites boullies de cette plante, hachees dans sa 
soupe. Onle trouva, peu apres, mort dans son bateau. Son mousse, un Irlandais, en 
rendant comptedes causes de samort, l’attribua au fait d’avoir mange cette plante. Ij 
avait voulu dissuader son maitre, mais ce fut en vain. Ce dernier prttendait que dans 
son pays on en faisait une excellente salade. Ilconfondit cette plante avec l’Apium 
palustre dont les feuilles prtsentent une grande ressemblance avec celles de l’CEnanthe 
Telle est la relation du D' Vaughan. 

OBSERVATION X 

Watzon rapporte encore dans Philosophical Transactions , annde 1758 , p. 856 , 
l’histoire d’un homme qui avala par megarde une cuilleree pleine de sue d’CEnanthe 
Crocata prepare avec une seule racine. Environ une heure et demie apres, il tprouva 
des convulsions et un spasme tel dans les muscles de la mdchoire , qu’il dtait 
impossible de separer ie maxiiiaire inferieur du supeneur. li mourui trois heures et 
demie apr&s l’ingestion du poison. 

Void Tobservation traduite que je dois a la bienveillante coopera¬ 
tion de mon savant confrere M.le Docteur Eug.De KEGHEL,de Gand; 
qui a bien voulu m’aider dans mes recherches a la Bibliotheque de 
Gand ; elle a pour titre : 

Travail supplemental sur les effets veneneux de l’CEnanthe Aquatica 
succo viroso crocata de Lobel ou Cicuta filipendula, par W. 
Watson, M. D. F. N. S. ala Societe royale. Lu le 21 decembre' 
1758. Philos, transact. 1758 p, 856 . 

Messieurs, au mois de juin 1746 je vous ai communique quelques observations 
concernant l’GEnanthe aquatica succo viroso crocata de Lobel et ses effets veneneux 
sur des prisonniers francais a Pembroke. Ces observations parurent dans la 
Philos, transact, avec un dessin soign6 de la plante meme fait d’apr&s nature par 
l’eminent artiste M. Ehrets. Cette reproduction me paraissait necessaire alorsvu 
l’importance pour le public de prendre connaissance d’une plante dont les effets sur 
l’organisme sont tant a redouter. Mon travail ainsi que les figures parut dans les 
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revues de ce temps ; ce qui permit d’esp6rer une plus large experience et une plus 
ample connaissance concernant cette plante. Un fait recent vient cependant prouver 
que ces efforts, n’ont pas donnne le resultat desire puisqfre la plante en question n’est 
pas encore suffisamment connue ni observee. 

John Midlane, un collectionneur de Havane dans le Hampshire, age d’environ 58 
ans, d’une certaine obesite recut le conseil d’employer le panais comme remede pour 
une affection scorbutique grave de vieille date, pour laquelle il avait pris toute une 
serie de medicaments. Au lieu de panais qu’il se proposait de prendre, on lui recueilli 
quelques racines de TOEnanthe mentionnee plus haut. Une grande partie en fut pilee 
dans un mortier et le jus passe a travers un tissu de toile, en tout environ cinq 
cuillers. On laissa deposer le liquide pendant toute un ». nuit et le lendemain matin (31 
mars 1758) vers cinq heureset demie il avala tout le liquide en y laissant la lie. 

Environ une heure et demie apres avoir pris ce breuvage, il se rendit en ville pour 
quelque commission et puis, avant sept heures, rentrant chez lui, il commenca a se 
sentir malade a une centaine de verges environ de sa maison. Mais trente verges plus 
loin il se sentit si mal qu’il fut oblige d’entrer dans la maison d’un voisin pour s’y 
reposer. Il fut alors reconduit chez lui par deux personnes auxquelles il declara qu'tl 
avait comme perdu Vusage de ses membres. Plac6 sur sa chaise il se plaignit tort de 
sovftrances par tout le corps mais specialement d la tete. Immddiaternent apres 
son estomac dtait atteint et il y avait beaucoup de tendance aux vomissements. 
A son second effort de vomir, il rendit line demie pinte d'un liquide aqueux 
clair. Aupremier comme au troisi&me effort il ne ramena presque plus rien. Il ressen- 
tit alors un grand besoin d’alter a la garde-robe et eut une selle au bout de trois 
minutes. Apres cela, on le transport! avec la plus grande peine dans son lit ou il se 
deshabilla lui-meme en partie. Une fois dans son lit il fut pris de tres fortes convul¬ 
sions quite p river ent de ses sens pendant environ un quart d' heure , pour y retomber 
avec quelques intervalles jusqu'a ce qu’il mourut peu avant neuf heures, trois heures . 
et demie apres V administration du breuvage . Une sueur prof use accompagnait le 
concert desymptomes. h.s&bouche\\ avait une ecume abondante et son ventre etait 
fortement gonfle. Apres sa mort, il eut un d6voiment considerable mais aucune 
s elle avant le d6ces. 

Comme ce malheureux avait pris cette boisson avant que sa famille ne fut levee 
personne ne put s’imaginer la cause de cet ev6nement, de sorte que lepharmacien 
appel6 a lui donner ses soins, ne put formuler un jugement que par l'ensemble des 
symptomes, puisque a son arrivee il trouva le patient privd de ses sens, de son intelli¬ 
gence. 11 lui soutira environ dix onces de sang et tenta de lui administrer quelques 
grains ipec , mais ses machoires etaient tellement serr6es au point de ne laisser entrer 
qu’une seule cuiller et encore accidentellement par l’ouverture spontanee de la 
bouche. 

Les symptdmes offerts par I’individususmentionne sont a peu pres les memes que 
ceux observes chez les prisonniers francais, empoisonnes par la meme racine a 
Pembroke. Dans les deux cassurvinrent cesspasmes musculaires intenses,qui serraient 
les deux machoires au point qu’aucune force ne pouvait les separer, tant que durait le 
spasme. Dans les deux relations il se passa un certain temps avant que les personnes 
qui avaient mange cette racine se sentirent derangees, bien qu’elles en avaient pris 
suffisamment pour en mourir. Je dois cette relation a Richard Warner de 
Woodford. 

OBSERVATION XI. 

Au mois de juin dernier, plusieurs soldats du regiment de Berry, infanterie, en se 
promenant dans les prairies de Belle-Isle-en-Mer, mangerent de la racine d’QEnanthe, 
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qu’ils prirent pour de la carotte; ceux qui en mangerent les premiers furent saisis 
tres-vivement de tous les symptomes qui accompagnent les poisons les plus violents, 
cela n’empecha pas les autres d’y retourner jusqu’a trois fois. Le premier qui vint 
a Thopital continua longtemps apres sa promenade, et fut fort gai, mais, sur les huit 
heures et demi, il se sentit fort incommode ; on le transporta aussitot dans Thopital, 
dans l'Etat leplus violent; il faisait des efforts incroyables pour vomir, et il Etait dans 
un etat convulsif des plus violents , les yeux, la face, les machoires etaient si fort 
contractes, qu'on ne put lui rien faire avaler , il mourut au bout de trois quarts 
d , heure ) dans une vraie altaque d’epilepsie. Les autres ne furent pas«si malheureux, 
quoique tourmentes des symptomes les plus effray ants\ on vint a bout de leur 
Ecarter les machoires, et on leur donna 1 ’EmEtique en lavage, et les potions, les 
lavements firent aussi de tres bons effets ; neanmoins il restait toujours des eblouisse- 
ments , des maux de cceur et des vomissements frequents , des cardialgies , des synco¬ 
pes. Tous ceux que j’ai questionnes sur leur etat, a la suite de leur accEs, m’ont 
toujours dit qu’ils avaient ressenti des douleurs inouies au cceur , et a Yorifice 
superieur de Vestomac. Par l’usage suivi de l’emetique, des lavements Emollients, et 
des autres remedes. je suis venu a bout de les sauver tous, a ^exception du premier 
qui pErit, commeje l’ai dit, en tres peu de temps. 

Comme j’Etais curieux de savoir sur quelle partie prEcisEment cette plante vEnE- 
neuse portait son action, je fis l’ouverture du cadavre du premier soldat qui en 
mourut : je ne m’attachai qu’aux organes de la digestion, ou s’Etait passEe probable- 
ment cette scEne; le bas-ventre fnt ouvert, ou Etaient prEsents MM. Gerard, chirurgie 
major de Barvick,et Boyer,chirurgien aide-major de cet hdpital,qui m’aidaient. Apres 
avoir enlevE le pEritoine, 1 ’Epiploon nous parut dans sa situation et l’Etat ordinaire : 
nous le lavames pour voir la surface externe des autres visceres. J’oubliais a dire, 
qu’a 1 ’extErieur, l’estomac Etait dans 1 ’Etat ordinaire, au lieu qu’a la surface externe, 
les intestins greles Etaient d’un rouge-pourpre et gctngreneux , de taches sphaceUes ; 
lesgros au contraire Etaient de couleur ordinaire , mais taches seulement de place en 
place de marques gangrtneuses. Nous ouvrimes l’estomac qui Etait exactement 
vide, sans apparences de corrosions, ni de taches relatives a celles qu’on avait remar- 
ouEes aux intestins, qui Etaient enduits par sillons, et d’une facon ondEe de ce lait 
virulent, jaune, telle que la racine de cette plante le renferme, et la filtre quand on la 
coupe. La vesicule Etait flasque et vide, nous n’apercumes rien d’extraordinaire dans 
e reste des visceres, les gros vaisseaux artEriels et veineux, les oreillettes et les ven- 
tricules du coeur Etaient, pour ainsi dire, vides ; le poumon n’en Etait cependant pas 
plus engorgE : il nous a paru que ce poison n'a produit ses accidents que par irritation, 
et que le systeme nerveux a EtE le plus ofFensE, sans apparence de causticitE. Nous 
n’avons pas poussE plus loin nos recherches, celles-ci Etant tres satisfaisantes pour 
nous convaincre que ce poison agit principalement sur les parties nerveuses et les 
premieres voies. (Rockard, dans Journal de Medeiine , Chirurgie et Phirmacie , par 
Yan der Monde, Paris. 1758, T. IX. p. 430.). 

{A suivre). D r Cli. Dernoor. 
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Quelques cas de Meningite (I) 

(Suite et jin) 

par le D r V. Aruulpliy, fils, de Nice. 

Observation IV 

Le 2 juillet 1892, mon fils Pierre-Paul, a g 6 de 2 ans et demi fut pris 
subitement pendant une partie de campagne d’abord d’une sorte 
d’ivresse puis de sommeil profond ; pendant ce sommeil survinrent 
deux acces de vomissements alimentaires, puis plus tard on vit une 
abondante transpiration perler sur son visage et des soubresauts se 
produire dans ses membres. Enfin des convulsions violentes se 
d6clarerent qui durerent 10 heures consdcutives. L’une d’elles laissa 
le pauvre enfant comme moit dans mes bras; pendant deux longues 
minutes il 6tait la, cyanose, les yeux vitreux, sans pouls, sans respira¬ 
tion, le nez pinc6, on eut dit un cadavre ; il revint pourtant insensi- 
blement a la vie sans toutefois sortir de son dtat convulsif. 

Aucun secours n’6tant possible la ou nous nous trouvions. nous 
dumes revenir chez nous et pour cela faire un traj’et de trois heures 
en voiture. 

Une fois dans son lit, sur le conseil de mon pere, je lui administrai 
Nux vom 3 et Bellad . 3 alternativement. 

L’enfant avait la fievre, transpirait abondamment et urinait sous 
lui pendant que les convulsions cloniques qui secouaient tous ses 
membres et tiraillaient les muscles de la face continuaient. Enfin elles 
se calmerent vers deux heures du matin et Tenfant dormit quelques 
heures. Le lendemain il fut d’une agitation extraordinaire, il parlait 
et se roulait constamment sur son lit. Fievre tres irreguliere, ne prend 
qu’un peu de lait pour toute nourriture. Ignatia 6 chaque deux 
heures. 

Le 4, cette agitation fut remplacee par un etat comateux avec 
fievre, coupe par quelques petites crises de convulsions. Opium 6 
chaque 2 heures. 

Le 5 , la somnolence diminue mais l’enfant a les yeux grands ouverts 

(1) Voir les deux num6ros precedents. 
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et son regard fixe ne parait pas voir; en effet la flamme d’une bougie 
placee tout pres de ses yeux ne produit pas la moindre impression 
sursa retine. Pourtant l’enfant parle, il reconnait a la voix la per- 
sonne qui lui parle.On constate en outre manifestement du strabisme. 

II demande constamment a boire; la fievre vient toujours par acces 
irreguliers. Le D r Lambert estappele en consultation avec mon pere 
et apres mur examen de l’etat de l’enfant, ils declarent qu’ils le croient 
atteint de m6ningite tuberculeuse. 

On prescrit Ferr. phosph. 6 et Opium quand il y a coma. Le 7 
l’enfant est dans le meme 6tat, il a eu deux crises de convulsions, 
m6me traitement. D’autres confreres amis viennent voir le malade et 
confirment le diagnostic. 

Le 8, vers 5 heures, il a encore une crise de convulsions tres 
violente apres laquelle l’enfant commence a recouvrer la vue, il 
cherche a prendre, maladroitement encore, les objets places a sa 
portee, et, des ce moment, il va de mieux en mieux. 

Pendant un mois pourtant il reste craintif, sursautant au moindre 
bruit; il recherche la solitude, va s’asseoir dans les coins et urine 
sous lui; son regard est parfois hagard. 

Enfin, peu a peu il revient a son 6tat normal mais des crises de 
convulsions reviennent a intervalles plus ou moins eloignes nous 
replonger dans Finquietude. 

Maintenant 1 *enfant a 6 ans et demi, il se porte bien mais ses crises 
reviennent de loin en loin; il a eu sa derniere crise il y a trois mois 
eta un intervallede quinze mois entre les deux dernieres. 

Je lui donne de temps en temps quelques doses de Cuprum. 6, 
Hydrocyan. acid. 6 et de Galium verum ; ce dernier remede tres recom- 
mand6 par feu le D r Daudel, de Montpellier, contre les convulsions 
et Fepilepsie des jeunes enfants. 

Observation V 

Le 28 avril 189 5 , au soil', j’etais appel6 en toute hate aupr6s du 
jeune P., age de 7 ans, fils d’un horticulteur demeurant dans les 
environs de Nice. 

Le jeune P. avait repule 26, c’est-a-dire l’avant-veille, dans l’apres 
midi, un coup de fourche en acier a l’ceil droit en s’approchant du 
garcon de ferme qui remuait du fumier. Le pere de l’enfant lava^ 
immediatement l’ceil blesse et se rendit bien compte que la paupiere 
seule avait ^te interessee. 

Onamena alorsl’enfanten ville,surune charette,chezun pharmacien 
qui fit appliquer sur l’ceil des compresses d’arnica et d’eau blanche. 
Jusque ehez le pharmacien Tenfant n’avait pas paru souffrir, mais 
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dans l’officine m6me ileut un vomissement; pour retourner il ne se 
sentit plus la force de rester assis sur la banquette, il se coucha dans 
lacharette et parut dormir tout le long du trajet. Arrive chez lui, il 
6taitfroid et inerte. Onle mit au lit, on le rechauffi avec des bouteil- 
les d’eau chaude et il s’endormit. 

Peu apres il devint brulant, fut tres agite et delira une partie de la 
nuit, il eut en outre trois vomissements. 

Le 27, il etait assez gai,puis il eut un acces de fievre avec douleurs 
a la t£teet dans le dos,tres violentes, apres quoi il s’endormit. Il eut 
un second acces l’apres-midi suivi d’un vomissement et dormit assez 
tranquillement pendant la nuit. 

Le 28 au matin il ne se plaignait pas mais la fievre le reprit vers 
une heure de l’apres-midi toujours accompagn6e des memes douleurs 
et de vomissements, il eut en outre un spasme de la gorge avec serre- 
ment des machoires qui faillit Tetouffer. C’est alors que les parents 
se deciderent a m’envoyer chercher. A mon arriv6e l’enfant dormait 
profond6ment 1’oeil entr’ouvert,l’oeil droit ferm6 par la paupiere supe 
pieure tres enfl6e et noircie par du sang 6panch6 sous la peau. Elle 
recouvre entierement la paupiere inferieure et son bord libre et les 
cils sont agglutin6s par une s6cr6tion blanche muco--purulente. 

Je lave la paupiere avec de l’eau tiede et puis alors la relever et 
m’assurer que le globe de l’ceil est intact. 

La pointe de la fourche avait traverse la paupiere sup6rieure a sa 
partie sup^ro-interne et avait frappe le paroi orbitaire. La petite 
plaie est ferm6e par une croute que je respecte. 

L’enfant 6tait couche sur le cot6 droit, les cuisses flechies sur le 
ventre et la t6te fldchie en arriere. Il fut assez difficile de lereveiller 
mais une fois reveille il repondit a mes questivins et se plaignit de 
douleurs a la t£te, a la nuque, et au bas de la colonne vert6brale. 
Mais ces douleurs venaient surtout par crises en meme temps que 
la fievre et en ce moment il n’avait presque pas de fievre. 

Je prescrivis Aconit 1, Belladona 3 et Arnica 3 alternes chaque heure 
et des compresses d’eau fraiche, pure, sur Tceil. 

Je dis aux parents que l’etat de l’enfant me paraissait tres grave, 
tous les symptomes montrant qu’il y avait un commencement de 
m6ningite cerebro-spinale et de tetanos, ce dernier accident survenant 
tres fr6quemment comme complication des plaies contamin6es par le 
fumier de cheval. 

Le 29, la nuit avait ete assez bonne, l’enfant me dit qu’en prenant 
la cuiller6e du medicament il sentait que cela lui faisait du bien 
aussitot. 
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II eut un vomissement le matin pour avoir mange des pruneaux 
crus et il eut une crise de fievre, avec douleurs moins fortes,de la roi- 
deur des machoires et spasme du cou, de une heure a deux heures, 
puis il s’endormit jusqu’a quatre heures et demie, heure de ma 
visite. 11 se sentait deja mieux et me parla en souriant. L’etat cere- 
bro-spinal s’est deja ameliore et le tetanos n’est plus beaucoup a 
craindre. 

Continuons le m^me traitement. 

Le 3 o, l’amelioration continue, l’enfant peut un peu flechir la te^ e 
en avant, mais encore tres peu, les douleurs et la fievre sont moins 
fortes, n’a pas eu d’etouffements ni de trismus; a un peu mange. 

Memes remedes chaque deux heures. 

Le i er mai, l’enfant va bien mieux, mais il est toujours somnolent. 
Je remplace Aconit par Opium 6 et fais continuer Bellad . et Arnica en 
alternant chaque 2 heures. 

Il a mange et a eu une selle. 

Le 3 mai, la fievre n’a plus reparu, les douleurs ont cesse, la som¬ 
nolence s’est dissipee, l’enfant mange bien et peut flechir sa t£te 
sur la poitrine; il est entierement gueri sans convalescence. 

Son ceil est ouvert, la paupiere etant revenue a son etat normal, 
tout le sang epanche s’est resorb6 avec une rapidite etonnante. 

L’action d ’Aconit, Bellad ., Arnica puis d’ Opium est ici des plus 
manifeste. Arnica contre le traumatisme et ses suites, Aeon, et Bellad. 
contre les manifestations inflammatoires de membranes cerebro-spi- 
nales et contre le spasme tetanique a son debut. L 'Opium a dissipe la 
somnolence qui persistait. 

Cet enfant n’aurait certainement pas gueri tout seul, il n’aurait pas 
tarde de succomber a la meningite si le tetanos lui-m^me ne l’eut 
terrasse avant. 

J’ai eu encore quelques cas heureux dont je n’ai^pas pris l’observa- 
tion et une foule de cas de meningisme • qui ont rapidement cede a 
Faction prodigieuse des medicaments homoeopathiques choisis sui- 
vant l’indication des symptomes observes. 

Voici d’uac maniere generale le traitement de la meningite, tel que 
je l’emploie. 

Dans la periode de debut alors que le sujet souffre surtout de la 
tetc, qu’il a la fievre, de l’agitation, de la constipation, je donne 
Aconit j, Bellad 3 et Mercur solub 3 e trituration alternativement chaque 
heure. 

Ces trois medicaments sont reellement souverains contre tout 6tat 
meningitique a son debut; en tout cas s’ils sont impuissants a enraye 
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la marche de la maladie celle-ci aura toujours subi dans ses manifes¬ 
tations ulterieures des modifications tres favorables au patient. 

Je m’oppose toujours formellement aux applications de glace sur la 
t£te, trouvant cette pratique tres prejudiciable au malade, je permets 
tout au plus des compresses d’eau vinaigree si le malade en reclame. 

A la periode de debut succede une periode d’etat caracterise par 
une fievre plus forte, de l’agitation plus grande alternant souvent 
avec une depression complete ; c’est a ce moment surtout que l’on 
constate les cris hydrmcephaliques et ces cris sont pour moi 1’indication 
formelle d ' Helleborus niger qui pourra 6tre donne seul a la 12 0 dilution 
chaque 1 ou 2 heures, soit alternd eventuellement avec Bellad . 3 ou 
Gelsemium . 1 si l’enfant est agite ou avec Opium 6 s’il est prostre ou 
dans le coma. 

Quand le malade aet6 pris au debut il n’arrive presque jamais a la 
periode ultime ou il ne reste plus beaucoup d’espoir de le sauver; les 
lesions materielles sont alors trop avancees pour pouvoir 6tre modi- 
fiees; elles sont souvent irremediables m£me lorsque le malade 
echappe miraculeusementala mort. Pourtant dans les observations I 
et II les malades n’ayant ete entrepris que dans la periode d’etat sont 
arrives a cette phase ultime et ils ont gueri cependant, grace a Sulfur 
qui a poussd le pus ala peau puis dehors. Dans le premier cas, m£me 
une hdmiplegie a persiste pendant plusieurs semaines, mais elle a 
gueri aussi. 

Dans l’observation IV nous avons eu une meningite a forme con¬ 
vulsive ou eclamptique a marche tres rapide puisqu’en peu de jours 
on pouvait constater du strabisme et une amaurose complete, signes 
certains de lesions ala base. Le sujet n’est pas encore gueri des suites 
de cette meningite puisqu’il a encore de loin en loin des crises convul- 
sives dues probablement a 1’evolution de quelques tubercules restes a 
l’dtat latent. 

Je viens d’exposer simplement dans ce petit travail ma pratique 
personnelle dans quelques cas de meningite et d’indiquer en quelques 
lignes les principaux medicaments a opposer a ce terrible mal dans 
ses differentes periodes* Bien entendu ces donneessont generales et il 
faut toujours tenir compte de l’etiologie et des symptomes marquants 
de la maladie pour y opposer le remede le plus homoeopathique a l’etat, 
le simillimum , avant toute autre consideration. 

D r V, Vruulpliy fils. 
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La recherche du simillimum 

et la th6orie de Weihe 

par le Dr E. Nfyssens 

La tache la plus importante pour le medecin homceopathe est sans 
aucun doute le choix du medicament. Si certains malades accusentdes 
symptomes dont l’ensemble repond d’une faQon typique au tableau 
symptomatique fourni par un medicament, il n’en est pas moins vrai 
que bien sou vent les symptomes semblent indiquer vaguement un 
grand nombre de medicaments et que dans ce cas le choix du meilleur 
agent therapeutique est sou vent difficile. « Toute guerison, — m’ecri- 
)) vait r6cemment un confrere ami, — pour £tre obtenue prompte- 
» ment ne peut l’etre que par le medicament qui repond a la fois a 
» toutes les lesions et a tous les symptomes, en exceptant les reflexes 
» qui sont en rapport avec eux. En dehors de cela on patauge dans 
» une therapeutique vague. » Tout ce qui peut contribuer a faciliter 
la recherche du simillimum s’impose done a notre etude. 

C’est a ce titre que je crois devoir attirer l’attention des homoeoi 
pathes de notre pays sur des etudes poursuivies depuis plus de 
quinze ans par un groupe de nos confreres allemands qui travaillent 
dans Tobscurite et ont su s’abstenir de toute propagande pour eviter 
que leur oeuvre ne soit discreditee; car il arrive souvent que l’on- 
interprete mal la portee d’un travail qui n’est pas achev6. 


L’auteur du systeme est le docteur Wrthf..^ Herford (Westphalie). 
11 a observe que par periodes il devait prescrire le m^me medicament 
a beaucoup de malades. Ainsi pendant quelques semaines plusieurs 
personnes presentaient a sa consultation des tableaux symptoma 
tiques parfois differents entre eux, mais correspondant tous a un 
m^me medicament; quelques semaines plus tard, un autre medica¬ 
ment a vait la preponderance. Chaque fois que dans le cours d’une de 
ces sortes d’epidemies un malade se presentait avec des symptomes 
vagues, Weihe avait recours, avec un succes complet, au medicament 
qui prevalait dans l’epidemie du jour. 

Voila un premier ordre de faits que tout le monde peut controler. 
Il est a remarquer cependant que ces epidemies sont beaucoup moins 
marquees dans les villes et les grands centres qu’a la campagne ou 
la vie etant plus r6guliere, les influences telluriques, atmospheriques 
et autres se font mieux sentir. Weihe se trouve precisement place 
dans une petite localite, bien loin de tout centre, et n’a en traitement 
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que des campagnards bien plus sensibles que les habitants des villes 
aux influences telluriques ainsi qu’aux medicaments. 

A ces observations deWEiHE (qui s’etait du reste inspire des oeuvres 
de Rademacher et de Kissel) s’ajoute un autre ordre de faits. Dans 
une semblable epidemie, tous les malades presentent dans une partie 
du corps un mdme point douloureux a la pression. Ainsi, par exemple, 
dans une epiddmie ou le « genius epidemicus » rdpond a Mercur. 
corros., les malades manifesteront une douleur intense lorsqu’on 
appuiera du doigt sur le trou sus-orbitaire en haut et en dedans de 
l’orbite droit; Drosera se localise sur la ligne mamillaire droite dans le 
troisieme espace intercostal; Phosphor repond a Particulation sterno- 
xyphoi'dienne sur la ligne medio-sternale, etc., etc. 

Weihe et ses disciples ont determine ainsi 125 points douloureux 
sur le corps humain correspondant aux medicaments prepondd- 
rants. Ces points ont ete determines anatomiquement et enregistrds 
sur une statue en platre, dont je possede — par les bons soins du 
D r Gohrum, de Stuttgard — un moule et des photographies que je 
mets volontiers a la disposition de ceux qui voudront s’y intdresser. 

Voici un moyen tres utile de se servir des points douloureux, ainsi 
que me Y a demontrele D r Leeser a Bonn : Un malade se presente. 
Le mddecin pose le diagnostic clinique, puis le diagnostic therapeu- 
tique. Les symptomes correspondent vaguement a un mddicament, 
mettons, par exemple, Stramonium; d’autres symptomes paraissent 
indiquer plutot un autre mddicament, par exemple Belladonna. Le 
mddecin hdsite. Les deux mddicaments sont indiques; lequel des 
deux est le simillimum? Pour le savoir, it applique le doigt chez le 
malade sur la partie du corps correspondant a Stramonium (bord 
posterieur du muscle sterno-cldido-mastoi'dien droit, au milieu d’une 
ligne fictive partant du point d’insertion posterieur de ce muscle a la 
clavicule et aboutissant a l’apophyse mastoi'dienne) : le malade n’ac- 
cuse aucune douleur. Puis il applique de la meme fa9on le doigt sur 
le point correspondant a Belladonna (point symdtrique au prdcddent 
situd a gauche) : aussitot le malade accuse une forte douleur. Dans 
ce cas, Belladonna est le mddicament le mieux indique, celui qui 
rdpond a tous les symptomes et qui constitue le simillimum. La 
gudrison rapide du malade par ingestion du mddicament tres attdnud 
donnera raison au principe. 

J’ai pu me convaincre personnellement de la realite de ces points 
douloureux et des succes eclatants obtenus par la methode, grace a la 
bienveillance du D r Leeser, a qui je suis heureux de pouvoir prd- 
senter ici publiquement le temoignage de ma reconnaissance. 

Ces points douloureux ne sont pas toujours uniques. II peut y en 
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avoir deux, trois ou davantaga. Lorsqu’il existe deux points doulou¬ 
reux, dit Weihe, on peut donner les deux m6dlcaments alternes ou, 
mieux encore, melanges. Or, Weihe et ses partisans sont intimement 
convaincus que le melange de deux medicaments correspond a un 
troisieme. Ainsi Silicea-|-Belladon. — Aconit.Cela signifie que lorsque 
les symptomes chez un malade correspondent autant a Silicea qu’a 
Belladonna, on pourra administrer Aconit avec le m£me succes. (De 
m£me Bismuth = Silicea-f-Aconit; Taraxacum = Calcar. carb.-f-Che- 
lidon. et ainsi de suite.) Cette proposition n’appartient pas au 
domaine pur de l’hypothese; car on peut observer que lorsque les 
points douloureux pour Silicea et pour Belladonna existent, on trouve 
avec certitude le point douloureux pour Aconit et bien mieux marqu6, 
bien plus intense que les deux autres points douloureux; ce qui 
prouve qu’il n’est permis d’alterner ou de m 61 anger les remedes que 
lorsqu’il est impossible de faire autrement. D’ailleurs on a d6ja 6tabli 
toute une s6rie de « combinaisons medicamenteuses » ayant pu &tre 
r£duites a des « unites » et tous les efforts des partisans de Weihe 
tendent a 6tablir d’autres « unites ». Ils esperent ainsi pouvoir arriver 
a supprimer completement Talternance. 

II serait trop long d’entrer ici dans la discussion de chaque ddtail 
qui constitue le systeme de Weihe, de prouver Fexactitude de cha- 
cune des propositions et d^claircir les nombreuses obscurit6s in^vi- 
tablement inherentes a un si court r6sum6. J’ai voulu seulement 
attirer l’attention de ceux que ces recherch.es pourront int6resser et 
qui voudront y contribuer. Pour les plus amples details, je les ren- 
voie a la bibliographie ci-joint et me tiens du reste a leur disposition 
pour r6pondre de mon mieux a toutes les questions qu’ils voudront 
me poser. 

D r E. IWysscus. 
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Eupion dans les crampes des mollets 

£tude clinique et etude pathogenetique compares 

(Suite et fin) 

par le D r Nam. Van den Berthe 

Les crampes dans les mollets sont le plus souvent sympathiques ; 
elles se produisent tr6s souvent au cours d’affections gastro-intesti- 
nales graves, dont le cholera est un exemple, et alors elles r£pondent 
a des medicaments tels que Ars, Camph, Carbo veg, Cocculus, Crotalus, 
Cupr. met., Iris versicolor, Jatropa, Merc. corr. Oxalic acid, Podo¬ 
phyllum, Secale corn., Sulphur et Veratrum album. 

Elles peuvent aussi etre sympathiques d’affections de poitrine et 
trouver leur similaire dans Ars., Bryon. alb., Calc, carb., Chamom, 
Eupion, Kreos, Lycop., Natr. carb., Nitr. acid., Sulph, etc. 

Parfois il existe une correlation evidente avec des troubles uterins 
et alors des remedes tels que Chamom, Eupion, Kreos, Magn. carb., 
Magn. muriat ,, Nux vom., Secale corn., Sepia, Veratr. alb., trouveront 
leur application. 

D’autrefois elles sont dues a une circulation vicieuse, a un etat 
variqueux du membre et des remedes tels que Caustic, Hamam. virg, 
Graph , Lycop., Plumb., Pulsat,, seront en situation. 

Enfin les crampes. peuvent 6tre idiopathiques et rdsulter d une irri¬ 
tation directe des muscles ou d’un nerf soit par compression, sob a la 
suite de fatigue. Dans ces cas, se sont les medicaments capables 
d’enlever les causes (quelquefois mdcaniques) auxquels on devra 
recourir. Les crampes par compression du nerf sacre trouveront 
leurs remedes parmi ceux qui agissent sur les organes conlenus dans 
le bassin; celles qui sont dues a une fatigue, a une marche forc^e ou a 
la danse par ex., demandent Rhux tox ou Silicea. 

Eupion ayant une action elective sur les organes genitaux de la 
femme et sur la poitrine, ce sera la coexistence des crampes avec les 
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symptbmes fournispar ces organes, qui legitimera le plus sou vent le 
choix de ce remede. 

Nous pouvons done ^carter de notre diagnostic differentiel les 
medicaments dont le symptome « crampes dans les mollets » est 
idiopathique ou sous la d6pendance de troubles gastro-intestinaux et 
de varices, pour n’examiner que ceux dont les crampes sont accom- 
pagn6es de symptomes uteri ns ou thoraciques. 

Nous pouvons encore eliminer les medicaments dont les crampes 
dans les mollets se produisent soit le jour pendant le repos comme 
pour Rhus tox, Valeriana; soit en etendant la jambe comme en 
mettant ses chaussures, ce qui est le cas pour Hyoscyamus; soit en se 
tenant debout comme pour Euphrasia, Ferrum; soit en se promenant 
ou en mar chant comme pour Anacardium, Antim. tart ., Calc, phosph., 
Cami. sativ. ,Dulcam., Lad. vir ,,Lycop % ,Nitr. acid., Sepia et Sulphur; soit 
en croisant les jambes comme pour Alumina; les crampes qu’Eupion 
gu6rit.se produisant la nuit couche au lit. 

11 nous reste par consequent a passer en revue les medicaments 
suivants qui, je l’avoue, ont des symptomes pathognomoniques pres- 
qu’identiques a ceux d’Eupion et dont les differences sont souvent 
difficiles a saisir. Ce sont Ars. alb., Bellad., Bovista, Bryon. alb., Calc. 
carb.,Carbo anim.,Cham., Colocynthis , Cuprum, Ferrum, Graphites, Krcos., 
Lycop., Magn. carb., Magn. muriat., Natr. carb., Nitr. acid., Nux vorri ., 
Plumbum, Secale corn., Sepia, Sulph. et Veratr. alb. 

* 

• • 

Arsenicum album. « Crampes aux mollets en marchant » 
(apres deux heures), « Crampes aux mollets surtout la nuit au lit » 

Les crampes dans les mollets la nuit demandant Ars.- alb., seront 
accompaga6es de symptomes importants de ce medicament, teis que 
l’agitation extreme et l’angoisse, la soif intense (le malade boit souvent 
et peu a la fois), la fievre, une sensation de brulure interne ou de froid 
glacial par tout le corps, etc. 

Belladonna. « Crampe dans le mollet en pliant la jambe le 
soir au lit, am6lior6e en etendant la cuisse. Doit 6tendre le membre a 
cause des fortes douleurs dans la jambe. » 

Ici les crampes se produisent dans certaines conditions sp6ciales ; 
la flexion du membre la provoque, l’extension l’ameiiore. Dans la 
pathogenesie d’Eupion nous ne trouvons pas ces particularites. Les 
symptomes concomittants de ces deux medicaments sont, du reste, 
tres differents. 

Bovista. « Le matin, au lit, crampes douloureuses dans les 
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mollefs. Les douleurs se prolongent jusqu'au soir avec une sensation 
comme si la jambe 6tait trop courte. » 

Si ce symptbme est insuffisant pour 6tablir la differenciation entre 
ce medicament et Eupion, on prendrait en consideration les symp¬ 
tomes caract6ristiques suivants de Bovista, dont Fun ou l’autre accom- 
pagnerait g£neralement les crampes : Sensation comme si la t£te etait 
£normement augmentee de volume. — A chaque eternuement quel- • 
ques gouttes de sang coulent du nez. — Diarrh6e fr£quente avant et 
pendant les regies. — JRegles coulant surtout la nuitou le matin tot. 
Pendant la periode intermenstruelle, tous les quelques jours traces de 
sang. — LeucorrhOe quelques jours avant ou apres les regies. — 
Leucorrh6e acre, epaisse, visqueuse, de coloration jaune yerd&tre, 
tachant le linge en vert. 

Bryonia alba. « Ce medicament presente dans sa pathog6- 
n&sie le symptbme « crampes dans les mollets la nuit », et m£me, a 
Fencontre de ce que Ton trouve gen6ralement pour ce remade, « les 
crampes dispai aissent par le mouvement ». II est vrai de dire que ce 
symptome pour Bryonia est secondaire, alors qu’il est essentiel, 
caract6ristique pour Eupion, et que s’il r6pond a Bryonia il sera 
presque toujours en rapport avec la goutte, le rhumatisme ou des 
causes rhumatismales. Dans ces cas, on aura le plus souvent des 
frissons qui alterneront avec de la chaleur, de l’irritation des bronches, 
un d6sir excessif de boissons froides, le pouls fort et frequent, une 
cephalalgie frontale et temporale, une irritability morale, des sueurs 
abondantes et acides, Faggravation au milieu de la nuit et d’autres 
symptomes importants de ce pr6cieux agent m6dicamenteux. 

Calcarea carbonica. « Crampes dans les jarrets, les mollets, 
la plante des pieds et les orteils, principalement en £tendant les 
jambes, en mettant ses bottes ou pendant la nuit; ces crampes son 
soulag£es en pliant le genou, mais reviennent d£s qu’on £tend de 
nouveau la jambe. » 

Cette crampe est assez differente de celle d’Eupion pour ne pas 
confondre. Les symptomes gen6raux de Calc. carb. aideront du reste 
a faire la difF6renciation entre les deux medicaments. 

CarbO animalis. « Crampes dans les mollets troublant un 
sommeil paisible la nuit >', mais aussi et surtout « crampes dans la 
partie ant6rieure et infOrieure de la jambe piAs du tibia, en se prome- 
nant. Pendant le jour, engourdissement des jarnbes jusqu^ux mol¬ 
lets. )) Ces symptomes et les caract6ristiques suivants de Carbo anim . ; 
« Desir d’etre seule; elle est triste et pensive, 6vitant toute conversa¬ 
tion. — Saignement du nez plusieurs jours de suite le matin, precede 
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de vertiges. — Sueurs tres fetides le matin », pourront aider a diffe- 
rencier d’Eupion. 

Cttamom ill a. « Tendance extraordinaire aux crampes dans les 
mollets. Crampes dans les moilets. La nuit au lit, en 6tendant forte- 
ment les jambes, il est pris de crampes dans les mollets, qui cessent 
en pliant le genou. » 

Si ces symptomes demandent Cham., Petat g6neral da malade 
refletera une grande nervosity et une sensibilit6 exag6ree; car jamais - 
les souffrances r^pondant a ce remede ne sont support6es avec calme 
et avec resignation. 

D’autres symptomes caracteristiques de Cham, viendront souvent 
faciliter le choix de ce remede, tels sont: le froid par tout le corps 
avec chaleur brulante de la face, chaleur qui semble sortir des yeux 
comme du feu. — Tiraillements partant de la region du sacrum et 
allant d’arriere en avant. — Violentes douleurs expulsives dans 
l’ut6rus; elles sont suivies de l’dcoulement de gros caillots de sang. 
— Ecoulement abondant de sang caille accompagn6 de douleurs 
expulsives de l’uterus, avec douleurs ddchirantes dans les veines de la ; 
jambe gauche. 

Si Ton peut attribuer l’6tat maladif A une Emotion ou a un refroi- 
dissement, Cham, n’en sera que mieux indiqu6. 

Golocyntllis. « Crampes dans le mollet gauche. Violentes 
crampes dans les mollets, surtout apres le coi't. Crampes dans les 
muscles pres du tibia; la nuit, vers le matin, aggravdes en courbant 
le genou. )) 

Ces symptomes diff&rencient suffisamment d’Eupion. La coloauinte 
sera souvent indiqu^e a la suite demotions morales avec indignation 
et affliction ou humiliation. Hering la recommande contre l’engour-. 
dissement et la douleur qui sont consecutifs a une attaque de crampe. 

Cuprum. « Crampes dans les extr6mit6s inferieures, surtout 
dans les mollets. )> 

D’apres Hering, ce medicament convient sp6cialement pour les 
crampes nocturnes qui saisissent particulierement la plante des piedsr ! 
Les crampes dans les mollets se retrouvent dans la pathog6n6sie de 
Cupr. arsen ., Cupr. carbon ., mais sont surtout marquees dans la 
pathog6n6sie de Vacetate de cuivre . 

Dans Cuprum , il y a absence presque complete de symptdmes 
pathog6n6tiques pour le systeme genital; quant a Tappareil respira- 
toire des phenomenes spasmodiques s’y manifestent 6galement sous 
forme d’asthme violent amen6 par la constriction spasmodique de la 
musculature du thorax. Presque toujours quand il faudra avoir 


Hosted by Google 



158 Journal belge 

recours a ce remede, il existera de la cyanose et un certain degr£ 
d’algidit£. 

Ferrum. « Crampes dans les mollets, pires au repos, surtout la 
nuit. — En se tenant debout crampes dans les mollets, disparaissant 
en marchant. — En commen9ant a marcher le soir, crampes dans les 
mollets. » 

Ce medicament peut r6pondre parfaitement aux crampes des mol¬ 
lets dans certaines formes de chloro-anemie et de phthisie. Le fer 
donne lieu a des congestions passageres vers la t£te et la poitrine. Les 
malades auxquels il convient, ont generalement la face d’un paleur 
extreme ; a la moindre douleur ou Emotion, au moindre exercice cette 
paleur fait place a unerougeur passagere.La cephalalgie de Ferrum, 
qui consiste en une espece de martellement se produisant au milieu 
du front et le mal de tete frontal avec sensation de pesanteur sur les 
paupieres qui peuvent a peine s’ouvrir, est tres caracteristique. 

La concomitance de ces symptdmes avec les crampes etablira la 
differentiation ; du reste, les crampes de Ferrum tout en se manifes- 
tant principalement la nuit, surviennent aussi le jour, pendant le 
repos — ce qui n’est pas le cas pour Eupion. 

G-rapllitee. « Crampes dans les mollets toute la journ6e. — 
Ciampes dans les mollets la nuit. » 

On ne pourra le confondre que lorsque les crampes accompagnent 
certaines affections des organes genitaux, mais alors la menstruation 
tardive et peu abondante, les symptomes moraux, la constipation, etc., 
serviront a etablir la diffdrenciation. 

Kreosotum. « Tension et crampes dans les mollets. » 

Kreosoium prdsente avec Eupion une relation de famille, et c’est la 
le principal motif pour lequel j’en fais mention. Tous deux sont des 
produits de distillation du goudron. Leur action sur les organes g6ni- 
taux est ties semblable. En effet, dans Kreosotum nous retrouvons 
le prurit vaginal, la leucorrhde acre, corrosive et jaune, les regies 
intermittentes, trop abondantes et en avance. Les symptomes thora- 
ciques ont dgalement une grande analogie, seulement dans Eupion 
l’action sur les nerfs moteurs des membres est beaucoup plus mar¬ 
quee et, en outre, le temps auquel surviennent les crampes dans les 
mollets n’est pas sp^cifie dans la pathogen6sie de Kreos . 

Lycopodium. « Crampes dans les mollets, aggravdes par la 
marche et en Cendant les pieds; am 61 ior 6 es par le repos (20 me jour).* 
— Crampes dans le mollet gauche etant assis. — Crampes dans les 
mollets la nuit, provoquant des cris et m§me pendant le jour, 6tant 
assis avec les genoux pliis. » 
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Ici les crampes sont assez differentes de celles 4 ’Eupion et du reste 
la ou Lycopodium sera indique on aura generalement Tun ou l’autre 
des nombreux symptomes caracteristiques de ce medicament. 

Magnesia carbonic a* « Crampes dans les mollets le soir 
au lit, tres douloureuses, que rien ne soul age. — Crampes dans le 
mollet gauche en se tournant et en sortant du lit. » 

Magnesia muriatica. « Crampes dans les mollets toute la 
nuit. Les douleurs persistaient apres que les crampes avaient cessb et 
empechaient de se promener le jour suivant. Crampes dans le mollet 
en se promenant. » 

Les crampes d6terminees par les sels de magnesie sont differentes 
de celles d’Eupion; elles se produisent surtout quand la circulation 
est ralentie dans les vaisseaux de l’abdomen par suite d’engorgement 
du foie ou de la matrice ou a lfepoque des regies lorsque Tecoulement 
sanguin se faisant difficilement amene une stase veineuse, ou bien 
pendant la gestation. Si la personne atteinte de crampes est hyst6- 
rique, nous aurons un motif de plus de recourir aux sels de magnesie. 

Natrum carbonicum. « Plusieurs nuits de suite, vers le 
matin, crampes dans les mollets en etendant les jambes. » 

Ce symptome 6tablit deja une certaine differenciation; de plus, 
son action sur les organes g6nitaux differe essentiellement de celle 
d’Eupion. Quant a lapoitrine, retenons cette caract6ristique de Nalr. 
carb ., et qui enleve tout doute quand elle existe: ((Violente toux seche 
pire l’apres-midi et le soir, surtout en entrant dans une chambre 
chaude en venant de Fair froid. » 

Nitri acidum. « Crampes violentes dans les mollets, surtout 
la nuit et vers le matin, ainsi qu’en marchant apres avoir ete assis. » 
Le diagnostic m6dicamenteux differentiel peut devenir tres difficile 
ici, ses caract6ristiques seuls pourront nous aider. Pour Nitri acid. 
on trouvera le plus souvent en dehors des symptomes des organes 
g6nitaux de la femme et de la poitrine, ou l’analogie avec Eupion est 
reelle, des conditions importantes qui permettront d’6tablir des diffe¬ 
rence tions. » 

Nux vomica. (( Crampes dans les mollets apres minuit au lit, 
lorsque la cuisse est flechie sur le corps. — Crampes dans les deux 
mollets. — Crampes dans les muscles du mollet pendant quelques 
secondes produites en se lavant les pieds. » 

Les conditions dans lesquelles les crampes dans les mollets se pro¬ 
duisent ici sont differentes de celles dans lesquelles se produisent 
celles d’Eupion. D’ailleurs les symptomes caract6ristiques de la noix 
vomique sont nombreux, faciles a distinguer, les symptomes moraux 
surtout, et ils permettront de faire une heureuse application du nfedi- 
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Plumbum. « Crampes dans les mollets surtout la nuit, quelque- 
fois k faire crier de douleur. — Par moments, crampes excessivement 
douloureuses dans les mollets; elles emp^chent Textension de la 
jambe; pour s’en d6barrasser il saute hors du lit et presse fortement 
le pied sur le plancher. » 

Dans les cas ou le plomb est appele a gudrir les crampes dans les 
mollets, certains symptdmes caracteristiques de ce metal se d6couvri- 
ront. Ainsi il y aura un affaiblissement tres grand des facultes corpo- 
relles et intellectuelles avec profonde melancolie. Le teint special que 
produit le medicament, ses paralysies, ses atrophies, enfin toute sa 
pathogdnesie si speciale permettront de trouver la similitude neces- 
saire pour aboutir a un heureux resultat. 

Seeale cornutum. « Crampes penibles dans les mollets, sur¬ 
tout la nuit. » 

Ce medicament se differenciera d’Eupion pax l’absence de symp¬ 
tomes thoraciques etpar les symptomes concomitants. Secale rdpond 
aux constitutions des personnes molles et lymphatiques et aussi aux 
temperaments veineux, epuises. Son action est toujours asth6nique, 
aussi est-il rarement indiquc dans les affections febriles. Il prdsente 
un froid glacial des extrdmites, et malgre cela une aversion marqude 
pour la chaleur et les couvertures, exactement l’inverse d’Ars. alb. 
Son electivite pour le tissu utdrin et les symptomes spdciaux qu’il y 
ddveloppe lui donne un cachet tout particulier et distinctif. 

Sepia. « Forte crampe du mollet la nuit, dans le lit, en allon- 
geant les jambes et le jour suivant raideur continuelle du mollet. » 

Ce remede convient surtout aux femmes impressionnables, a peau 
fine et a cheveux noirs. Les regies sont gen6ralement en retard et peu 
abondantes; les symptomes moraux, irritabilitd, indiffdrence, ddcou- 
ragement, sont caractdristiques. Ce medicament determine des con¬ 
gestions veineuses, surtout abdominales. Il y a de Tameiioration des 
symptomes par l’exercice, ce qui est du a la rdgularisation de la 
circulation qui se fait alors plus activement. 

Un excellent sympto me, d’apres Farrington, et qui est dgalement 
du a un trouble circulatoire, est le suivant: Les mains sont chaudes 
et les pieds froids; aussitot que les pieds deviennent chauds, les 
mains deviennent froides. 

Sulpliur. « Crampes dans les mollets, m6me en marchant, et 
alors les muscles dtaient douloureux comme s’ils dtaient trop courts.— 
Crampes dans les mollets en dtendant les jambes, la nuit.— Violentes 
crampes dans les mollets ; elles survenaient toujours l’avant-midi, en 
marchant, et le foi'9aient a s arreter, mais ne duraient jamais long- 
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temps. — A chaque pas il sentait une douleur crampoide dans le 
mollet gauche et des douleurs dans les cors du pied gauche. » 

Lorsque les crampes dans les mollets demandant Sulphur ne se 
produisent que la nuit, on ne pourra les differencier qu’en recher- 
chant en dehors de ce symptome d’autres indications repondant k ce 
remede. Ces indications, le plus souvent, on les retrouvera dans l’6tat 
constitutionnel du malade et aussi dans les concordances des symp- 
tomes constates dans les autres rdgions du corps. 

Veratrum album. « Crampes violentes dans les mollets. — 
Violentes crampes dans les deux mollets, dans la portion externe, 
durant une demi-heure le soir; apres une promenade fatigante. » 

Ces crampes se produisent en tout temps, ce qui les differencie 
d’Eupion. Vevatmm album est le m6dicament qui guerit le phis sou- 
vent les crampes dans les mollets qui surviennent pendant la gros- 
sesse. Les symptomes caracteristiques (g'6ii6raux) de ce medicament 
sont, du reste, gendralement faciles a distinguer de ceux des autres 
medicaments. 

* 

* * 

Je crois avoir fait oeuvre utile en publiant ce travail; les crampes 
dans les mollets constituent un symptome qu’on rencontre frequem- 
ment en pratique, et une etude differentielle des differents remedes 
qui peuvent trouver leur application dans le traitement de ce trouble 
morbide ne m’a pas paru sans int6ret. Quelqu’imparfaite que soit 
cette 6tude, elle pourra contribuer, j espere, a soulager et a gudrir. 
Puisse-t-il en 6tre ainsi. 

D* Sam. Tan den ltruhe. 


SOCIETES 


Cercle medical homoeopathique des Flandres 

CoMPTE RENDU DE LA SEANCE DU IO MARS 1896 

President , Secretaire, 

€1. Van den Berthe. Eug. De Keghel 

/ 

Le proces-verbal de la derniere s6ance est approuv6. M. Gailliard 
s’excuse de ne pouvoir assister k la stance. Le Bureau est niaintenu 
pour l’annde 1896. 
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M. Schmitz communique la relation d’un 3 me cas de croup traite 
par l’Antitoxine. L’injection eut pour resultat une remission de tous 
les symptomes et notamment la cessation du tirage. Concurremment 
avec Pemploi du sdrum, il administra des medicaments homoeopa- 
thiques. II conseille de ne pas abandonner le traitement homceopa- 
thique lorsqu’il est fait usage du serum. 

M. Schmitz s’eleve contre Pemploi du vin dans les maladies 
aigues. Cost surtout dans les maladies a metastases, pouvant se 
r6percuter sur tel ou tel organe comme le cerveau par exemple, que 
son influence pent toe nefaste. Tant qu’il a y maladie, il se defie du 
vin. 

M.Van Ooteghem estime que dans Padministration des excitants, 
il faut faire la part du climat. 

Ce qui peut toe de rigueur en Angleterre ne serait pas supporte 
dans notre pays. 11 lui paraitrait insense de donner des excitants, 
d’activer ainsi la combustion organique sans donner en m£me temps 
de quoi alimenter cette combustion organique, c’est-a-dire une nour- 
riture appropride. 

M. Mersch veut faire aussi la part des habitudes individuelles. 
Etant dleve a l’hopital allopatliique d’Anvers, il a pu constater a 
maintes reprises que les debardeurs atteints de delirium tremens se 
trouvaient bien tout autant que de l’opium, de quelques doses de la 
potion de Todd. Lorsqu’il y a irritation du systeme nerveux chez des 
alcooliques, de petites doses d’alcool deviennent indispensables, tout 
comme chez les morphinomanes chez qui la dose de narcotique peut 
toe diminu6e, mais non supprim6e brusquement. 

M. Van den Neucker relate le fait d’un vieux buveur de 70 ans, 
a figure vascularis6e, atteint d’un etat scorbutique des gencives et 
d’une diarrh6e sanguinolente continue avec soifet maux de ventre. 

Le palper abdominal netait guere douloureux. Le pouls, faible, 
marquait 100 pulsations. Le patient avait de fr6quentes syncopes et 
vomissait apres chaque alimentation. Cet 6tat scorbutique de l’intes- 
tin, suite d’exces alcooliques, s’amenda notablement sous l’influence 
de China et de Merc, alternds. En moins de deux jours au lieu de 
douze selles, il n’en avait plus qu’une ou deux pendant les vingt 
quatre heures. De l’eau rougie lui avait 6te prescrite; mais, s’etant 
per mis de prendre et de la biere et du vin non additionne d’eau, au 
bout de vingt-quatre heures il eut de nouveau des selles sanguino- 
lentes avec debilitation extreme, soif excessive, langue noire. Ars . 
n’amenda aucunement son etat; mais Lack, alterne avec China pro 
duisit une amelioration decisive. 
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Le vinlui parait surtout prejudiciable chez les phthisiques et il a 
peine a concevoir l’utilite du champagne chez des pneumoniques. 

M. Van den Berghe se defie de Talcool partout ou il y a fievre. 
Appele a donner ses soins a un anglais, atteint de phthisie, il fit part 
de lagravite du cas a un membre de la famille. Un medecin anglais 
envoye comnae consultant prescrivit comme fiche de consolation un 
traitement au rhum et aux vins mousseux, pretextant que si cette 
pratique, de mise en Angleterre, n’etait pas observee dans l’espece, 
la famille en aurait fait un reproche aux medecins traitants. Sous 
1 ’influence de ce traitement incendiaire surgit une forte fievre. En 
quelques jours l’aggravation etait telle qu’il fallut renoncer al’adminis- 
tration des excitants. 

Comme le patient avait souffert antdrieurement de rhumatisme et 
notamment de ndvralgies rhumatismales surtout a la tdte et aux 
membres, il lui fut present Ledum palustre bien que les crachats 
n’offraient pas cette abondance de sang caracteristique de Ledum. 
Il en rdsulta une amelioration prompte et le patient dont les crachats 
avaient presente du tissu elastique pulmonaire finit par recuperer 
une pleine sante. 

Tout dernierement un homme de 80 ans, atteint d’influenza avec 
pneumonie double, traite par un confrere allopathe, avait pris de fortes 
doses d excitants sous forme de champagne, de bordeaux et de boui*- 
gogne. Son etat etait des plus graves, m&me d6sesp6r6. Le vin fut 
remplace par du bouillon m§le de viande rap6e. En m§me temps 
furent administr6s successivement Bvy . et Phos. qui eurent raison de 
la pneumonie. 

M. Mersch a eu a traiter un casanalogue a celui relate par M. Van 
den Neucker. Une malade d’un feint brun, colerique, avait jusqu a 
six selles sanguinolentes par jour. En m$me temps il pr6sentait de 
Fanorexie, des vomissements et de l’insomnie. N. vom. 3 o fit dispa- 
raitre du jour au lendemain ce concert de symptomes. 

M. De Keghel relate un cas recent de dyssenterie noiablement 
amende par Merc.,N. vom et Ipec mais dont les derniers symptomes 
(expulsion de mucosit6s avec tenesme) ne c6derent pas devant Sulf. 

M. Loosvelt relate la guerison par Puls, d’un strabisme avec diplo- 
pie chez une personne d’un caractere doux, bilieuse, souffrant de 
rhumatisme et d une affection du foie. 

M. Mersch est parvenu a dissiper des phosphenes chez une dame 
diabdtique par Am. 

M. Van den Berghe a gueri des diabetiques par les mddicaments 
les plus divers. La presence du sucre dans les urines nest qu’un 
symptome. Dans le choix du medicament il se laisse guider par des 
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considerations plus importantes que 1*elimination du sucre par les 
reins. Ainsi chez un diabetique atteint de pharyngite granuleuse 
avec grattement a la gorge Phytol guerit et le diabete et la pharyn¬ 
gite. De meme Sang . gudrit a la fois une ndvralgie susorbitaire en 
m£me temps que le diabete. 

M. Van den Neucker fait la relation d’un cas de diabete chez un 
buveur de biere par Merc. 6 . 

M. Loosvelt rappelle l’efficacitd de Polygonum aviculare [renouee, 
Zwyngras ) en tisane dans la polyurie et meme dans le diabete sucrd. 

M. Mersch a eu ase louerde Phos. ac. dans le diabete survenu a 
la suite demotion. 

M.Van den Berghe continue ses experiences avec les tres hautes 
dilutions de Skinner (iooooo* 65 et 5 oooo mes ). Les rdsultats obtenus 
lui paraissent merveilleux. Parmi ses observations concluantes il cite 
le fait suivant : 

Une dame de 66 ans de complexion molle, atteinte de surditd pres- 
que complete, se prdsentait a sa visite pour une bronchite chronique 
avec toux tres frequente, expectoration tres abondante, 16 gere cya- 
nose sans complication aucune du cote du coeur, inappetence. Puls 
100000, dix globules a sec sur la langue, produisit une amelioration 
notable, suivie de prompte guerison. Sous ^influence de ce mddica- 
ment, la surditd elle-meme fut amendde. 

M.Van den Neucker relate un cas de ddviation de la colonne ver 
tdbrale chez un enfant blond, chdtif, ag6 de cinq ans, attribud au mal 
de Pott et qu’un appareil orthopddique n’6tait pas parvenu a modifier. 
Apres un examen minutieux il reconnut l’existence d’une matitd occu¬ 
pant presque tout le cot6 droit de la poitrine ddnotant la presence 
d’une collection probablement de nature purulente. Phos. suivi de 
Calc, firent disparaitre et l’6panchement pleural et la deviation de la 
colonne vertdbrale. 

M. Loosvelt signale une 6pid6mie de rougeole & Thielt avec com¬ 
plication frdquente de bronchopneumonie et de parotidite. Aeon. 
administr6 dans les premiers cas ne lui a pas donn6 de rdsultat favo¬ 
rable; par contre Puls, a produit chaque fois des effets prompts et 
salutaires. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homoeopathie 

A) MATIERE MEDICALE. 

Influence de cer tallies drogues swr Fcxcr6tion de 
l’acide wrique, par Wilkinson. 

L’auteur a fait une serie d’experiences tres interessantes sur lui-meme. 
Apres avoir examine regulierement son urine pendant longtemps, il a pu se 
convaincre que la quantite d’acide urique excretee en 24 heures ne variait 
chez lui que dans de faibles proportions. II prit alors pendant quatre jours 
6 centigrammes de poudre de lycopode trituree dans du sucre de lait. La 
quantite d’acide urique excrete augmenta de pres de un gramme par jour. 
En augmentant la dose de lycopode, il n’obtient guere de difference. A ce 
propos, il fait observer que les effets de Lycopodium en trituration sont 
differents de ceux de Lycopodium en dilution. (L’huile essentielle n’en etant 
pas soluble dans l’alcool.) 

Sulfur en teinture produisit une diminution de la quantite d’urine et 
d’uree, mais une augmentation de la quantite d’acide urique eliminee. Ges 
differences furent plus sensibles encore quand la teinture de soufre fut rem- 
placee par la premiere trituration. 

La teinture d'Urtica urens augmenta tellement la quantite d’acide urique 
eliminee que le lendemain la provision d’acide urique parut epuisee et la 
quantite tomba a la normale ou a p$u pres. 

Le vin de Colchique produisit une augmentation considerable de i’elimi- 
nation de l’acide urique et une diminution de la quantite d’urine. 

(Journal of the British Homoeopathic Society , avril 1896.) 

D r L. Schepens. 

Action toxique du Plomb sur le coeiir. 

Janowsky ( Neurolog . Centralb., n° 7, 1895) rapporte un cas tres rare 
d'intoxication saturnine survenue chez un ouvrier plombier age de 27 ans. 
Celui-ci, outre les symptomes ordinaires de 1’intoxication saturnine : coliques, 
constipation, peau terreuse, lividite des gencives et fetidite de l’haleine, para- 
lysie des extenseurs de I’avant-bras, presentait les remarquables symptomes 
suivants ; 

i° Embryocardie, le pouls atteignant par moments une frequence de 
200 pulsations par minute, pour redevenir normal le jour suivant; 

2 0 Une paralysie des deux branches inferieures du nerf facial droit; 

3 ° Myosis a droite avec diminution du reflexe pupillaire (lumiere). (Pacific 
Coast Journ. of Horn.) 

D F Sam. Van den Berghe. 
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B) THERAPEUTIQUE. 

fJn cas d’epilepsie 7 par le D r Delamater. — Guerison par Gels. 
3 o x trois doses par jour, continue pendant six mois avec interception 
momentanee d’une semaine, obtenue chez une femme de moeurs legeres. 
(North Amer. Horn. J.) 

Cas de choree gueri par Aeratr. vir. 3 o. 

Langne potiss6e en parlaut : Agar. muse. 3 o. 

Constipation; expulsion difficile raeme de selles molles; transpira¬ 
tion abondante de la tete et de la face de l’enfant au commencement 
dn sommeil : Silic. 

Selles reties,arc! rares, sous forme de boules seches,dures, dechirant 
presque Panus. Frequent reveil comme par frayeur : Cuphras. 

Enuresis. — Equisetum : Se mouille toutes les nuits ; reve de voir 
une multitude de gens. ( North Amer. Horn. J.) 

Eczema dn cuir cite vein. — Ars : Eruption seche ecailleuse. 
Calc. : Croutes epaisses recouvrant un pus epais abondant. Graph. : 
Fluide clair, gluant, formant une surface crue et humide. ( North Amer. 
Horn. J.) 

Oedeme laryngten aign, par le D r Montgomery. — Guerison par 
nne injection de cinq gouttes d’Apis 2 x dans un gramme d’eau et par 
inhalation de vapeurs d’une partie d’extrait de Grindelia rob. sur deux 
parties d’eau. ( North Amer. Horn. J.) 

Matrum sulphuric tun. — Quelques caracteristiques. Notons quel- 
ques donnees des plus pratiques. 

Natr. sulph. est un succedane d'Arn. et A Hyper* pour les symptomes 
mentaux suite de coups sur la tete surtout s’il y a melancolie,delire, irritabi- 
lite et tendance au suicide.— Hale en a obtenu des succes eclatants dans la 
Meningite spinale. — Tres precieux dans YAsthme humide des enfants. 
(Horn. World.) 

Sep et Kal. c. sont renseignes comme tres utiles dans la pleur£sie 
compliquant la phthisie ou Bry . et Kal. iod. sont si souvent impuissants. 
(Horn. World). 

Ferr. picricum est recommande par Dudley Wright dans l’hyper- 
trophie de la prostate. (Horn. World.) 

Amm.carb. SOOagueri en deux jours une inflammation avec menace 
d’abcedation de Pextremite de l’index droit. (Horn. Envoy.) 

llagu. phos. est donne par le D r Ord comme intercurrent pour calmer 
les douleurs n&vralgiques surtout reflection est due a la debilite, 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


167 

une fatigue cerebrale, un froid, tout en insistant sur le medicament indique. 
(Horn Envoy.) 

Ferr.phos. est un des meilleurs remedes contre les douleurs 
d’oreilles notamment dans les cas d’inflammation catarrhale aigue. 
Horn. Envoy.) 

denotement des paupicres. — Guerison pour la plupart du 
temps par Agaricus (Horn. Envoy.) 

Chute rapide des t 4 icieux suite de forte cephalalgie : Magnes. 
carb. (Horn. Envoy.) 

D r Eug. De Keghel. 

Sepia dans 1 ’incontinencc nocturne d'nrine. — Sepia a la 
teinture-mere. 5 gouttes dans 1 cuilleree d’eau, est un excellent remede dans 
cette affection rebelle; il doit etre continue pendant 4 ou 5 semaines.BoNNiN- 
ghausen donne comme indications : Enuresie pendant le premier sommeil; 
enuresie a la suite de masturbation. 

Sepia est parfaitement homoeopathique a cette affection; a petites doses, il 
provoque la retention d’urine; a doses plus elevees l’incontinence. Ce remede 
est analogue a Causticum ; mais dans Causticum , l’urine s’ecoule involon- 
tairement pendant le jour comme pendant la nuit; il existe, en outre une 
faiblesse marquee du sphincter vesical, et une grande sensibilite au temps 
froid. (A llgemeine homdopatische 7 eitung ). 

Sueurs nocturnes des phtisiques.— Lorsque les medicaments 
ordinaires ne produisent pas d’amelioration, on prescrira souvent avec succes 
Mercur. solub. 3 e ou 4 e trituration decimaie. (Populdre qeitschrift fur 
homdopathie). 

Grlonoine dans les coliques liepliretiques. — Glono'in 4 e di¬ 
lution, 5 gouttes dans de 1’eau, coupe rapidement les acces de colique nephre- 
tique (idem). 

Stannum dans les affections pulmonaires. — Ce medica¬ 
ment est tres efficace dans les affections du poumon droit avec expectoration 
verdatre ou jaunatre et gout infect dans la bouche. Phosphorus convient 
plutot dans les affections du poumon gauche (idem). 

Traitement de la chlorose. — Les malades devront abandonner 
le corset, satisfaire pleinement au besoin de dormir et s’abstenir de mets 
vinaigres; cependant si l’estomac est en bon etat, les fruits acides sont 
permis. 

Lorsqu’il existe des troubles gastriques : Natr'um muriatic 3 ou 6 alterne 
avec Pulsatil. 4; plustard Fer. carb. 2 ou Fer.citricum 3 alterne avec Nux 
vom. Lorsque l’estomac est sain, ou lorque les troubles gastriques provien- 
nent de l’abus du fer : Calcar, phos. 3 ou 6. Cupr. metal, est indique dans 
les cas plus rares ou il existe un etat nerveux tres prononce avec crampes et 
spasmes musculaires (idem). 

Dr Lambreghts fils. 


Hosted by Google 



Journal belge 


i 68 

JNatr mar. et Hypericum dans la Lombalgie. Le Dr Smith 
declare que c’est a ces deux remedes qu’il a recours le plus souvent dans sa 
clinique de neurologie du Hahnemann hospital. II attribue cette preponde¬ 
rance a la frequence des traumatismes et a {’importance du facteur paludeen 
dans 1 ’etiologie des maladies. {The Clinique ). 

Sulphur est souvent utile dans la dysmeoorrh6e Dr Frkmaine (Id.) 

Iris versicolor dans la n^vralgie du trijumeau et dans la 
gastro-eut£rite 6pidemique appelee « milk sickness » dans l’etat 
de Ohio. Le Dr Montgomery decrit 4 cas dont deux tres graves « abandon- 
nes » gueris par ce medicament. (Id.) 

Grraphites et T¥ux dans la dyspepsie. Le Dr P. Jousset appelle 
volontiers le traitement classique de la dyspepsie, l’administration de Nux 
vom . 12 e une beure avant les deux principaux repas et Graphites i2 e une 
heure apres les m£mes repas. (L’art medical j. 

D r Mersch. 


C) CLINIQUE. 

Traitement de la faiblesse cardiaque par le D r Shelton. 
Dans tous les cas de debilite cardiaque, on est tente de recourir a des stimu¬ 
lants et aux toniques du coeur. Mieux vaut s’en tenir a la stricte application 
du simillimum. 

L’alcool peut etre utile dans les debilites cardiaques, dues a une affection 
deprimante ou plus specialement a une toxemie, comme par exemple la 
diphtherie. Les medicaments allopathiques usites dans ces cas ont une sphere 
d’action tres restreinte. Tels la digitale dans les lesions valvulaires avec 
hypertrophie non compensatrice, l’ammoniaque en inhalation et le carbonate 
d’ammoniaque dans lesattaques soudaines comme la syncope. Tels encore 
la Glonoine, le Strophanthus, la Convallaria et meme l’electricite. 

Les medicaments homoeopathiques usites dans ces cas, independamment 
de Ieur action depressive sur le cceur et les vaisseaux, offrent certains carac- 
teres distinctifs propresqu’il convient de faire ressortir. 

Digitalis presente une debilite et une faiblesse, comme si la vie allait 
s’eteindre; vertige, paleur; urine supprimee ou rare; peau et extremites 
froides; pouls irregulier, lent, filant, intermittent. Au point de vue clinique, 
specialement indique dans la debilite cardiaque a la suite de maladies cere- 
brales, dans l’engorgement du foie avec ictere, dans la nephrite, suite de 
scarlatine, dans la pneumonie, la nephrite et la cystite des vieillards, dans 
Toademe pulmonaire, dans la pericardite. 

Secal. Corn, se caracterise par l’anxiete, un pouls petit, frequent, extre¬ 
mites pales et froides, sueur froide, mais specialement par la tendance a se 
debarrasser de toute couverture. Indique dans le collapsus ou menace de 
collapsus des maladies aigues telles que le cholera, les hemorrhagies ainsi 
que dans les affections des vieillards et notamment dans la gangrene senile. 
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Kalmia lat. Caracterise par Textreme lenteur du pouls; a ete trouve utile 
dans des maladies organiques du coeur : insuffisance, hypertrophie, endo- 
cardite rhumatismale et dans les acces de grandes douleurs avec grande 
angoisse cardiaque avec extension de la douleur le long du bras gauche. 
(Lack.) 

Veratr. alb. offre une grande prostration avec pouls tres faible, se relevant 
au moindre effort, 

Veratr. vir. a une action plus prononcee que Veratr. alb. sur les muscles 
cardiaques. 

Cactus grandifl. par ses douleurs constrictives produit une respiration 
laborieuse, est indique dans les palpitations et dans l’angine de poitrine. 

Carbo. veg. caracterise par la prostration, la paleur et la tension abdomi- 
nale, est un medicament des plus efficaces dans la debilite cardiaque, notam- 
ment chez les vieillards ou a la suite de maladies debilitantes avec tendances 
hemorrhagiques, ou bien encore dans la degenerescence graisseuse ou dans 
les deperissements en general, 

Grindella. Sensation comme si le coeur se renversait. 

Lach..: Peur de s’endormir par crainte d’une aggravation au reveil. 

Indique dans la faiblesse cardiaque par causes fonctionnelles, dans la 
menopause ainsi que dans l’atherome. 

Spigel.: Grande palpitation, battement violent irregulier du coeur,douleurs 
nevralgiques s’irradiant dans tous les sens. 

Strophanthus, Convallaria et Lilium n’ont guere ete utilises par le 
D r Shelton. Strophanthus , toutefois, a active la secretion urinaire dans la 
faiblesse cardiaque associee a la nephrite chronique. (North Amer.Hom. J. 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement «le la lombalgle chez la femme. — Le D r Tremaine, 
apres avoir insiste sur ce fait qu’il ne faut prescrire un remede qu’apres avoir 
examine la cause probable du mal et recherche la totalite des symptomes, 
donne les indications que voici a propos de cette si frequente nuisance. 

Aconit. Chez les femmes plethoriques : raideur et sensibilite de la colonne 
vertebrale, douleurs comme si Ton avait ete battu ; apres une grande frayeur, 
suppression de la sueur, leucorrhee abondante, liquide visqueux et jaune. 

ytsculus hip. Region sacro-iliaque ; la marche est difficile, les reins sont 
« faibles.» Leucorrhee avec ecoulement d’un liquide epais, acre, jaune fonce; 
aggravation a Pair froid et par l’eau froide, generalement amelioration en ete. 

Actoea R. Douleurs violentes dans le bas du dos et du bas-ventre vers les 
cuisses. L’uterus semble lourd. 

Belladona. Douleurs aggravees par le moindre choc. Le malade ne peut 
pas trouver une position convenable. II souflre autant, qu’il soit couche, 
debout ou assis. Les douleurs sont vives et generalement accompagnees de 
cephalalgie et de fievre. 
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Calcarea phos. Chez les jeunes filles, au moment de la puberte. L’auteur 
s’est servi tres frequemment de ce medicament avec succes chez des jeunes 
filles devenues malades a la suite de chagrins d’amour. 

Causticum. C’est Faction generale de ce remede qui le differencie de 
Calcarea et de Bryone. Les douleurs sont soudaines, tres intenses : sensa¬ 
tion de brulure et comme si la partie malade allait eclater. 

Cocculus. Douleurs comme au moment des regies ; sensibilite du dos au 
toucher; aggravation en marchant et en se baissant. Agit le mieux chez les 
blondes sujettes a l’hypocondrie et, au caractere susceptible. 

Nux vom. La malade est irritable et supporte difficilement la douleur. 
Sensation de meurtrissure et douleurs vives instantanees en executant 
certains mouvements. 

Pulsatilla. Lorsque les symptomes generaux de ce remede existent. 

Rhus tox. Douleur comme si le dos etait brise, localisee au sacrum. 
Symptomes uterins resultant de Faction du froid humide pendant la transpi¬ 
ration. Caracteres generaux de Rhus. 

Sepia. Douleur subite comme par un coup de marteau. Toutes les dou¬ 
leurs convergent vers le dos. Amelioration des douleurs en appuyant le dos 
contre un corps dur. La colonne vertebrate est cependant sensible au toucher. 
Je passe les symptomes uterins que tout le monde connait. 

Sulphur. La malade se tient courbee ; elle a mal en se redressant; aggra¬ 
vation avant Forage. 

Comme le dit Fauteur, cette liste est incomplete. Le D r Smith ayant pris 
part a la discussion de cet article, cite Natr. mur et Hypericum comme 
remedes importants. (Voy. Therap.) (The Clinique.) 

Traltemeut de la prostatite. 

Aconit.Tenesme et sensation de brulure au col; besoin imperieux d’uriner 
avec anxiete; peau chaude et seche. 

Belladona. La glande est tres sensible au toucher; pression comme pour 
aller a la selle avec battements dans le rectum. 

Cyclamen. Sensation de pression au perinee, comme s’il y avait la un 
point irrite sous la peau. 

Apis. Besoin constant d’uriner avec douleur brulante. 

Digitalis. Besoin continuel presque impossible a satisfaire; battements au 
niveau de la vessie. Le peu d’urine que le malade peut quitter ne soulage 
pas. II y a aussi du tenesme rectal. 

Gelseminum. Lorsque Finflammation de la prostate est la consequence 
d’un refroidissement oude la suppression d’un ecoulement de l’urethre, ou 
bien lorsque le malade est atteint en meme temps d’un rhumatisme articu- 
laire aigu. 

Merc. sol. Lorsque l’affection est bien etablie; prostate dure et chaude; 
forte pression au perinee. .* 
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Nux vom. Sensation comme s’il devait passer un corps dur par le rectum. 
Cephalalgie et insomnie. Le malade a vite froid lorsqu’il se decouvre. 

Pulsatilla. L’un des remedes principaux dans la prostatite aigue. Le 
perinee est tres chaud. Sensation de pression a ce niveau et douleurs cram- 
poi'des s’etendant vers la vessie. Sensation comme s’il y avait une pierre sur 
le bas-ventre; frilosite et absence de soif. 

Bans la prostatite chronique : 

Eupatorium. Besoin imperieux d’uriner. 

Barosma crenata. Lorsquele catarrhe vesical predomine. 

Chimaphila. Lorsqu’il y a un depot muco-purulent abondant dans les 
urines. 

Populus tremuloVdes. Catarrhe vesical opiniatre; retrecissement de 
l’urethre et hypertrophie chronique de la prostate. 

Senecio. Cas anciens d’hypertrophie prostatique; gonorrhee chronique 
douleurs pressives le long du cordon spermatique. 

11 y a encore d’autres remedes qui peuvent etre utiles; tels sont: Kal 
iod ., Thuya , I odium, Conium , Aurum, Selenium , oMagnesia carb . et 
Natr. carb. {The Journal of orificial surgery .) 

D r Mersch. 

Traitementdu Rtiiimatisme die* les enfant*. parC.-E. Fisher, 
M. D. 

Aconit. Utile seulement au debut de la forme articnlaire aigue, lorsque 
les douleurs sont accompagnees de fievre fort marquee, d’agitation tres 
grande, de chaleur et de gonflements articulaires. 

Belladonna. Remede assez rarement employe. L’inflammation articulaire 
tres etendue avec couleur rouge sombre d’une teinte quasi erysipelateuse; 
la brusque apparition et la violence des douleurs qui presentent des paro- 
xysmes, seront des indications de ce remede. Convient surtout quand ce 
sont les articulations qui sont atteintes. 

Bryonia. Forte inflammation locale; les parties sont brulantes, d’un 
rouge sombre ou d’un rouge vif. Articulations extraordinairement doulou- 
reuses et malgre que les mouvements soient excessivement douloureux, le 
malade est oblige de bouger en depit de ses souffrances. 

Cactus. Convient dans les affections rhumatismales du coeur avec sensa¬ 
tion de constriction. Impossibility de rester couche; orthopnee. Douleurs 
aigues, lancinantes a la region cardiaque. 

Colchicum. Remede convenant surtout a la forme sub-aigue. Surtout 
utile dans le rhumatisme du tissu fibreux, du perioste, des ligaments articu¬ 
laires. A employer quand le coeur se montre entrepris avec sensation comme 
s’il etait serre dans un etau. 

Dulcamara. Utile dans les douleurs musculaires et articulaires survenant 
en prenant froid, surtout par les temps humides. 
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Kali bichromicum. Tres utile dans les rhumatismes survenant par les 
changements de temps; rhumatisme des petites articulations surtout. 

Kalmia latifolia. Excellent dans les douleurs rhumatismales intenses non 
accompagnees de fievre ou d’inflammation. Gonvient surtout quand il y a 
complication de pericardite et d’endocardite. 

Ledum palustre. LeD r Fisher le considere comme specifique des rhuma¬ 
tismes commencant dans les articulations des membres inferieurs et s’etendant 
de bas en haut, envahissant finalement toutes les articulations du corps, tout 
au moins les grandes. Cette extension de bas en haut fut observee nombre de 
fois par le Dr Fisher. 

Lithium carbonicum convient aux cas ou il y a des lesions valvulaires 
(palpitations cardiaques), aux rhumatismes des petites articulations. Endolo- 
rissement des pieds,surtout des plantes des pieds et des petites articulations 
avec sensation de brulure. 

Mercurius vivus soulagera souvent promptement les enfants souffrant de 
douleurs rhumatismales la nuit et qui transpirent facilement pendant leur 
sommeil et leurs souffrances. La langue est chargee, blanche et gonfl^e. 

Phytolacca. Dans le rhumatisme des syphilitiques et quand les douleurs 
sont articulaires ; dans les rhumatismes des epaules et des bras et quand les 
douleurs changent rapidement de place. 

Pulsatilla. Un des meilleurs remedes dans le traitement du rhumatisme 
des enfants, accompagne de troubles gastriques. Langue tres chargee et 
haleine mauvaise. Inappetenoe et parfois nausees et vomissements. Le passage 
rapide des douleurs d’une articulation a une autre, surtout d’un cote du corps 
a Tautre, constitue une forte indication de ce remede. 

Rhus tox. Convient surtout aux rhumatismes resultant d’exposition aux 
temps froids et humides— affecte surtout le tissu musculaire et fibreux. Les 
articulations sont raides et luisantes, rouges et gonflees. L’exposition a Pair 
amene des souffrances extraordinaires. Les articulations entreprises doivent 
etre tenues chaudement et a sec. Quand on a a faire a la forme sub-aigue, 
l’endolorissement et la raideur sont ameliores par le mouvement. 

Outre ces remedes, Cimicifuga, Arnica, Causticum , Calcarea carbon 
Lycopod , Rhus radicans et Apis peuvent trouver leurs indications. 

Le traitement par les salicylates de soude et de lithium et par l’acide 
salicylique, tres vante par les allopathes, peut quelquefois etre palliatif. Le 
D r Fisher n’y a jamais eu recours. Mais d’apres l’observation attentive qu’il 
a fait de l’emploi de ces substances entre les mains d’autres, il n’est pas dis¬ 
pose a croire qu’on en obtient des resultats aussi favorables que par Bryon , 
Rhus tox., Colch., les sels depotasse et d’autres remedes homoeopathiques. 

Dans les formes sub-aigues et chroniques, le D r Fisher emploie les hautes 
dilutions jusqu’a la iooo e ; dans les formes plus aigues, les dilutions plus 
basses de la 3 e a la 3o®. 

Bellad., Rhus, Gelsem. sont les principaux remedes de Viritis rhuma - 
tismal. Le rhumatisme blennorrhagique trouvera ses remedes dans Nitri 
acid., Thuya, Phytollodium et peut £tre surtout dans Syphilinum et 
Medorrhinum (Med. Century.) 

D r Sam. Van den Berghe. 
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D. PATHOLOGIE. 

Un nouveau signe de l’Ataxie locomotrice. II a ete decouvert par Bier 
nacki et s’est retrouve dans 75 p. c. des cas qu’il a obseryes. II consiste dans 
la disparition de la douleur qui accompagne une compression forte du nerf 
cubital; le fourmillement dans le doigt est toutefois ressenti comme d’habi- 
tude. ( oMe'd . cent., 1 mai 1896.) 

D r Sam. van den Berghe. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (,) 

A. - OUVRAGES. 

A homoeopathic materia medica or a new and original 

plan by M. W Van den Burg, A. M., M. D. A sample fascicle containing 
the arsenic group.— Chez l’auteur, a Fort Edward, Etats*Unis d’Amerique. 

Nous avons deja entretenu nos lecteurs d’une publication semblable.Voyez 
vol. II, p. 3 oi. 

Depuis lors, le D r Van den Burg a remanie son premier essai en tenant 
compte des observations que ses confreres ont bien voulului communiquer. 
II a aussi acheve l’etude du groupe arsenical et ajoute des considerations 
generates qui figureront sans doute en tete de l’ouvrage definitif. Ces consi¬ 
derations generates sont des plus importantes, elles sont extraites de 
VOrganon et intitulees : « Comment il faut se servir de la matiere medicale.» 
Elles montrent, a l’evidence, que si l’oeuvre Hahnemannienne contient quel- 
ques erreurs, comme tous les ouvrages qui ont ete ecrits il v a un siecle, elle 
n’a encore ete depassee par aucun ouvrage — parmi les plus recents, —au 
sujet des « principes qui gouvernent I’application des medicaments au traite- 
ment des maladies. » 

Dans ce deuxieme essai, il y a aussi une revue chimique et toxicologique du 
groupe arsenical et un index qui constitue un excellent repertoire des 
symptomes arsenicaux. 

Nous n’avons plus a faire Teloge de l’oeuvre gigantesque du D r Van den 
Burg. Comme nous avons deja eu l’occasion de le dire, le plan de cette 
oeuvre nous parait parfait et susceptible de contenter tout le monde car elle 
contiendra, classes avecordre, tous les renseignements que l’on peuttrouver 
dans les ouvrages de matiere medicale qui ont deja paru. Nous ne pouvons 
done que souhaiter a Tauteur, dans notre propre interet, de pouroir achever 
ce qu’il a si bien commence. 

D r Mersch. 


(1) Tous les ouvrages et journaux cit6s ou analyses dans cette revue se trou vent a la 
biblioth&que du journal, rue du Grand Hospice n° 1, la la dispositiende nos membres 
londateurs et souscripteurs. La biblioth^que est ouverte tous les jours, deg h, 1/2 a 
midi et de 3 a 7 heures, les dimanche et jeudi except69. 
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Anew treatment of tlie so-called incurably deaf people, 

by Julian J. HoventM. D., Medical Superintendent of the Pneumogastric 
and Electrotherapic Institute of Brussels. 

Dans cette petite brochure se trouvent signales les bons effets obtenus par 
les bains d’air comprime dans des cas de surdite raeme tres inveteree. Les 
resultats, d’apr^s le D r Hovent, sont surtout favorables chez les enfants et les 
adolescents. Quinze cas cliniques temoignent de la valeur de ce traitement. 
Le D r Hovent adressera un exemplaire de la brochure en question a tout 
medecin homoeopathe qui lui en fera la demande. 

B. JOURNAUX. 

Nous avons recu : Het Homceopathisch Maandblad , avril et mai. — The 
North American Journ. of Homoeopathy, avril et mai. — The Homoeo¬ 
pathic Word, mai. — The St-Louis Journ. of Homoeopathy, fevrier et avril. 
— The Homoeopathic Eye, Ear and Throat Journal, n° 6, vol. II. — 
The Hahnemannian Monthly , mai. — The Homceopathie Recorder, avril 
et mai. — The Calcutta Journal of Medecine, mars et avril. — Zeitschrift 
des Berliner Vereines homoopatischer Aert^e, avril. — Monthly Homoeo¬ 
pathic Review, mai et juin. — AUgemeineHomdopatische Zeitung, avril et 
mai. — Leipgiger popular e Zeitschrift fur Homdopathie, avril et mai. — 
Archiv fur Homoopathie , avril et mai. Revista homeopatica de Barcelone, 
fevrier. — UArt Medical , avril, mai et juin. — The Journal of Orificial 
Surgery , janvier, mars, avril et mai.— The Southern Journ. of Homoeopa¬ 
thy, decembre, avril, mai et juin.-— The Clinique, fevrier, mars, avril, mai 
et juin.— The Medical Argus, avril et mai, — The Medical Visitor, maiet 
juin. — Journal of the British Horn. Society , avril. — The Homoeopathic 
Physician, mars et avril. — Medical Century , avril 1 5 , mai i et i 5 , juin i. 
-- The New-England Medical Gazette, avril et mai. — Pacific Coast 
Journ. of Homoeopathy, mai et juin. — La Revue homoeopathique fran- 
caise, avril et mai. —Revue bibliographique de Belgique, mai et juin. 

Tlie IVortb Aincr. Journ. of Horn. 

— Avril. 

Recapitulation des mineraux, par le D r Royal. — Revue generale 
comprenant les applications les plus usuelles des mineraux avec tableau 
synoptique divise en localisations, sensations, modalites et applications thera- 
peutiques. Lecon donnee a l’Universite d’lowa. 

Effets de I’auto-intoxication sur les yeux, par le D r Park Lewis. — 
Diverses relations demontrant la necessite d’un examen minutieux des 
conditions pathologiques generales dans le traitement des ophtalmiques. 
Une dietetique bien ordonnee et un traitement general approprie previen- 
dront et gueriront mieux que le simple traitement local ou ^intervention 
chirurgicale. Ainsi, pratiquer une iridectomie dans le glaucome aigu, e’est 
faire l’aveu de son impuissance; car la chirurgie ne guerit pas l’etat patho- 
logique cause du glaucome. 
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— Mai. 

Est-il possible de formuler une loi concernant la dose, par le D r Price, 
— Dans cette question la grande pierre d’achoppement est la connaissance 
de Taction primaire et secondaire du medicament, action double generale- 
ment admise ayant des effets exactement opposes. Pour quelques-uns les 
elfets tant primaires que secondaires ne sont que le resultat de la reaction de 
Torganisme contre le medicament, ce dernier en tant qu’agent dynamique 
n’ayant aucune action par lui-meme et ses elfets primaires n’etant que la 
manifestation premiere de la reaction de Torganisme, tandis que les effets. 
secondaires ne constituent qu’un etat de relachement ou de repos de Torga¬ 
nisme a la suite d’un premier effort de reaction. Pour Price aussi les 
medicaments dynamiques n’agissent pas par eux-memes ; leu.r pretencjue 
action n’est en realite que Teffet de la reaction de Torganisme suivi de 
pres d’un effet diametralement oppose. Ainsi Taction excitante produite a la 
suite d’une legere dose d’opium est suivie d’une action deprimante; de meme 
Teffet cathartique des purgatifs est suivi d’un etat de constipation. Les effets 
primaires d’un medicament ne se montrent parfois qu’a la suite des effets 1 
secondaires selon la dose de la substance donnee et le pouvoir de reaction 
de l’economie ; mais les effets primaires seals doivent etre retenus, les effets 
secondaires n’etant que le resultat d’un etat de repos de Torganisme. La 
theorie d’effets primaires et secondaires diametralement opposes parait 
insuffisante et devrait faire place a celle d’une action unique suivie d’un 
etat de repos, l’etat d’action comprenant meme les symptomes se trouvant 
a la limite des deux groupes de la vieille theorie. Recueillir tous les symp¬ 
tomes ou mieux toutes les manifestations de la resistance yitale devrait etre 
notre desideratum. La premiere condition requise a ce sujet c’est que 
chaque groupe d’experimentateurs fasse usage d’une preparation .m6dica- 
menteuse identique, soit la teinture-mere ou telle trituration ou dilution de; 
maniere a pouvoir etablir exactement Taction primaire de chaque dose. Nos 
pathogenesies renferment pele-m£le des symptomes primaires et secondaires 
recueillis dans des experimentations faites avec des doses diverses devant 
donner des effets parfois diametralement opposes et pretant a la confusion ; 
ainsi dans une meme pathogenesie on trouve renseigne, a la fois, la. consti¬ 
pation et la diarrhee, l’anorexie et la boulimie, la contraction et la dilatation 
des pupilles etc., etc., sans indication aucune de la dose qui a produit Tun 
ou l’autre de ces symptomes opposes et cependant la connaissance de la dose 
qui a produit tel ou tel symptome, doit guider le medecin homceopathe dans 
le choix de la dilution. La susceptibilite generale des malades lui fera 
prendre une dilution plus elevee que celle qui a provoque le symptome chez 
Thomme sain. Dans le but de fournir au praticien un guide certain pour le 
choix des dilutions, Price propose de faire deux experimentations distinctes 
Tune avec la substance crue, Tautre avec une attenuation variable d’apres 
le medicament, mais comprise entre la 3 et la 12 decimale. 

Tablettes, par le D r ErwIn. — La tablette moulee est formee d’une pate 
faite avec Talcool dilue et qui doit etre soumise a Tevaporation. Des sub- 
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stances volatiles telles que Asa feet.,Cocc.,Coff.,Ignat.,Nux, Spong. et bien 
d’autres resistent-elles a cette evaporation? Les tablettes moulees a base 
hygroscopique comme les acetates, la plupart des chlorures et quelques 
nitrates et carbonates resistent-elles a l’exposition a l’air? Quelques medica¬ 
ments, comme Hepar p. ex. se decomposant par l’humidite de Pair ne 
sauraient convenir a cette forme medicamenteuse. D’autres, comme les 
iodures , quelques nitrates , Phosphor us,etc.,se decomposent par Pexposition 
a Pair et a la lumiere. La confection des tablettes comprimees n’exposent 
pas a ces mecomptes. Faites avec du sucre de lait elles peuvent etre tout 
aussi pures. L'auteur propose de renoncer completement aux tablettes 
moulees. 

Homoeopath!sob Maandblad. 

— Avril. 

Puissance de I'infiniment petit (suite). — Les recentes decouvertes de la 
puissance de I’infiniment petit dans la chimie et dans la physique mettent 
a neant les sarcasmes des allopathes relativement aux attenuations hahne- 
manniennes. 

Crampe des ecrivains, par le D r J. Voorhoeve. — L’auteur recommande 
avant tout Caust . 3 ou 6 D, puis encore Bell., Nux v., Phos . et Rhod . 

— Mai. 

Puissance de I'infiniment petit (suite). — La presence de la matiere a ete 
reconnue jusque dans la 24® D. Bien que la distance de cette derniere a la 
6o* D est infiniment grande, grace aux progres de la science il y a lieu 
d’esperer que bientot nos cures, au moyen de la 3 o e dilution hahneman- 
nienne trouveront leur explication scientifique. 

Maladies incurables, par le D r J. Voorhoeve. — Commentaires d’une 
conference du D r Schlegel. L’impuissance de notre art est due parfois 
a notre decouragement devant telle ou telle maladie reputee incurable. 
Cherchons s’il n’y a pas de caracteristique general ou un symptome special 
ou un renseignement etiologique capables de nous mettre sur la voie du bon 
medicament. 

Ne nous laissons pas dominer par des considerations de doctrines dans 
l’emploi exclusif de hautes ou de basses dilutions; mais sachons evoluer 
librement sur toute l’echelle posologique. Ne negligeons pas d’insister sur 
les prescriptions hygieniques tant generates que speciales. A bout de 
ressources ,Schlegel ne dedaigne pas l’emploi des medicaments biochimiques, 
des remedes de Schussler ou meme de Rademacher. L’isopathie offre 
encore une ressource precieuse comme le demontre la relation d’une tumeur 
du pancreas guerie par la 4® attenuation de Pancreatine. 

The Homoeopathic World. 

— Mai. 

Remarques concernant la matiere medicale: Menyanthes trifoliata, par 
le D r Mahony. 
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Mercure et lode et leurs composes avec leurs indications dans le traite- 
ment homoeopathique de la syphilis avec cas cliniques, par le D r Hansen. — 
Opinion de diverses sommites homoeopathiques sur la valeur de ces medica¬ 
ments, dans diverses affections syphilitiques, tant primaires que secondaires 
et tertiaires. Recueillons y quelques donnees pratiques : 

Nitr. ac. convient mieux que Merc, dans les ulceres syphilitiques de la 
bouche (Dunham). 

Les preparations mercurielles affectent de preference les os longs, la 
syphilis plutot les os plats de la tete. 

Merc, sol . a haute dilution est indique d’apres Dunham dans le chancre 
indure. 

Merc. sol. I X trit. est recommande par Trites dans les taches et les 
papules syphilitiques. 

Goullon a ete frequemment oblige de prescrire 4 a 6 milligrammes de 
Mercure , soir et matin dans les ulceres du penis ; il donne la preference au 
sublime. 

Merc. sol. n’a pas donne de rcsultat dans \'Iritis syphilitique entre les 
mains & Allen, tandis que Kafka le recommande a la i re trit. C. 

Jahr et BaHR preferent les basses triturations de Merc. sol. dans la 
syphilis. 

Yeldham recommande l’emploi de Merc. sol. dans le chancre mou et dans 
le chancre indure, mais il emploie des doses plus fortes qu’aucun autre 
homoeopathe. 

Trinks considere Merc. sol . comme peu efficace dans la syphilis secon* 
daire. 

Hansen prefere Merc. subl. a Merc. sol. dans la gonorrhee. Dans le, 
chancre indure il emploie Merc, sol . 1 trit. C. ou meme dans les cas rebelles 
la i re trit. D., inlus et extra. 

Fouvoir resoiuiif des medicaments sur les tumeurs paihoiogiques, 

par J. Hurndall. — Resolution de tumeurs vaginales ulcerees, chez des 
chiennes, par Hydrast. canad. intus et extra. 

Uranium nitricum dans le diabete, par Narain Mookerjee. — Relation 
d’une guerison par la 3 X trit. cinq centigrammes, soir et matin. 

Homoeopatlite Envoy. 

— Mai. 

Hernie 6tranglee guerie par Nux vom. — Relation d’une guerison par 
la 3 X- 

D r Eug. De Keghel. 

The Honi(eopathic Eye Ear and Throat Journal. 

- No 6 , vol. II. 

Traumatismes oculaires, par F. Park Levis. — Cinq cas du genre : le 
premier concernant une ophtalmie sympathique, avec enucleation de l’ceil 
blesse et perte du congenere; le second concernant un traumatisme par une 
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aiguille d’acier, avec intervention operatoire pour Tenlevement du corps 
etranger suppose dans leglobe; le troisieme ayant trait a la penetration d’un 
corps etranger ayant traverse l’oeil jusque derriere le sclerotique; le qua- 
trieme, panophtalmite; le cinquieme, enfin, le plus interessant, concernant 
une rupture de l’iris par contrecoup, sans plaie corneenne. 

La galvanocaustie dans les epistaxis rebelles, par Howard P. Bel¬ 
lows. — Long article demontrant et appuyant ce systeme de traitement. 
Plusieurs cas a l’appui. Howard P. Bellows cite egalement plusieurs 
auteurs qui sont d’accord avec lui. Ce point est interessant pour ceux qui 
voudraient etudier la question et qui pourraient trouver dans cet article une 
bonne partie de la biographie qui la concerne. 

Contribution a I'etude du melano-sarcome avec un cas demonstrate, 
par R. S. Copeland. — Cet article rend a prouver que dans les cas de 
melano-sarcome la vie du malade depend de la rapidite de Intervention. 

Ce que Ton pourrait faira pour les sourds incurables, par C.D. Gorton. 

— Comment ii faut faire pour arriver a apprendre a parler aux sourds. 

Un cas de tumeur du larynx guerie par Conium, par J.-B. Gregg Custis. 

— Relation tres instructive au point de vue therapeutique, d’un cas de 
tumeur muco-fibreuse localisee sur la corde vocale gauche, et ne troublant 
ni la phonation, ni la deglutition.— Guerison. 

Brulures de Toeil, par Vilas, M. D. — Cet article passe en revue les 
differentes manieres dont un oeil peut etre brule, et touche un mot du 
traitement. 

Memoire sur Tappareil olfactif, par Mount Bleyer. — Long article 
sur l’anatomie macroscopique et microscopique,la physiologie et l’anatomie 
comparee de.l’organe olfactif, avec figures dans le texte. (A continuer.) 

De Tusage des Mydriatiques dans !a correction des vices de refrac¬ 
tion, par Herbert Dana Schenk, B. S. — L’auteur se prononce contre 
Tabus que font les oculistes des mydriatiques lorsqu’ils veulent faire un 
examen de refraction, en grande partie a cause des troubles que leur instil¬ 
lation peut apporter dans la sante generale. — L’hyosciamine, par exemple, 
peut provoquer le vertige ou le delire. Tout au plus les mydriatiques 
sont-ils indiqucs pour l’examen des yeux dont Taccommodation est sujette a 
des spasmes qui la font se modifier continuellement. L’auteur combat ensuite 
la seconde raison pour laquelle Tatropine est employee — c’est-a-dire pour 
permettre de determiner plus exactement l’axe exact d’un astigmatisme. II 
cite enfin quelques exemples pour appuyer ses opinions. 

Ulceres syphilitiques et tuberculeux du larynx, par Edward BeeIcher 
Hooker, M. D. — Un cas traite par Belladone , puis Mercur-Biiod. 
Diagnostic differentiel entre l’ulcere syphilitique et Tulcere tuberculeux. 

D r Devriese. 

The Hahnemanuian Monthly. 

— Avril 1896. 

Convulsions chez les enfants avec cas cliniques, par le D r Edwin 
H. van Deusen. — L’auteur relate plusieurs cas de convulsions d’origine 
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differente mais sans indications d a traitement homoeopathique suivi. II a 
employe, dans deux cas cependant, le sulfate de physostigmine en injections 
hypodermiques. 

Effets toniques du tabac, par le D. Geo. U. Crock. 

— Mai 1896. 

Surla nature et I'origine de certaines sources de douleurs de poitrine. 

— D’apres l’auteur 95 p. c. des douleurs de poitrine sont dues a la nevralgie 
intercostale, celle-ci arrive comme affection idiopathique cu secondaire. 

Contribution a Taction d’Oleander sur la peau, par le D r Pritchard.— 
L’auteur rapporte un cas d’empoisonnement par cette plante; cette obser¬ 
vation est trop interessante pour ne pas etre publiee in extenso, elle prouve 
la parfaite homoeopathicite de cette plante a certaines affections cutanees 
parmi lesquelles l’eczema et la croute de lait. Nous meme avons cite, dans le 
n° 2 du Journal Beige d’ ffomoeopathie,deux observations de cette nature que 
l’auteur resume, du reste, dans son travail. M mG G., agee de 38 ans, en bonne 
sante, mere de. quinze enfants et encore.enceinte, tirait .les feuilles d’un olean- 
dre et apres se grattait la peau du menton sans s’etre lave les mains. Quelques 
heures apres,. a l’endroit gratte se declara de la demangeaison, de la brulure 
et du gonflement. Immediatement apres il s’y forma de larges papules cou- 
yertes de petites vesicules avec tendance prononcee a suppurer et a se reunir. 
L’eruption avait un aspect rouge rose; l’exsudat semblait acre et produire 
de l’irritation dans le voisinage. II ressemblait en beaucoup de points au rash 
du Rhus. L’eruption s’est etendue progressivement, d’abord a la joue gauche, 
puis a la droite, au cou, a la poitrine etfinalement aux. membres inferieurs 
et au bras gauche. D’abord il seaeclarait un groupe de pai^uies qui se reunis- 
saient pour produire une croute avec oedeme sous-cutane et ecoulement de 
matieres. Les yeux etaient entierement fermes et le cou egalement etait 
completement gonfle. Les oreilles, et surtout la gauche, etaient gonflees, 
epaisses, d’un rouge rose, comme si elles avaient ete gelees et doublees de 
volume, Les yeux laissaient couler un exsudat jaune. L’etat general etait bon, 
il y avait cependant une demangeaison brulante intolerable de la peau, et qui 
n’etait soulagee que par l’eauchaude. La temperature etait normale. 

Au bout de quelques jours M me G. s’accoucha et l’eruption disparut 
pendant a peu pres 36 heures, puis elle reapparut pour augmenter. Apis 3 a 
ete administre sans resultat car le gonflement du cou devint si intense qu’il 
empechait completement la deglutition. On donna Apis O, dix gouttes dans 
un demi-verre d’eau a prendre par cuilleree a the toutes les heures; le 
lendemain il y avait de l’amelioration, l’exsudation avait diminue, il s’etait 
forme de minces croutes jaunes qui desquamaient en larges ecailles, et la 
guerison se fit progressivement. 

Il va s’en dire qu’il ne s’agissait nullement ici d’un cas d’erysipele : il n’y 
aurait pas eu alors de papules disseminees sur les membres comme cela a ete 
le cas ici, les frissons et la fievre ont tout le temps fait defaut ici, c’etait 
plutot un cas d’eczema aigu. 

Demence aigue, sa direction et son traitement, par le D r Souder. 
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Glaucome, par le D r Williams Spencer. 

Parmi ces medicaments nous avons Aconite Bell ,, Cedron , Colocynthis , 
Prunus spin et Spigelia pour la nevralgie ciliaire ; Cedron et Bryone pour 
la nevralgie susorbitaire; Bryone et Gelsemium pour l’hypersecretion ; 
Phosph. Gelsemium , Kali iod. et Sulfur pour eclaircir les milieux de Toeil 
apres la cessation de Fattaque. 

Hypertrophie de la prostate, par le D r Northrope. 

Hemorragie post partum, par le D r Calley. — Parmi le grand nombre 
desremedes employes ceux quisont les plus importants sont: Trillium pend ., 
Arnica,Bellad, Caulophylum , China , Ipeca , Secale, Erigeron, Carboveg. 

The Homeopathic recorder. 

— Avril 1896. 

Trois lettres non publiees de Hahmemann, par le D r Thomas Lindsley 
Bradford. 

Maladies epidemiqnes et endemiques : Influenza, sa cause, par le 

D r G. Herring. 

Cas cliniques: Rhus toxicoa. dans la splenite; Rhus toxicod dans la 
parotidite; Citnex dans la fievre intermittente; Phophorus dans la diarrhee ; 
Apis, dans la fievre intermittente ; Calc . curb, dans la gastrodynie. 

— Mai 1896. 

La defense de I'Organon, par le D r S. G. Jones. 

Maladies 6pid6miques et endemiques, par le D r Herring. 

Cas cliniques, par le D r Choudhury : 

1) Rhumatisme de la cuisse droite, gueri par Causticum 6 X. 

El2) Gas de gale avec un ensemble de symptomes caracteristiques de Causti¬ 
cum. Guerison. 

3 ) Fievre intermittente avec absence de soif si ce n'est pendant le frisson et 

la chaleur; constipation, rhumatisme des articulations. Guerison par 
Pulsatille 3 o. *- 

4) Cephalalgie coryza et guerison, par Pulsatille 3o. 

5 ) Amygdalite avec epistaxis, guerie par une dose de Pulsatille 3 o. 

The Calcutta Journal of Medeelue. 

— Mars 1896. 

Un cas d’Odontalgie, guerie par Plantago 2 X. 

Un cas de Cholera, guerie avec Veratrum , Arsenic , Camphor a. et 
Car bo veg. 

— Avril 1896. 

Typhlite, guerie par Psorin 200, par le D r Bipin Bihari Maitra. 

D r Jean Dew6e. 
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Zeitschrift des Berliner Vercines hovnoopatftscher 
aerzte. 

— oAvril i8q6. 

Liberte pour les medecins de delivrer les medicaments homoeopa¬ 
thiques, par le D r Sorge, de Berlin. 

Repertoire des symptomes correlates d'apres Dahlke, par D r Pfander, 
de Berne. 

De Tinfluence de la lune sur l'organisme humain, par le Dr Goullon, 
de Weimar. 

L’auteur cite plusieurs cas ou la lune a produit une influence manifeste, 
notamment chez les maladesatteints de somnanbulisme,d’6pilepsie,de melan- 
colie, de maladies de la peau, comme la gale. L’action de certains medica¬ 
ments peut subir la meme influence; de la l’aggravation nocturne qu’on 
observe dans Silicea , Thuya , c Merc.. Arsen., etc. 

De la constipation et des purgatifs. 

L’auteur condamne en general le traitementde la constipation par les pur¬ 
gatifs; ceux-ci produisent un affaiblissement des fonctions digestives, et 
developpent sou vent des effets nuisibles dans divers organes. Les medica¬ 
ments homoeopathiques avec quelques adjuvants suffisent. L’auteur passe en 
revue les differents remedes de la constipation avec leurs caracteristiques et 
s’occupe ensuite de Telectricite, du massage, de l’hydrotherapie et du 
regime. 

De ('administration des medicaments homoeopathiques par voie hypo- 
dermique, par le Dr NEuscHAEFEr, de Francfort. 

L’auteur cite quelques cas de diphterie qu’il a traites avec succes par l’in- 
jection sous-cutanee d’une solution de Cyanure de mercure i pour 10,000 

Observations cliniques. 

A noter : un cas d’incontinence d’urine chez une femme enceinte ; gueri- 
son par Ferrum phosph. < 5 , et des bains de siege tiedes. 

Deux cas de catarrhe chronique de l’estomac gueris par Nux 3 o, Carbo 3 o, 
Ipeca 3 o et Sulphur 3 o. Un cas d’epilepsie gueri par Thuya 3 o, Platina 3 o, 
Agaricus 3 o, Hyosciam 3 o et Tarantula 3 o. 

Tlie Montlil j homoeopathic review. 

— Mai 1896. 

Affections chroniques dejla valvule mitrale, par le Dr Gash. 

Le retrecissement mitral est caracterise par]le murmure pre-systolique et 
le fremissement cataire. Une jeune fille atteinte de cette affection fut promp- 
tement soulagee par Aconit 1 et Spigelia 1/10, suivis de Naja 6 x et de 
Bryon 6 x. 

L’insuffisance mitrale est plus frequente. Elle se caracterise par un souffle 
systolique a la pointe du cceur, de l’oppression, de Poedeme, etc.L’auteur cite 
quelques cas qui se sont ameliores sous Tinfluence deDz'^/taZ, Cactus., Arsen, 
iod ., Phosph. etc, 

Ablation unilateral des annexes de Tuterus, par le Dr Burford, de 
Londres. 
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Une jeuriedame presentait a l’ovaire droit deax petits kystes qui furenr 
enleves par le DrBuRFORD. Commela malade desirait avoir des enfants, le 
chirurgien laissa intact l’ovaire gauche, malgre que cet organe fut le siege 
de douleurs et d’une grande sensibilite. La dame guerit parfaitement et mit 
au monde, un an plus tard, un enfant bien portant. 

Deux cas de varicelle chez les adultes, par le Dr Roberson, de Londres. 
G’est la description detaillee de deux cas de varicelle, affection qu’on ren¬ 
contre rarement chez l’adulte. 

Uncasde pemphigus traite par I'arsenic avec developpement conse- 
cutif de Tarsenicisme, par le Dr Munster. 

Une femme de 56 ans prenait chaque jour de la liqueur arsenicale pour 
combattre le pemphigus dont elle etait atteinte. 

Bientot apres se declarerent dans les differents organes les symptomes 
caraeteristiques du medicament. 

Consultation a I'hdpital homoeopathique de Londres, par le D r Was¬ 
hington Epps. 

Description de plusieurs cas interessants, notamment d’un cas d’ataxie 
locomotrice, de tumeur abdominale, de tumeur du maxillaire superieur, de 
tumeur du bras, etc. 

— Juin 1896. 

Ge numero contient : 

Un acticle interessant sur Jenner, a propos du centenaire de la vacci¬ 
nation. 

De la peritonite, par le D r Burford, de Londres. Ce memoire n’etant pas 
acheve, nous Tanalyserons prochainement. 

De Taction pathogen6tique et de I'emploi therapeutique de Cocculus 
indicus, par le D r Pope. 

L’auteur etudie d’une facon tres detaillee l’effet de ce remede et de son 
principe actifla picrotoxine sur le systeme nerveux, le tube digestif, les orga¬ 
nes genitaux, les voies respiratoires et en deduit les principals indications. 

Consultation a Thopital homoeopathique de Londres, par le D r Was¬ 
hington Epps. 

A noter un cas de tuberculose des os de la main chez un enfant de 9 ans. 
L’application des rayons X fit decouvrir un gonflement premature du 
perioste, ce qui donne a supposer que l’affection avait debute par une perios- 
tite, et que l’affection de l’os etait secondaire. 

Traitement: Calcar , Silicea. et Phosph. 

Un cas d’epithelioma a la levre; operation. 

Trois albinos avec nystagmus, dans la meme amille. 

Observations therapeutiqueset cliniques, par le D f Ord. 

^Toux laryngee chronique; guerison par Pulsat 30 . 

Constipation chronique; guerison par Plumb.^met. 

| Pleurodynie; guerison par Ranonculus\bulbosus . 

Gatarrhe aigu de l’oreille; guerison par Plantago. 

Hyperpyrexie, par le D r Naukivell, de Londres. 
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C’est le cas d’une infirmiere, a gee de 32 ans qui fut atteinte subitement 
d’une fievre tres vive, avec elevation rapide de la temperature, douleurs dans 
la tete, la gorge et le dos. 

Guerison prompte par Aconit et Bellad ., puis Aconit. et Bryon. alternes. 

Allgemcine lioinoopatisclic Zcitnng. 

— Avril 1896. 

L'examen homoeopathique des maiades, par le D r Lorbagher de 
Leipzig. 

Le medecin homoeopathe ne doit pas se contenter d’un simple diagnostic, 
il doit individualiser chaque cas. 

Cet examen portera : 

i° Sur la personnalite du malade, son facies, sa constitution, son tempera¬ 
ment, ses particularites et ses idiosyncrasies. 

2 0 Sur les antecedents : psore, syphilis, sycose, etc. 

3 ° Sur i’etiologie. 

4 0 Sur le status proesens : symptomes subjectifs et objectifs meme les plus 
insignifiants; recherches physiques, chimiques et microscopiques. 

Cina est-il indispensable dans la pratique homoeopathique, par le 

D r Goullon, de Weimar. 

Dans son traite pratique d’homoeopathie, le D r Puhlmann declare qu’il ne 
prescritplus Cina; il le rempiace par la santonine. 

Mais le medecin homoeopathe, en prescrivant Cina n’a pas toujours pour 
but d’expulser les vers. Ainsi les maiades presentent souvent un ensemble de 
symptomes cofrespondant a l’helminthiase sans qu’il existe pour cela des 
vers. Cina trouve des indications dans un grand nombre d’affections des 
appareils digestifs, circulatoire et nerveux, notamment dans la fievre inter- 
mittente, l’incontinence d’urine, la coqueluche. 

Assemblee de mGdecins homoeopathes a Bade; compte rendu par le 
D r Cramer de Carlsruhe. Discussion interessante sur un cas de meningite 
aigue avec hydrocephalie, sur un cas d’epilepsie, sur Faction du serum anti- 
diphteritique, etc. 

— oMai 1896 . 

Reponse a la proposition du D r Schier, par le D r Mossa. Le D r Schier 
de oMayence avait propose d’experimenter les hautes attenuations ( 3 o e et 
1 oo e dilutions) de 12 medicaments homoeopathiques polychrestes, et paries 
symptomes observes, il pretendait pouvoir reconnaitre le medicament en 
experience. 

Urologie, par le D r Kafka, de Carlsbad. L’auteur s’occupe d’abord de 
Vacide glycuronique qu’on a trouve recemment dans l’urine des diabe- 
tiques. Cet acide se rencontre aussi dans Furine apres l’administration du 
camphre, du chloral et de certaines substances aromatiques . 

Quant au traitement du diabete, on n’a pas decouvert grand’chose dans ces 
derniers temps. L’ingestion du jpancreas de veau et de mouton a donne de bons 
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rGsultats. Sypgiumjambolinum et Uranium nitricum rendent egalement de 
grands services. 

Pour sucrer les aliments, on recommande aux diabetiques non seulement 
la saccharine , mais encore la laculose . 

Sepia dans I'incontinence nocturne d # urine, par le D r Mossa, de Stutt¬ 
gart. (Voir documents.) 

De quelle maniere peut-on propager les principes d'Hahnemann, par 
le D r Wapler, de Leipzig. Get article constitue le sujet d’une conference 
tres interessante, donneepar le D r Wapler dans une reunion de medecins 
et de pharmaciens homoeopathes a Leipzig. 

Assemble© des medecins homoeopathes de Schleswig-Holstein; 
compte rendu par le D r Waszily de Kiel . 

Lcipziger pop 11 litre zeitschrift fiir homoopathie 

— Avril i 896 . 

Deux cas d’hemorragie grave, par le D r Hengstebeek, de Leipzig. 

Dans le premier cas il s’agit d’un tuberculeux, atteint subitement d’une 
hemoptisie abondante. L’hemorrhagie cessa rapidement sous l’influence 
dCipeca 3 , 10 gouttestoutes les 10 minutes, dans une cuilleree d’eau. 

Le deuxieme cas est celui d’une dame atteinte d’ulcere a 1 ’estomac, qui fut 
prise d’hematemeses repetees. L’administration de Vextrait d'hamamelis , 

5 a 8 gouttes dans une cuilleree d’eau, toutes les 10 minutes, fit disparaitre 
en quelques heures ce sympt6me alarmant. 

— Mai 1896. 

Vaccinium myrtillus, par le D r Mossa de Stuttgart. L’auteur mentionne 
les differentes affections dans lesquelles les myrtilles sont employees. Ce 
sont: Les diarrhees chroniques avec ramollissement de la muqueuse intesti- 
nale, la dyssenterie, le diabete, les ulcerations de la langue et surtout 
Teczema (applications externes). 

De la suralimentation, par le D r Pudor. — Article interessant ou l’auteur 
expose les nombreux affections qui ont leur source dans une alimentation 
exageree. 

De la teinture d'arnica, par le D r Hengstebeek, de Leipzig. 

La teinture homoeopathique d'arnica en applications locales, peut pro- 
duire dans certains cas l’erysipele, par suite d’un principe acre qu’elle 
contient. L’auteur cite deux exemples a l’appui. 

Deux observations cliniques, par le D* - Thom, de Flensburg. 

Le premier cas est celui d’un petit enfant atteint subitement de diarrhee 
et de vomissements provoques par les emanations de More dont les linges 
etaient impregnes. 

Le 2® cas est celui d’un enfant de 12 ans qui se plaignait de douleurs vives 
dans l’articulation de la hanche, a tel point que la marche etait devenue 
impossible. L’affection fut prise par unecoxalgie par le medecin traitant. Un 
examen plus attentif permit de decouvrir un froissement des couches muscu- 
laires profondes de i’abdomen a la suite d’une chute. Des compresses d’Ar- 
niea y en meme temps que l’administration du merae remede remirent rapi¬ 
dement le malade sur pied. 
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ArchftT far Ii o moo path ie. 

— Avril 1896. 

Sur le choix du remade, par le Dr Case. 

L’auteur commente les indications donnees par Hahnemann pour le choix. 
du medicament et cite quelques exemples. 

Observations cliniques, par le Dr Villers, de Dresden . Raideur dans le 
dos apres les regies, guerison par Bhosph. Douleur vive dans l’epaule et le 
thorax ; guerison par Arnica So et lotions arniquees . 

Douleur pressive dans la region des reins, avec urine rare et tres claire 
chez un goutteux; guerison par NuxSo. 

— Mai 1896. 

Cas cliniques, par le Dr Kunkel, de Kiel . 

Sur la valeur des essences homoeopathiques, par le Dr Kittel, de 
Berlin. 

C’est une reponse a un article publie par le Dr Schwabe, dans le Populdre 
%eitschrift jiir homoopathie. 

Revista homraopattca de Barcelone. 

— Fevrier 1896. 

L'homceopathie k Madrid, par le Dr Antonio Hernandez. 

L’auteur deplore l’etat d’abandon dans lequel se trouve l’homoeopathie a 
Madrid. 

Une nouvelle lumierejses applications k la m6decine, par le Dr Giro 

Observations cliniques. 

Hygroma de la bourse pre-rotulienne, guerison par Iodium 3 (Dr Olive). 
Un cas de syphilis avec eruption varioliforme et iritis; amelioration par 
Merc, corros 3 ° et Belladon. 3 suivis de Sulphur (Dr Giro). 

Acad6mie m6dicale homaeopathique de Barcelone. Discussion sur le 
diabete. 

Dr Lambreghts fils 


The Clinique. 

— Fevrier . 

Du traitement de la dipht6rie # par J.-E. Gilman, professeur de matiere 
medicale et de therapeutique au Hahn. med. college and. hosp. de Chicago. 
— Cette lecon tres etendue est continuee dans les numeros suivants; elle 
constitue la monographic la plus complete qui ait paru dans nos journaux. 

De la lombalgie chez la femme. — Rapport de la « Clinical Society ». 
Ce rapport, suivi de la discussion a laquelle ont pris part les membres de la 
Societe clinique de Chicago, forme un excellent resume de la question. Voy. 
Docum. extr. des journ.: (ther. etclin.). 

— Mars . 

Du rhumatisme (Rapport de la Climal Society.) Le professeur Arnulphy 
passe en revue les affections articulaires que Ton classe souvent a tort parmi 
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les affections rhumatismales et s’arrete davantage sur la polyarthrite d6for- 
mante ; avec le professeur Halbert du college Hahnemann, il croit que l’on 
peut attribuer a cette maladie,une origine nerveuse. II la compare meme a la 
paralysie agitante et constate en tous les cas que cette affection articulaire est 
le resultat d’une decheance organique qui n’a pas de rapport avec la goutte, la 
gravelle, le diabete, l’obesite, la lithemie, etc., tandis qu’il arrive fort souvent 
que ceux qui la portent,ont une origine tuberculeuse ou scrofuleuse. Le pro¬ 
fesseur Ludlam s’occupe exclusivement,en Vrai specialiste,des arthropathies 
reflexes d’origine uterine. Les considerations sur lesquelles il se base sont 
tres demonstratives. 

— Avril. 

A propos de trois cas d’incontinence d’urine, le professeur Halbert insiste 
sur l’importance de la pathogenie dans le choix des remedes. Dans le 
premier cas, il s’agissait d’une paralysie du sphincter vesical gueri par 
Equisetum . Dans le deuxieme cas, ou 1’incontinence paraissait etre due a une 
irritation nerveuse de la vessie, Gelseminum nous fut prescrit a cause de la 
congestion probable de la partie inferieure de la moelle epiniere et guerit 
rapidement le malade. Enfin, un troisieme cas ,ceda a un traitement varie 
dirige contre l’hypertrophie de la prostate, qui dans l’occurence etait respon- 
sable du symptome. 

Tlic Southern journal of homoeopathy. 

— Avril. 

Les progres de fhomoeopathie a Baltimore. (Voy. Miscell.) 

— Mai . 

L'homoeopathie et I’antitoxine, par le D r Edward Jeanney. 

L/auteur fait remarquer que le praticien est « balance comme une feuille 
au vent » par ceux qui louent a l’exces faction antidiphteritique du serum et 
ceux qui lui donnent peu de confiance. N’oublions pas d’autre part, ajoute- 
t-il, que les statistiques les plus favorables des cas traites par le serum accusent 
22 p. c. de mortalite, tandis que d’apres un travail du D r Fooker la mortalite 
par le traitement homoeopathique ne serait que de 7 p. c. dans la diphterie. 

— Juin . 

De la pneumonie chez les adultes et les vieillards, par le D r Nuflin. 
— Expose de six cas. L’auteur affirme entre autres que VAconit donne avec 
perseverance provoque la crise au bout de deux a trois jours. 

Intubation du larynx, par le D r Cole. — Le procede recommande par 
f auteur est base sur une experience etendue. 

De la vaccination, par F. Orme. — L’auteur cite ce fait qu’a Gloucester, 
le .nid des antivaccinateurs, il regne dans le moment une epidemie de variole. 
Malgre cela les antivaccinateurs restent convaincus de l’inutilite du vaccin,et 
comme ils sont nombreux dans cette ville,ils rendent fort difficile finterven- 
tion des pouvoirs publics. Aussi les deces sont-ils fort nombreux. A Atlanta, 
ou le meme fait se produisit en 189^ les autorites se montrerent plus severes 
et le foyer epidemique ne put se propager. 
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Journal of orlficial surgery. 

Dans les numeros de janvier , mars et avril , le D r Pratt donne sur le 
traitement des tuberculeux par la chirurgie des orifices, une etude tres 
approfondie des plus interessantes,que tout medecin devrait mediter. Comme 
les phthisiques que l’on ne guerit pas sont nombreux, il est de notre devoir 
d’etudier tous les moyens de guerison qui ont ete appliques avec succes. Le 
Dr Pratt cite des cas de guerison remarquables. Si extraordinaires qu’ils 
puissent paraitre, mieux vaut tacher de verifier leur exactitude que de les 
nier. « En medecine, ignorer est un crime », a dit Hahnemann. Ne 
l’oublions pas. 

Je signale aussi dans le numero de janvier de ce journal un article du 
D r Harris sur le traitement de la prostatite. Cet article est divise en trois 
parties : le traitement medicinal, hygienique et chirurgical. Dans cette der- 
niere partie, il est surtout question d’electricite. Voy. pour le traitement 
medicinal, nos documents : Clinique. 

L ? Art medical. 

— Avril . 

Hemlplegie spasmodique infantile, par le Dr De L’Ejon. — C’est une 
excellente monographie de cette affection encore peu connue. 

Le Bacille typhique dans ses rapports avec les milieux ph6niques, 

par le D r Lefas. — 11 est prouve dans cette etude, que )e bacille d’Eberth 
resiste moins bien aux milieux pheniques que le coli-bacille. Ce resultat, 
tres different de celui obtenu par Chantemesse, Widal et de Perre, depend, 
d’apres le professeur Strauss qui a ete consulte par le D r Lefas, de ce que 
a l’epoque ou ces auteurs ont fait ieurs experiences, la differentiation entre 
les cultures de coli et de bacilles typhiques etait encore difficile. 

— Mai . 

Lettr© a Monsieur le professeur Bouchard, par le D r P. Jousset. — En 
t£te de 1 ’ Independance medicate se trouve une declaration qui promet Tinser- 
tion a tous les travaux quelles que soient les doctrines qui les inspirent. Le 
D r P. Jousset avait done envoye sa lettre a Bouchard a ce journal, mais, 
comme e'etait a prevoir, VIndependance medicale a refuse de publier la 
lettre, dont nous recommandons vivement la lecture. D’un style concis et 
eleve, elle est bien digne du savant clinicien de Thopital Saint*Jacques. 

Experimentations sur la Bryone faites au laboratoire de I'hopital 
Saint-Jacques, par le D r P. Jousset. 

i re serie. Experiences avec de Textrait alcoolique de Bryone, redissous 
dans de la glycerine. 1 gramme de cet extrait represente 5 grammes de la 
teinture mere. 

Avec des doses variant de i/ioa 1 centim. cube, la temperature s’eleve 
jusqu’a 39 et meme 39,5. Avec des doses plus fortes (2 centimetres),la tempe¬ 
rature tombe d’abord pour remonter apres ; si Ton continue a donner 2 cen¬ 
timetres pendant plusieurs jours, ou si Ton donne 3 centimetres^ le cobaye 
se refroidit et meurt. Il y a de la perte d’appetit, de la diarrhee sereuse abon- 


Hosted by Google 



*88 


Journal belge 


dante et un grand amaigrissement;— muqueuse del’intestin grele pale, pou- 
mon gauche congestionne, chez l’un des deux cobayes. — Meme resultat sur 
un lapin qui preSentait aussi de la congestion du poumon gauche. 

2 me ser ie. Extrait aqueux glycerine de Bryone. — Le i er cobaye est mort 
rapidement presentant des symptomes de grangrene inexplicables. Le 2 e n’a 
pas eu de diarrhee mais etait tres oppresse le 8 e jour. On a trouve un epan- 
chement sere,ux dans la plevre et le peritoine, surtout du cote gauche. 

Chez un jeune chien, les resultats ont ete a peu pres les memes avec cette 
difference que les oscillations de la temperature etaient tres grandes et que 
l’elevation de la temperature a toujours ete precedee de frissons. Chose a no ter; 
quoique les chiens vomissent tres facilement,il n’y a pas eu de vomissements. 
Ii n’y avait pas non plus d’epanchement dans les sereuses. Les lobes poste- 
rieures du poumon etaient congestionnes. 

Le resultat de ces experiences est suivi des considerations qu’il est utile 
de lire. 

Traitement de la tuberculose par les injections de tuberculine non 
phlogogene par le Dr P. Jousset. 

L’auteur, etant sur le point de terminer son service periodiqUe a l’hopital 
Saint-Jacques, ri’a pu suivre tous les malades qu’il avait entrepris avec cette 
medication. II ne peut donner l’histoire complete que d’un seul cas. Elle est 
des plus ■ encou rageante. 

— Juin. 

La bacteriologie et la Clinique par le Dr P. Jousset. 

Dicussion des plus interessante a propos d’un cas du Dr Charrin. Le 
professeur Jousset montre en habile clinicien, combien les theories ala mode 
peUvent fausser le jugement des hommes les plus intelligents. Cette demons¬ 
tration est basee entierement sur le cas dont Charrin a donne le detail darts 
le numero du 14 mars de la Semaine medicale. 

Note sur un cas de diphterie par le Dr Nimier. L’auteur a fait faire l’ana- 
lyse des fausses membranes ; Bacilles de Klebs — Lcefler et Streptocoques. 
L’enfant a eu 20 centigrammes par litre d’urine. II a ete gueri en peu de 
jours par Merc . cyan . 3 e . L’emploi du serum n’a pas ete necessaire. 

Grandeur et decadence du vesicatoire par le Dr Marc Jousset. A 
propos d’un article du professeur Huchard portant le meme titre, l’auteur 
releve non seulement 1‘opinion de quelques medecins eminents mais encore 
la plupart des faits qui se rapportent a cette importante question. 

Dr Mersch. 

Journal of the British Homoeapathie Society. 

— Avril 1896. 

Les exerciqes dans le traitement des affections cardiaques, par 

Byres Moir. 

Certains exercices sont tres favorables dans beaucoup de cas d’affectipn 
cardiaque. Dans les cas tres mauvais on commence par des mouvements 
passifs; plus tard on fait ce que le D r Schott appelle « Widerstands gym- 
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naslik ». Le malade execute lentement certains mouvements auquel l’infir- 
mier oppose une certaine resistance. Les mouvements sont au nombre de 
dix-neuf et consistent en flexion et extension, adduction, abduction, rotation 
des bras, du tronc et des jambes, le tout dans un ordre determine. Au bout 
de peu de temps le pouls devient plus lent et plus fort; Paspect general 
meilleur; il se produit des changements dans la zone de matite cardiaque, etc. 
Article tres interesaant. 

Notes cliniques sur Zincum et Nux Moschata, par Cavendish Molson. 
II s’agit surtout de l'utilite de Zincum dans la meningite et de Putilite de Nux 
Moschata dans les clous, furoncles, plaies infectees, etc. La muscade rapee 
et melangee de lait et de pain est fort employee en cataplasme contre les 
furoncles aux Indes occidentales. 

Deux cas de tumeurs hydatiques, par Hayward. 

Correction forcee de la scoliose, par Gerard Smith. 

Un cas d'atrophie aigue du foie, par Capper. 

Surdite cerebrale, par Cooper. 

Diagnostic et pronostic des anevrismes; ieur influence sur le trace 
du pouls; remarques sur Ieur traitement, par Lambert. Article fort inte- 
ressant. 

. Parmi les medicaments, les principaux sont: le carbonate ou le chlorure 
de Baryum ; Ieur action est bien homoeopathique; Lycopodium et Plumbum . 

Hectical Visitor. 

— Mai 1896. 

Comment j'etudie la matiere medicale, par Mac Intyre. 

Aurum metallicum et Aurum muriaticum, par F.-O. Pease, de Chicago. 
Beaucoup de medecins prescrivent a peu pres indifferemment ces deux 
remedes. Ils presentent cependant dans leurs applications des differences que 
l’auteur fait ressortir. 

D r L, Schepens. 

Tiie Homoeopathic Physician. 

— Vol. XVI. — Mars 1896. — N° 3 . 

De I'Arsenic. Les caracteristiques, d’apres le livre du D r Guernsey 
( obstetrique), par l’editeur. 

Les Rayons Roentgen. 

Confirmation des symptomes de morphine. Cas clinique. Caract^rise 
par des acces vertigineux d’inconscience et d’obscurite de la vue, aggrave par 
tout mouvement, specialement par celui de la tete et en mangeant ou en 
buvant, gueri par Morphia wwr. 500 (F. C.), par Thos Skinner. 

L'Ecole Medicale Moderne, par le D r Villers, traduit par le D r Fincke, 
d’apres les Archiv. fur Homoeopathic. 

Cas de guerisons par le Syphilinum, par le D r Morrow. — i er cas : 
fille, d’un an; etat maladif de quelques .semaines, vomissements, diarrhee, 
fl^vre forte; plusieurs medicaments en vain; amelioration apres Syphi¬ 
linum CM (Swan), puis repetition plusieurs doses et guerison complete. 
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2® cas: garcon, 18 ans; etat fievreux apres suppression de gonorrhee 
recente; affection pulmonaire, pneumorrhagie; apres avoir donne Lycop. et 
Aconit, je donne Syphilinum CMM (Swan). Repetition du medicament et 
guerison, apres reapparition de l’ecoulement urethral. 

3 ® cas : enfant, fille, agee de 2 ans; le pere a eu la gonorrhee plusieurs 
fois : etat fievreux avec fortes transpirations « parfois localisees seulement 
sur le cote sur lequel elle couchait ». Syphilinum cm (Swan) la guerit, de 
m£me qu’une rechute. 

4® cas : garcon de 5 ans. Amydalite, membraneuse, diphteritique sur les 
deux amygdales. Apres insucces de plusieurs medicaments. Syphilinum cm 
Swan guerit. 

5 ® cas : M me X..., mari debauche; attaque de douleurs dans le ventre ; 
Golocynthis inefficace; Syphilinum guerit. 

« The Organon and Materia Medica Club » de la Cite de Bay en 
Californio. — Compte rendu interessant : Gas de cataracte gueri par une 
seule dose de Sulf d en cinq mois par Me Neil. Gelui-ci donne une ou deux 
doses meme dans les maladies aigues. II ne debute jamais par les tres hautes 
puissances au debut des cas. Un cas de croup membraneux chez petite fille 
de 12 ans : une seule dose de Brome cm . D r Chapman. — Le D r Selfridge pre- 
conise la repetition des doses dans les maladies aigues. Un cas de cholera 
morbus gueri par Bryonia cc : une seule dose. D r Me Neil.— Un cas de croup 
aggrave par le sommeil: une dose de Lachesis. — Dans la fievre typhoi'de, 
a ma premiere visite je donne le remede, a ma seconde Sach lact. Apres cinq 
jours amelioration manifeste. 

— Vol. XVI . — Avril 1896. — 7 V° 4. 

Mercurius virus, par le D r Walter James. — Esquisse pathogenetique 
caracteristique, avec quelques notes personnelles du D r James sur le symp- 
ome caracteristique «sensation d’un bandeau ou d’un cercle autour de la 
tete et d’autres parties du corps ». 

Une proposition d’experimentation des effets pathogenetiques de 
hautes dilutions sans connaitre le nom du medicament experiments 

(par le D r Schier, de Mayence). — Defi de reussite aux hauts dilutionnistes. 

La verite vous rendra libre, 4 e article, par le D r Allen. — Etude de 
philosophic medicale homoeopathique. 

Des Medicaments bienfaisants in extremis (Euthanasia), par le 
D r Keaney. 

i 0r cas : Laryngite tuberculeuse; mieux par Iod. et puis par Brom.; soula- 
gement in extremis de la difficult^ d’avaler par Amm. caustic 2 ® ; 2 e cas : 
jeune homme; syphilis et tuberculose : amelioration de Sulf. pour la 
diarrhee, Kali carbon, pour la toux et les douleurs de poitrine et Cupr. 
metall.c ontre toux incessante et ecchymoses finales; mort adoucie. 

« The Organon and Materia Club » de la Bay Cities de California. — 
Comptes rendus des seances de cette societe. Cas de guerison de verrues sur 
le front par Sepia 200. Une dose. 

Conditions morbides et pathogenetiques influencees par les orages. 

— Liste de medicaments tiree des Guiding-Symptoms de Hering, de la 
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Comparative Materia Medica de Lippe, du Repertory of the Symptoms of de 
Mind de Lee, du Therapeutic Pocket Book de Bcenninghausen, du Reper¬ 
tory to the Modalities de Worcester, par M. C.-L. Olds. 

De Tetude de la philosophie homoeopathique, par le Dr Yingling. 

D r Bonif. Schmitz. 


Revue homoeopathiq 11 c francaise. 

— Avril 1896. 

Clinique de I'Hopital St-Jacques parle Dr P. Jousset. 

Sommaire ; Pneumonic grave, observation. — Bryone et Phosphore.. — 
De l’importance du pronostic dans la pneumonie. —■ Signes tires du 
mouvement febrile.— Des urines.— Del’etat de la langue.— De l’auscul- 
tation. — Des indications du phosphore. — Renseignements fournis par 
la bibliotheque therapeutique de Bayie. — Effioacite des doses innnitesi- 
males. Vertige labyrinthique. — Sulfate de quinine. 

Travail presente a la Societe francaise d’homoeopathie en seance du 
8 avril dernier et suivi de la discussion a laquelle il donna lieu. 

Banquet de Hahnemann. Reproduction des toasts prononces par les 
Drs Boyer, Leon Simon, P. Jousset,Conan et James Love au banquet donne 
a Toccasion du 141® anniversaire de lanaissance de Hahnemann. 

Etude comparative du traitement de T&rysipele et de la Serotherapie 
de cette affection. La serotherapie de 1 ’erysipele n’a pas encore fait ses 
preuves. Elle ne devra pas encore detroner les traitements classiques qui ne 
donnent pas, semble-t-il, une mortalite plus grande. 

— Mai 1896. 

Discussion sur le traitement de la nevralgie faciale presentee a la Societe 
francaise d’homoeopathie. 

Kystes et Gommes des paupieres. Communications faite le6 mai 1896, 
au congres d’ophtalmologie par le Dr Daniel Parenteau. Relation de 2 cas 
de gommes des paupieres dont l’un avait ete pris par megarde pour un 
kyste et avait ete l’objet d’une intervention chirurgicale. 

Clinique de rhopital St-Luc a Lyon par le Dr d’EsPiNEY. Remarquons 
un.cas d’albuminurie de la grossesse gueri par Ars., divers cas d’ulceres vari- 
queux qui se sont bien trouves d 'Hamamelis 3 et d’un pansement consistant 
en une application d’un melange d epoudre d’Hamamelis et de Talc parties 
egales. De cette maniere l’Hamamelis serait beaucaup mieux supporte que 
lorsqu’on emploie des excipients liquides. 

Sur I'ictere. Discussion sur la pathogenie de l’ictere. 

Le Dr Piedvache. Notice necrologique par le Dr G. Nimier. 
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Medical century, 

— l eT avril 1896. 

Un cas de choree par N. B. Delamater M. D. Relation clinique d’un 
cas de choree existant chez une fille de 14 ans, guerison par Puls . 3 o et 200. 

Plumbum metallicum. Son action sur le system© nerveux par W. A. 
Dewey M. D. Parmi les affections dans lesquelles on le preconise citons la 
melancolie, la demence paralytique, la paralysie des extenseurs, le ptosis, 
certaines nevralgies (colialgies), l’epilepsie, la sclerose cerebrale oil spinale, 
l’ataxie locomotrice, l’impuissance, l’atrophie musculaire progressive, la 
polyomyelite anterieure aigue. 

Le rhumatisme chez les enfants par C. E. Fisher M. D. Sa symptoma¬ 
tologies son diagnostic, son pronostic, son traitement. (Pour ce dernier v. 
doc. clin.) 

— 1 5 avril 1896. 

Etude comparative de douze remedes dans la diarrhee par W. A. 

Dewey M. D. On y retrouve les symptomes caracteristiques d'Arsenicum, 
Ver at rum album, China , Sulphur, Aloes, Croton tiglium. Rheum, Podo - 
phyllum, Mercurius, Calcarea, Phosphorus et Argentum nitricum. Ces 
douze remedes forment la base de cette etude et s’y trouvent differencies d’avec 
une serie d’autres remedes pouvant trouver leur application dans le traite- 
ment de la diarrhee. 

L'aseptie vis-a-vis de I'antiseptie par Phoebe J. B. Wait M. D. Plai- 
doyer en faveur de la substitution de l’aseptie a I’antiseptie dans la pratique 
obstetricale. 

Syphilis chez les enfants. Discussion sur la syphilis heriditaire presentee 
a la « New-York Pedological Society ». 

— i er mai 1896. 

Cuprum. Son action sur ie systems nerveux par W. A. Dewey M. D. 
Ge remede s’y trouve recommande dans certaines formes de manie et de 
melancolie, la meningite, les convulsions, l’epilepsie, les crampes et contrac¬ 
tions de toute espece, la choree. 

— 1 5 mai 1896. 

Hahnemann celebration number. L’Homosopathie comme science par 
G. R. Stearns M. D.; Les v6rites de I'Homoeopathie par J.W. Hodge M. 
D. L'influence de Hahnemann sur la profession medicale par J. M. Lee 
M.D.; L'Homoeopathie dansses rapports avec I’AIIopathie par Joseph T. 
Cook M. D.; Comment la pathologie facilite Tapplication de la loi des 
semblables par W. A. Dons M. D.; Quelques signes des temps C. E. 
Walker M. D. 

Impossible a resumer, tous ces articles comme lejurs titres l’indiquent ont 
trait a des questions doctrinales. 
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Syphilis hereditaire. .Continuation de la.discussion tenue a la « New- 
York pedological Society. » 

The Mew England Medical Gazette. 

— Avril 1896. 

Le traitement des affections uterines non chirurgicales par Mary E. 
Mosher M. D. 

La dynnenorrhee. Son traitement par I'electricite par Emily A. Bruce 
M. D. 

Rapport sur les operations pratiquees au Massachusetts homoeopa¬ 
thic Hospital pendant le dernier trimestre i8q5. Fin du rapport dont le 
commencement avait paru dans le numero de mars. 

Pacific Coast Journal of Homoeopathy. 

— Avril 1896. 

L'anemie comme cause de ramollissement cerebral parJ. M. Sel¬ 
fridge M. D. Parmi les remedes meritant une mention speciale dans le 
traitement de cette affection se trouvent signales Aconit, Arsenic , Aurum. 
Bismuth , Hypericum, lodium , Kali carb., Merc. Sol., Spigelia et Sul¬ 
phur. 

Spasmes reflexes chez les enfants par James T. Martin M. D. Cina, 
Bellad , Nux vom., Chamom., Calc, carb., sont les principaux remedes. 

— Mai 1896. 

Phlegmon de la nuque par William Cole M. D. Le principal agent de 
la guerison fut Ars. 6 X. . 

Quelques considerations medico-legales a propos de I'ivresse determines 
par la CoaTne par T. D. Crothers M. D. 

Dr Sam Van den Berghe. 
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Miscellanees 


Congres homoeopathique international. — Une nouvelle circulaire vient 
de nous etre adressee, nous en extrayons l’ordre des travaux. 

MARDI 4 AOUT 
(apres-midi). 


Discours presidential. 

Presentation des rapports sur l’etat de l’Homoeopathie dans les differents 
pays du monde pendant les cinq dernieres annees et sur son etat actuel : 
Autriche-Hongrie . . . . D r Kafka, Carlsbad. 

Belgique .» Schepens, Anvers. 

Danemark.» Hansen, Copenhague. 

France .» Cartier, Paris. 

Allemagne.» Kroner, Postdam. 

Grande-Bretagne .... » Goldsbrough, Load res. 

Australie .» Ray, Melbourne. 

Canada. » Logan, Ottowa. 

Indes .» Sircar, Calcutta. 

Nouvelle-Zelande .... » Lamb, Dunedin. 

Hollande .» Borne, Amsterdam. 

Italie.» Bonino, Turin. 

Portugal.. . M. Van Cueilloz, Oporto. 

Russie.D r Brasol, St-Petersbourg. 

Suisse .. » Batault, Geneve. 

Etats-Unis ...... » Kraft, Cleveland. 

Cette presentation sera suivie de la discussion sur l’etat actuel de l’Homoeo- 
pathie et les meilleurs moyens de favoriser son developpement. 

MERCREDI 5 AOUT 
(av ant-midi). 

!» La litterature homoeopathique, son j D , Dyce Brow n, Londres. 
etat et ses desiderata ' 

La litterature homoeopathique, son j Dr Bradf0RD) philadelphie. 
etat et les desiderata > 

Objet de la discussion : Comment ameliorerons et completerons-nous 
notre litterature ? 

2 ° L’&rgument a priori de la loi des \ D r Robert Walter, Werners- 
semblables. * ville, Pennsylvanie. 

Quelques raisons de nature a faire j D r Walter, Stands, Mills, 
croire a THomoeopathie. ! Stamford, Connecticut. 
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Objet de la discussion : La base rationnelle de l’Homceopathie. 

(a pres-midi). 

1 ° Le choix du remede d’apres 1 ’ordre | Dr 0rd> Bournemouth, 
de succession des symptomes. > 

Pouvons-nous prescrire homoeopa- \ 

thiquement avec plus de succes en ( Dr j. Schley, New-York. 
tenant compte strict de l’etat patho \ 

logique du malade ? ' 

Objet de la discussion : Le choix du remede. 

2 0 La place des extraits animaux en ( Dr q larke> Londres. 
Homoeopathie. ' 

Objet de la discussion : id. 

3 ° Pathogenesie et effets therapeu- ) 9^ ashington Epps, Londres. 

thiques d’Aurum. ' 

Objet de la discussion : id. 


JEUD 1 6 AOUT 
(av ant-midi). 

lo La doctrine de Hahnemann au sujet j ^ Goldsbrough, Londres. 
des maladies chroniques. ‘ 

Obietde la discussion : id. . 

2 0 Une loi posologique. D r V. Leon Simon, ans. 

Objet de la discussion : Avons-nous, la ou ailleurs, une loi posologique. 

3 o L’action du Mercure et de l’lode dans ) ^ r Hansen, Gopenhague. 
la Syphilis. ' _ , 

Fievre intermittente. D r P.-G. Majumdar, Calcutta. 

L’action de Golchicum et autres J Dr Hughes> Brighton. 

« specifiques ». * 

Objet de la discussion : Les specifiques de la medecine traditionnelle. 

(apres-midi). 


i° La valeur clinique de la Tuberculine. D r Cartier, Paris. 

Lavaleur de la Tuberculine dans la j ^ g Arnulphy, Chicago, 
pleuresie purulente. ’ 

Objet de la discussion : La Tuberculine et ses congeneres. 

2 0 Le traitement de POphtalmie scro- ) D r Bushrod James, Philade 
fuleuse. phie. 

Objet de la discussion : id. 

3 ° La surdite consideree au point de vue J jj AYW ard, Birkenhead, 
pathogenetique. ' 
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Sur quelques formes de surdite et leurs 
remedes correspondants. 

Objet dela discussion : Les possibilitesdu traitement medicinal de la Surdite. 

VENDREDI 7 AOUT 

(avant-midi). 


D r Cooper, Londres. 


,1° Vertige labyrinthique. M. Dudley Wright, Londres. 

Objet de la discussion : id. 

2° Sur l’Homceopathicite des eaux mine- ) _ T . ^ „ r . , , 

ra ^ es r j D r Kranz-Busch, Wiesbaden. 

Objet de la discussion : id. 

3° Des cornes cutanees et de leur traite- \ D r Sam. Van den Berghe, 
ment. ) Bruxelles. 

Objet de la discussion : id. 

(apres-midi.) 

l d Les vulneraires homceopathiques. D r Gilchrist, Iowa City. 
Objet de la discussion : id. 

2° Le Carcinome uterin. D r James C, Wood, Cleveland. 

Objet de la discussion : id. 

3° L’amenorrhee avec troubles mentaux. D r Burford, Londres. 

Objet de la discussion : id. 


SAMEDI 8 AOUT 
(avant-midi). 

i° Les collections purulentes duThorax. D r J.-D. Hayward, Liverpool. 
Objet de la discussion : id, 

2 ° L’appendicite, son traitement medi- ) D r Horace Pagkard, Boston, 
cinal et chirurgical. f Massachusetts. 

Objet de la discussion : id. 

3° L\^nesthesie oxy-chloroformique. J H. Nicholson, Liver- 

Objet de la discussion : L’Anesthesie. 


■k 

* * 

Reconnaissance officielle de l’Homoeopathie au Maryland. — La legisla¬ 
ture de Maryland a vote un subside de mille dollars pour l’hopital homoeo- 
pathique de Baltimore. 

L’Association pour le progres de I’Homoeopathie dans les Pays-Bas fait 
des tentatives pour l’extention de THomoeopathie a Java. 


Hosted by Google 



d’homceopathiE 


*97 

Un nouveau dispensaire homoeopathique intitule «Glinique medicale 
homoeopathique» vient de s’ouvrir a Barcelone. Les fondateurs de cette 
institution, les D rs Giro, Pinart et Olive se proposent d’y exercer les specia¬ 
lity, notamment la gynecologie et l’opthalmologie; ils comptent y installer 
en outre quelques lits, afin que les malades pauvres, partisans de la methode 
Hahnemannienne, ne soient pas obliges de chercher un abri dans les hopi- 
taux allopathiques. 

D r Lambreghts fils. 

* * 

* 

Le curare, antitoxique de la strychnine. M. Laborde montre deux gre- 
nouilles auxquelles il a injecte successivement de la strychnine et le nouveau 
curare, celui etant l’antitoxique de celle-la. 

II a pu parvenir a determiner la dose qui, meme sur le chien, permet de 
suspendre ou m£me d’empecher d’apparaitre les effets de la strychnine. 

II signale en passant la particularity suivante. On sait qu’une grenouille 
stryc’hninisee placee, avec un peu d’eau, dans le m6me cristailisoir qu’une 
grenouille saine, intoxique celle-ci; la penetration du poison se faisant proba- 
blement par la membrane interdigitale. Or, si on met dans les m£mes condi¬ 
tions une grenouille curarisee, elle communique a l’autre ce poison, et 
celle-ci se trouve par ce procede indirect, immunise contre l’inoculation 
strychnique. (Revue homceop. franq.). 


D6couvertes Allopathiques. Durant ces derniers mois, nos confreres 
allopathes viennentde decouvrir plusieurs medications nouvelles. 

L’examen de ces soi-disantes decouvertes prouve qu’ils ont puise dans 
notre matiere medicale. Les faits signales ci-dessous. sont tires du « Medical 
Records. 

On y recommande Cannabis Sativa dans la phthisie pulmonaire. 

Les symptomes pathogenetiques qui pourront legitimer Temploi de ce 
remede dans cette affection ou dans toute autre affection des voies respira- 
toires sont les suivants : Dyspnee et suffocation comme par un poids sur la 
poitrine ; le matin, mucosites epaisses dans la partie inferieure de la trachee; 
il se detache seulement une petite portion de ces mucosites qui doivent 
etre avalees. Grattement dans la trachee comme si elle etait en chair crue et 
douloureuse. Toux, expectoration verte, visqueuse, etc. 

Ces symptomes et nombre d’autres lurent signales par Hahnemann il y a 
80 ans. 

On y recommande egalement Cimicifuga dans les cephalalgies mens- 
truelles. Parmi nos principales indications de ce remede nous trouvons la 
douleur aigue s’etendant de 1’occiput vers la region frontale et la douleur au 
vertex. 

Les homoeopathes emploient ce remede depuis environ 3 o ans. 

Enfin, le troisieme plagiat consiste dans l’administration de Thuya dans 
les emissions seminales. Nos indications a nous sont le temperament sycoti- 
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que, les erections nocturnes qui peuvent etre douloureuses, les pollutions 
nocturnes et les sueurs aux parties genitales. 

Hahnemann signala ce remede dans le traitement de cette affection, il y 
aura bientot un siecle. 

Malgre tout cela le « Medical Record » ne voit pas la raison pour laquelle 
un monument serait erige a Washington a la memoire de ce grand reforma- 
teur medical. (Med. Cent. 1 5 janv .) 

D r Sam. Van den Berghe. 




AVIS. — Nos abonnespourront faire relier le Journal Beige d’Homoeo- 
pathie a un prix tres avantageux, en s'adressant a M. Schildknecht, qui 
s’est engage a assurer la meme couverturepour les annees suivantcs. (Toile 
anglaisei ifr. 50 . Demi-toile : ifr. iO.) Nous recommandons surtout la 
reliure en demi-toile . Pour 1 ’adresse voir nos annonces. 
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N° 4. JUILLET-AOUT I896. V 01 . 3. 


MATIERE MEDICARE 


CEnanthe Crocata 


Etude botanique et etude des effets pathogen6tiques observes chez HiOmmo 
sain et chez certains animaux 

(Suite), 

par le D r €h. Bemoor 

OBSERVATION XII 

Le 30 mars 1758, je fus appel6 a la citadelle d’Ajaccio, en rile de Corse, pour voir 
dix-sept soldats du regiment de Flandres, qui s’6taient empoisonn6s. L’un d’eux 
ayant voulu, suivant ce qu'il pr6tendait, r6galer ses camarades d’une bonne soupe, 
avait et6 cueillir une herbe dont il avait indistinctement coup6 les feuilles et les racines, 
et leur en avait prepare un potage pour le souper. Ce mets ne leur ayant rien offert 
que d’agr6able au gout, tous en avaient mang6 avec avidite eten avaient pleinemant 
satisfait leur app^tit; mais une heure apre% quelques-uns d’entre eux etant tomb6s 
dans des syncopes et des mouvements convulsifs, on commenca a avoir des soupcons 
sur la quality de cette plante, qui ne fut ensuite que trop reconnue pour la veritable 
cause de leur mal, quand on vit successivement tomber dans les memes accidents tous 
ceux qui avaient eu le plus de part au potage. 

Un de ces soldats 6tait d6ja mort; un second expirait, et un troisieme donnait, pour 
tout signe de vie, des tremblements et des convulsions ; le reste, aussi abattu de 
frayeur que de mal, pensait voir, dans le sort de leurs camarades, une image de celui 
qui les menacait. C’est dans ce funeste 6tat que je les trouvai, a sept heures du soir, 
deux heures apres leur souper. L’activitS du poison 6tait si prompte et si subite* que 
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j’en vis tomber en defaillance deux, qui, dans la plus grande sEcuritE pour eux-memes, 
s’occupaient a porter du secours a leurs camarades. 

M’Etant intorme de la quality du poison, et M. Julianr, chirurgien-major du regi¬ 
ment, ayant cru que c’Etait une espEce de Rue, d’une nature acre et caustique, je ne 
pus qu’approuver le soin qu’il avait eu de faire avaler beaucoup d’huile, comme un des 
moyens les plus propres pour adoucir, envelopper les acides, et faciliter des vomisse- 
ments presque nEcessaires en pareil cas; cependant, comme ces malades etendus par 
terre dans une cour, surde simples couvertures, et environnEs d’une multitude embar- 
rassante de monde et de soldats, ne me parurent pas en situation de pouvoir etre 
secourus efficacement, mon premier soin fut de les faire anssitot transporter a 
l’hdpital. 

Le nommE Louis Bemiset, ditSt-Louis, qui ne donnait aucun signe sensiblede vie, 
quoique d’un temperamment fort et robuste, mourut, en y arrivant, sans que je pusse 
lui administrer le moindre remede, ayant tentE en vain de le rEchauffer, en le faisant 
secouer a force de bras dans une couverture, pendant plus d’une demi-heure. 

Je fis distribuer a tous les autres des potions emetiques avec l’eau tiEde, un grain de 
tartre stibiE, et une sixieme partie d : huile; et pour faciliter et accElErer en n eme temps 
toutes les Evacuations, je fis. donner a ceux .qui me parurent .les plus malades des lave¬ 
ments d’eau chaude, avec un tiers d’huile d’olives; ces remedes produisirent leurs 
effets, et furent, pour ceux que le poison n’avait pas encore affectEs, un prEservatif 
aussi prompt qu’assurE 

Je reciydllis ce que je pus trouver de plus entier des morceaux de la plante que les 
malades avaient vomi; mais ces parcelles toutes machEes, et presqu'a moitiE digErEes, 
ne m’offrirent que des masses informes et mEconnaissables. 

J’interrogeai les malades, cLacun sur son Etat.; et tous m’ayant assurE qu’ils n’avaient 
pas le moindre sentiment de douleur, je conjectural que mes premiers soupcons sur 
l’espece et la qualitE de la plante n’Etaient pas fondEs; cependant, pour fixer entiE- 
rement mes doates, je fis faire 1 ’ouverture du soldat qui Etait mort au quartier. 
L’estomac, les intestins, et principalement tous les visceres, m’ayant paru dans la plus 
belle et la plus saine coi stitution, sans la moindre marque de tension, d’inflammation 
ni d’altEration quelconque,je crus etre suffisamment autorisE a croire que le poison 
Etait d’une nature froide et assoupissante; je fis, en consequence, doubler la dose de 
I’EmEtique a ceux qui n’avaient pas encore vomi; et je retranchai totalement les huiles, 
comme un remede absolument inutile, dans les cas ou il faut susciter Taction trop lan- 
guissante des fibres et des vaisseaux. 

Guillaume Trelacheau, d’un tempEramment fort et robuste, agE d’etiviron vingt ans, 
qui avait EtE l’auteur de ce funeste rEgal, et celui qui s'en Etait le plus rassasiE, Etait 
aussi celui de tous qui paraissait dans l’Etat le plus dEsespErE. Le renversement des 
yeux, la contraction de la macho ire infer i cure , la faiblesse du pou's , la privation du 
monvement , de sentiment et de coi naissance, enfin, un fioid universel, repandu par 
tout le cerps , semblaient etre autant de signes assurEs de sa perte; cependant, je ne perdis 
pas tout espoir. Apres quelques tentatives, vainem^nt rEitErEes, pour lui faire prendre 
rEmetique, j’eus recours, a tout hasard, a la faible ressourcede le faire rouler et forte- 
ment secouer dans une couverture ; cet exercice exEcutE par huit hommes, dura pres 
de deux heures, sans que le malade donn i la moindre espErance. A la fin, cependant, 
le corps' agitE reprit chaleur, et j’eus la satisfaction de le voir recouvrer irisensiblement 
le mouvement et la vie. Les premiers signes qu’if me donna, furent des efforts 
pour vomir, qui, bientdt suivis de leurs cffeis, et secondEs par quelques veires d’EmE- 
t ique, suscitEient fructueusement la machine, et la ranimErent. au grand Etonnemenf 
assistants. - • • 
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Le nomm6 Etienne Garzanne, dit Bien-Aim6, qui avait vomiplusieurs fois an 
quartier, et etait venu de son pied a l’hdpifal, n’en essuya pas moins une bonne partie 
des accidents. Une demi-heure apres son entree, il tomba dans des convulsions gene¬ 
rates des membres, des yeux, de la bouche et des machoires, et resta quelque temps 
dans cet etat , sans quil fut possible de Ini rien faire avaler. J’employai encore le 
meme secours avec le meme succes, et le malade, apres quelques vomissements ou il 
rendit meme plusieurs vers, ayant repris ses sens, se preta a tout ce qu’on exigea de lui, 
et se trouva, au bout de trois heures, parfaitement retabli, sans ressentir autre chose 
qu’un peu de fatigue, que la violence des secousses lui avait causee. 

De ceux qui restaient, les uns n’avaient pas encore ressenti la moindre indisposition ; 
les autres n’avaient eu que de ldgers accidents, tels que des etourdissements et des fai- 
blesses,principalement anx jambes ; ndanmo ins sans aucun changement notableau 
pouls. Lazare Michouru etait le seul qui se plaignit de douleurs d’estomac ; mais c’dfait 
peut etre avec aussi peu de fondement qu’il s’etait imagine que le ventre lui enflait, 
quoique je ne lui trouvasse ni gonftement, ni tension de cette partie. On remarquera 
cependant qu’il eut un acces de fievre , qui lui dura prds de six heures. 

Apres m’etre assure que tous mes malades avaient vomi, je leur prdonnai., deux 
heures apres, des potions d’oxymel scillitique,comme remede propre a exciter et agacer 
les fibres de l’estomac et du canal intestinal; mais n’ayant pas trouvd le vinaigre pre¬ 
pare, qui doit entrer dans cette composition, je m’en tins a l’o^ymel simple, ou je fis 
a jouter, pour ceux que le vomissement avait trop fatigues, un gros et jusqu’a un gros 
et demi de theriaque. Apres toutes les mesures prises, je crus mes malades hors de 
danger; et tous en effet, a l’exception du nomme Trelacheau, me parurent jouir de 
toute leur vigueur de corps et d’esprit. C’est dans cet etat que je les laissai k minuit 
recommandant au chirurgien de garde, de les empecher de dormir jusqu’a ma visite du 
matin, et de me faire appeler, en cas de besoin. 

La nuit se passa sans accidents; et, le matin, je les trouvai tous, excepte Trelacheau, 
dans la pins parfaite sante, se plaignant seu’ement d’un peu de fatigue et de beaucoup 
d’app6tit : dans la crainte, cependant, qu’il i e subsistat encore quelques restes de 
poison dans les intestins, je fis donner, a ceux que Pem6tique n’avait pas purges, une 
potion legerement purgative, et a ceux que 1’emdtique avait trop fatigues, une seconde 
prise d’oxymel avec un gros de theriaque. Comme je craignis aussi que l’estomac, 
affaibli ou stup^fie, n eut pas encore repris sa premiere force, et ne fut pas encore en 
6tat de digerer, je les tins tous a la diet^, le matin, et les mis *u quart de la portion, 
pour le soir. Tous ayant mange avec appetit, et nul accident n’dtant survenu, je les mis 
ainsi pardegres, a la portion entiere ; et tous sortirent de l’hopital, le 4avril, sixieme 
j our de leur accident. 

Il ne restait que Guillaume Trelacheau, dont l’6fat, encore mal assurd, ne donnait 
pas de grandes esp^rances; apris un assoupissement de quince heures, d’ou on ne l’avait 
tir6 qu’a force de remedes, 6taient survenues des ardeurs et des douleurs par tout le 
corps , dont la violence ne faisait que s’opiniatrer. Cependant, comme je ne pouvais 
guere les attribuer qu’aux secousses que le malade avait souffertes, et qu’elles n’dtaient 
d’ailleurs accompagnAes ni de fievre, ni de tension quelconque dans aucune partie du 
corps, je ne pensai pas quelle? meritassent une attention particuliere, ni qu’elles 
dussent me d^tourner de mon objet principal. D’ailleurs le malade voim'ssant tout ce 
qu’il prenait, semblait plutdt avoir besoin de cordiaux et de corroborans que de tout 
autre remade propre a calmer ou a apaiser ses douleurs. C’est dans cette vue, que 
ne pouvant lui administrer un purgatif, comme je me l‘6tais propose, je lui fis donner 
le 31, au soir, une troisieme prise d’oxymel avec un gros de theriaque etjpour } rocurer 
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ou maintefiir en meme temps le relachement et la liberty du ventre, j’ordonnai un 
second lavement d’eau tiede et de deux onces d’huile d’olive. 

Le i er avril, le malade continuant de vomir tout ce qu’il prenait, et se plaignant tou- 
jours de ses douleurs, je necrus pas pouvoir remSdier a l’un de ces maux, sans courir 
risque dVggraver la cause de l'autre. C’est pourquoi, bien loin de lui ordonner aucuu 
remede, je d6fendis qu'on Ie pressat de prendre ni bouillon ni tisane, et que dans le cas 
ou il en demanderait, on ne lui en donnat qu’a tres retites gorg^es, avec la precaution 
de delayer des jaunes d’oeufs dans ses bouillons. Cependant, comme il avait la langue 
tellement douloureuse,et tumefi^e des morsures qu’il s’etait faites dans le temps de ses 
convulsions, etque cette incommodite lui laissa t a peL:e la libertede prononcer quel- 
ques mots mal articules, jelui ordonnai de se laver souvent la bouche avec un tiers 
d’eau et deux tiers d’eau-de-vie tiede, et le soir, pour lui procurer la liberte du ventre, 
qu’il se plaignait d’avoir trop resserre, je lui fis donner un lavement d’eau et d’huile. 

Le deux, les douleurs etant devenues plus vives et moins supportables, et le malade 
ayant beaucoup saigne du nez, je lui fis faire une saignSe du bras, le matin, et donner 
une potionhuileuse, avec un lavement, a midi; mais ces remedes n’ayant pas procure 
de soulagement sensible, le malade ayant de nouveau saign6 du nez, et se plaignant 
d’une nouvelledouleur a l’hypochondre droit, je fis reitererle tout, sur le soir. 

Le trois, a l’aide de ces remedes, les douleurs se calmerent un peu, et je profitai de 
ce moment de relache, pour purger le malade. Le remede resta assez de temps dans 
l’estomacpour produire l’effet que j’en esp6rais; mais, le soir, Yhemorragie du ne% et 
les douleurs s’6tant renouvel6es, je fus oblige de revenir pour une troisieme fois a la 
saignSe. 

Le quatre, le malade ayant plus souffert qu’a l’ord naire etne pouvant absolument 
rien prendre, qu’il ne le vomit aussitdt,je lui ordonnai de prendre,par petites cuillerees, 
un loch compost de part : es 6gales de sirop et d’oxymel, et lui fis faire une embrocation 
sur le cdte, avec l’eau-de-vie et l’huile d’oypericum, qu’on retira, le soir, avec deux 
lavements. 

Le cinq, memes accidents et memes remedes avec cette difference que le malade se 
plaignait d'insomnie, de cfialeur et d'alteration, sans qu’il y eut cependant aucune autre 
apparence de fievre , je lui fis administrer un julep 6muIsionne, anodin, et le mis a 
l’usage des Emulsions. 

Les quatre jours suivants n’eurent rien de remarquable que la diminuti n sensible 
de ces accidents et le commencement de la convalescence. 

Le dix, les douleurs et l’enflure de la langue s’6tant entierement dissip£es, et Ie 
malade ne se plaignant plus que de beaucoup d’altSration, je lui fis donner de la Iimo- 
nade, dont l’usage continu le d6salt6ra enfin totalement, au bout de quatre a cinq jours. 

Le onze, comme l’app&it ne se declarait pas encore, je lui fis user de quelques 
prises d’extrait de genievre, dont 1’effet le mit bientot en dtat de pouvo : r manger la 
portion enti&re ; par ce moyen, ayant repris ses forces, il sortait parfaitement gu^ri, le 
21 avril, vingt-troisieme jour deson accident, ne se souvenant aucunement de tout ce 
qui lui 6tait arrive,depuis le premier jour desa maladie,non plus que des circonstances 
qui l’avaient accompagnSe et de celles qui y avaient donn6 lieu 

OBSERVATION XIII. 

A trois mille de la ville ou je r^sidais et ou j’6tais connu comme m6decin depuis 
de nombreuses ann6es, des racines d’QEnanthe furent trouv6es par des enfants et 
ceux-ci en mangerent. 

A la fin de la classe, ceux-ci s’6taient dirig^s vers la campagne,et 6taient entr^s dans 
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une prairie; ils trouverent de ces racines pres des bords d’un foss6 ; c^tait en remuant 
la terre qu’ils avaient rencontre un fragment des racines d’une couleur blanchatre, ils 
Etaient tout heureux de leur trouvaille et ils se disaient entr’eux que c’etaient des 
carottes sauvages. Ils se mirent a les manger Ils retournerent alors chez eux et peu 
apres se sentirent indisposes. Ce groupe d’enfant? se composait de trois garcons et 
d’une fillette, issus des memes parents, mais dont le pere seul 6tait encore en vie; 
le cadet n’avait que quatre ans, l’aine neuf, la fillette en avait sept et le troisieme cinq 
ans. Rentr6s chez eux,ils se mirent a crier, a gemir, et le pere, a cette vue, ne sachant 
a quoi attribuer cette indisposition,fut terrific. B : entot, leurs yeux deviennenf atones? 
ils sont pris de vertiges, ils rouleut par terre, sont pris de spasmes horribles avec perte 
complete des sens, tous se mettent a vomir, la fillette est atteinte en meme temps de 
diarrh6e et dans les moments de calme ils boivent et mangent. 

Le pere, tout en larmes et abattu par les singuliers changements intervernus, 
voyantle malaise de tous ses enfant^ ne savait a quoi s’en tenir. II croyait, d’apres une 
croyance vulgaire de cette 6poque, que tous les symptomes etaient produits par un 
charme quelconque ou par Tesprit du mal. II se mit a les interroger dans leurs 
moments lucides et leur demandait s’ils n’avaient rien mang6. Mais ils avaient com- 
pletement perdu la memoire. 

Enfin dans les matieres vomies on trouva quelques morceaux de la rarine, et des 
qu’ils purent parler ils avouaient que tous avaient mange de cette racine. 

Aussitot j’eus la conviction qu'ils etaient empoisonnes, car, heureusement, j’avais 
reconnu la racine et par une medication appropriSe, ils rendirent tous les morceaux 
de la racine qui se trouvaient encore dans leur estomac ; tantot tous, tantot l’un apres 
l’autre, ils etaient pris de mouvements epileptiformes qui allerent en s'aggravant, ces 
mouvements etaient accompagnes de spasmes terribles et recume leur coulait de la 
bouche. 

Sur mon ordre, le pere leur fit prendre de l’eau chaude avec beaucoup d’huile ; ils 
en absorberent ainsi de grandes quantites. ^ 

Lorsque toutes les matier s avaient ete vomies, je leur fis prendre la tinctura 
bizoartica qui me paraissait le medicament le mieux approprie. 

La dose de la teinture fut pour l’aine une cuilleree et demie et pour les plus jeunes 
suivarit leur age la 6 e ou la 8 e partie, chaque heure ; je leur faisais prendre 6gale- 
ment de la cervoise et comme nourriture des mets principalement prepares avec du 
lait. Apres 24 heures deux des enfants etaient retablis, tout en restant bien faibles ; les 
deux autres se sont r6tablis plus tard, mais toute trace de leur empoisonnement ne 
disp irut qus le 5 e ou 6“ jour, j’employais 6galemeat des lavements, et peut-etre bien 
encore d’autres rem&des, mais je ne m’en rappelle plus. Tous se retablirent, mais 
non sans avoir couru de gran is dangers et ils sont encore vivants, alors que j’ecris 
cette observation. ( J . Allen. M. D. Synoptis Universoe Medicince Practicoe. Yenetus 
1748. Cap. XVI. Art. I586, pag. 546-547. 

OBSERVATION XIV. 

Lei5Messidor an X, on apporta a l’hospice principal de la marine, a Brest, les 
cadavres de trois soldats de la 82 e demi-brigade. Ces malheureux Beiges, tromp6s 
par la ressemblance de la racine de l’CEnanthe Crocata avec une dont ils usent dans 
leur pays, en mangerent une grande quantite. Sa saveur douceatre flattait leur palais 
et contribua a les maintenir dans leur erreur. Ils ne tarderent pas k 6prouver un 
malaise general, des nausees, des vertiges et des vomissements . Les convulsions les 
plus violentes succederent avec tant de rapidite qu’ils succomb'erent en moim dune 
heure et avant tout secours. 


Hosted by Google 



204 


JOURNAL BELGE 


Autopsie. — Elle pr6senteles ph6nomenes suivants: rien de particular a l’habitude 
extSrieure du corps. Un des cadavres fut conserve pendant quatre jours, et, a cette 
6poque, on ne remarquait aucun signe de putrefaction. Le cerveau et ses membranes 
6taient sains, les poumons distend us, leurs vaisseaux pleins d’un sang noir et dissous. 
Dans les bronches, la trach6e artere et la bouche se trouvait un liquide mousseux et 
blanchatre. Les poumons d’un des cadavres pr^sentaient a leursurfaceexternequelques 
pet6chies. Les cavites des deux systemes circu'atoires 6taient vides, le coeur sain, 
lestomac resserrS et phlogos6a son cul-de-sac et a sa petite courbure, ses parois epais- 
sies, la membrane muqueuse d’un brun fonce, et baignee d’une quantity considerable 
de mucus ; les intestins ballonnes et leurs vaisseaux injectes,les system sa sang rouge 
et a sang noir gorges d’un fluide de meme nature, dissous et noiratre. Les desordres 
6taient absolument les memeschezles trois iridividus. ( Marc. Duval. Essai surla 
toteicologie. Thes. inaug. n° 92. Paris r8o6. Dictionnaire des sciences medicates. Paris 
Pankoucke, 1819. T. 37, p. 184. — Orfila. Traite des poisons. Paris 1826. 3 0 id. 
T. 2 6 , p. 207. 

OBSERVATION XV 

Demande a la hate par un nSgociant (-Montpellier), il me dit que sa femme, ses 
enfants et lui, se portant bien, s’etaient mis a table a midi, et qu’apres avoir mang6 la 
soupe ils avaient tous eprouv6 plus ou moins de bouffees de chute ur acre qui se 
portait a la tete. Ils s’6taient mutuellement avertis qu’il paraissait a leur visage des 
laches rostes de figures irregulieres , d’abordpetites et qui , s'elargispant successive- 
ment , occupatent bientot toute la face. Je remarquai que ces tackes, qui nexcedaient 
pas le niveau de la peau , s’6taient repandues aussi sur lapoitrine et les bras. Il aj'outa 
que tous se plaignaient d’une ardeur mordicante a la region epigastrique^sans nausees. 
Lui seul avait Xabdomen tendu presque comme un ballon. D’apres ce recit, confirm^ 
presqu’individuellement, ne pouvant attribuer ces derangements morbiflques subiter 
ment survenus et communs a cinq personnes qu’a une meme cause a laquelle elles 
auraient 6te exposees toutes en meme temps, je soupconnai d’abord la mauvaise 
qualite des aliments ou leur preparation trop pe 1 soign6e. Il nen 6tait rien. Pour 
continuer mes recherches, je demandai de quelle espece de plante ou de racine pota- 
gere on avait fait usage. On me repondit que c’etait de navets, et Ton m’en apporta un 
paquet encore garni de feuilles J’avoue qu’au premier coup d’oeil je les jugeai comme 
tel', mais un examen un | eu refiechi,peut-etre aussi un certain pressentiment, mefirent 
naitre des doutes. Ils furent bientot leves par un de mes confreres, qui reconnurent 
ces racines pour celles de l’CEnanthe Crocata, plante, dit il, marecageuse, acre, mor¬ 
dicante et veneneuse. 

Muni de ces notions et de l’avis de ce sage praticien, je pensai a enchainer, a amortir 
le principe deletere qui pouvait rester encore dans les premieres voies, et par les 
mucilagineux, les huileux et le lait surtout, garantir ces organes de l’impression qu’il 
pouvait y occasionner. Par un ample usage de ces remedes, qui n’exciterent pas la 
moindre nausee, les accidents disparurent dans les vingt-quatre heures. Mon confrere 
et moi n’oubliames pas une indication qui pouvait paraitre trop negligee dans le cas 
present: celle de procurer par le vomissement I’evacuation de la cause materielle des 
accidents que nous cherchions a combattre et q le nous avions a detruire; mais j’avais 
sous la main le tartre stibie etles acides, et je les a irais administres si la diminution 
progressive, evidente et prompte des symptomes, diminution que je devais vraisem- 
blablement attribuer aux premiers n medes, ne m’avait fait une loi de m’abstenir des 
derniers : a juvantibus et Icedentibns fit juvntio Un enfant de trois a quatre mois, 
allaite par l’epouse de ce negotiant, eprouva les memes accidents que le reste de sa 
famille, mais plusieurs heures plus tard. Lamaladielui avait 6t6 transmise par le lait 
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de sa mere, le remede lui parvint par la meme voie et avec le meme succes qu’aux 
autres. (Dr Charles , sur les effets des racines d'CEnanth*, Crocata prises comme 
aliment. Ia Archives cliniques de Montpellier, fdvrier 1814. Journal de Beaumes, 
n° 134). 

OBSERVATION XVI 

Trois marins de l’Argonaute, alors en rade au po”t de Lorient, etaient all6s se pro- 
mener a terre. Ua d’eux trouva quelques pieds d’CEnanthe Crocata, et, les ayant 
ddracinds, assura a ses compagnons que dans son pays on en mangeait habituellement 
les racines. Lui-meme leur en donna l’exemple ils ea gouterent, mais en mangerent 
beaucoup moins que lui. Ils ne tarderent pas a dprouver de Vinflammation dans la 
bouche e>. le gosier. Ayant trouve une source d’eau douce, ils en burent abondamment; 
mais l’eau ayant delaye le sue de la plant 0 , ils eprouverent bientdt des nauseas et des 
spasmes. L 6tat dans lequel ils se trouvaient leur donnant de l’inquidtude, ils a'lerent 
rejoindre leur canot, dans le dessein de retourner a bord. Mais Tin tensity des symp- 
tomes augmentant, aind que les defaiHanres , ils fir nt reduits a signaler leur ddtresse 
au batiment qui les envoya chercher. On les transporta a bord, oil Ton administra 
l'dmdtique en premier lieu, qui rdussit a faLe vomir les deux matelots qui avaient 
mangd en moins grande quanHte de la plante vdndneuse. Le pr ^mier , qui en avait le 
plusabsorbe, fut rebelle au tartre slibi* 5 , aux antispasmodiques et a l’huile, qu'on lui 
administra a forte dose. II pent ap es quatre heures d' tngois^es inejcprimables.Ses 
deux compagnons se trouverent un peu soulages par le vomissement et furent dvacuds 
sur l’hopital de la marine au Port Louis, oil ils furent assez longtemps malades. 

(Godefroy , pharm. Notice sur I’CEnanthe Crocata, in Jo irnal de. pharmacie et des 
sciences accessoires. T. viii. p. 170, annde 1822.) 

OBSERVATION XVII 

Dans les environs de Lorient, trois femmes mangerent par erreur de la racine 
d’CEnanthe Crocata. Peu de temps apres, il survint deVinflammation a la bouche et au 
gosier , et une vive douleur a Vestomac. L’eau qu’elles burent augmentait les accidents. 
L’une d’elles, qui avait mangd de ces racines plus que les autres, monrut quatre heures 
apres dans les plus grand^s angoisses, malgrd les remedes appliquds. Les deux autres 
gudrirent. (Journal de phar made, avril 1822.) 

OBSERVATION XVIII 

Cet individu, agd d’environ quarante ans, jouissant d’une parfaite santd, faisait un 
matin defricher un prd sous ses yeux. Encore a jeun, il gouta d’une racine que ses 
ouvriers trouverent en abondance, en remuant la terre, et qu’il prit pour des jauanettes 
ordinaires; il en mangea gros comme le doigt. A peine s’etait-il rendu a son domicile 
qu’il se plaignit d’une grande chaleur dans la gorge] puis une demi-heure apres il 
perdit la parole, tomba sans connaissance, et ensuitefut pris de convulsions terribles, 
qui durerent environ trois quarts d'heure, et jinirent par la mort , sans qu’il fut 
possible de lui administrer aucun secours, les dents ayant toujours etc fortement 
serrees. 

Le cadavre, dont je ne pus obtenir l’ouverture, exhalait une odeur tres mauyaise 
quinze heures apres la mort, les parties gdnitales Etaient toutes violacdes, le reste du 
corps n’offrait point cette couleur. 

Le domestique de cette pe^sonne ayant goutd de cette meme racine sur l’invitation 
de son maitre, en dprouva bientdt des ampoules a hi bouche. ■ 

Le mddecin appele aupres du malade, ayant cherche a reconnaitre la plante fatale, 
par la ddgustation, en a dtd sdrieusement incommodd pendant vingt-quatre heures. 
(D T Bry, d’Angers, observations comm, a la Socidtd de Mddecine de Par s, seance 
du 15 novembre 1823. Journal gdndral de mddecine. Paris, 1823. T. LXXXII, p. 62. 
Archiv. gdn. de mdd. 1823. Mars, T. I, p., 443. 

(A suivre). Cli. Bemoop. 
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Lepons de Matiere Medicale 

donriees par le D r Th. von Bakody 
professeur a VUniversite Roy ale de Budapest 
recueillies et traduites 

par le D r E. Nyssens de Bruxelles 

INTRODUCTION 

L’Europe ne possede qu’un representant officiel, universitaire de 
l’Homoeopathie, le docteur Th. von Bakody, professeur a i’Universite 
de Budapest. 

II doit sa position surtout a son esprit rigoureusement scientifique. 
Sorti de Tuniversite de Vienne, a l’dpoque ou l’dcole viennoise 6tait a 
^ t£te de l’enseignement supdrieuf en Europe, son esprit fut de 
bonne heure dirigd vers l’anatomie pathologique et l’histologie. II fut 
un des plus brillants sieves de Rokitansky et l’influence du cdlebre 
anatomiste se manifeste toujours chez Bakody par sa tendance a n’ac- 
cueillir que le fait anatomique et physiologique, le fait materiel. 

Malgre ses rapports suivis avec les reprdsentants officiels de la 
science il eu le courage, des le debut de sa carriere, d’arborer le 
drapeau de rHomceopathie. 

II s’est toujours dvertue a exprimer les v6rit6s enseigndes par l’dcole 
homoeopathique, en se servant de la methode scientifique en honneur 
dans l’enseignement officiel. 

De crainte de ne pouvoir demontrer constamment, a l’instant 
m&me, la logique de sa therapeuthique, il tient par dessus tout a ne se 
servir que d’arguments quasi mAthematiques. C’est oe qui fait qu’il a 
du laisser de cote certains details qui sont enseign6s par les disciples 
de Hahnemann. 

Toute science, m6me la plus exacte, peut donner lieu a des hypo¬ 
theses, des deductions hardies et sp6culatives qui sont certainement 
autorisees et eminemment utiles entre les mains de chercheurs isol6s, 
mais qui seront toujours, et a juste titre, ecartees par un professeur ; 
car, en vertu de leurs fonctions sp^ciales, ceux qui ont pour mission 
l’enseignement de la m6decine, ne peuvent s’attacher qu’au fait qui 
peut etre verifie facilement. 

« Les academies, dit le D r Mersch dans son etude sur la Tubercu- 
» line, ne s’occupent pas, en general, d’une question qui n’a pas 6t6 
» 6tablie d6ja maintes et maintes fois, en dehors de leur sein. Cela 
» se comprend, puisque leur existence n’est justifiee que par la ndces- 
» site de fixer dans les archives gouvernementales les dtapes de la 
)> science. Aux autres d’aller enavantIUne assemblee qui a pour 
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» mission de prononcer des arrets infaillibles et en dehors desquels il 
)) n’est pas permis,aux autorites,de prendre quelque decision que ce 
» soit, eri matiere scientifique, ne peut s’exposer a subir les fluctua- 
)) tions auxquelles sont soumis les progres les plus rdcents de la 
)) therapeutique, la science la plus elastique qui soit! » 

Partant d’un principe analogue, le professeur von Bakody a fesolu 
d’ 61 oigner de son enseignement tout ce qui ne peut etre demontr6 au 
microscope et dans les tubes a reaction. II ne s’arr£te qu’aux ph6no- 
menes dont on peut suivre les causes et les effets dans les modifica¬ 
tions des tissus. II est evident que dans ces conditions son champ 
d’action est excessivement limite. Ainsi, par exemple, il a du r6duire 
dans son hopital la grande dchelle posologique qui est a la disposition 
des autres homoeopathes et ne monte pas plus haut que la 6® dilution 
decimale. 

Malgre ces moyens restreints,il a su elever un important monument 
de matiere nfedicale et de therapeutique. 

Nous avons eu le bonheur de suivre les lemons du savant professeur 
a l’universitd de Budapest; nous avons pu nous rendre compte de la 
haute valeur de son enseignement en meme temps que nous avons pu 
apprdcier les grandes vertus intellectuelles et morales du maitre, qui, 
pour ses sieves, ne menage ni son temps ni sa sante II a bien voulu 
nous autoriser a publier une serie de ses travaux. 

Des dtudes analogues sont en cours de publication dans un journal 
hongrois qui porte le titre : « Revue d’Homoeopathie, 

)) Pathologie experimentale et pathogenie compavee des maladies medi- 
)) cinales et naturelles, suivies de deductions de Therapeutique. .» 

La partie de son cours,que nous prdsentons ici,est inddite, et nous 
nous felicitons de pouvoir en donner la primeur aux lecteurs du 
Journal Beige d’Homceopathie. 

D r E. IVyssens. 

NUCES VOMIC/E 

Il y a plusieurs especes du genre strychnos dont les proprietes 
pr6sentent le plus haut intdr^t. Nous n’utilisons que les noix-vomi- 
ques et la feve St-Ignace. 

Toxicologic. — Leurs principes actifs principaux sont la 
strychnine et la brucine dont la noix-vomique contient a peu pres 
parties 6gales, tandis que la feve St-Ignace renferme presqu’exclusi- 
vement de la strychnine. Comme ces alcaloi'des, meme a dose tres 
faible, exercent une action des plus nocives sur l’organisme, nous ne 
nous servons guere en therapeutique que des teintures de noix- 
vomique et de feve St-Ignace. 
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Les effets de la strychnine ont 6t6 soigneusement 6tudids autant 
sur l’homme sain que sur les anijnaux. Son action specifique est 
rigoureusement 6tablie. 

Dans une solution ausoixante millieme (1/60000) on la reconnait 
encore a son gout amer. Des doses quotidiennes de o,oo 35 gr. 
influencent puissamment les fonctions gastriques. L’usage continu de 
o,oo 7 gr. fait naitre des modifications profondes. L’ingestion de 
0,006 gr. donne lieu aux plus sdrieux symptomes toxiques. Une 
quantit6 minime peut provoquer des phdnomenes mortels. 

Chez les enfants Tabsorption de o,oo 5 gr. de strychnine est suivie 
de mort. 

Le poison est rejet6 par l’urine. Lorsqu’il a 6te absorb^ en tres 
petite quantit6, il est impossible de le retrouver dans les tissus. La 
raison en est sans doute dans ce qu’il forme des combinaisons stables 
avec les substances organiques du sang qui le retiennent dans Tor- 
ganisme. 

Comme la strychnine resiste fortement k la putr6faction, elle 
reprend probablement sa liberte lorsque ces substances cellulaires 
subissent la fermentation putride. Mais on n’a pas encore pu expli- 
quer ce qu’elle devient sous Taction des ferments organiques. Ici 
nous nous heurtons a un probleme des plus importants de pathologie 
et de pharmacologic. : la question de savoir pourquoi et comment 
une substance si r6fractaire a la putrescence peut 6tre si facilement 
decomposde par l’organisme vivant. 

Excr6t6e par les reins, elle se retrouve facilement dans Turine : au 
moyen du chloroforme 6therd on peut deceler encore une quantitd de 
o.oo,oo 5 gr. de strychnine dans 100 centimetres cubes d’urine. 

Des empoisonnements mddicamenteux peuvent prendre naissance 
apres un usage prolong6 de Talcaloide, lorsque le therapeute en a 
perdu de vue Taction cumulative. Les ph6nomenes toxiques survien- 
nent tres vite apres l’absorption du poison. 

Le sujet empoisonn6 est saisi d’inquietude, de peur; serrement k 
la gorge, oppression ; raideur musculaire, ti'emblements, tressaille- 
ments, trismus, tetanos et opisthotonos. Le corps est courb6 en arc, 
la t6te rejetee vers la nuque, les membres inferieurs fortement tendus 
et le malade ne repose que sur Tocciput et les talons. La rigidit6 
atteint tous les muscles ; c’est pourquoi la respiration est interrompue 
pendant lacces convulsif. De suite avant la mort il se produit de la 
cyanose et des signes d’asphyxie. Quand la quantit6 de poison n’est 
pas mortelle, les acces diminuent de frequence, de dur6e et d’inten- 
site. Le malade peut guerir, la raideur musculaire decroit graduelle- 
ment, mais ne dispar ait qu* avec grande difficulte. 
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Anatomie pathologique (macroscopique et microscopique). 
L’examen anatomo-pathologique et histologique chez les indivi- 
dus morts empoisonnes par la strychnine r£vele : 

Du cote des centres nevveux une congestion du cerveau, de la moelle 
et des meninges. On n’y decouvre parfois que des ilots de sang extra- 
vas6. Les vaisseaux capillaires de la moelle allong6e et de la moelle 
lombaire paraissent ectasies. 

Les sinus veincux situes entre la moelle cervicale, dorsale et lom¬ 
baire d’une part et les vertebres d autre part (et surtout au niveau de la 
queue de cheval) sont gorges de sang de retour. 

Par places, la moelle 6piniere est ramollie. 

Le cervelet est aussi hyperemi6 de sorte que sa substance grise et 
le pont de varole ont une teinte livide. 

Le tube digestif ', au niveau de 1 estomacf et des intestins, pr6sente des 
irritations infiammatoires. 

Les poumons sont congestionn6s. 

Le cceur, gen6ralement, est vide, ainsi que les gros vaisseaux. L’exci¬ 
tability cardiaque disparait aussitot apres la mort. Le sang est fonc6 
et liquide. 

La rigidite cadaverique persiste longtemps : des mois entiers 
d’apres Tylor. 

La strychnine produit un resserrement des arte res, facile a demon- 
trer chez les animaux. On l’a vu augmenter jusqu’a disparition com¬ 
plete de la lumiere du vaisseau en observant au microscope des ailes 
de chauves-souris, soumises a l’exp6rimentation. Chez des chiens 
empoisonnes on peut mesurer exactement Taugmentation de pression 
sanguine art^rielle. II est utile, a ce propos, de signaler ce d6tail 
qu’avec des faibles doses de strychnine, la soiistraction de chaleur 
provoque le tetanos et qu’avec des doses plus- fortes la chaleur 
favorise la production de l’acces. 

En cas d’intoxication strychnique,^ le tdtanos a son point de depart 


* NOTE. — Le tableau de l’eTipoisonnement strychnique ressemble beaucoup au 
t6tanos traumatique eta frigoreainsi qu’a la m^ningite cerebro-spinale. 

Le t6tanos toxique se distingue du tetanos a frigore : 

i° Par son apparition subite et l’absence d’une indisposition prealable ; 

2° Par un trismus tardifchez Tun, prScoce chez l’autre ; 

30 Par le relachem >nt de la raideur musculaire apres les acces convulsifs chez Tun, 
la persistance de la raideur chez l’autre 

L’absence de fievre les distingue tous deux de la m6ningite c6rebro-spinale. 
L’^pilepsie n’entre pas ici en consideration. Ses acces sont brefs, ne se r6petent pas 
a courts intervalles ; la conscience disparait et les reflexes sont normaux. (Malgr6 les 
ressemblances ext^rieures multiples entre cesdifferents 6tats et ceux du t6tanos, aucun 
d’eux n’en fournit pour Nux, dans le se.is de not.re loi, une indication sp 6 ^ 1 fique cau- 
sale ; pas plus que la rage ou la fievre scarlatine pour Belladonna.) 
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dans une irritation de la moelle epiniere et spdcialement des gan¬ 
glions qui rdgissent les reflexes. Nous nous trouvons done en presence 
d’un t6tanos r6flexe qui ddpend des excitations des nerfs sensibles. 

Dans les experiences de Cohnheim et Charles Roy, le rein est 
laissd en communication nerveuse avec le centre. On provoque une 
616 vation de pression sanguine. Aussitot il se produit une diminution 
de la courbe renale. Apres la section des nerfs du hile une injection 
intraveineuse de strychnine sera suivie d’une ascension de la courbe. 

Le centre uterin dans la moelle est egalement impressionn6 par la 
strychnine, ainsi que je l’ai demontre experimentalement en m^me 
temps que Rohrig. Elle influence les mouvements uterins, non 
pas en agissant directement sur les muscles ou sur l’innervation peri- 
pherique de la matrice, mais en exerQant une excitation locale sur les 
tractus nerveux uterins au moment ou ils aboutissent a la moelle 
inferieure. 

Symptomatologie. — Les symptomes physiologo-pathologi- 
ques objectifs el stibjectifs de Nux-vomica, en vertu des actions 
de ses principes actifs, strychnine et brucine, sont d’ordre nerveux 
et s’attachent surtout aux nerfs moteurs. 

Ils ont un caractere d’irritation, se traduisant par tous les degrds 
d’acces convulsifs : depuis ia simple contraction dun muscle ou d’un 
groupe musculaire, jusqu’aux convulsions de tout le systeme muscu- 
laire, (trismus et t£tanos). Les mouvements sont surtout cloniques, 
revetant par moments un caractere tonique. Ils sont tres violents et 
accpmpagn6s de contractures considerables, partant extremement 
douloureux. 

Ils ont pour caracteristique : leur brusque apparition et leur courte 
dur6e,.leur presence simultan6e sur une grande partie du corps, leur 
obstination a revenir. Comme ces mouvements relevent d’une irrita¬ 
tion, apres avoir dte portds auplus haut degrd, ils sont suivis d’une 
paralysie secondaire. 

Les principes actifs de la noix-vomique et de la feve St-Ignace out 
une afflnit6 speciale pour la substance grise de la moelle Spiniere. A 
dose legere ils influencent la moelle allongee et le centre vasomoteur. 
Ceci se traduit exterieurement par une augmentation primaire de la 
respiration et de la pression sanguine. Les arterioles se retrdcissent. 
D’apres les experiences du professeur Hogyes (i) 3 ’augmentation 
de la tension musculaire Pleve la temperature du sang. 

Les elements nerveux des fibres medullaires et du grand sympa- 
thique subissent une excitation primaire : On ne peut rien affirmer 

\i) Archiv. fur experimentelle Pathologie und Pkarmacologie 1881 vol. 14, page 119. 
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de certain au sujet des ph6nomenes depressifs subs^quents, puisque 
les deux ordres de symptomes se confondent. 

Le cerveau nest atteint que dune facon secondaire. II ne se pro 
duit aucun de ces symptomes qui s’accompagnsnt de perte de con- 
naissance comme l’6clampsie ou l’epilepsie. Les plfenomenes c6r6- 
braux, ne jouant qu’un role consecutif, sont insignifiants. 

Le coeur parait peu excite. 

Les organes des sens sont peu influenc6s ; le nerf optique seule- 
mentest nettement atteint. 

A cause des troubles nfedullaires il peut exister des illusions 
sensorielles multiples, sans qu’elles aient pour cela un caractere 
typique. 

Le globe oculaire est convulse, avec des douleurs de pression et un 
degr6 assez 6lev6 d’amaurose. 

Nux influence aussi les organes pourvus de muscles qui appariien- 
nent a la fois a la vie v6g6tative et volontaire : Elle donne des cram- 
pes de Toesophage, du rectum, du col de la vessie. Ces couches 
musculaires £tant annulaires, leur contraction provoquera des retr£- 
cissements momentan^s des organes. 

Parmi les muscles purement organiques, ceux de l’estomac et de 
l’intestin sont grievement influences par Nux. 

Dans toutes ces parties elle ajoute de la douleur aux spasmes. 

Les symptomes gastriques s’expliquent par Faction de la noix vo- 
mique sur la partie du grand sympathique qui innerve Festomac et 
Fcesophage. 

Par suite de cette m§me affinity elle atteint puissamment tous les 
processus de la vie ofganique. La digestion est incomplete, le sujet 
s’affaiblit, maigrit et montre une chute de l’6nergie circulatoire ; les 
s6cr6tions diminuent, la langue est seche ; il existe des nausees et de 
la constipation. Cette derni£re est constante. La retention des selles 
est favorisee par la diminution de la s6cr6tion du mucus intestinal 
qui emp$che la progression du bol fecal. 

(d suivre) Prof. D r Tli. von Bakodj 
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PATHOLOGIE GENERALE ET 
QUESTIONS DOCTRINALES 

Listerophiles et Listerophobes 

par le D r Eenens 

Je regrette de n’avoir pu envoycr cet article pour le n° de juin der¬ 
nier du Journal beige d’homceopathie , afin d’engager mes collegues, qui 
se rendront au prochain congres de Londres, a aller verifier par eux- 
m£mes le proc6d6 operatoire du gynecologiste Bantock,qui est d’une 
simplicity rare et dont les resultats sontmerveilleux.il n’emploie pas 
d’antiseptiques, il exige une grande proprete et ne se sert que de 
l’eau tiydie des fontaines de Londres. 

Baatock, eieve et successeur de Spencer Wells, opere au Samaritan hospital, consi- 
d6r6 comme le meilleur hopital gyn6cologique de Londres. Le Samaritan hospital est 
situ6 dans Maryfiebone Road, ail coeur de Londres. Son aspect exterieur est celui 
d’une maison de campagne, au milieu d’un jardin, d’une trentaine de chambres. 

Dans chacune de ces chambres, deux ou trois lits. 

Les chambres de deux lits sont reserves aux malades recemment opereeset a leur 
garde. Celles de trois lits aux convalescentes : pas de salle d’operation. On opere en 
effet toujours dans la chambre memede lamalade. A cet effet on y transporte la table 
d’op^ration, simple fauteuil a dossier mobile, et les instruments : on n’y fait pas 
d’antiseptie d’une facon systematicale. 

. Les antiseptiques, dit Bantock, prdservent de la decomposition lamatiere organique 
morte, mais ils agissent d’une facon deietere et toxique sur la matiere organique vi- 
vante. 

On n’y taitpas non plus d’aseptie, carle rdsultat operatoire seul, dit-il, demontresi 
y’on a fait oui o u non de l’aseptie. 

Son seul souci en operant, c’est la proprete et a ce point de vue, il realise tout ce que 
l’on peut souhaiter. 

Le ch amp operatoire est entourd de draps blancs qui ont ete simplement lessives et 
repasses. 

La paroi abdominale a 6t6 lav6e la veille de l'op6ration. 

Les instruments nickeies et tres propres sont plonges dans de 1 'eau tiede, non pas de 
1 ’eau bouillie, mais de Beau des fontaines de Londres simplement tiedie. 

A c6t6 de l’operateur se trouve un bassin rempli de la meme eau ti£de pour les 
mains. On se sert d’eponges fines, egakment trempees dans l'eau tiede et exprimde. 

L’assistance se compose d'un medecin, M. le D r Butler Smythe, qui est lui-meme 
un gynecologiste distingue et de 3 a 4 aides charges des instruments et des eponges. 

Tout cela fonctionne pour ainsi dire automatiquement, chacun saitsibien cequ’il 
doit laire que jcmais on n’ofcserve la moindre hesitation, le moindre accroc ; jamais 
un ordre, une reprimande, 
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L'operation terminSe, on place dans la cavit6 abdominale un drain en' verre, absotur 
ment analogue a un tube a culture dont on aurait supprim6 l’extr&nitg aveugle et qui, 
jusqu’a troisa quatre centimetres de cette extr6mit6, eat perc6 de trous. 

Le p6ritoine est soigneusement 6pong6 et la paroi abdominale sutur6e. On ne fait de 
lavage de lacavit6 que dans lescas ou il y a eu £prmchement du liquide. d’un kyste 
par exemple et toujours apres ce lavage le liquide, eau tiede simplement, est soigneu¬ 
sement reprise au moyen d sponges. 

Tous les jours on aspire avec une seringue le liquide qui s’accumule dans le drain et 
habituellement vers le 5 me ou 6 me jour on retire ce dernier. 

Les r6sultats op£ratoires de Bantock sont merveilleux, ils portent sur plus de cinq 
cents cas. 

Lawson-Tait de Birmingham, qui compte pas mal de laparotomies a son actif, opere 
suivant le meme principe. 

Cette m6thode est discutee d’une facon violente entre autres par M. Tornton, au¬ 
tre gyn£cologiste anglais list^rophile dont les statistiques sont tres jolies maismoins 
concluantes que celles de Bantock. 

Bantock pretend que lelist6risme sera un jour ridiculis£ comme les fantaisies des 
alchimistes et des astrologues et que si nous nous egayons des fables dans lesquelles 
nos ancetres avaient la foi la plus s£rieuse, nous pouvons ett e certains que nos petits-fils 
nous rendrons la pareille. 

Notre cr6dulit6 alegard d’une pratique « basee sur une hypoth.ese qui n’6tait pas 
prouvee et qui certainement n etait pas vraie,sera probablement pour eux un sujet de 
gaiety, » 

La consultation pour les malades externes a lieu trois fois pp* semaine et est faite 
par Tassistant. C'est inoui la quantite de malades que Ton voit-a ces consultations.Elies 
se prolongent souvent pendant 2 1/233 heures.Voila du reste l’avantage que Ton retire 
d’unevisite aux hopitaux de Londres. Si Ton sait trouver les bonnes places, on peut 
voir en un temps tres court, une eno me quantite de malades. De plus, dans ces hopi¬ 
taux, comme il n’y a pas d’ 61 eves et que habituellement le medecin est tres aimable, 
on peut examiner api es lui un grand nombre de femmes (Extrait d’une correspon- 
dance du D r Guillaume du 13 fevrier i8t)4au scalpel.) 

Ilya 18 ans juste, Lucas Championniere, redacteur en chef du 
journal de medecine et de chirurgie pratique de Paris, fit un coup de 
maitre en rapportant de Glascow en 1868 la methode antiseptique de 
Lister, qu’en promoteur convaincu il vulgarisa en France, mais non 
sans peine. En effet.-chirurgiende la maternite de Cochin, M. Cham¬ 
pionniere eut un veritable conflit administrate avec un directeur 
d’hopital, qui,non seulement se refusaitalui fournir du savon conve- 
nable pour faire laver les mains de ses aides, mais 6mettait la prdten- 
tion de l’emp^cher d’appoiter a l’hopital les savons convenables, les 
cure-ongles et les brosses qu’il considerait comme indispensables. Il 
e st inutile de dire a tous ceux qui connaissent la douceur tenace et 
quelque peu raide du chirurgien que dans ce conflit,le directeur n’eut 
pas le dessus. (D’apres A. F. Plicque.) 

Depuis quelques annees, par le plus frappant des contrastes, ne 
voyons-nous pas que de la terre classique m£me du list6risme, surgis- 
sent deux list6rophobes tels que Bantock et Lawson-Tait, chirur- 
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giens des plus habiles,qui enseignent, que les antiseptiques agissent 
d’une fa9on ddldtere et toxique sur la mature vivante et qui sera ridi- 
culisde par nos petits*fils et nous ddmontrent la supdriorite de leur 
mdthode en operant,avec le plus grand successes cas gyndcologiques 
les plus graves, n’exigeant qu’une grande propretd et de l’eau tiede ! 

Bantockpar la hardiesse et la simplicity de son procdddopdratoire, 
frappe d’dtonnement et subjugue. 

En effet l’antiseptie est entrde si profonddment dans nos mceurs 
chirurgicales qu’il nous semble impossible de pouvoir opdrer avec 
succes sans'son aide. 

Que 1 ’on ne soit done pas surpris, si l’on tombe des nues et si Ton 
reste rdveur et incrddule vis-a-vis de la mdthode Bantock qu’il croit 
supdrieure aux autres. 

Comme ceci se passait, il y a deux ans, au Samaritan hospital, ne 
conviendrait-il pas d’y retourner voir fonctionner le dit proeddd opd- 
ratoire? s’il a etd modifie ? e’est a quoi, je convie mes collegues qui se 
rendront au congres de Londres. 

Hal, 23-7-96. 

D r Eenciis. 

--4.- 

Les Hospices officiels d'alienes 

du Massachusetts 

par le D r Sam. Tan' den Berghe 

Le Massachusetts possede cinq hospices d’alidnds officiels, situds a 
Worcester, Taunton, Northampton, Danvers et Westborough. Les 
quatre premiers sont allopathiques, le dernier est homoeopathique. 

Voici quelques chiffres tirds du rapport annuel, prdsentd au State 
Board of Lunacy and Charity de cet dtat. 

10 CAS AIGUS* 


Hospices officiels 

Admissions 

Gudrisons 

0/0 de gudrison 

Worcester.. 

272 

75 

27.59 

Taunton . . . . . . 

176 

66 

37.50 

Northampton. 

109 

32 

29 .36 

Danvers . ..... 

208 

53 

26.48 

Westborough .... 

.112 

48 

42.86 

Total. 

877 

274 

31.24 


* Par cas aigus, on entend ceux dont l'origine ne remonte pas a plus d’un an, ceux 
d’une plus longue durde sont classes sous la rubrique « chroniques 
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2° CAS CHRONIQUES 


Worcester. 

221 

9 

4-°7 

Taunton. 

124 

6 

4.84 

Northampton..... 

79 

4 

5 .o 6 

Danvers. 

i 3 o 

6 

4.62 

Westborough .... 

107 

14 

i 3 .g 8 

Total. 

661 

39 

5.90 


Ces chiffres officiels ont paru dans un article publid dans un 
journal politique, le Boston Herald , article qui fut reproduit in extenso 
dans le New-England Medical Gazette . 

L’insertion de cet article dans le Boston Herald fut la consdquence 
d’une poldmique engagee a la suite des insinuations malveillantes et 
denudes de fondement que fit le State Board dans son dernier rapport 
annuel de janvier 1896. 

Void brievement en quels termes s’exprime le State Board : 

« L’hopital de Westborough reste infdrieur aux autres dtablisse- 
» ments. Parmi les principaux griefs a lui faire, notons le bruit qui 
» existe dans quelques-unes des salles, leur mauvais dtat d’entretien, 

» l’incapacitd des infirmiers. La Commission administrative (trustees) 

» de cet etablissement prdsente un °/ 0 plus dlevd de gudrisons,mais ll 
» faut se rappeler que le sens du mot guerison est dlastique et que tel 
» malade qui est ddclard sortant gudri de Westborough, pourraif 
» n’dtre considdrd que comme sortant beaucoup ameliord ou amdliord : 
» d’un des autres dtablissements. » 

La Massachusetts Homoeopathic Medical Society adrdssa au State 
Board of Lunacy and Charity une lettre de protestation lui deman¬ 
dant sur quels faits cette commission se basait pour justifier ses alle¬ 
gations. II lui fut donne accuse de reception de cette lettre et trois 
mois plus tard la susdite societd recut une rdponse tres breve et tres 
piteuse, ne rdpondant nullement a aucune des objections faites. 

A cel a rien d’dtonnant. Comment le State Board of Lunacy and 
Charity aurait-il pu justifier ses insinuations? Singuli^re infdrioritd 
que celle d’un hopital qui se signale par un °/ 0 de gudrisdns beaucoup 
plus considdrable. N’est-ce pas la la meilleure preuve de son utilitd et 
de la supdrioritd du traitement homoeopathique qu’ony pratique? Les 
autres questions sont secondaires, nous allons du reste les examiner 
sommairement. 

Mon collegue et ami le D r Louis Schepens d’Anvers et moi, nous 
avons eu l’occasion, il y a deux ans, de visiter l’hopital de Westbo¬ 
rough. II nous a fait une excellente impression et, a coup sur, mon con¬ 
frere se joindra a moi pour tdmoigner que les salles ne sont pas plus 
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bruyantes la-bas qu’elles ne le sont habituellemeni ailleurs.Quant a la 
malpropretd qui y regnerait, nouvelle erreur. Certes, nous n’avons 
pas rencontrd a Westborough le luxe incroyable, exagdrd mdme a 
notre avis, que nous avons vu a cette merveille des merveilles, le 
Middletown State Homoeopathic Hospital for the Insane, mais mal 
grd que nous ayons visitd Westborough en dernier lieu, cet dtablisse- 
ment ne nous a pas du tout choque par sa mauvaise tenue, bien au 
contraire. 

II y a lieu de remarquer que, cet dtablissement dtait antdrieurement 
une maison de reforme, ce qui fait que la distribution des salles n’est 
pas aussi heureuse quelle ne l’aurait etd si d’emblde, lors de la con¬ 
struction, on lui avail donne sa destination actuelle. 

Un autre fait qui merite d’etre signald, c’est que cet hospice fait ses 
frais et n’a pas besoin de recourir a des subventions de l'Etat pour ses 
ddpenses courantes. 

L’etablissement de Westborough auraitdonnd des resultats meilleurs 
encore si, lors de sa fondation, il y a dix ans, on n’avait commence 
par y transferer des autres hospices officiels 204 alidnes chroniques(i) 
et incurables dont beaucoup s’y trouvent encoie. 

Quoique ce fait ait diminue le nombre absolu des gudrisons qu’on 
aurait pu y faire, le nombre relatif n’en est pas change. En void du 
reste la preuve donnde par le tableau suivant ou sonfrdonndes le 
nombre d’admissions de cas cuiables (2) et le nombre de gudrisons 
qu’on a effectudes durant les six dernieres annees dans les divers eta- 
blissements. 


Hopitaux 

Admissions 

Guerisons 

°/ 0 des guerison 

Westborough . 

5 9 8 

388 

64 3/4 

Danvers. 

5 49 

207 

47 3/4 

Northampton . . 

383 

122 

32.00 

Taunton .... 

686 

229 

33 i/3 

Worcester .... 

1049 

229 

22 3/4 


L’insinuation que des alidnds mentionnes comme sortants gueris 
de Westborough, pourraient n’dtre mentionnds que comme sortants 
beaucoup amdliores ou amdliores d’un des autres dtablissement s, 
trouve sa rdponse dans le tableau suivant qui met en evidence la fre¬ 
quence des rechutes,ce qui dvidemment constitue la meilleure preuve 
de la stabilitd de la gudrison. 

(1) La durde de leur folie remontait a 6 1/2 ans en moyenne. 

(2) Dans le rapport fait a Chicago en 1894 par un comitd special de P American 
Medico-Psychological Association, sur les statistiques, les Docteurs Burr, Hurd et 
Wdse recommandent la distinction '’es maladies mentales en deux groupes, les cura- 
bles et les incurables ; celles qui sont considerdes curables sont la manie aigue ■- 
la melancolie aigue et l’alcoolisme aigu. 
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Ce qui rdpond d’ailleurs victorieusement a cette insinuation et en 
ddmontre la faussete, c’est que le % de gudrisons signals a West- 
borough est plus fort que les °/o rdunis des guerisons et des ameliora¬ 
tions dans aiicun des autres 6tablissements. 

Le tableau suivant donne les cas de recidives se faisant soigner 
dans le m£me hopital, et est dress6 en se basant sur les neuf dernieres 
ann6es. 


HOPITAUX 

Total des admis¬ 
sions duranlneuf 
ann^es. 

Recidives durant 
les neuf anndes. 

Cas de r£ci- 
dives restant 
en traite- 
ment le 30 
sept.1895. 

0/0 de recidives 
par rapport 
aux admissions. 

Westborough . . 

2793 

i3o 

29 

4 3/4 

Danvers .... 

28 l 5 

176 

29 

6 1/4 

Northampton. 

I l8l 

125 

28 

io 1/2 

Taunton .... 

2329 

192 

63 

8 1/4 

Worcester, . . . 

3694 ; 

279 

44 

7 I / 2 


L’exposd ci-dessus me parait interessant a un double point de vue. 
II nous montre les resultats supdrieurs qu’on obtient par le traite- 
ment homceopathique des alienes. II met en evidence, d’autre part, 
que m^me dans des pays ou notre doctrine est aussi developpde et a 
l’occasion de ddmontrer ofiiciellement la valeur, il se trouve encore 
des gens pour ddnaturer les faits et tacher de nier les resultats. Ils se 
disent sans doute que quand il s’agit de combattre FHomoeopathie, 
tous les moyens sont bons. 

B r 8am. Van den Berthe. 


SOCIETES 


Coup loMopatlipe International de Londres 

par le D r Lambre^lit§ Fills, d’Anvers. 

Comme nous Favions annonce dans le numdro prdcddent, le 
Congres international d’homceopathie s’est ouvert a Londres, le 
3 aout dernier, dans la grande salle du Queen’s Hall, Langham 
place. L’assemblee 6tait fort nombreuse. On peut dvaluer en effet a 
200 le chiffre des membres presents. Les mGdecins homoeopathes de 
Londres et des diverses localites d’Angleterre formaient le groupe le 
plus important. Citons entre autres, les Drs Dudgeon, Dyce Brown, 
Clifton, Burford, Cooper, Blackley, Moir, Bradshaw, Cafrae, 
Clarke, Epps, Nankivell, Dudley Wright, Knock Shaw, Neatby, 
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Goldsbrough, etc., de Londres, Hughes de Brighton, Proctor et 
Hawkes de Liverpool, Pope de Grantham. Ord de Bournemouth, 
Blackley pere de Manchester, Scriven de Dublin, etc. 

Les Etats-Unis comptaient environ 40 repr6sentants, parmi ies- 
quels les personnalites les plus en vue du monde homceopathique 
americain : les Drs Bushrod James et Betts de Philadelphie, 
Norton et Dewey deNew-YoRK, Me Lelland de Pittsburg, Wessel- 
hoeft et Emerson de Boston, Kraft de Cleveland, Hoyne de Chi¬ 
cago, etc. 

Parmi les medecins homoeopathes de l’Europe continentale, men- 
tionnons les Drs Leon Simon et Cartier de Paris, Brasol et vonDitt- 
mann de St-Petersbourg, Dzrewiecki deVarsovie,ViLLERS deDresde, 
Steinmetz de Leipzig, Krantz-Busch de Wiesbaden, Batault de 
GenEve, Fagiani de G&nes, Hansen de Copenhague, Mersch et 
Nyssens de Bruxelles, Lambreghts fils et Schepens d’Anvers, Von 
dem Borne d’Amsterdam, Haggmark de Stockholm, etc. 

L'empressement avec lequel les medecins homoeopathes de toutes 
les contr6es du monde civilise ont repondu a 1’appel du comit6 orga- 
nisateur, tdmoigne suflisamment de Timportance et de Futility des 
congres d’homceopathie. 

Aucun moyen, en effet, nest plus propre a mettre en relief la puis¬ 
sance de vitality et les progres sans cesse grandissants de la doctrine 
d’Hahnemann. 

A l^poque actuelle, l’Ancienne Ecole, apres avoir tentd en vain 
pendant un siecle d’an^antir sa rivale par tous les expedients que lui 
fournissait ais6ment sa situation preponderate dans le monde, 
semble vouloir organiser autour de l’homoeopathie la conspiration du 
silence. Malgre les nombreux emprunts qu’elle fait chaque jour a 
notre matiere medicale, le mot homoeopathic est systematiquement 
proscrit de toutes ses publications, et les medecins homoeopathes, du 
moins dans la plupart des contiAes d’Europe, sont exclus des h6pi- 
taux etdes institutions officielles. II importe done, par des manifesta¬ 
tions publiques dans le genre de celle qui vient de se produiie a 
Londres, que Thomoeopathie puisse affirmer energiquement son exis¬ 
tence et revendiquer sa place au soleil. II importe, dis-je, de mettre 
sous les veux de ceux qui pronostiquent la fin prochaine de l’homceo- 
pathie, les progres immenses qu’elle a realises dans ces derniers 
temps, progres impossibles a nier lorsqu’on considere la multitude des 
medecins qui ont adopts la methode d’Hahnemann et des malades qui 
y ont recours, et le nombre sans cesse croissant des universit6s, des 
hdpitatfx, des dispensaires, des pharmacies, des soci6t6s et des publi¬ 
cations homceopathiques. 
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Les congres d’homoeopathie presentent, en outre, une utility scien- 
tifique et pratique incontestable. 

La doctrine d’Hahnemann nest pas rest6e stationnaire au milieu 
du courant scientifique qui caracterise le siecle actuel. Elle a su tirer 
parti des principales decouvertes de la m6decine moderne, et sa 
matiere medicale s’est consid6rablement enrichie et perfectionn6e. 
La culture des sp6cialites, qui tend a prendre une grande extension 
chez les disciples d’Hahnemann, constitue d’ailleurs un signe indubi¬ 
table des progres de la therapeutique homceopathique. Aussi, le traite- 
ment des affections speciales occupe-t-il une place importante parrni 
les memoires soumis au Congres de Londres. II resulte clairement de 
1’examen de ces travaux, qu’a l’inverse des congres allopathiques, 
ou les questions theoriques jouent un role preponderant, les congres 
homoeopathiques presentent une port6e pratique plus accentuee, une 
utilite plus m.mifeste. Sans n6gliger pour cela Tetude des branches 
accessoires de la medecine, les homceopathes ont pour principal 
souci de gu6rir leurs malades, ce qui doit etre l’ideal du medecin. 

Le Congres a ete inauguie par une soiree charmante offerte a 
tous les membres par le D r Pope, president et Mme Pope. 

Le lendemain 4 aout, apres le r jmarquable discours d’ouverture du 
D r Pope, president du Congres, ie bureau s’est constitu6 definitive- 
ment comme suit: 

President d’honneur : Dr Dudgeon. 

President : D r Pope. 

Vice-Presidents : D r Dyce Brown, D r Leon Simon, D r Bushrod 
James, D r Villers, Dr Me Clelland. 

Secretaire permanent : D r Hughes. 

Secretaires locaux : D r Dudley Wright, D r Hawkes. 

Le D r PIughes donne ensuite lecture des rapports sur la situation 
de rhomceopathie dans les divers pays. 

Nous donnons ci-dessous un resume de ces differents rapports. 
Dans le prochain numero nous publierons l’analyse des principaux 
memoires qui ont ete soumis et discutes au Congres. 

ALLEMAGNE. — Rapport du D r Kroner, de Postdam . 

Plusieurs ouvrages homoeopathiques importants ont ete publies en 
Allemagne depuis 1891, entre autres : 

Frans Hausman’s kleine schriften, par le Dr Bojanus (voir 
journal beige d’homoeopathie, vol. II, n° 6). 

Iniere heilkunst ben sogenannten chirurgischen Krank- 
heiten, par le D r Schlegel, de Tubingen. 
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Handbuch der Homdopathischen Praxis, par le D r Puhlmann, 
de Leipzig . 

Un grand nombre de traductions allemandes d’ouvrages anglais et 
americains. 

Mentionnons encore certains travaux importants tels que la Tu- 
berculine de Koch, par le Dr Sick, Les experiences physiologi- 
ques, de Jaeger, Les pathogenesies de vinca minor, ranon- 
cuius, etc. par le D r Schier, de Mayence. 

A noter enfin diverses publications allopathiques reconnaissant 
la v6rite de rhomoeopathie : Aufgabe und ziel der modernen The- 
rapie et Studien zur pharmacodynamik der Schwefels, par le 
D r Schulz-, professeur a l’universit6 de Greifswald . 

Das biologische Grundgesetz, par le D r Arndt, professeur a la 
meme universite; 

Electro-therapeutische Studien et Die homoopatische Arz- 
neimittellekre, parle D r Sperling, de Berlin . Oligodynamische 
wirkungen par le professeur Naegeli. 

II existe en Allemagne 400 m^decins homoeopathes, formant le 
Central-Verein, et un grand nombre de societes homoeopatliiques 
lai'ques. 

3 journauxhomoeopatliiques scientifiques : Die allgemeine homo¬ 
opatische zeitung de Leipzig , Zeitschrift des Berliner Vereines 
homoopatischer aerzte. Archiv fur Homoopathie, de Dresde. 

Plusieurs publications populaires, notamment : Populare zeit¬ 
schrift fur homoopathie et Hahnemannia. 

L’hopital homoeopathique de Leipzig h6berge 240 malades annuel- 
lement. 

Le dispensaire homoeopathique de Leipzig est fiAquentd par 25 oo 
malades. 

Le dispensaire du D r Schyvabe, par 6000. 

Le dispensaire homoeopathique de Berlin par j 5 oo . 

Plusieurs villes d’Allemagne possedent des hopitaux et des dispen- 
saires homoeopatliiques. 

A Berlin, une souscription publique est ouverte pour fonder un 
hbpital homoeopathique. 

AUTRICHE-H0NGR1E. — Rapport du D r Kafka, de Carlsbad. 

L’homceopathie n’a pas fait de grands progres en Autriche pendant 
les cinq dernieres annees. Le nombre des nouveaux adhdrents est 
ties restreint, car les professeurs de Tecole officielle se montrent d’une 
grande s6v6rite aux examens envers les etudiants qui sont partisans 
de Thomoeopathie. 
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Parmi les medecins homceopathes deced6s, mentionnons : les 
D rs von Hartungen, de Vienne; Kafka pere, de Prague, et Proell, de 
Gastein. 

En Hongrie, un nouveau journal medical homceopathique intitul6 
Homceopathia, vient de paraitre sous la direction de Haszlinsky, 
avec la collaboration des D rs Bakody, de Pesth et von Szontagh, de 
Balogh. Mentionnons encore la publication d’un traite sur les remedes 
homoeopathiques, par le D r Sperling. 

BELGIQUE. — Rapport du D r Schepens, d’Anvers. 

Le nombre des medecins homoeopathes sest sensiblement accr u 
depuis 1891, malgr6 l’absence de cours th6oriques et cliniques; beau- 
coup d’entre eux cultivent les specialites. Les pharmacies homceo- 
pathiques deviennent tres nombreuses dans les villes. 

Dices : D rs Demulder, de Bruxelles; Van Campenhout, d ’Anvers ; 
Planquart, de Tournai ; Seutin, pharmacien et president d'honneur 
de VAssociation Cenirale des Homceopathes Beiges. 

Le fait le plus saillant est la citation a Anvers d’un dispensaire 
homceopathique officiel vot6 par le Conseil municipal presque a 
l’unanimite des voix, malgre la vive opposition des m6decins allopa- 
thes de la ville.L’afhuence des malades devint telle que VAdministration 
du Bureau de Bienfaisance se vit obligee, en 1894, de nommer un second 
m6decin homoeopathe. Le chiffre des prescriptions homoeopathiques 
qui etait de 2900 en 1892, s’est 61 eve en 1895 a plus de 7000. Des 
dispensaires priv6s existent dans la plupart des grandes villes. 

Un second fait important est la fondation du Journal Beige d'Homceo- 
pathie, qui a obtenu une m6daille d’argent au Congres de Hambourg. 

La revue homceopathique beige, editee par le D r Martiny, de 
Bruxelles, vient d’entrer dans sa vingt-quatrieme annee.Comme publi- 
ation, mentionnons La Cure Maritime etses rapports avec VHomoeopathic, 
par le D r Martiny. 

II existe deux societes homoeopathiques florissantes : Le Cercle 
Homceopathique des Flandres, a Gand, et l’Association Centrale des 
Homceopathes Beiges, a Bruxelles. 

Plusieurs tentatives ont 6t6 faites par des membres du Parlement 
pour obtenir la creation d’une chaire d’homoeopathie dans les univer_ 
sit6s de l’Etat; elles n’ont pas encore abouti jusqu’ici. 

Au Congres de bienfaisance tenu a Mons, en 1895, l’assembl^e a 
vote a l’unanimite le droit pour les pauvres soutenus par l’assistance 
publique, de se faire traiter par le systeme qu’ils preferent. 

HOLLANDE. — Rapport du D r Von dem Borne, d!Amsterdam. 

II y a deux medecins homceopathes a Amsterdam: les D rs M unting 


Hosted by Google 



221 


Journal belge 


et Von dem Borne ; un a La Haye : le D r Voorhoeve ; deux a 
Utrecht: les D rs Van Rooyen et Gruber ; un a Rotterdam : le 
D r Kallenbach. 

Les grandes villes hollandaises, telles que Haerlem, Dordrecht, 
Middlebourg, Groningen, etc , possedent un grand nombre de parti¬ 
sans de Thomceopathie; malheureusement il y a penurie de medecins 
homceopathes. II s’est forme a La Haye une soci6t6 de lai'ques, 
intitule « Societ6pourla propagation de l’Homoeopathie »; elle fournit 
aux jeunes medecins les ressources n6cessaires pour 6tudier l’homceo- 
pathie dans les pays Strangers et fait des demarches pour obtenir un 
enseignement homoeopathiqu e dans les universites. 

FRANCE. Rapport du D r Cartier de Paris . L’homceopathie a fait 
peu de recrues parmi les jeunes medecins, tandis qu’elle a a deplorer 
de nombreuses pertes,notamment celles des Drs Charge, Chancerel, 
Cretin, Fredault, Leon Simon, Ozanam, etc. 

II existe a Paris, 65 medecins homceopathes et un grand nombre 
de pharmacies homceopathiques. L’homcepathie est moins bien repre¬ 
sent^ en province. 

Lhopital Hahnemann , situ6 au pare de Neuilly est am6nag6 pour 
40 lits ; il y a 6 t 6 donn6 en 1890, t6,ooo consultations gratuites. 

L’hopital Si-Jacques , rue des Volontaires, contierit 60 lits. 343 mala- 
des y ont 6t6 admis en 1895, et la mortaliie a et6 de 7 p. c. Le chiffre 
des consultations gratuites s’est 61 ev 6 a io. 5 i 8 . 

L’hdpital Sl-Luc a Lyon s’est agrandi recemment et a h£berg6 en 
1895, 192 malades> 20 ,j3o consultations gratuites y ont 6te delivrees. 

Le dispensaire d’Alixe-Love pour les enfants malades, situe a Mont¬ 
martre (Paris) a d6livr£ en 1895, i 5 ,ooo consultations. 

Au dispensaire de la rue Pigalle dirig6 par le Dr Chancerel, il a ete 
delivre pendant la m£me ann6e, 19,150 consultations gratuites. 

Outre ces dispensaires, la plupart des pharmacies homceopathiques 
poss&dent des dispensaires gratuits ou payants ou les malades accou- 
rent tres nombreux. 

En r 6 sumd, il y a eu a Paris, pendant l’annde 1895, 5 oo admis¬ 
sions dans les hopitaux et 103,473 consultations dans les divers dis¬ 
pensaires homceopathiques. 

Les deux socidt6s homceopathiques de Paris : La Societd homceo- 
pathique de France et la Societe hahnemannienne f6d6rative se sont 
fusionndes l’annee derniere, sous le nom de Soci6te fran£aise 
d’homoeopathie quia pour organe la revue homceopathique fran^aise- 

L’art medical, publiepar le Dr Jousset continue a paraitre men- 
suellement. 
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GRANDE BRETAGNE. Rapport dn Dr Goldsbrough de Lon- 
dres. A part une vive pol 6 mique dans les colonnes du Times entre 
homoeopath.es et allopathes, a propos du nitrate d’urane (voir journal 
beige d’homoeopathie vol. II, n° 5 , page 394), 1 ’homoeopathie ajoui 
d’un calme absolu depuis 189:. 

La Grande Bretagne compte environ 3 oo medecins homoeopathes. 

Dices : Drs Mathias Roth, Drysdale, Geldham, Sharp, etc. 

Undes faits les plus importants est la reconstruction de Thopital 
homoeopathique de Londres, dont les visiteurs du congres ont admird 
les superbes installations. (Voir journal beige d’homoeopathie,vol. II, 
n° 3 , page 23 1). 

Le nombre des entrants a 6 t& de 1,000 pendant l’annee i 8 g 5 ; 
14,027 consultations gratuites y ont ete d 61 ivrees. 

La Grande Bretagne compte de nombreux hopitaux homceopa- 
thiques, notamment; 

Bath homoeopathic hospital, avec 141 malades et 8 . 3 og consultations 
gratuites en 1 8 g 5 . 

Birmingham homoeopathic hospital, avec 247 admissions et 15,981 con¬ 
sultations. 

Easterbouvne . Leaf homoeopathic hospital , avec j 5 admissions. 

Bromley. Philips Memorial hospital avec 82 admissions et 1,721 con¬ 
sultations. 

Liverpool. Hahnemann hospital avec 437 admissions et 68,167 consul¬ 
tations. 

Plymouth Devon and Cornwall homoeopathic cottage hospital , avec 
g3 admissions et 11,437 consultations. 

St Leonards. Buchanam lottage hospital avec 199 admissions. 

Tunbridge-Wells. Homoeopathic hospital and dispensary , avec 81 admis¬ 
sions et 2192 consultations. 

Bournemouth. Hahnemann home and dispensaries avec i 32 admissions et 
2618 consultations. 

II existe en outre un grand nombre de dispensaires notamment a 
Brighton, Croydon, Exeter, Folkestone, Torquay, Weston-Super- 
Mare, Chester, Hull, Oxford, Norwich, Wirral, etc. 

La soci6te homoeopathique britannique est tres florissante, et 
compte 219 membres; elle a 6 te divis6e en 3 sections qui s’occupent 
respectivement de la matiere medicale et de la th6rapeutique, de la 
m^decine g6nerale et de la pathologie,de la chirurgie et de lagyn6co 
logie. 

II y a encore de petites societes homoeopathiques, notamment the 
Liverpool homoeopathic medico- chirurgical society . 
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Les journaux homceopathiques sont : 

The monthly homoeopathic review. 

The homoeopathic World. 

The London homoeopathic hospital reports. 

The journal of the British homoeopathic society. 

Comme ouvrages nous citerons : 

La terminaisonde la Cyclopaedia of drug pathogenesy, du Dr Hughes. 

Une nouvelle traduction.de VOrganon , par le Dr Dudgeon. 

Hahnemann's Therapeuthic hints, par le m6me auteur. 

Quelques monographies telles que : 

The greater diseases of the . liver, gout and its cure, the cure of consumption , 
par le Dr Burnett. 

Rheumatism and sciatica, diseasses of the heart and arteries , tine nouvelle 
edition du Prescriber, par le Dr Clarke, etc. 

INDES. Rapport du Dr Mahendra Lal Sircar, de Calcutta. 

II y a dans les Indes 60 medecins homceopathes, dont 3 o sont 
6tablis a Calcutta et dans les environs. Malheureusement, un grand 
nombre de personnes non munies de diplomes r6guliers pratiquent 
rhomceopathie et fontun tort immense a la doctrine d'Hahnemann. 

Des cours purement th^oriques sont donnes dans deux Ecoles 
homceopathiques a Calcutta. 

L’hdpitalhomceopathique de Calcutta a cess6 d’exister. Au charita¬ 
ble dispensary, il a 6te ddlivre 8,220 consultations pendant l’annee 
1895. Les pharmacies homceopathiques sonttres nombreuses. 

II existe un journal liomoeopathique intitule The Calcutta Journal of 
Medicine. 

Parmi les ouvrages les plus importants, nous citerons un memoire 
sur Acalypha indica. 

AUSTRALIE. —• Rapport du D r Ray de Melbourne. — L’hopita 
homceopathique de Melbourne a heberg6 417 malades en 189 5 ; la 
mortality a ete de 6.71 °/ 0 . Les installations chirurgicales y sont 
remarquables. 3 oo operations ont et6 faites pendant la m6me ann6e. 
Le chiffre des consultations gratuites s’eleve a no par jour. Les 
medecins homceopathes de Melbourne et des environs ontformd une 
societe dont les reunions ont lieu trimestriellement. 

II existe encore plusieurs medecins homceopathes dans les diverses 
provinces: New South Wales , South Australia, Queensland, Western 
Australia, Tasmanie, Launceston, 

ITALIE. — Rappovt du D r Bonino, de Turin. — L’ltalie compte 
3 societes homceopathiques : 
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1. Academia medico, omeopatica di Palermo , 100 membres dont io me 
decins. 

2. Instituto omeopatico Iloliano , soci6t6 reconnue officielle par arrets 
royal, dont le siege est a Turin. 

3 . Societa Hahnemanniana Italiana, dont le siege est a Rome. 

II y a a Turin un petit hopital homceopathique de 7 lits. Un don 
de i 5 o,ooo fr. a 6te fait pour crder un service homoeopathique dans 
Thopital de Verone. 

Des dispensaires homoeopathiques existent a Rome, Venise, Turin. 
Naples, Palerme 

Le nombre de medecins homceopathes est de 52 . 

Les publications pSnodiques sont : 

Rivista Omeopatica. 

U Omeopatia in Italia. 

La Salute. 

II Secolo omeopatico d, paru de 1891 a 1893. 

Parmi les ouvrages, nous citerons : 

Trattato di Terapia omeopatica , du D r Pulhmann, traduction du D r Bo- 

NINO. 

Grande Repertorio clinico omeopatico , du Dr Cigliano. 

Reimpression dn Trattato elementare di omeopatia , du Dr Liberali. 

Ricordici omeopatici per famiglie , du Dr Cigliano. 

Primi studie di materia medica secondo la legge dei simili, par le 
D r Bonino. 

VOmeopatia nelle Famiglie , par le Dr De Nobili. 

PORTUGAL. - Rapport de Nery de Vasconcellos, d e Oporto, 

Dans l’h6pital de San-Antonio a Oporto, 2 salles de femmes sont 
affect6es au service homceopathique. II y a egalement a Oporto un 
hopital prive pour les enfants malades, ou le traitement est exclusi- 
vement homceopathique. 

A Lisbonne il y a un 6tablissement prive, Casa de Saude, ou les 
malades peuvent se faire traiter par l homceopathie, s’ils le desirent 

Le Portugal compte 3 o medecins homceopathes connus. 

3 pharmacies homoeopathiques existent a Lisbonne et 2 a Oporto. 

Le due de Saldanha lorsqu’il 6tait premier ministre, engagea les Uni- 
versitds de Lisbonne, d’Oporto et de Coi'mbre a introduire rhomceo- 
pathie dans leur enseignement, mais celles-ci refuserent categorique- 
ment. 

RUSSIE. —Rapport du Dr Brasol, de St Petersbourg. 

Presque toutes les grandes villes de Russie possedent des pharma¬ 
cies homoeopathiques bien installdes dont le chiffre d’affaires aug- 
mente chaque annde. 
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II existe 2 soci6tds principales : la Societ6 des m6decins-homoeopa- 
thes et la Soci6t6 des partisans de Thomoeopathie. 

La Society des m6decins-homoeopathes a fonde a St-Petersbourg 
un dispensaire fr6quente en 1895 par 11,102 malades indigents. Elle 
a fonde en outre dans la meme ville un petit hopital homceopathique 
de 10 lits. 

La Soci6t6 des partisans de l ‘ homoeopathic a ouvert 6galement un 
dispensaire qui a 6 tefr 6 quente en 1895 par 19,974 malades. Elle fait 
construire en ce momenta St-Petersbourg un hopital de 5 o lits, dont 
l’inauguration aura lieu l’ann^e prochaine. 

II existe encore un grand nombre de societ6s homoeopathiques de 
moindre importance. 

A plusieurs reprises des attaques violentes contre Thomceopathie 
ont paru dans les journaux politiques; elles ont et6 refutees victorieu- 
sement par les m^decins homceopathes. 

L’academie m^dicale russe avait defendu la publication des ouvra- 
ges homoeopathiques ; cet acte arbitraire a 6t6 annuli aussitot par le 
ministre de l’int^rieur, gr&ce a une petition de la.Societd des medecins 
homceopathes. 

Ilya en Russie 5 o mddecins homceopathes, dont 14 a St-P6ters- 
bourg, 7 a Moscou, 5 a Varsovie, 4 a Odessa, etc., etun journal 
homceopathique intitule Le medecin hommpathe . 

SUISSE. —Rapport du D r Batault, de Geneve . 

La Suisse compte 20 m6decins homceopathes. 

Les homoeopathes de langue allemande forment une soci6t6 dont 
les reunions ont lieu 2 fois par an. 

Le D r Luginbuhl,medecin homoeopathe, a fond6 a Mqhlenen, dans 
l’Oberland Bernois, pres du lac de Thun, un 6tablissement pour les 
personnes atteintes de neurasth6nie ou d’autres affections chroni- 
ques. 

Les rapports entre mddecins allopathes et homoeopathes sont assez 
tendus a Zurich, ou la soci6t6 m6dicale a interdit a ses membres de 
consulter avec un homoeopathe. A Berne et a Geneve les rapports 
sont plus amicaux. Dans l’Oberland beaucoup de paysans font trai- 
ter leur b6tail par l’homoeopathie. 

Le rapport des Etats-Unis ne nous dtant pas parvenu, nous en 
donnerons le resumd dans notre prochain num^ro. 

II est regrettable que certains pays comme l’Espagne et le Mexique 
ou l’homoeopathie compte un grand nombre de partisans, n’aient 
pas cru devoir adresser un rapport au Congres de Londres. 

D r Lambreghts fils 
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Assemblee generate de la SoctetS Centrale 

des medecins homceopathes allemands 

L’assembl6e du Centralverein s’est tenue a Nuremberg, les 9 et 
10 aout, sous la presidence du D r Weber, de Cologne . 

Remarqu6 parmi l’assistance : les Drs Schnutgen, de Munster; 
Sick, de Stuttgart-, Groos, d e Magdebourg; Grunwald, de Franc fort; 
Stifft, de Leipzig; Taube, de Meran; Von Erdberg, de Riga; 
Gisevius, de 'Berlin; Weidner, de Breslau; Kernler, de Weingarten; 
Schonebeck, de Soltau; Gohrum, de Stuttgart; Mossa, de Stutt¬ 
gart; Leeser, de Bonn; Mattes, de Ravensburg; Rohowsky, de 
Leipzig; Weber, de Cologne; Veith, d e Breslau; Payr, de Passau ; 
Steinmetz, pharmacien a Leipzig; Gross, de Nuremberg ; Kiefer, de 
Nuremberg ; Erwein, de Mayence ; Kroner, de Potsdam ; Krantz, de 
Wiesbaden; Schwarz, de Baden-Baden; Villers, de Dresden; Jager, 
deHall ; Kerndorfer et Neville, de Phil addphie; Gordon-Smith, de 
Liverpool , etc. 

Les m6decins homoeopathes suivants ont 6 te nomm6s, a l’unani- 
mite, membres du Central Verein : 

Drs Krantz, de Wiesbaden; Nyssens, de Bruxelles; Kiefer, de 
Nuremberg; Gisevius, junior , de Berlin, 

L’assemblee a pris connaissance ensuite d’un rapport sur l’hopital 
homoeopathique de Leipzig, par le Dr Stifft, medecin en chef, 
rapport qui conclut a la situation prospere et florissante de cet 6tablis- 
sement. 

Diverses propositions sont soumises a Tassembl^e etfont l’objet de 
vives discussions : 

Le Dr Junge, de Heide , propose de rdclamer du gouvernement 
allemand un examen sur Thomceopathie pour les etudiants en m6de- 
cine qui desirent pratiquer ce systeme. 

Le Dr Mossa, de Stuttgart , fait la proposition suivante : Lors de la 
revision du droit de dispensation des remedes, le Central Verein 
serait charg6 de formuler les reclamations et les voeux des homceo¬ 
pathes allemands, et de les faire valoir aupres du gouvernement. 

Le Dr Villers, de Dresde , donne quelques details sur le congres 
homoeopathique de Londres auquel il vient d’assister. 

L’assemblee aborde ensuite la discussion des m6moires suivants : 

Strophantus hispidus, par le Dr Groos, de Magdebourg. 

Maladies oculaires externes, par le Dr Kroner, de Potsdam . 
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Le Pyrosis et son traitement homceopathique, parleDr Ro- 
howshy, de Leipzig . 

Nephro-lithiase, par le Dr Schwarz, de Baden-Baden . 

Le prochain congres des homceopathes allemands aura lieu Pannee 
suivante a Berlin. 

D r Lambreghts, fils. 


EMPRUNTS 


Le Tombeau de Hahnemann i Paris 0 ’ 

par le 

Dr Francois Cartier 


C'est une tombe bien modeste et bien abandonn6e que celle qui 
protege le corps du fondateur de l’homoeopathie ! Hahnemann git au 
cimetiere Montmartre absoluinent oublid de tous, et pendant qu’on 
61 eve un monument de 5 oo,ooo francs sur une place publique de 
Washington, l’endroit ou reposent les restes du Maitre est livr6 k la 
destruction du temps. Une toiture en zincus6e, des grilles mangles 
par la rouille, une pierre sans 6pitaphe, des mauvaises herbes tout 
autour,tel est Pemplacement du corps de cet homme dont la doctrine 
est reconnue par plus de 12,000 mddecins ! 

Je me hate de dire qae les homceopathes francais ne sont pas cou- 
pables de cette honte.Au moment de la mort du maitre,en 1842,Paris 
contenait suffisamment d’homceopathes et de partisans de la doctrine 
pour recueillir une souscription qui permit d’offrir au maitre un toin- 
beau digne de son nom. Mais il fallait compter avec l’autorisation de 
la famille, et Mme Hahnemann, sa veuve, seule maitresse du corps 
de son mari, imposa sesvolontes, etenterra Hahnemann d’unefacon 
presque secrete. 

On ne connut la mort de Hahnemann que quatre jours apres son 
enterrement, me dit un docteur, qui avait 6t6 intimement li 6 avec 
Chargd et quelques disciples directs du maitre ; et aujourd’hui on ne 
sait pas exactement meme si Hahnemann mourut a Paris ou a Nice ! 

Le cdlebre Chargd, qui avait 6t6 m6decin de Pempereur Napol6on 
III, fit des tentatives r^itdrdes aupres de Mme Hahnemann pour faire 
construire un monument au fondateur de l’homoeopathie ; la veuve, 
qui pratiquait la mdthode du maitre rue du Faubourg St-Honor6, 


f 1 ) On nous communique qu’auCongresde Londres qui coincidait avec le centenaire 
de Phomoeopathie, le D r Brasol de St-Petei'sbourg a propose d’61ever un monument 
comm6moratif sur la tombe d’Hahnemann au cimetiere Montmartre a Paris. Cette 
proposition a 6t6 adoptee al’uannimit6 par Pas^emblee. 

Un comity international s’est forme imm^diatement afin de mettre a execution le 
projet du D' Brasol. 
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sous la responsabilit6 16 gale de son gendre, un fils du grand Boen- 
ninghausen ou peut-£tre Bcenninghausen lui-m&me, je ne sais pas 
exactement, s’y refusa obstin^ment. 

Les annees s’6coulerent, et peu a peu on laissa a la veuve l’entre- 
tien de la tombe sans controle ; et la tombe passa dans l’oubli le plus 
complet ! 

Trente ans apres la mort de Hahnemann, sa veuve mourut, en 
1872, laissant une fille adoptive, Mme de Bcenninghausen. Cette fille 
avait 6t6 adoptee, m’a-t-on dit, par le premier mari de Mme Hahne¬ 
mann. 

A cette epoque, les homoeopathes frangais auraient pu faire une 
demarche aupres de Th6ritiere indirecte, mais la France venait d’es- 
suyer de cruels re vers et personne ne s’en occupa. 

L’oubli est une situation qui s’aggrave toujours avec le temps, et 
jusqu’a ce jour la tombe d’Hahnemann 6tait absolument delaissbe ! 

• Je regus, il y a un mois, la visite de M. Charles Platt, professeur 
de chimie a « Hahnemann College » de Philadelphie. II m’avait 6te 
adress6 par le D r Bradford, bibliothecaire d’Hahnemann College, et 
auteur d’une vie de Hahnemann. II me fit part de l’6tat de d^labrer 
men! dans lequel se trouvait la tombe du maitre. 

Bien plus, le tombeau se trouvant depasser en surface la limite 
reglementaire, le concesdonnaire du cimetiere aurait eu le droit d’en- 
lever la tombe et de la mettre dans la fosse commune, si quelqu’un ne 
payait pas la chat de terrain suppl^mentaire. 

11 fallait no francs pour acheter ces quelques centimetres de ter¬ 
rain, et « Hahnemann College » de Philadelphie vient de les payer 
aujourd’hui a la ville de Paris par l’intermbdiaire de M. Charles 
Platt! 

Je suis all6 le 25 juin avec M. Platt au cimetiere Montmartre, ou 
Ton noush montr6 la tombe de Hahnemann. C’est une grande pierre, 
plus large que les autres, recouverte de ce toit en zinc a moitie abimd 
et protegee par une grille toute rouillee. Six couronnes aussi vieilles 
peut-^tre que l’entourage sont perch6es sous le zinc. Un journal alle- 
mand a photographie il y a nombre d’annees le tombeau de Hahne¬ 
mann, les six couronnes y etaient repr6sentees ! 

Sur la pierre tumulaire, aucune inscription; seulement en petites 
lettres, C. P. avec un num6ro, indiquant une concession a perp6- 
tuit6. 

Hahnemann n’est pas seul dans le caveau, c’est le troisieme mort 
qui le remplit; les deux autres corps, en dessous de Hahnemann, 
appartiennent a la famille Lethiere, dont un des membres fut un 
peintre distingu6, et professeur a l’Ecole de Rome. Le caveau n’ap- 
partient done pas a Hahnemann, mais a la famille Lethiere, dont il 
ne reste plus de descendants; ce qui fait que, malgre les trois corps, 
le caveau est dans l’abandon complet. 

A cdt6 de cette sepulture Lethiere, se trouve une pierre tombale. 
entretenue avec soin, ornee de fleurs fraiches et de couronnes appor- 
tees chaque annee; c’est la tombe de Mme Hahnemann, qui dans ses 
dernieres volont^s desira 6tre enterree aupres de son mari. 

La tombe de Mme Hahnemann, en granit fin, porte une inscrip- 
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tion sur la pierre, on lit son nom, ses pr6noms, date de naissance et 
de mort : et surtout distinctement ces mots, « epouse de Samuel 
Hahnemann ». 

Cette tombe est religieusement entretenue par la fille de Mme Hah¬ 
nemann, Mme de Bcenninghausen, qui vit retiree dans une petite 
ville de Westphalie, a Durap. 

Chaque annde, Mme de Bcenninghausen vient passer une quin- 
zaine de jours a Paris, et donne les ordres a son marbrier, M. Noel, 
pour entretenirla tombe de sa mere. 

N’y a-t-il pas lieu, en voyant ces deux tombes, Tune fraichement 
entretenue, l’autre completement deiaissee, de faire d’ameres 
reflexions ? 

Est-il possible d’oublier a ce point, un homme qui vous a 61 ev£, et 
qui a rendu tant de services a l’humanite! Peut-on deiaisser le fonda- 
teur de l’homceopathie quand on porte soi-m6me un nom si illustre 
en homceopathie! 

Mme de Bcenninghausen passant la plus grande partie de Fann6e 
en Westphalie laisse comme son procurateur a Paris, M. Cloque- 
min, directeur de lacompagnie d’assurances « la Paternelle ». Aussi, 
le registre du cimetiere Montmartre possede uniquement le nom de 
M. Cloquemin, comme personne s’occupant de la sepulture Lethiere- 
Hahnemann. On lit sur la feuille administrative : « S’adresser a M. 
Cloquemin pour toute demande » : le nom de Mme Bcenninghausen 
n’y est pas. 

II existe cependant en Angleterre un docteur Hahnemann, qui se 
dit petit-fils du maitre, probablement petit-fils adoptif de Hahne¬ 
mann ; car j’ai entendu dire que Hahnemann n’avait pas eu d’enfants. 
Or le nomdu petit-fils de Hahnemann n’est pas non plus sur le regis¬ 
tre du cimetiere Montmartre. ‘ 

Je suis done alie voir M. Cloquemin, qui m’a donne fort aimable- 
ment plusieurs explications. Ce monsieur, grand ami de la famille de 
jyime Hahnemann, sa belle-sceur ayant v6cu intimement avec la 
veuve et avec sa fille Mme de Bcenninghausen, n’a jamais connu 
Hahnemann. II accomplit un pieux devoir en entretenant la tombe 
de Mme Hahnemann, pour laquelle il avait une grande sympathie 
mais n’dtant pas m6decin homceopathe,et n’ayant jamais connu ; 
Hahnemann, il est tout naturel qu’il d^laisse un peu le caveau de 
son mari! 

Cependant il m’a dit que, comprenant le motif louable de notre 
demarche, il se faisaitfort d’engager Mme de Bcenninghausen a con- 
fier le soin du tombeau de Hahnemann a ses disciples. 

Pour le moment, M. Platt a recu de a Hahnemann College » de 
Philadelphie l’autorisation de donner une certaine somme pour 
l’entretien de la tombe de Hahnemann. On vay faire quelques repa¬ 
rations provisoires pour la rnodeste somme de 80 francs. Nous avons 
decide M. Platt et moi, d’enlever la vieille toiture en zinc, de gratter 
et de repeindre en noir la grille d’entourage, et de layer la pierre 
tumulaire. 

Pauvre tombeau qui cache un si grand homme f 

[Revue homceopathique frangaise). 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


2 3 1 


Documents 

. EXTRA IDES 

Journaux d'Homoeopathie 

A) M ATI ERE MEDICALE. 

Symptomes de Kal. tod. — A la suite de l’administration de doses 
massives d’lodure de potassium le Dr Fordyce a observe des noyaux dCin¬ 
duration douloureux , des papules ou tubercules rouge brun a la face et au 
front se transformant en partie en vesicules et en pustules , enfin des taches 
d’infiltration rouge brun au front , aux joues et a la levre superieure deve- 
nant pustuleuses , puis ulcereuses . (North Am. J. of Horn.). 

Experimentation accidentelle de Blatta orientalis, par le Dr Cha- 
kravarti. — Blatta Orientalis 2 provoqua entr’autres une sensasation 
de battement douloureux a la peau du nez, de la racine a la pointe ; 
Cephalalgie avec douleurs lancinantes a la nuque et aux tempes ; sensibilite a 
la pression des gencives, des canines et des incisives inferieures ; gonflement 
de la glande sous-maxillaire droile ; nausee, inappetence, flatulence, selles 
molles ; emission considerable d’urine la nuit. ( North Am. J. of Horn) 

D r Eug. De Keghel. 

Carlio vegctaliilis. — L’adynamie est caracteristique de ce remede, 
c’est done surtout le remede des personnes agees et de celles ou la denutrition 
predomine. Le systeme nerveux doit necessairement etre deprime et epuise 
par un remede qui diminue Toxygenation; de la oppression de Fintelligence, 
&nxiete, tristesse et instabilite, tendance a la colere et a la violence; les dou¬ 
leurs sont brulantes; il y a du vertige et de la cephalalgie avec douleur de 
tete unilateral (partois bilaterale), a la region temporale gauche et moins 
souvent a l’occiput. 

Les symptomes suivants se rapportent a la mcelle et au systeme nerveux : 
sensation de chaleur dans le dos remontant jusqu’au cou, sensation de tension 
dans les vertebres cervicales; raideuY de la nuque; douleurs aigues dans les 
omoplates coupant la respiration, tiraillements dans le dos; pesanteur des 
bras, faiblesse paralytique des mains; douleur tensive dans le bas du dos avec 
raideur-ou sensation de froid et d’engourdissement; sensation de corps etran- 
ger dans le bas du dos, douleur aigue dans la region lombaire; douleur de 
pression sous le coccyx. 

Secondairement a son action sur le systeme nerveux, le medicament agit 
sur la circulation; celle-ci est ralentie de sorte que les pieds et les mains sont 
froids et que le malade va plus mal par les temps humides ou est tres sensible 
aux changements de temps. Ce relachement general se manifeste du c6te de 
la tete, par le trouble des idees, la difficulte de penser, la sensation de pesan- 
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teur qui s’etend meme jusqu’aux yeux. Ce trouble dela circulation se mani 
feste surtout aux muqueuses, aussi c’est un bon remede du catarrhe aigu 
de la partie superieure des voies respiratoires; ecoulement nasal muqueux 
avec eternuements et chatouillements; meme chez les personnes faibles, il 
peut y avoir des epistaxis abondants et repetes. Dans la bouche il y a un 
etat d’irritation des levres avec tendance a l’ulceration. La gorge est doulou- 
reuse et irritee avec expectoration de mucus. Il peut y avoir du grattement, 
de l'excoration et de la brulure du larynx et de la trachee,la douleur augmente 
vers le soir. Ce remede est egalement indique dans l’aphonie non doulou- 
reuse. «La parole n’est pas douloureuse, mais s’il existe de la toux, celle-ci 
s’accompagne de douleur brulante». (Jousset). 

Carbo veg. produit egalement une sensation de faiblesse et de fatigue dans 
la poitrine avec brulure, sensation d’ulceration et douleur; aussi d’apres 
Farrington est-il indique dans les affections bronchiques et pulmonaires des 
vieiilards ou de ceux qui sont facilement extenues par les temps chauds et 
humides, les crachats peuvent etre purulents et fetides, il y a oppression et 
il peut y avoir hemoptysie avec sang noir, peu epais. Il est egalement indique 
dans l’asthme des vieiilards ou des personnes affaiblies qui ont 1’aspect fort 
maladif et des troubles de la digestion. Beaucoup de ces malades desirent le 
grand air. C’est sur les voies digestives que Carbo veg. agit principalement : 
la langue est chargee d’un enduit blanc ou jaune brunatre, il y a un gout 
desagreable et de l’aversion pour la viande et le lait; I’appetit est diminue, il 
y a de la soif, des nausees, des eructations acides, ou ameres, sensation de 
corps etranger dans l’estomac avec douleur brulante s’etendant au dos. 
C’est un etat s’approchant de la decomposition des aliments au dela du stade 
de Nux et de Puls., avec tension, plenitude, arret de toute digestion; l’ab- 
domen de meme est sensible, douloureux, rempli comme s’il allait eclater, 
avec coliques en prenant la moindre nourriture, mais ameliorees par remis¬ 
sion des vents. 

Tantdt il y a diarrhee, tantot constipation ; dans ce premier cas les selles 
sont enveloppees de filaments de mucus jaune qui,vers la fin devient sangui- 
nolent. Il peut y avoir envie frequente d’aller a selle suivie de brulure a 
l’anus; aussi ce remede est-il utile dans la dyssenterie, d’un autre core il peut 
y avoir de la constipation et des hemorroides : celles-ci.sont foncees, brulent 
comme du feu et sont aggravees par tout ce qui aggrave les troubles de 
l’estomac. Il peut y avoir encore un ecoulement plus ou moins constant 
d’humidite par l’anus. Les hemorroYdes prouvent la lenteur de la circulation 
de la veine porte; celle-ci se manifeste encore par la dilatation des veines des 
membres inferieurs et leur tendance.a s’ulcerer.Ces ulceres sent atoniques et 
laissent echapper un pus letide, ils sont plats et superficiels avec douleurs 
brulantes surtout nocturnes. 

Le Carbo veg produit encore l’incontinence nocturne d’urine avec miction 
frequente. — La brulure, la douleur et la prostration s’etendent aux parties 
sexuelles de la femme, aussi la menstruation est-elle profuse et en avance, le 
sangepaissi, son odeur tres forte. Il existe de la leucorrhee acre, surtout le 
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matin. Varices des grandes levres. 

Un des derniers symptomes bien connus du Carbo veg est l’adynamie et 
le collapsus. (D r T. H. Carmichael , Hahnemannian monthly). 

Gomme l’auteur le fait remarquer avec raison, beaucoup de symptomes 
sus-indiques sont purement cliniques. 

D r Dewee. 

Remedes coiiipl6inciitafi*es par le D r Olds, de Philadelphie. 


Abrotanum 

Bry. Kali Bichr. Lycop. 

Acet. acid. 

China. 

Aconit 

Arn. Coff, Millef, Spong. Sulf. 

CEthusa 

Calc. 

Allium Sativra 

Ars. 

Aloes 

Sulf. 

Alumina 

Bry. Ferr, 

Antim. crud. 

Scilla 

Apis 

Natr mur. Helleb, 

Argent nitric. 

Natr mur. 

Arnica 

Ac., Psor, Rhus, Sulf. Ac. 

Arsenicum 

All. sat, Carbo veg, Lachesis, Nat, Sulf. 
Phosph. Sulf. Thuya. 

Baryta carb. 

Ant-tart. 

Bellad. 

Borax, Calc. Natr. mur. 

Bryonia 

Abrot, Alum, Kali carb. Rhus, Sepia,Sulf. 

Bufo 

Salamandra. 

Caladium 

Nitr. Ac. 

Gale. carb. 

Lycopo. 

Calc, phosph. 

Ruta, Sulf, Zinc. 

Calendula 

Hepar. 

Carbo. an. 

Calc, phosph. 

Garbo veg. 

. Ars. Kali carb. Lach, Phosph. 

Causticum 

Petros. 

Cepa 

Phosph. Puls. Sars. Thuya. 

Chamomilla 

Bell, Calc. carb. Magn. c. 

China 

Ars., Calc, phosph,, Ferr. 

Cina 

Calc. sulf. 

Colocynthis 

Merc., Staphys. 

Corallium rub. 

Sulf. 

Grotalus 

Carbo veg. 

Cuprum 

Ars, Calc, Iod. 

Drosera 

Carbo veg, Nux. 

Dulcam. 

Alum. Barytac. 

Ferrum 

Alum. Ars. China, Ham. 

Fluoric, acid. 

Silicea. 

Graphites 

Ars., Caustic., Ferr., Hepar, Lycop-. 
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Helleb. 

Zinc. 

Hepar 

Silicea. 

Ignatia 

Natr. mur. 

Iodine 

Bad., Lycop. 

Ipeca 

Cupr. 

Kali carb. 

Garbo veg, Phospn. 

Lachesis 

Ars, Calc, c, Castor eq, Hepar, Lycop, 
Nitri. acid. 

Lact. acid. 

Psor. 

Lycopod. 

Iod, Lachesis, Puls. Sulf. 

Magnesia carb. 

Cham. 

Mercurius 

Aur., Bad, Hepar. 

Mezereum 

Merc. 

Natrum mur 

Apis, Argent nit., Sep. 

Nitri acid. 

Ars, Arum tryph, Calad, Calc, Lycop. 

Nux vomic. 

Con, Phosph. Sepia, Sulf. 

Opium 

Plumb. 

Palladiun 

Plat. 

Phosphorus 

Ars, Cepa, Kali carb, Silic. 

Podophyll 

Calc carb, Natr. mur, Sulf. 

Psorinun 

Sulfur. 

Pulsat. 

Lycop, Silic, Stan, Sulf. Ac., Sulf. 

Rheum. 

Magn. carb. 

Rhus tox. 

Bryon, Calc. Caustic, Sulf. 

Ruta 

Calc, phosph. 

Sabadilla. 

Sepia. 

Sassap. 

Merc, Sepia. 

Scilla. 

Ant. crud. 

Sepia 

Natr-mur, Psor. Sulf. 

Secale 

Ars, Thuya. 

Silicea 

Fluor. Acid. Thuya. 

Spongia. 

Hepar. 

Stannum. 

Puls. 

Staphys. 

Coloc., Caustic. 

Sulfur acid. 

Puls. 

Sulfur. 

Ac. Aloe. Ars. Bad. Calc. Puls Pysog. 

Thuya. 

Sabina, Silicea. (Horn. Physician.) 

D r Bonif. Schmitz, 


B) THtRAPEUTIQUE. 

Cinualmris dans les Qommeg dc lTris — Boyle relate un cas 
d’lritis syphilitique avec gommes gueri en moins de quinze jours par 
Cinnab 2 X. II considere ce medicament comme presque specifique dans les 
gommes de l’iris. (North Amer. Jotirn. oj Horn.) 
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Buboisin dans la Congestion et dans [’Inflammation du Merf 
optique. — Par la 6 X Boyle a obtenu la guerison en deux semaines 
d’une congestion du nerf optique (rougeur prononcee, legere dilatation 
veineuse, dilatation de la pupille) et en trois semaines celle d’une inflamma¬ 
tion du nerf optique. Dans ce dernier cas. sous ^influence du meme medi¬ 
cament, disparurent simultanement une faiblesse de la memoire et un 
commencement de surdite. (North Am. J, of Horn.). 

Ferr. picric, dans le bonrdonncment d’oreille*. — Une dose 
toutes les trois heures de la i X guerit en trois jours un bourdonnement 
persistant depuis dix jours, survenu a la suite d’un catarrhe subaigu de 
i’oreille moyenne (membrane normale, a part une raie rouge le long du 
manche du marteau).Dr Helfrich (North Am. J. of Horn.). 

L’A©n6 chez les jeunes filles a l’epoque de la croissance. reclame souvent 

Calc. pho». 

Pleura contftnuels : Natr. mvir. 

Indigestion par pain cliaud, abas d«i th6 avec palpita¬ 
tions : Matr. C. (North Am. J. of Horn.). 

Valerianate de Zinc dans les n6vralgies. Par ce medicament 
donne a la i tritur X le Dr Kopp a gueri, par des doses de 5 centigrammes 
trois fois par jour longtemps continuees,des cephalalgies rebelles a caractere 
intermittent, survenant une ou deux fois toutes les semaines avec des 
paroxysmes au point de rendre inconscient. Le patient jette des cris ; il a la 
face tiree et pale, les yeux rouges ; les douleurs sont pongitives et percantes. 
En m&me temps il y a melancolie, delire et perte de la memoire. Kopp 
l’emploie aussi avec succes dans des nevralgies faciales, spinales, ovariques, 
dans les sciatiques rebelles, dans 1’insomnie des enfants soufFrant de menin- 
gite, et contre les douleurs de la meningite cerebro-spinale. (Homoeopathic 
World). 

be* Nevralgies infra-mammaires rebelles dues en general a des 
re'sorptions de toxines provenant des organes pelviens comme l'a demontre 
le Dr Blake devant la British homeopathic Society trouvent souvent,d’apres 
Hughes, leurs agents curatifs dans Actea, Ranunculus bulb, ou Sulf. ac. 
(Horn. World). 

Sueur* profuse* etant evcllle, mais peau s^che pendant 

le sommell: Samb. nigr. (Horn. Envoy). 

D r Eug. De Keghel 

Hygroma du genou. Cette affection rebelle cede souvent au bout de 
1 5 jours a Arnica 3 , d’apres les experiences de Liedbeck et Fischer. 

Hans la salivation chez les enfants qui n’ont pas encore de dents ou 
chez les vieilles personnes qui ont perdu leurs dents, Iodlum 3 x est tres 
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efficace, et agit plus rapidement et plus surement que Natr. muriat, Merc, 
sol., Phosph. et Silicea. 

Epileptic. Lorsqu’on a traite pendant longtemps un epileptique sans 
reussir a ameliorer les acces, on est souvent tente de recourir au bromure de 
potasse.Dans ces cas lgnatia3x ou 4X est un excellent remede palliatif, sur 
tout si l’aura est tres prononce. Lorsque l’aura fait defaut, la teinture d’Ar- 

temisia Yiilgalre, ou Xiucuin Talcrianosum 3 est preferable. 

jDftarrhcc des plitlftisiqiic*. Lorsque Arsen, et Phosp. n’agissent 
pas, on obtient souvent d’excellents resultats avec Cap rum arscnico- 
suni q x une pincee quatre fois par jour. 

Oxyures. Le D r Western recommande les lavements a l’eau dc 
ehaux. (Populare qeitschrift fur homoopathie) 

D r Lambreghtsfils. 


C) CLINIQUE. 

Traitenieut de la c£plialalgftc. — Sous ce titre Y Horn. Envoy 
donne des symptomes medicamenteux de quelques substances d’apres les 
Chronic.Diseases de Hahnemann, publiees dans ces derniers temps.Signalons 
en quelques uns : 

Agaricus : Douleur detete sourde, stupefiante ou pressive avec chaleur et 
soif. 

Alumina : Douleur de tete avec chaleur seche, douleur a la nuque; aggra¬ 
vation par la promenade au grand air. 

Amm. Carb. : Mai de tete avec nausees remontant a la gorge, martelle- 
ment au front comme pour eclater ; vacillement dans la tete ; sensibilite de la 
tete au froid. 

Anacardium : Tiraillement dans la tete ; perte de memoire ; sensation de 
prostration dans le cerveau. 

Ant. crud. : Afflux de sang vers la tete. 

Aur. : Douleurs errat/ques. 

Calc. c. : Douleur a la tete, au cote sur lequel on est couche. 

Carb. v. : Cephalalgie suite d’echauffement ou de brusque alternative de 
chaleur et de froid. 

Caust. : Cephalalgie matinale de longue duree. 

Clem. er. : Aggravation par la promenade. 

Con. : Tete comme meurtrie. 

Dulc. : Douleur obtuse au front et a la racine du nez comme s’il y avait 
une planche devant la tete. 

Quaiacum : Douleur la nuit comme une pression de bas en haut dans le 
cerveau. 

Kal. Qarb. : Amelioration dans la position assise; aggravation etant 
couche; douleur.excessives’etendant aux yeux. 
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Mangan. : Douleurs pressives sur tout le cerveau ; sensation de ballotte- 
ment par tout mouvement. 

Mez. : Cephalalgie soulagee en se baissant. 

Natr. mur. : Le mal de tete cesse en comprimant la tete ; mal a la suite 
d’exercices violents. (Horn, Envoy.). 

Iritis, par le D r Whinna. —Avecle D r Thomas, l’auteur prodame Here, 
eorr. le remede par excellence de Tiritis et notamment de la forme syphili- 
tique. llconsidere comme indispensable l’emploi simultane des instillations 
d’atropine et exceptionnellement il ne recule pas devant Pemploi d’injections 
de morphine contre les douleurs excessives accompagnant cette affection. 
Entre autres medicaments il cite : 

Aconit. : Parfois utile au debut. 

Acirna : Dans les cas de traumatisme. 

As. foet. : Chez les femmes nerveuses et dans la syphilis apres insucces de 
Merc. 

Aur. : Douleurs profondes dans les os, aggravation par le toucher. 

Cinn. : La douleur tourne en cercle autour de 1’oeil. 

Hep. : Variete purulente, avec hypopion. 

Rhus. t. : Forme rhumatismale, aggravation avant et apres l’orage. 

Spig. : Douleurs aigues lancinantes paraissant rayonner d’un point. ( North 
Am. J. of Horn.). 

Ur&thrite et Gronorrhee, repertoire clinique, par le D r Bukk 
Carleton. L’auteur decrit d’une maniere tres detaillee les indications pour 
les sensations diverses eprouvees dans cette affection (brulement, prurit te- 
nesme etc.), ainsi que les indications des medicaments d’apres la nature de 
Pecoulement et les complications (chordee, phimosis etc.) et d’apres le mode 
d’emission de Purine. Ii termine par les indications generates des medica¬ 
ments suivants s 


liretli rite aigue. 

Aeon. : Periode aigue; elancements dans le meat et la fosse naviculaire 
avec brulement en urinant: brulement au col de la vessie, en dehors de la 
miction ; ecoulement verdatre aoondant, erections dotiloureuses la nuit. 

Gels. : Dysurie par retrecissement; periode de debut avec brulement le 
long de l’urethre et au meat qui est rouge et douloureux ; grande sensibilite 
du canal; leger ecoulement non encore purulent. 

Camph. : Chordee, tenesme, jet mince. 

Dig. : Gonflement oedemateux du prepuce. Ecoulement purulent, epais, 
jaune avec brulement dans l’urethre; gland enflamme et couvert d’un pus 
epais avec frequent besoin d’uriner. 

Cann sat. : Periode de developpement et etat stationnaire. Ecoulement 
modere ou copieux, blanc, aqueux, verdatre, jaune ou cremeux, d’une odeur 
penetrante, avec miction frequente et brulement intense Gland rouge et 
5onfle. 
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Cubeba. : Ecoulement rouge fonce; douleur secante et constriction apres 
avoir urine; inflammation du penis ; irritabilite de Purethre. 

Hyosc. : Urethrite chez les enfants. 

Canth. : Irritation intense, ecoulement jaune et sanguinolent, chordee, 
erethisme sexuel prononce, besoin d’uriner toutes les deux ou trois minutes 
avec douleurs secantes et brulantes presque insupportables; Purine passe 
goutte a goutte. 

Kal. iod. : Urethre irritable et sensible; ecoulement jaune-verdatre. 

Pu!s. : Ecoulement muco-purulent jaune epais ou verdatre, avec douleur 
dans les aines passant frequemment par l’hypogastre d’un cote a Pautre. 

Doryphora : Chez les enfants par irritation locale ou par toute autre cause 
inconnue. 

Caps : Elancements dans l’urethre enlre les emissions de Purine avec pico 
tement au meat. 

Copaiva : Gonflement et inflammation de Purethre, erections violentes la 
nuit, chordee, douleurs pulsatives a travers l’urethre. Gonflement et inflam¬ 
mation du meat dont l’ouverture est beante. Ecoulement abondant, jaune ; 
emission frequente d’une urine sanguinolente. 

Arg. Nitr. : Douleur brulante, pongitive dans l’urethre; ecoulement san¬ 
guinolent et purulent; apres la miction sensation comme si une goutte de 
plomb fondu a passe le long de Purethre suivie d’un nouveau besoin d’uriner. 

Tussil. Pet. : Brulement dans la fosse naviculaire, ecoulement abondant; 
inflammation des testicules et des yeux. 

Merc. : Brulement, elancement et prurit dans Purethre; ecoulement ver¬ 
datre epais, plus intense la nuit; gland rouge fonce, chaud, meat rouge et 
enflamme. 

Caps. : Ecoulement jaune, purulent; personnes obeses, indolentes, a fibre 
molle. 

Sulph. : Ecoulement epais et purulent ou aqueux, avec legere douleur 
brulante pendant la miction; rougeur intense des levres du meat avec 
phimosis inflammatoire; induration du prepuce. 

Ur&tlirite chronique. 

Cubeba : Periode de declin, ecoulement muqueux. 

Sepia: Miction frequente; brulement douloureux au col de la vessie, a 
Purethre et au meat avec ecoulement blennorrheique leger. 

Erigeron : Irritabilite du col de la vessie et tiraillement dans le dos, des¬ 
cendant jusquau testicule droit. 

Fluor, ac. : Ecoulement la nuit laissant une tache jaune sur le linge ; 
retiecissement. 

Sulph. : Retrecissement ; apres insucces d’autres medicaments bien 
indiques. 

Natr. m. : Ecoulement clair, parfois jaunatre, avec douleur secante dans 
l’urethre apres la miction. 

Selen. : Ecoulement continu d’un liquide tenu avec aflaissement general. 
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Puls. : Gonflement de« testicules, douleurs pongitives dans le cordon 
spermatique. 

Arg. nit. : Gonorrhee. 

Thuja : Ecoulement tenu et verdatre; douleur brulante en urinant suivie 
d’une sensation comme si une goutte d’uiine etait restee. 

Mez. : Ecoulement aqueux ; gonflement et titillation le long de l’urethre 
avec prurit au prepuce; chaleur et sensibilitedouloureuse du perinee. 

Alum. : Douleurs de tiraillement et de dechirure le matin. 

Agnus castus. : Urethrite posterieure, impuissance, froid des partie 
sexuelles, leger ecoulement jaune. 

Nux vom. Urethrite posterieure^ apres la cessation de l’ecoulement, irri¬ 
tation profonde dans l’urethre rapportee au col de la vessie avec besoin 
d’uriner et d’aller a la selle. 

Kal. bich. Ecoulement gluant, filant; cas rebelles. 

Thuja. Reapparition d’une gonorrhee. 

Ichthyol a donne de frequentes guerisons. 

Sandal. Periode de declin, ecoulement epais muco-purulent avec fortes 
douleurs lancinantes pendant la miction. 

Millefol. Ecoulement muaueux, aqueux avec gonflement du penis et du 
testicule. 

Kreos. Ecoulement acre, corrosif, prurit de l’urethre. 

Petrosel. Besom soudain et pressant d’uriner avec strangurie. (North 
Am. J. of Horn.) 

Traitement medical de ralfomtiiuiiele des femmes 
enceintes, par le Dr Christie. Les medicaments recommandes sont : 
Merc. corr. (urine d’abord copieuse, se fait rare et finit par se supprimer). 
Helon. (urine abondante, claire, pale). Apis (urine rare, tres coloree, gonfle¬ 
ment de la face et des extremites). ^Lrs. (abondance des cylindres, catarrhe 
des voies urinaires). Glonoine (hyperemie des reins). Apocyn cann. (reins 
torpides). Laches, (urine foncee presque noire couleur foncee des tissus 
cedemateux). Tereb. (urine rare, foncee, sanguinolente, congestion aigue 
plutot qu’inflammation des reins). Carth. (congestion ou inflammation des 
reins, symptomes vesicaux). Hell, (urine rare, foncee, catarrhe des voies 
urinaires, faiblesse vesicale. symptomes cerebraux). Pilocarpine (injection 
hypodermique d’i/6 a i/3 de grain, une fois par semaine comme diaphore- 
tique dans l’eclampsie; non sans danger dans les derangements respiratoires 
ou circulatoires). Uran. nitr. (complication de diabete) (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement du Tic douloureux de la face et de la Mi¬ 
graine. — Tic douloureux de la face : 

Coccus cacti 3 e et Thuya 3 e alternes (D r P. Jousset). 

Arsen, a haute dilution (D r Kung). 

Bellad. amelioration, jamais guerison(D r P. Jousset;). 

Spigelia 12 e puis Beilad. 12 e puis Aur. 12 e (D x Chancerel fils). 
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Sulph. atrop. (D^ Tessier). 

Sulph. Strychn. 1 %* et Atrop. alternes (D r M. Jousset). 

Phosph. ^2 e puis 6 e . Douleur par le moindre mouvement. Convulsions 
dans Jes muscles de la joue douloureuse. (D r P. Jousset). 

Migraine ophtalmique accompagnee de scotome scintillant, d’aphasie 
transitoire, d’hemiplegie ou de convulsions transitoires. 

Bellad. ou Iris versicolor i et i3 e . 

Migraine ordinaire : Nux, Sanguinaria canad , Calc, carbBell ,, 
Veratr ., StcmnZinc. (Art medical). 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE'*’ 

A — OUVRAGES. 

Uelicr spatformen von angehorencr syphilis in form 
eiuer Casuistik, von Dr H. Donner, arzt in Stuttgart. Verlag von 
Dr Willmar Schwabe, Leipzig 1896 . 

Bien que l’ouvrage du Dr Donner soit consacre specialement a l’etude des 
formes tardives de la syphilis congenitale, il constitue un recueil precieux 
ou le medecin trouvera les renseignements les plus complets sur la genese, la 
symptomatologie et le traitement homoeopathique de toutes les affections 
syphilitiques. Cet ouvrage ne s’adresse pas seulement aux specialistes, car, 
comme le fait observer judicieusement l’auteur, les parents du malade con- 
sulteront plutot en cas de necessite, le medecin ordinaire de la famille; il 
importe done que celui>ci puisse faire un diagnostic exact, s’il veut que son 
traitement soit couronne de succes, car, combien de ces lesions syphilitiques 
tardives ont ete prises pour des manifestations de la scrofulose, de la tuber- 
culose, du lymphalisme ou du rachitisme ! 

Cet ouvrage s’adresse encore au public lettre, qu’il est indispensable de 
premunir co“ntre les dangers de la syphilis et sa transmission a la descen¬ 
dance. L’expose concis des theories recentes sur la transmissibilite de la 
syphilis, la description methodique de ses principals manifestations avec 
nombreux cas cliniques a l’appui, les notions precises et exactes que l’auteur 
y donne'sur le traitement homoeopathique des diverses lesions, constituent 
des elements suffisants pour attirer sur ce livre l’attention de tous les mede- 
cins, et le classer d’emblee parmi les ouvrages les plus importants publies 
sur la matiere dans la Iitterature homoeopathique. 

Avant d’aborder l’etude des formes tardives de la syphilis congenitale, 


(1) Tous les ouvr ages et journaux cites ou analyses dans cette revue se trouvent a la 
bibliotheque du journal, rue du Grand Hospice n° 1, a la disposition de nos membres 
fondateurs et souscripteurs! La bibliothdqne est ouverte tous les jours, de g h. 1/2 a 
midi et de 3 heures a 7 heures, les dimanche et jeudi exceptes. 
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1’auteur passe en revue les formes precoces, c’est-a-dire celles qui se deve- 
loppent pendant la conception et immediatement apres la naissance, et a ce 
propos il expose les idees modernes sur l'heredite de la syphilis. La syphilis 
hereditaire ou acquise presente deux groupes de symptomes bi.en distincts : 

1 ° Les troubles de la nutrition qui se traduisent par l’avortement. la nais¬ 
sance avant terme, la faiblesse constitutionnelle,le developpement defectueux, 
l’infantilisme. 

2 0 Les manifestations syphilitiques proprement dites : stigmates de Four¬ 
nier, roseole, plaques muqueuses, gommes, syphilides squameuses, pem¬ 
phigus, affections syphilitiques des muqueuses, des yeux, des visceres, des 
organes circulatoires, nerveux, urinaires, des os, etc. 

L’auteur s’occupe ensuite des formes tardives de la syphilis congenitale, et 
il entend par la celles qui se developpent de 3 a 3 o, 40 ou 5 o ans apres la 
naissance. 11 fait le diagnostic entre la syphilis acquise et la syphilis heredi¬ 
taire. 

Puis vient la description detaillee des lesions syphilitiques qu’on peut ren- 
contrer dans les diverses parties du corps, avec observations cliniques : 

Yeux : Iritis, keratite. 

Oreilles : Catarrhe purulent, surdite. 

Organes genitaux : Ulcerations gommeuses, maladies des testicules. 

Articulations : Arthralgie, synovite, pseudo-tumeurs blanches. 

Os : Periostite, osteite, exostose. 

Peau 2 Tubercules, cicatrices, etc. 

Muqueuses : Ozene, perforation du voile du palais, ulceres de la langue. 

Visceres : Syphilides du poumon, du foie, des reins, du coeur. 

Systeme nerveux : Epilepsie, ce'phalalgie, troubles du caractere, de l’in- 
telligence, tuberculose cerebrale, neurasthenie et demence paralytique, scle¬ 
rose en plaques, affections de la moelle': myelite, meningite, sclerose 
laterale, poliomyelite anterieure, tabes dorsalis. 

Dans la derniere partie de son ouvrage, le D r Donner aborde le traitement 
de la syphilis, qui est d’ailleurs le meme pour la syphilis hereditaire et 
acquise. Il rejette d’abord certaines methodes therapeutiques'usitees chez les 
homoeopathes, notamment la methode de Weihe (methode des poin.ts dou¬ 
loureux), la methode de Pec^ely et le traitement par les dilutions elevees. 

Le mercure est homoeopathique a la syphilis ; l’analogie des manifestations 
syphilitiques et des sytnptonies du mercure est frappante. L’auteur preconise 
les bases attenuations en general. 

Lorsque les accidents syphilitiques deviennent menacants, il administre 
les triturations les plus basses, et n'hesite pas a prescrire des frictions tous 
les deux jours avec 1 a 2 grammes d’onguent gris. 

Il passe ensuite aux indications speciales des differentes preparations mer 
curielles et des autres medicaments usites en homoeopathie : Kali hydriod , 
Me^ereum, Aiirum muriatThuya . Kali bichrom , Nitri acid., Syphili- 
num, etc , etc. 11 termine par quelques considerations sur le regime et Thy- 
drotherapie. 
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L’analyse succincte que nous venons de faire permettra a nos lecteurs d’ap- 
precier la valeur scientifiqae et l*importance pratique de l’ouvrage du 
D r Donner. Cet ouvrage forme un volume de pres de 200 pages et ne coute 
que 3 marks.II est a recommander a tous ceux qui sont verses dans la langue 
allemande. 

D r Lambreghts fils. 


B. JOURNAUX (1). 

Nous avons recu : Het Homoeopathisch JMaandblad. Juin etjuillet. — 
The North American Journ. of Homoeopathy, Juin et Juillet. — The Ho- 
mceopathic World , Juin et Juillet. — The St-Louis Journ. of Homoeopathy, 
Mai. — The Hahnemannian Monthly , Juin et Juillet.— The Homoeopathic 
‘Recorder, Juin et Juillet. — The Calcutta Journal of medecine, Mai.— 
Zeitschrift des Berliner Vereines homdopatischer Aertqe, Juillet. — Mon¬ 
thly Homeopathic Review, Juillet. — Allgemeine Homoopathische Zei- 
tuny, Juin et Juillet. —Leipjigerpopulace Zeitschrift fur Homoopathie, 
Juin et Juillet. — Archiv fur Homoopathie , Juin et Juillet. — Revista Ho- 
meopatica de Barcelone, Avril, Mai et Juin.— UArt Medical, Juillet et 
Aout. — The Southern Journ. of Homoeopathy, Juillet. — The Journal of 
Orijiccal Surgery, Juin etjuillet. — The Clinique, Juillet. — The Medical 
Argus, Juin et Juillet. — The Medical Visitor, Juillet et Aout. — The 
Journal of the British Horn. Society, Juillet. — The Homoeopathic Physi¬ 
cian, Mai et Juin. — Medical Century, Juin t5, Juillet 1 et i5. —The 
New-England Medical Gazette, Juin et Juillet. — Pacific Coast Journ. of 
Homoeopathy . Juillet. — La Revue Homoeopathique Francaise, Juin et 
Juillet. — Revue bibliographique de Belgique, Mai et Juin. 

North Aimer. Journ. of Horn. 

— Juin. 

Le traitement de rilremie, par le D r Goodno. •— Relation de huit cas 
d’uremie avec convulsions dont sept guerisons tous traites par Cupr. ars. 2 
ou 3 X quelques grains donnes toutes les demi-heures. Parmi les guerisons 
sont compris deux cas de convulsions puerperales. Dans ce traitement de 
1’uremie par Cupr. ars.. l’auteur fait remarquer : i°la prompte efficacite du 
medicament, les convulsions cessant dans la grande majorite des cas ; 
2 0 l’arret des convulsions, meme lorsqu’il y a finalement issue fatale; 3° l’aug- 
mentation de la secretion urinaire; 4 0 Pinfluence favorable sur revolution 
ulterieure de la nephrite; 5° son inefficacite dans deux cas d’uremie non 
accompagnee de convulsions. 

Signalons aussi la disparition de l’anasarque, d’un oedeme pleural et meme 
d’une retinite a la suite de ce traitement. Apres la cessation des convulsions, le 
medicament fut continue a des intervalles de plus en plus distances. 

(1) Le D r Devriese ea vacances actuellement continuera l’analyse des journaux qui 
lui sont confi6s, dans le prochain niimdro. 
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Observations cliniques de gynecologie, par le D r Von der Goltz, prof, 
de gynecologie.—L’auteur doit ses succes a la stricte application de la theorie 
des semblables. 

Par Cctnth . il a gueri une personne souffrant d’un restant d’inflammation 
des annexes de la matrice offrant quelques symptomes des voies urinaires. 
Par Bry. il a fait resoudre au bout de six mois un fibrome de l’ovaire gauche 
chez une patiente reunissant qua rante-deux symptomes se rapportant 
a Bry. Par Puls . il a provoque l’expulsion d’un polype chez une personne 
presentant nombre de symptomes a Puls, Des traitements compares lui ont 
permis de conclure a l’excellence du seul traitement interne, a l’exclusion de 
tout topique, ainsiqu’a la superiorite du strict traitement homoeopathique a 
toute intervention chirurgicale dans les douleurs pelviennes, 

Von der Goltz cite erscore plusieurs guerisons. Signalons specialement 
deux cas de septicemie puerperale gueris l’un par Grotalus horridus , l’autre 
par Parent. 

H out) wopatbisell Uaandlilad. 

Juin. 

Le serum diphtheritique. — Danger de son emploi; les cas de mort subite 
immediatement apres son injection ne seraient-ils pas dus a la presence de 
l’acide phenique dans le serum de Behring ? 

Esquisse de la vie et des travaux d'Hahnemann, parle D r J. V. 

Juillet . 

Un jugement equitable. — Le traitement allopathique aujourd’hui en 
vogue et notamment l’usage errone des antipyretiques est l’objet d’une repro¬ 
bation bien meritee dans la «Naturheilkunde» de Siegert. Apres insucces 
par l’antipyrine et la thalline il est fait abus de CaiVine. « Dans cette longue 
voie que nous avons parcourue, dit le prof. Unverricht, nous n’avons fait 
que nous fourvoyer». 

Le Centenaire de FHomoeopathie, par le D r V. D. B.— C’est en 1796 
que parut dans le journal de Huieland le premier travail de Hahnemann sur 
le traitement par les semblables, intitule : « Essai sur un nouveau principe 
pour la decouverte des vertus curatives des medicaments». Il conviendrait 
de rememorer cette date,ne fut-ce que pour l’edification des aliopathes. 

Quelques mots sur le traitement des alienes a la fin du siecle der¬ 
nier. — Le traitement barbare auquel etaient soumis les alienes trouva dans 
Hahnemann unadversaire decide. Dans un ecrit publie dans VAn^eiger en 
1792 il donnait le plan d’un etablissement modele pour le traitement des 
alienes des classes elevees de la societe. 

Les objections contre Fhomoeopathie, par leDrJ. Verhoeve i. La 
foi seule guerirait. — Cette objection est detruite par les cures chez les 
enfants et chez les animaux. 2. Nos guerisons devraient etre attribuees a la 
diete severe imposee a nos malades. — Pour quelques homoeopathes cette 
diete se borne a la defense du cafe, de quelques epices et des acides iorts. 
Bien des aliopathes prescrivent un regime plus severe. 3 . Les homoeopathes 
seraient exclusifs. — Les homoeopathes suivent le mouvement scientifique et 
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savent profiter des dernieres decouvertes. Ainsi donnent-ils le Chloral dans 
1 ’urticaire, Vacide salicylique dans la maladie de Meniere; ils ont recours a 
la thyroidine toujours pour autant que l’emploi de ces agents est justifie par 
la loi des semblables. 4. Uhomoeopathie n'a pas de substances reconfor- 
tantes. — Mais tout medicament bien approprie devient reconfortant. 
5 , U homoeopathie n'a pas de pur gat ifs. — Par nos medicaments homoeo- 
pathiques tels que Opium. < Plumb., Alum., Nux vom . etc., nous salons 
vaincre des constipations rebelles et surtout gutrir des constipations habi- 
tuelles. 6. Des enfants ont arale impunement une grande quantite de glo¬ 
bules medicamenteux . — Mais nos medicaments ne sont pas toxiques ; 
d’ailleursun organe maiadeest tminemment sensible au medicament indiqut. 
7. De si petites doses ne sauraient avoir de Veffet. — La puissance de 
Pinfiniment petit a ete demon tree tant en physique qu’en chimie, en bacte- 
riologie, en physiologie etnotamment en pathologie. 

Homoeopathic World. 

— Juillet. 

Nouvelle theorie de I'Homoeopathiejpar le D r Buist Picken. — Critique 
d’un travail du D r Goldsbrough, lu devant la British Homoeopathic Society 
et intitule : Quelques prolegomenes d’unephilosophic de la medecine. Golds¬ 
brough avance que les cures homoeopathiques doivent etre attributes a une 
influence favorable imprimee a L’organisme par de minimes diversites de 
stimulants tout comme Darwin pose en regie que de legeres modifications 
dans les conditions de la vie sont favorables a tous les etres vivants. Buist 
Picken . trouve que suivant cette theorie une cure peut etre obtenue par des 
stimulants de toute ou de presque toute nuance diverse. Cette derniere ne 
devient facteur principal que par son degre de similitude. 

Qu'entend-on par remedes electro-homoeopathiques ? par le Dr Drze- 
wiecki. — La medecine spagyrique qui releve de l’alchimie se proposait 
d’extraire de la substance crue la quintessence medicamenteuse. Dans la 
preparation de ces medicaments une grande importance etait attribute a 
l’tpoque de prtdilection de l’extraction des teintures et essences et par 
constquent a la connaissance de l’astrologie. Ainsi Urtica urens cueilli au 
moment propice d’apres les donntes de l’astrologie, exprimt, melt a l’eau 
et expost au soleil pendant une semaine pour la fermentation, puis distillt, 
possede toutes les proprietes de « l’tlectricitt rouge » de Mattei, mais a un 
degrt beaucoup plus prononce. De la meme maniere l’eau distillte prtparte 
avec les herbes de Saturne possede toutes les proprittes de « i’tlectricitt verte» 
et celle prtparte avec les herbes de Jupiter, de«l’tlectricitt bleue ». Les 
exptriences personnelles de Drzewiecki lui permettent de conclure des a 
prtsent que les teintures et les essences prtparees avec les herbes cueillies au 
moment propice conformement aux prescriptions astrologiques renseigntes 
par les alchimistes et sptcialement par Paracelse ont une efficacitt ttonnante 
et d’autant plus grande que la dilution est plus tlevte. 

— Aout. 

Mercure et lode et leurs composes avec leurs indications dans le traite- 
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ment homoeopathique de la Syphilis avec cas cliniques, par le D r Hansen 
(Suite). 

Merc, nitrosus recommande par Allen dans les plaques muqueuses de la 
gorge avec douleurs lancinantes , par Puhlmann dans la gonorrhee, par 
Rummel a la 2 e et 3 e dilution dans les plaques muqueuses et les vegetations 
seches et.par Trinks dans des formes graves de chancre. 

Iodium est fort apprecie par Allen dans Yiritis syphilitique et par Bahr 
dans la laryngite syphilitique. 

Kal. iod. est signale par Bahr pour les syphilides pustuleuses et les ulceres 
syphilitiques de la bouche. Kafka le considere comme le medicament le plus 
efficace dans le traitement du chancre indure. De sa preparation de predilec¬ 
tion (4 grammes sur 8 grammes d’esprit de vin et 8 grammes d’eau distillee), 
il donne une goutte trois fois par jour en augmentant d’une goutte tous les 
trois jours pour diminuer apres un certain laps de temps d’une goutte tous les 
jours.Si Tamelioration n’etait pas Tranche au bout de trois semaines,il ajoute 
a sa preparation quatre gouttes de Teinture d'lode. En cas d’insucces il a 
recours a Merc . iod. rub. Kafka recommande encore Kal . iod. dans la 
laryngite syphilitique du jeune age et dans les plaques muqueuses , suite 
d'abus mercuriel. Clotar Muller l’emploie pour les gommes et les douleurs 
osteocopes. Farrington le signale specialemcnt pour le rupia et pour Yiritis 
syphilitique apres abus de mercure. Kippax Tadministre pour les syphilides 
papuleuses , bulleuses et tuberculeuscs , ainsi que pour le rupia. 

Jahr, Clotar Muller, Hartmann, Goullon (sen.), Trinks, Jousset, 
Kafka, Bahr, Trites, Yeldham, Helmuth, Franklin et beaucoup d’autres 
emploient les basses triturations de Merc. 

U11 nombre plus restreint d’auteurs recommandent les hautes dilutions et 
parmi eux le prof. Carroll Dunham, le prof. Farrington, Leon Simon et 
Malcolm Macfarlan. 

Hansen lui-meme emploie Merc. 1 X et 3 X trit. et Kdd. iod. tel que l'ad- 
ministre Kafka. Parfois, notamment dans les ulceres larges et profonds. 
dans les cas malins de chancre, de rupia, d’indurations rebelles avec 
phimosis, il a recours alternativement a Merc, biniod. et a Kal. iod. d’apres 
la formule de Kafka ou bien il donne un cuilleree a cafe de la prescription 
suivante de E. M. Hale: Aq. dist. 120 gr. Merc, biniod. 1 X tr *K 5 o centig., 
Kal . iod. 4 gr. 

Toniques homoeopathiques, par le D r Shirtliff.— Relation de quelques 
cas de debilite et de depression combattus par des medicaments homoeopa 
thiques appropries tels que Sulph ., Bell., Carb. v ., etc. 

Repertoire des affections du coeur, par le D r Clarke. 

D r Eug. De Keghel. 

Tlie Halinemannian monthly. 

— Juin 1896, 

L'etat present de THomoeopathie, par le D r Alfred Wanstall. 

Carbo vegetabilis, par le D r T. H. Carmichael, (v. doc. de matiere 
medicale). 


Hosted by Google 



246 


Journal belge 


Le coeur au debut et a la fin de la vie menstruelle, par le Dr Hale. 

Ceci est un excellent apercu des troubles cardiaques si frequents chez les 
jeunes filles et les femmes a Page critique; malheureusement il nous est 
impossible de suivre le prof. Hale dans son expose therapeutique car, a c6te 
de quelques indications homoeopathiques bien definies, nous trouvons un 
melange de medicaments allopathiques qui, pour un homoeopathe sincere, 
rend ce travail inutile etnuisible. 

Ulceration de I'aorte, suite de necrose des vertebres, par le D r 

Sharples Hall. 

Peintre tombe du troisieme etage ; fracture de trois cotes. Douleur de 
ventre du cote gauche ou on sentait une tumeur remplissant tout le cote 
gauche, mort subite en se levant de son lit. A l’autopsie la tumeur a ete 
trouvee constitute par du sang qui s’etait echappe d’une ulceration de Faorte 
provoquee par la carie des vertebres. 

Quelle est Petendue actuelle de la matiere m6dicale homoeopathique? 
par le D r Van Denburg. 

Diarrhees d'ete chez les enfants, par le D r Martin Deschere. — Les 
medicaments cites par l’auteur CEthusa cynapium dont les symptomes 
pathogenetiques sont une image fidele du cholera infantile. A propos de ce 
medicament, Bell dit: « CEthusa convient aux formes graves du cholera infan¬ 
tile, mais ordinairement il ne peut suffire a faire la cure a lui tout seul et il 
devra §tre suivi des antipsoriques tels que: Psorinum, Sepia ou Sulfur » et 
surtout Calc carb. —Parmi les autres medicaments cit6s il y aVeratrum alb., 
Podophyllum, Arsenic alburn souventdesappointera), Cuprum arsenicosum, 
Lauvocerasus , AEnotheria biennis, Carboli acid, et Secale cornut . 

Anthrax, par le D r Carl. V. Vischer. 

Le traitement de I'urtthrite specifique. — Un plaidoyer en faveur de la 
methode abortive, par le D r L.-T. Asherast. 

Trois cas de grossesse tubaire, operes a Philadelphia au college et 
hopital Hahnemann, parle D r Theodore-J. Gramm. 

— Juillet 1&96. 

# Hahnemann, par le D r Pembertom Dudley. — Le terme « Fi6vre 
typhoVde abortive » est erronne, par le D r Van Deusen. 

Polype de la vessie. — Operation par le D r Fritz Askenstedt. 

The Homoeopathic Recorder. 

— Juin 1896 . 

Quelques observations anciennes de guerisons d'empoisonnement du 
sang par Plantago major, par le Dr Cresson. 

Maladies 6pidemique$ ou endemiques : Diphterie, par le Dr G. Her¬ 
ring. Les medicaments qui ont reussi le mieux sont Kali carb. et bichromi- 
cum, Baptista (cas typhiques), et comme remede dans la periode de remis¬ 
sion : Muriati acid, et \'A cetate de fer. 

Cas de cholera asiatiquegueri par Veratrum alb. i2-i3 et Belladone (con- 
ulsions.) 

Guerison par une haute dilution, par le Dr Boger : femme de 35 ans; 
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cachectique, tumeur induree de la grandeur d’un poing, situee dans la 
region pectorale, sous la peau, a laquelle elle adherait; cette tumeur etait 
pediculee et prenait son origine dans le muscle grand pectoral; veines super, 
fiddles dilatees; douleurs lancinantes et etendues au bras. Bellad. 45 m. 
au bout d’un mois avait calme les douleurs, suivi de Conium 5 x> m. et de 
Rhus . C. M. 3 o en 3 . 

— Juillet i 896 . 

Hystero-epilepsie guerie par Ars. 3 o. 

Caliosite du gros orteil gauche guerie par Lycopodium. 36 . 

Traitement conservateur des hemorroTdes, par le Dr Utter. Comme 
remede il cite Bellad. 3 oX> Gelsemium O ou i re trit. dec. ou Sulfur 3 oX 
pour le spasme des sphincters; Silicea 6X trit. et 3 o dil. pour lescas com- 
pliques defistule; Aloes Soccotrin lorsqu’il y a diarrhee ou absence de 
constipation ; Collinsonia lorsqu’il y a palpitations de coeur ou dyspepsie, 
ecoulement sanguin ; AEsculus hippocast ., cas d’hemorroi’des seches, sen¬ 
sation de corps etranger dans l’anus; Hamamelis O ou SX dil. dans les cas 
qui saignent facilement et hors de proportion avec les troubles locaux. 

The Calcutta Journal of iledecine. 

— Mai 1896 , 

Diarrhee tres intense avec coliques guerie par Conium. 6 X-, par 
le Dr Mahenda. Le medicament a ete donne par la seule indication de 
« selles produisant une sensation de froid, » Alors que Conium n’a comme 
symptome que la « Flatulence froide. » (Emission de vents froids avec 
tranchees . Jahr) 

Metro-peritonite et ovarite aigues par le Dr Bepin Behari Maitra, 
guerison par Merc, corros. 6. 

D T De W6e. 

lieipzi^er populare Zeitschrifi fur Homoopathie. 

— Juin 1896 

A propos du centenaire de Phomoeopathie, par le D r SECKT, de Berlin . 

G’est le sujet d’un discours prononce a l’assemblee des medecins homoeo- 
pathes de Berlin. 

Donnees historiques sur la vaccination de Jenner, par le D r Wapler, 
de Leipzig. 

L’auteur fait l’historique de la vaccination et de son developpement dans 
le monde. 

Quand faut-il traiter chirurgicalement les amygdales, par le D r Heng- 
stebeck, de Leipzig. 

Lorsque l’hypertrophie des amygdales est peu prononcee, les remedes 
homoeopathiques tels que Sulf. IodCalc, iod., Silicea etMerc. suffisent. 

II faut operer : 

1 ° Quand les amygdales sont trop volumineuses. 
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2 0 Lorsque l’hypertrophie s’accompagne de symptomes reflexes alarmants: 
insomnie, etc. 

3 e Quand la gorgfe est le siege de frequentes inflammations. 

L’operation se fait par 2 methodes : par l’amygdalotome ou Telectricite. 
La 2 e methode est preferable, car elle ne provoque pas d’hemorrhagie. 
Aliments chauds, par Heinrich Pudor. 

L’auteur s’eleve contre l’habitude qu’ont beaucoup de personnes de 
prendre les mets trop chauds ; ceux-ci gatent les dents, irritent l’estomac et 
les intestins, et peuvent provoquer des dyspepsies et des desordres dans la 
nutrition. 

Particularit6s sur l 1 immunisation. 

Cet article constitue une notice explicative de la methode d’immunisation 
employee actuellement. 

— Juillet I 896 . 

Des maladies infectieuses aigues. 

L’auteur a observe que dans les epidemies de maladies infectieuses : Cho¬ 
lera, Variole, Scarlatine, etc., il se produit souvent une periode d’acalmie 
ou les cas sont moins mortels et plus benins ; il attribue ce fait a une immu¬ 
nisation naturelle. 

De la mineralisation et de I'importance therapeutique de Teau et de 
I’air marins, par le D r Muller. 

L’eau de l’ocean atlantique contient 3.5o 0 / 0 desel. L’air de la mer contient 
tres peu de sel. 

L’effet bienfaisant de l’air marin reside surtout dans la respiration d’un air 
absolument pur . Sous son influence la respiration devient plus profonde, et 
Faction du coeur plus lente et plus forte. 

La peau et les muqueuses deviennent moins sensibles aux causes de refroi- 
dissement et la nutrition s’accelere. Le climat de la mer convient done aux 
constitutions faibles et scrofuleuses. Dans Taction bienfaisante des bains de 
mer, trois facteurs interviennent : le froid, le sef, et le mouvement des 
vagues. 

Indications : Disposition au refroidissement, faiblesse des muscles et des 
os, anemie et chlorose, scrofulose et rachitisme, maladies des femmes, neu- 
rasthesie, nevralgie, dyspepsie, coqueluche, asthme, catarrhe chronique du 
larynx et des bronches ; troubles de la nutrition, obesite. Quant a la tuber¬ 
culoses les avis sont partages.Cependant on admetque le climat de la mer peut 
etre avantageux, lorsque TafFection n’est pas trop avancee. 

Ce qu'on peut faire dans une famiile pour eviter les maladies graves, 
par le D r Seckt, de Berlin . — L’auteur expose les regies hygieniques et die- 
tetiques qu’il importe d’observer, et entre dans quelques considerations sur 
le traitement des maladies legeres de Tenfance. 

La pratique medicate de Tavenir, par le D r Goullon, de Weimar. 

Le D r Goullon met le public en garde contre le traitement de certaines 
affections et notamment del’obesite par les produits thyroidiens. Il cite le cas 
d’un boucher chez qui ce traitement a amene en quelques jours des accidents 
tres graves. 
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Arehiv ffiir liomoopathie. 

— Juin 1896. 

Cas de ma clientele, par le D r Kunkel, de Kiel. 

L’auteur relate quelques cas de guerison qu’il a observes par Sepia a diffe- 
rentes dilutions, notamment un cas d’acne de la face, de vertige, de cepha- 
lalgie, de troubles mentruels, etc. 

De Taction du sue thyroVdien sur I'organisme humain. — Article inte- 
ressant tire de la Deutschen Aerate qeitung ou le D r Lanz, de Berne, expose 
leseffets etles indications therapeutiques des produits tlnroidiens. 

Des indications de ('intervention chirurgicale en gynecologie. 

L’auteur Sir William Priestley, condamne en termes severes la manie 
operatoire qui sevit aujourd’hui parmi les gynecologistes. 

— Juillet 1896. 

Ge numero ne contient que des extraits de journaux etrangers. 

Allgcmeine ftioiiioopatische zeitung. 

— Juin i 896 . 

Diagnostic differentiel entre le phosphore et I'acide phosphorique. 

Get article est extrait de l’ouvrage du D r Gross : Vergleichende ar^nei- 
wirkungslehre. Les effets et les indications de ces deux remedes sont mis en 
parallele sur deux colonnes. 

Association des m6decins homoeopathes de ia Saxe. 

Le D r Gross communique a l’assemblee les divers symptomes qu’il a 
observes chez un jeune garcon qui, par megarde, avait avale une quantite 
assez notable d’acide muriatique. 

Le D r Dankert a gueri uncas de diarrhee chronique avec selles tres feti- 
des et conservation de l’appetit, par Acid, nitri , puis Silicea et Sulphur. 
alternes. 

Du soufre et des bains sulfureux, par le professeur Hugo Schulz, de 
Greismald. 

Get article est emprunte a la Deutschen Medicinal Zeitung y mais serait 
mieux a sa place dans un journal homoeopathique. Le professeur Schulz 
constate que le soufre est employe avec succes contre toutes les affections 
qu’il est susceptible de produire et admet l’action curative des doses minimes 
et meme infinitesimales de soufre que renferment les eaux minerales sulfu- 
reuses. 

De ('influence qu'exercent sur i'organisme les sources salines 
faibles : Hambourg , Kissingen y soden. 

Le D r von Noorden a observe que les sources salines de Hambourg et de 
Kissingen sont tres utiles aux malades atteints d’hyperacidite de l’estomac. 
Elies conviennent aux jeunes gens souffrant de neurasthenie gastrique avec 
sensibilite exageree de l’estomac, ce qui les emp£che de se nourrir suffisam- 
ment. Elies sont au contraire nuisibles dans l’hyperacidite qu’on observe 
chez':les jeunes filles chlorotiques, ou lorsque ce symptome s’accompagae de 
dilatation de l’estomac avec stenose du pylore. 
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Les eaux salines ont une action marquee egalement sur les contractions 
peristaltiques et les secretions des intestins. Leur efficacite dans l’enterite 
pseudo-membraneuse estbien connue. 

Enfin les eaux salines rendent de grands services dans le traitement de la 
goutte et de Pobesite. 

Des phenomenes reguliers qu'on observe dans les epid6mies. 

Le D r Gottstein estime que dans la marche d’une epidemie il ne faut pas 
seulement tenir compte du microbe, mais aussi de la receptivite du sujet. 
Sur ioo enfants exposes au contage rabeolique, q5 seront atteints de rou¬ 
geole; pour la scarlatine la proportion est de 40 p. c.; par la diphterie de 
10 p. c. 

II en resulte que la marche de ces epidemies sera differente. Dans le trace 
graphique de la rougeole, la ligne ascendante sera presque droite, de raeme 
que la ligne descendante, et l’epidemie aura une courte duree. 

Dans la scarlatine, leslignes ascendantes et descendantes seront plus obli¬ 
ques, et n’atteindront pas la hauteur de celles de la rougeole. Ces caracteres 
seront encore plus prononces dans la diphterie. 


— Juillet 1896 . 

Mercurius et lodium; indications de leurs divers composes dans les 
maladies veneriennes, avec observations cliniques, par le D r Hansen, de 
Copenhague. Cet important memoire merite une mention speciale. 

L'auteur discute d’abord Phomoeopathicite du mercure et de Yiode aux • 
affections veneriennes; il prend pour type Merc . 50/.,. et examine en detail 
son action sur les organes genitaux, la peau, les os, les glandes, etc. La 
question des doses a administrer dans les divers accidents syphilitiques est 
etudiee avec soin. 

Le D r Hansen passe ensuite en revue les differentes preparations mercu- 
riehes : Mercur. virus, aceticus, dulcis, bromatus , cyanatus , iodatusflaws, 
iodatus ruber, sulphur atus, prcecipitatus ruber , corrosivus , nitrosus , tan- 
nifiks'e t etablit pour chacune d’elles des indications speciales. Il s’occupe 
ensuite de Yiode et de Yiodure de potasse , et termine son travail par la rela- 
tidrPd^un grand nombre de cas cliniques. 

hiydrastis canadensis dans I'adherence habituelle du placenta, par le 
D^Wifes, de Gmund. 

43 T WSeur expose d’abord la pathogenesie du medicament et cite ensuite 
2 c&Mdh, ; 'sous Pinfluence de Hydrastis 3 X , l’accouchement s’est fait norma- 
lement chez des femmes qui, dans leurs couches anterieures,presentaient des 
ad$ft??yfi3es du placenta ayant necessite chaque fois l’intervention operatoire, 
L'adherence habituelle du placenta reconnaissait pour cause une endometrite 
av^fe Emplacement de l’uterus, quin’avait pas ete completement guerie lors de 
la *c$^f#ion. 

pour les medecins de dispenser les rem&des, par le D r Lor- 
BA^MM^de Leipzig. 


%4$ista liomcopatica de Bareeloue 

^XWil 1896. 

Ce numero est entierement consacre au memoire du D r Olive y Gros sur 
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la fievre typhoi'de et son traitement homoeopathique. Vu son importance, ce 
memoire sera publie prochainement sous forme de brochure. D’apres les 
extraits qu’en donne le journal espagnol, le travail du D r Olive y Geos pre¬ 
sente un vif interet pour le medecin homoeopathe; la partie therapeutique est 
particulierement soignee, et les indications des divers medicaments y sont 
tracees d’une main de maitre. 

— Mai 1896 . 

Experimentation de I'acetylene, ou calcium carburatum. 

Le D r Cahis a experiments ce nouveau medicament aux premieres tritura¬ 
tions sur plusieurs de ses .collegues de Barcelone. Tous ont ressenti des 
phenomenes d’irritation du cote des muqueuses des yeux, du nez, du pha¬ 
rynx, du larynx, de la vessie, et de l’estomac. 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. 

Continuation de la discussion sur le diabete. 

Le D r Derch y Marsal cite deux cas ou l’arsenic et l’acide phosphorique 
lui ont donne de bons resultats. 

Le D r Badia preconise 3 medicaments: Uranium nitric, Acid. phos. et 
Arsen., d’apres la predominance des symptomes gastro-hepatiques, nerveux 
ou de denutrition. 

Le D r Sanllehy n’est pas partisan d’un re'ginie trop rigoureux; ii con- 
si dere Phosph. et Arsen, comme les medicaments fondamentaux du diabete 
et signale comme remede adjuvant Nux juglans. 

L’assemblee aborde ensuite le traitement de l’ataxie locomotrice. 

Le D r Pinart attire l’attention de ses collegues sur deux medicaments 
dont la pathogenesie correspond au syndrome de l’ataxie ; ce sont: Secale et 
Tabacum. II recommande les eaux minerales chlorurees sodiques. 

Le Dr Abreu expose la symptomatoJogie de cette affection et preconise 
Gelsem. dans les douleurs fulgurantes, Zingiber dans les troubles dyspep- 
tiaues. Nux\Cocculus et Silicea, lorsque la maladie resulte de la suppression 
des sueurs aux pieds,i?/u/$ et Calcar, lorsqu’elle recor.nait pour cause le froid 
humide, Cuprum dans les crampes, puis Ambra, Ben%. Acid., Arnica, 
Caustic, et Tabacum , lorsque leurs symptomes caracteristiques existent. 

— Juin 1896 . 

Critiquedes systemesth6rapeutiques les piusen usage dans ce siecle, 

par le Dr Benavent. 

L’auteur examine les diverses methodes actuellement en vigueur: i’allo 
pathie, l’electro-homoeopathie, la dosimetrie et Thomoeopathie. 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. Continuation de 
la discussion sur l’ataxie locomotrice. 

Le D r Giro recommande Acid, oxali , Arsen., Thuya , Secale cornut. 
Argent , er Sulphur. 

Le D r Abreu y ajoute Gelsem et Zingiber. 

The monthly homoeopathic review. 

— Juillet 1896. 

De la peritonite, par le D r Burford, de Londres. 
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Memoire tres important que nous analyserons brievement. L’auteur dis¬ 
tingue plusieurs varietes. de peritonite. 

i° La peritonite septique ou non inflammatoire. 

2° La peritonite inflammatoire. 

3 ° La peritonite mixte, a la fois septique et inflammatoire. 

Les bacteries qu’on rencontre dans la peritonite sont: le bacterium coli 
commune qui existe normalement dans l’intestin, mais qui se developpe 
rapidement sous l’influence du processus inflammatoire ; le streptoccus , et 
parfois aussi le pneumococcus, et le bacille de Koch. 

Pour combattre la peritonite septique, la nature fournit un remede naturel 
qui est l’inflammation. Celle-ci agit de 3 facons : par l’exsudation qui 
recouvre les surfaces et empeche la resorption septique ; par les adherences 
qui limitent le processus morbide et par la phagocytose. 

La peritoine inflammatoire occasionne rarement la mort; la peritonite 
septique au contraire a souvent une terminaison funeste. 

Parmi les sympt6mes, la tympanite est un des plus importants. Toute 
lesion du peritoine amene comme symptome reflexe une paralysie des 
intestins. 

Gliniquement, le pouls donne la mesure de l’element septique,et la tempe¬ 
rature celle de l’element inflammatoire. Dans la peritonite septique le pouls 
est accelere et diminue constamment de force en augmentant de frequence. 
Dans. la peritonite inflammatoire le pouls et la temperature marchent 
parallelement, ce qui n’est pas le cas dans la peritonite septique. 

Traitement : 3 groupes de medicaments : Le i er groupe contient les 
remedes destines a eliminer lefacteur septique; ce sont: Crotalus, Lachesis, 
Rhus.et peut-etre quelques anti-toxines. Le 2 d groupe comprend les remedes 
destines a combattre et a limiter le processus inflammatoire ; ce sont: Bella - 
don , Merc, corrosBryonTerebinth, etc. Le 3® groupe comprend certains 
procedes propres a neutraliser les effets toxiques de l’element septique, telles 
sont les injections hypodermiques de strophantus , de digitaline , etc. 

Localement les applications de glace sont d’une grande utilite. 

Quant au traitement chirurgical, il est plutot preventif: enlevement de 
kystes de l’ovaire, de l’appendice vermiculaire, etc., qui peuvent donner lieu 
a la peritonite. Cependant dans ces dernieres annees, on a applique le traite¬ 
ment chirurgical a certains symptomes graves tels que la tympanite et le s 
vomissements. On ouvre 1 ’abdomen et on incise une anse intestinale afin d’en 
laisser echapper les gaz. 

Plaidoyer en faveur de I'analyse bacteriologique dans la diphterie 
avec cas cliniqnes, par le D p Roberson Day, de Londres. 

L’auteur insiste sur l’examen bacteriologique, meme dans les angines qui 
semblent les plus benignes. Cette precaution permet d’instituer en temps le 
traitement special et d’arreter ainsi Tepidemie. II cite ensuite quelques cas de 
diphterie. 

Un cas de mastite chronique consecutif a I'accouchement, simulant 
le cancer et gueri par Phytolacca decandra, par le D r Shirtliff, de 
Londres. 
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C'est le cas d'une dame de 29 ans, qui, apres la naissance de son enfant, 
fut atteinte d’une tumeur dure au-dessou3 du mamelon droit, avec 4<>uleurs 
lancinantes, retraction du mamelon, et ganglion dans Paisselle. Sous Pin- 
fluence de Phytol, teinture mere, la guerison fut complete au bout de 
trois mois. 

Notes therapeutiques et cliniques sur des cas recants, par le D r Ord. 

A noter : un cas de rachitisme gueri par Calcar . iod. 3 X. 

Necrose du tibia, guerison par Silicea. 

Rhumatisme du coeur et de la tete; guerison par Spigelia. 

Petit mal; guerison par CEnanthe. 

Dysmenorrhee avec cephalalgie; guerison par Actea. 

Cephalalgie avec vomissements; guerison par Sanguinaria . 

D r Lambreghts, fils. 


L’Art medical. 

‘— Juillet. 

Essai de vaccination du cobaye contre la tuberculose par la lymphe 
de Koch et par les cultures de tuberculose attenuee a Paid© de Piode. 
Qu'est-ce que la lymphe de Koch? — Travail du laboratoire de l’hopital 
St-Jacques par le D r P. Jousset. 

L’auteur a essaye d’immuniser des cobayes contre la tuberculose, par des 
injections de lymphe de Koch et de tuberculose attenuee par l’iode. Le s 
resultats ont ete negatifs. Ni Pune ni l’autre de ces substances ne peuvent 
« vacciner » contre la tuberculose. 

Traitement de i'hydarthrose par le D r Marc Jousset. 

Trois observations cliniques d’hydarthrose guerie par canthar.,Apis mellif. 
et iodium. 

Vesicatoire et cantharide par le D r Hebert. 

Cet article reproduit des passages d’une critique du vesicatoire par un allo- 
pathe le D r Mivielle qui en montre les dangers et met en doute son effica- 
cite reelle. Les aggravations ainsi que les guerisons par le vesicatoire sont 
dues a la cantharide dont Hebert administre avec succes quelques gouttes de 
T. M. ou des premieres dilutions dans des cas de pleuresie, pericardite, 
nephrite et cystite. 

Corps thyroYde et appareil genital de la femme, par le D r Marc Jousset. 

L'auteur cite un travail du D r HERTOGHE(Anvers),d , ou il conclut que dans 
le traitement des metrorrhagies et des corps fibreux, on peut produire une 
action favorable par Paction directe de la thyroidine; et qu’il est, par conse¬ 
quent, necessaire d’employer des doses ponderables. 

— A out 1896. 

Intoxications arsenicales, par le D r J. P. Tessier. 

II s’agit de cas malheureux, dus a 1’intervention therapeutique de medecins 
allopathes et racontes par les D rs Comby et Lancereaux. II resulte de l’exa- 
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men de ces faits que Farsenic peut produire la fievre (au point que le D r Lan- 
cereaux a cru, a propos de Fun de ces empoisonnements,a la fievre typhoide), 
la paralyse ascendants, des demangeaisons intolerables et un erytheme 
suivi de dssquammation. 

Le D r Tessier conclut en disant : « II faut, sans se decourager, montrer 
combien Hahnemann a merveilleusement fait ses pathogenesies. Voila cent 
ans que sa matiere medicale indique pour l’arsenic : 

N° 738 . Paralysie des jambes. 

N° 739. Paralysie, contracture. 

N° 743. Paralysie des membres inferieurs. 

N° 744. Paralysie, il ne pouvait plus marcher. 

N° 745. Paralysie des membres superieurs, avec perte de sentiment. 

Et encore, a propos dela peau:«Peau seche comme du parchemin, elance- 
ments, prurit brulant a la peau. Taches rougeatres a la peau. Desquama¬ 
tion de la peau. 

G’est ce qu’on appelle, dans l’ecole officielle, les reveries des homoeo¬ 
pathies illumines. » 

De la non-transmission de la tuberculose par les poussieres de cra- 
chats desseches, par leD p P. Jousset. 

Excellent plaidoyer base sur des arguments provenant des sources les plus 
autorisees. Le D r P. Jousset donne comme conclusion que la tuberculose 
n'est contagieuse que par les procedes de laboratoire. 

Les medications offensives de la pneumonie. C’est la condamnation,par 
un medecin allopathe, le D r Talamon, des traitements employes par l’ecole 
officielle. II examine en detail Feffetde la saignee , de Vemetique , du vesica - 
toire , de la digitate et des bainsJroids. II montre combien toutes ces inter¬ 
ventions intempestives sont nuisibles. Et ce n’est pas nous qui le lui faisOns 
dire. I/article qui est reproduit sans commentaires dans l'Art Medical 
est extrait de la Medecine Moderne (24 juin). 

Serotherapie de la syphilis. Le D r Boeck de Christiania cite par le doc- 
teur Marc Jousset a obtenu de l’amelioration chez 7 syphiiitiques, en leur 
inoculant du liquide sereus extrait de la sereuse vaginale d*un syphilitique 
tertiaire. 

La syphilis contre la syphilis! La rage contre la rage! Le serum anti-diph- 
teritique contre la diphterie ! Du allez-vous messieurs les allopathes et 
pourquoi donnez-vous encore des purgatifs contre la constipation et des 
astringents contre la diarrhee ? L’un des votres preconise deja Farsenite de 
cuivre contre le cholera au lieu de votre empoisonnement par le laudanum. 
Auriez'vous Pintention de suivre bientot ce « novateur » ? 

Tile southern journal of homoeopathy. 

— Juillet. 

CEnanthe crocata par le D r Garrison. 

Considerations sur la matiere medicale et Faction therapeutique de ce 
medicament. 

The Clinique. 

— Mai. 

Apis mellifica (matiere medicale et therapeutique par le D r Ch. Evans. 
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Article interessant et tres complet. 

— Juin. 

De Tamygdalite par le prof. Gurnee Fellow, lecon donnee au Hahne¬ 
mann medical college and hospital de Chicago — Article tres approfondi — 
Relativement au traitement interne, l’auteur a insiste surtout dans ce qu’il 
appelle la peritonsillite, sur le Gcuac et le Baptisia. 

— Juillet. 

Sclerose lateral© amyotrophique par.le prof. Halbert de Chicago — 
Considerations anatomiques sur cette maiadie et description a’un cas fort 
ameliore par Argent . nitr . 3 o X. 

Etude clinique sur phosphorus par le Dr Evans. 

Journal of orificial surgery. 

Dans le numero du mois de mai il y a un excellent article sur les maladies 
de la prostate, par le Dr Pratt. 

OrMersch. 

Zeitschrift des Berliner Vereines homoopathiscftier 
Aerzte. 

— Juillet 1896. 

La serumtherapie antidiphtheritique a la lumiere de Thomoeopathie, 

par le D r Gisevius jun. 

Etude consciencieuse de toute la therapeutique employee contre la diph- 
terie. L’auteur signale des dangers a appliquer les injections de serum aux 
fortes doses admises par les allopathes; il montre que le serum est un moyen 
de traitement efficace mais qu’il ne suffit pas a couvrir tous les symptomes. 
Les hcmoeopathes ont a leur disposition toute une serie de medicaments 
utiles. Ceux-ci, cependant, n’excluent pas un emploi rationnel du serum qui 
releve egalement du principe des semblables. 

Le Phosphore, par le D r Theodor von Bakody, professeur a Budapest; 
communique par le D r J.-A.-B. van Roijen. Etude de matiere medicale et 
de therapeutique semblable a celles que nous publions en ce moment. 

Pneumonie et Uremie, par le D r Rorig de Paderborn. 

L’auteur s’etend longuement sur le traitement de la pneumonie en faisant 
exactement la part au traitement hygienique et physiologique et la part qu’il 
convient de reserver au traitement medicinal, homoeopathique. Il insiste 
beaucoup sur les complications du c6te de la secretion urinaire. Ce travail 
prouve chez l’auteur un esprit tres scientifique et methodique. 

Contribution a I’etude d© Taction du poison d'abeilles, par le D r Taube 
de Meran. Relation d’un cas observe de piqure d’abeille. 

Le goitre et son traitement ho noeopathique, par O. G. 

Violente attaque contre la facilite avec laquelle les chirurgiens operent le 
gohre. L’auteur ne rejette pas Temploi «intus» de la teinture de glande thy - 
roide contre cette affection. Il recommande, en outre : Ammonium bro- 
matum , Baryta iodata , Calc . phos ., lode , Mangan. carb., Spongia , Sulf. 
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La toux et son traitement homoeopathique, par le D r Gisevius sen. 
— Etude approfondie (v. doc. de clin. du prochain numero). 

Les attenuations homoeopathiques considerees au point de vue scien- 
tifique, par le D r J. M. Selfridge, Oakland en Californie ; traduit par le 
D r Th. Bruckner, de Bale. 

Desireux de donner une interpretation de la facon d’agir des medicament- 
homoeopathiques, l’auteur entpe dans des raisonnements speculates qui ont 
pour point de depart l’hypothese « scientifique » de la theorie atomique. 

D r E. Nyssens. 

Journal of the British Homoeopathic Society. 

— Juille t 1896. 

Ge nemero condent un travail du D p Dyce Brown sur la digitale ; un 
travail du D r Byres Moir sur le Strophantus et quelques cas d’adminis- 
tration du Cactus par le D r Macnish; le tout suivi du compte rendu de la 
discussion qui a eu lieu ala societe britannique au sujet de ces travaux. La 
discussion a porte surtout sur le point de savoir si dans certaines affections 
cardiaques Faction de la digitale est reellement homoeopathique et curative 
ou bien, si, comme le pretend le D r Hughes, elle est simplement palliative 
et antipathique. Aucun argument tout a fait nouveau n’a ete presente. Tou- 
tefois, cet article est tres interessant. 

Le m6me numero contient quelques notes sur des cas courants de la pra¬ 
tique journaliere, par le D r Bernard Thomas. Ensuite, un article sur la 
serumtheapie, par Charles Renner, suivi d’une discussion sur Fhomoeopa 
thiciteetla non homoeopathicite de cette methode. 

Enfin, quelques pages sur les deboires et les trlomphes de la carriere 
du medecin homoeopathe, par Thomas Simpson. 

Ces quelques pages contiennent aussi quelques faits interessants. 

Hedlcal Argus. 

— Juin 1895. 

D’apres Lauder Brunton les accidents dus au chlcroforme sont si nom- 
breux en Angleterre parceque les Anglais suivent un regime presque exclu- 
sivement animal. La mort ne serait pas due directement au chloroforme; 
mais a ce que ie chloroforme arr£te l’elimination de certains poisons 
animaux. Dans les paysou domine le regime vegetal, la mort par le chloro¬ 
forme est tres rare. 

Philips, de Birmingham, recommande, pour Feczema, des lotions d’huile 
d’olive. On a vu ceder sous ee traitement des cas tres rebelles. 

Le D r Chauffard panse les ulceres chroniques des jambes au moyen de 
sucre en poudre. Au debut le pansement doit etre renouvele tous les jours. 

Dans les cas de congestion de la muqueuse nasale (dans la fievre des foins 
par exempleJ,FuBER recommande de frotter vivement et souvent les oreilles. 
II se produirait ainsi une derivation tres efficace. 

Medical Visitor. 

— AoiXt 1896. 

Le D r Holcombe, de Kokomo, Ind. cite plusieurs cures homoeopathiques. 
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i° m E 48 ans. Une petite tumeur papillomateuse sur la tempe droite; 
tumeur prurigineuse, et saignant enormement. Sur le palais, le malade pre¬ 
sente egalement une petite tumeur dure et tres douloiifeuse^Cephalalgie tres 
intense a gauche; ne dort plus apres 3 heures du matin et reve frequemment 
de chutes. Transpiratiohs abondantes et fetides des pieds. Disparition de la 
tumeur et guerisoh par une seule dose de Thuya. 

2 0 Un chien St-Bernard presentait devant le larynx une tumeur mobile, 
tr6s dure, lisse; la peau un peu epaissie au devant de la tumeur. Guenson eft 

6 jours par 4 doses de Coniutn. t 

3. Charles W., igans, pre'sente sur penis quelques « excroissances », na 
jamais eu de blennorrhagie, quoique menant une vie assez dereglee. Thuya 
ne proauisit aucun changement. Un examen plus complet fit prescrire 
Natr. sulf. La guerison fut complete en i 5 jours. 

A propos d’un cas du cancer, le D r Craddock emet l’opinion que le cha¬ 
grin est un facteur etiologique important du cancer. 

D? L. Schepens. 


The Homfleoputhlc Physician. 

— Vol . XVL Mai lSp6. N» 5 . 

Du Mercurius vivus : par leD r Walter James. 

Continuation de l’esquisse pathogenetique caracteristique et comparative 
de ce medicament. 

Agnus Castuspar le D r C. L. Olds. 

Esquisse pathogenetique: electivite d’action sur les organes gemtaux et 
contreles desordres passionnels veneriens, 

Quelques cas cliniques de Syphilinum, par le D r Morrow. 

Continuation de l’article du n° precedent. 

Cas 6 e M 1 ™, 65 ans, eczema sur les membres infer. Syphilinum cra (Swan). 

Cas 7 e M r , 52 ans, une tumeur d’apparence verruqueuse en dessous de 

l’oreille gauche. Syphilinum cmra (Swan). , 

Syphilinum contre une ulceration cancereuse par le D r Morrow. Ulcera¬ 
tions crodteuses de la face dites cancereuses gueriespar Syphilinum «n (Swan). 

Commentaires sur le syphilinum par le D r Morrow. 

Esquisse pathogenetique sur le syphilinum (tres intere^sant). 

The Organon and Materia Club of the Bay Cities of California : Comp- 
tes rendus tres interessants. 

Des amalgames et autres poisons semblables, par le D r Henry Shef¬ 
field, de Nashville. 

Remplir les dents cariees avec des amalgames,c’est attaquer la sante. Voila 
le theme de cet article. 

Un cas remarquabie par le D r Proll. (Traduction.) 

Cas de fetidite extreme de l’haleine avec melancolie chez une jeune fille de 
2 3 ans, gueri par Aurutn metall. 5 x tritur. et iox dilution. 

Un cas d'asthme par suppression d'eruption par le D r Dalke (traduc¬ 
tion.) 
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M. professeur, 40 ans, depuis 3 ans asthme ; afFecte d’eruption depuis 16 
ans jusqu’a l’apparition de l’asthme : guerison par Saif 5 . et 3 o qui ramena 
l’eruption. 

De la circoncisioti par le D r Howard Crutcher. 

De la Diphteria etdela pretendue antitoxine par le D r Fitz Mathew. 
Article de critique. 

. Mai de m©r : Indications tberapeutiques par le D r Guernsey. Ars, Bell, 
Bryon, Cocculus, Ipeca, Nux Vom, Phosph, Puls, Secale, Sepia, Tabac. 

De I'Ammonium Bromatum dans des troubles bronchiques par le D r 
Goullon. (Traduction.) Cas de guerison. 

Cephalaigie par le D r Boger. Guerison. Lachesis cm 2 doses. 

— V XVI. Juin 1896 N° 6. 

Du Mercurjus vivus par le D r Walter James. 

Fin de l’esquisse pathogenetique, caracteristique. 

Des forces dynamiques en Homoeopathie et dans les sciences natu- 

relies par le D r Fincke de Brooklyn. 

Dissertation sur les forces, la vie, la force medicamenteuse, la matiere. 
Pour 1 c D r Fincke. dans auCune condition la matiere ne peut etre consideree 
com me la cause de la force ; la matiere nest que le vehicule de la force ; par 
elle-meme la matiere est inerte. 

De la repetition de la dose : 

Compte rendu de la « Brooklyn Hahnemannian Union ». 

La necessite de la frequence de repetition des doses depend de l’activite du 
remede particulier, de la durabilite de son action, de la susceptibilite du pa¬ 
tient, tous points qui sont justiciables exclusivement de l’experience, du 
moins jusqu’a present. 

Du Chionanthus dans la jaunisse par le D r Morrow. 

Cas de jaunisse chezune femme enceinte, guerie au bout de 2 jours par 
Chionanthus 3 o, apres essai inutile d’autres medicaments. Esquisse patho¬ 
genetique du Chionanthus virginica, exhortation a l’emploi de ce remede 
dans la jaunisse. 

The Organon and Materia Medica club, of the Bay Cities of Cali¬ 
fornia : comptes-rendus tres interessants. Discussion sur les articles de l’Or- 
ganon. 

Remedes complementaires, par le D r Olds de Philadelphie. (Voir doc. 
de mat, med.) 

Un cas d’empoisonnement par la Santonine (traduction de l’A. H. Z.) 

Silicea , guerison de douleurs rhumatismales de la face. 

Vertige aggrave par le mouvement : par le D r Boger, par Morphie 
Sulf. cm 

D r Bonif. Schmitz. 


Revtie IftoiuoeopatfaLlque francaise. 

— Juin 1896. 

Observations d'hydarthrose par le D r Marc Jousset. Suit la discussion 
a laquelle elles donnerent lieu a la Societe francaise d’homoeopathie. Les 
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principaux remedes preconises sent Canth.,Apis melltf., Iodium, Bryonia 
et Calcarea. 

Affections chronfques des os. Resultats du traitement par Aurum par 

le D r James Love. Relation clinique de plusieurs cas, de mal de Pott entre 
autres, traites avec succes par ce remede a la trentieme administre d’une 
facon prolongee avec des intervalles d’interruption de la medication. 

Deux observations par le D r Chancerel pere. 

La premiere a trait a un cas de glossite consecutive probablement a des 
gargarismes au sublime. Nitri acid. 3o amena une legere amelioration mais 
Arg. fol. 12 une amelioration et une guerison rapide. 

La seconde observation a pour objet un decollement de Vongle du pouce 
gauche qui augmentait progressivement et avaitdeja atteint le tiers de l’ongle 
environ. Le D 1 ’Chancerel, le sujet de la dite observation, prit. d’apres l’indi- 
cation donnee par Boenninghausen, Squilla 3o, cinq globules par jour pen¬ 
dant une semaine, suivie d’une semaine de repos. Le decollement s’arreta 
immediatement et apres quatre mois de medication, l’ongle a/ait complete- 
ment repris son etat normal. 

Medical Century. 

— i Juin 1806 . 

Etude comparative de quelques remedes dans I'anemie par W.A. De¬ 
wey M. D. Ferr.metall., Pulsatilla , Cinchona et Calcarea Carbonica sont 
les remedes qui servent de base a cette etude. 

— /5 Juin i8g6. 

Si Hahnemann visitait !’Am6rique par Allison Clokey M, D. Conside¬ 
rations tendant a faire ressortir l’importance de la pathologie. du facteur 
etiologique et demontrant qu’il ne suffit pas de s’en tenir rien qu’a Texpose 
symptomatique. 

Stannum metaliioum. Son action sur le systeme nerveux et mental, par 

W. A. Dewey M. D. 

— i er Juillet 1896. 

Cures miraculeuses, par M. W. Vandenburg, A. M. M. D. Etude 
succinte des conditions dans lesquelles elles se produisent. 

Le rapport de la constipation avec ies desordres pelviens chez la 
femme, par le D r Henry E. Frank. Considerations generales. 

Pacific Coast Journal of Homoeopathy. 

— Juillet I896. 

Le traitement mecanique et chirurgical des deplacements ut6rins, par 

James W. Ward. 

Impressions maternelles, par J. M. Selfrigde M. D. Rien de neuf, 
l’auteur conclut avec raison a de simples coincidences. 

The Hew England Medical Crazette. 

— Mai 1896. 

Westborough Insane Hospital. Ses methodes et ses r6sultats,par Fre¬ 
derick Howard Wines. 

Rapport sur le Westborough Insane Hospital. 

Les soins a donner aux alienes, par Ellen L. Keith JVk D. 
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— Juin 1896. 

Adresse prisidentieHe lue devant la « Massachusetts Homoeopathic 
Medical Society», par Edward P. Colby M. D. II y est question de 
la situation florissante de PHomoeopathie, dans le Massachusetts. 

Les extraits animaux, par N. L. Damon. Rien de neuf. Gomme ledit du 
reste Pauteur, son travail est un travail de compilation 

Ce que Phomoeopathle enseigne depuis longtpmps. Sous ce titre se 
trouvent relates des faits publies, dans le New-York Medical Journal ,par le 
D r Frank W.Root — un allope.the— sous la rubrique « La dose vraie, medi- 
cinale et curative du sulphate de morphine ». Cet auteur, apres avoir employe 
pendant vingt ans les doses habituelles, souvent meme de plus fortes encore, 
durant ces cinq dernieres annees n’a plus employe que des doses excessi- 
vement petites avec des resultats tres favorables dans des affections intesti- 
nales, Pmsomnie, le delirium tremens, l’inertie uterine entre autres. 

D r Sam. Van den Berghe 


-- 

Miscellanies 

A Poccasion du Centenaire de Phomoeopathie, celebre a St*Louis, le 
Dr Comstock mentionne dans son allocution que telle etait la renommee de 
Samuel Hahnemann que, bien que jamais il n’efit visite PAmerique, il futelu 
membre honoraire de la State Society de PEtat de New-York il v a environ 
un demi-siecle. Dans la suite, son nom fut raye de la liste des membresa 
cause de la grande opposition contre sa doctrine. (St~Louis Journ. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

★ 

* * 

Le gouverneur Flower, de PEtat de New-York, vient de donner au « New 
York Homoeopathic Medical College and Hospital » 95,000 dollars (a peu 
pris 1 /2 million de francs). Le meme hopital vient de recevoir de Mme C. H. 
Kunhardt 1 5 ,000 dollars ( 75 ,000 francs). 

★ 

* * r 

Il vient de paraitre a Madrid un nouveau journal homoeopathique qui a 
pourtitree/ propagador homceopaticoy organe de l’institut et de Phopital 
homoeopathique d^ San Jose. 

Nous souhaitons longue vie et prosperite a notre confrere espagnol. 

D r Lambreghts fils 

• • 

Le Hahnemann hospital de Chicago vient de recevoir un nouveau legs de 
32000 dollars. 

Dix mille francs ont aussi ete recueillis par le mSme hopital dans uhe fete 
decharite. (South J. of hom.) 
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Les progr^s de I'homoeopathie. — Malgre l’extension croissante de l’ho- 
moeopathie aux Etats-Unis, le mot d’ordre est de dire que son influence di- 
minue dans ce pays. 

Plusieurs fois deja ; j’ai lu et entendu de tels temoignages dont la moindre 
statistique demontre la faussete. II n’y a pas un college qui ne voie le nom- 
bre de ses eleves augmenter considerablement, d’annee en annee. Dans l’un 
des colleges d’homoeopathie de Chicago notamment, 73 candidats ont recu 
leur diplome de medecin il y a quelque temps. 

Et dire qu’il y a 20 colleges homoeopathiques aux Etats-Unis. II n’est done 
pas encore question de decadence. 

Cependant, quoique si bien representee dans la plupart des etats Nord- 
Americains, elle a beaucoup a gagner encore dans certains de ces etats. 

Dans le Maryland, elle n’avait pas encore de representation oflicielle, mais 
grace a l’extension croissante du nombre de ses partisans, dans cet etat, cette 
lacune vient d’etre comblee. Nous lisons dans le Southern journal of homoeo¬ 
pathy, que depuis le mois de mars dernier un medecin qui a fait ses etudes 
au college Hahnemann de Philadelphie est compte au nombre des membres 
du comite d’hygiene. 

Voicidu reste comment un correspondant du Maryland Medical journal 
du 29 fevrier, un journal allopathique, apprecie cette nomination : 

« Le bureau d’hygiene vient de s’adjoindre une nouvelle recrue ; le D r 
Edward S. Conlyn, un eleve sorti en 1880 du Hahnemann College de 
Philadelphie. Les principes qui diflerencient les deux ecoles de medecine 
ne doivent pas etre pris en consideration, en fait d’hygiene. 

Cette nomination n’est pas encore ratifiee, mais la tenacite bien connue du 
conseil municipal aura facilement raison des intrigues eventuelles >x 

Cette maniere de voir est correcte; il n’en est pas de meme de quelques 
articles qui ont paru plus tard, dans le meme journal, et qu’il serait trop long 
dereproduire ici. Nous ne voulons retenir de tout cela qu’une phrase par 
trop naive, ecrite par 1’un de ces correspondants jaloux : 

« L’homoeopathie aurait ete etouflee ici, comme elle l’aete en Allemagne, 
si Ton avait, comme dans ce pays, evite la reconnaissance oflicielle de cette 
doctrine ». 

Voila un aveu depourvu d’artifice qui montre assez qu’il suffit de donner a 
l’homoeopathie les memes avantages officiels que ceux que l’on n’accorde ici 
qu’aux medecins qui ne connaissent pas cette doctrine pour assurer son 
developpement. 

# 

♦ # 

Cela vous etonne-t-il d’apprendre que pendant la session 1894-1895, il y 
avait 1900 etudiants dans les colleges homoeopathiques des Etats-Unis et 
que 387 d’entre eux ont recu le diplome final. (The Southern Journal of 
Homoeopathy.) 

★ 

* -V 

Un cours de cathodographie va etre institue au Post-graduate Hospital de 
New-York. (id.). On ne perd pas de temps aux Etats-Unis. 
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L'homoeopathie et les asiles d'alienes.* — Nous lisons dans le « British 
medical journal » du 2 mai I896, p. IV, un article qui n’est pas digne d’un 
organe aussi respecte. Cet article n’est pas signe. 

II y est question de la nomination d’un homoeopathe aux fonctions de 
medecin en chef de l’hopital gouvernemental des alienes a Norfolk, dans 
l’Etat de Nebraska aux Etats-Unis. 

L’auteur de cet article, un perfide, critique mechamment cette nomina¬ 
tion. D’abord parce qu’il en veut a l’homoeopathie ef ensuite on ne sait trop 
pourquoi, parce qu’il trouve — lui, qui n’a cependant aucune raison de s’y 
connaitre en fait de maladies mentales puisque, a l’en croire il n’y a que les 
homoeopathes qui puissent s’en occuper, — que le medecin designe par 
l’administration de Nebraska n’est pas a la hauteur des fonctions qu’il aura 
a remplir. II se base pour faire valoir cette opinion sur quelques lignes 
extraites d’un travail ecrit par ce medecin. 

II est question dans ce travail de l’effet therapeutique de la soufFrance 
physique sur les de'generes, sujet des plus interessant qui a ete envisage deja 
de la meme facon par plus d’un psychiatre. C’est une maniere de voir origi- 
nale qui en vaut bien d’autres. Et il n’est pas permis au premier venu de 
la critiquer au pied leve. 

Mais que voulez-vous tous les moyens sont bons, lorsque l’on veut se faire 
passer pour un homme d’esprit. Quoi de plus amusant que de. pouvoir decla¬ 
rer que l’homoeopathie est a sa place dans un asile d’alienes ! 

Vrai, c’est une trouvaille mais, que vont penser les psychiatres eminents 
qui sont k la tete des nombreux etablissements d’alienes, ou I’on fait de la 
medecine traditionnelle ? 

Ils devraient, pour faire plaisir au spirituel correspondant du « British 
medical journal » ceder leur place, a l’instant, aux medecins homoeopathes, 
les seuls competents d’apres lui. 

D r Mersch. 

Une nouvelle societe de medecins homoeopathes vient d’etre fondee en 
Allemagne sous le titre: Verein preussischer selbstdispensirender ho- 
mcsopathischer Aerzte. Il a pour butde defendre les interets des medecins 
homoeopathes qui ont jusqu’a present le droit de delivrer des medicaments 
contre le gouvernement prussien qui fait mine de vouloir leur enlever cette 
liberte. La nouvelle societe compte deja 74 membres. 

D r E. Nyssens, 

Travaux annonces et repus 

Guerisons ho.noeopathiques, par le D r Ooumont. — Revue clinique de 
quelques-uns de nos medicaments, par le D r De Cooman. — Pathogenesie 
de l’QEnanthe Grocata (suite), par le D r Demoor. — Furonculose et Electi- 
vite, observations cliniques par le D r G. Van den Berghe. — Inflammation 
des glandes de Meibomius produite par Digitalis purpurea, par le meme. — 
Lecons de matiere medicale (suite), donnees par le professeur D r Th. von 
Bakody. 

* Voir a la page 214 sous la rubrique « Les hospices officials d’alienes du Mas¬ 
sachusetts n on trouvera des renseignements au sujet de la valeur du traitement ho- 
jnoeopathique des alienes. 
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MATIERE MEDICARE 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et etude des effets pathogenetiques observes chez rhomme 
sain et chez certains animaux 
(suite) 

par le D r €h. Demoor 

OBSERVATION XIX 

Au mois d’octob^e 1810, 6tant a Alcanez, dans le royaume d’Aragon, avec le regi¬ 
ment dont j’6tais un des officiers de sant6, je fus appe!6, avec unde mes confreres, 
pour donner des soins a cinq soldats qui, disait-on, venaient d'etre empois nn6s. 
Gomme les accidents s’6taient imm6diatement declares apres un repas, Thote espagnol 
fut arret6, ainsi que d’autres personnes ; il y eut meme de la rumeur a ce sujet parmi 
la tro ipe et les habitants. Nous examinames les malades avec soin, et nous primes des 
informations exac'es sur toutes les circonstances de cet 6v6nement. 

Nous 6tions cependant fort inddcis sur la nature da poison ava!6 par les malades, 
lorsqu’on vint me dire que ces soldats avaient dt6 dans lacampagne cueillir eux-memes 
la salade qu’ils avaient mangde. Heureusement que les debris n*en avaient pas encore 
6te jetds. Je les fis apporter, et je reconnus, avec assez de facility I’CEnanthe Crocata, 
tr&s commune dans certains cantons de l’Espagne. Les feuilles et les racines de la 
plante avaient 6t6 mangles. 

Les accidents furent ceux qu’on a d£crit« dans .’observation et le rapport qui la com¬ 
plete. fObs Bry, rapporteur Merat, op. cit. p. 6^). Tous les malades 6prouverent une 
chaleur brulante a la gorge ; mai c deux seulement eurent des hallucinat ons. 

Regardant Taction de cette plante comme un poison stupSfiant, analogue a celui de 
la cigiie, nous employames d’abord l’6metique, puis la limonade et autres boissons 
acidules. Bien que le traitement fut le meme pour tous, et administr6 avec prompti¬ 
tude, trois malades succomberent au bout de trois ou quatre heures , et les deux autres 
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se retablirent. Est-ce par une disposition individuelle, est-ce parce qu’une plus petite 
portion de cette plante veneneuse avait ete ingeree par ces derniers ? Je l’ignore. 

L’ouverture des cadavres, faite avec le plus grand soin, pour en dresser proces- 
verbal, ne fit apercevoir aucune trace d’inflammation sur la membrane muqueuse de 
l’e stomac et des intestins; cette membrane 6tait partout d’un blanc ros6qui m’annonca 
l’6tat d’integrit6. On remarqua seulement de la rougeur et quelques peiits points blan- 
chratres a la gorge. Trois ans apres, j’eus l’occasion de revoir les deux soldats echappes 
a cet accident; ils jouissaient de la sant£ la plus parfaite. [Reveille-Parise. Journal 
general de Medecine. Paris 1823. T. LXXXII, p. 298.) 

OBSERVATION XX 

Un ev6nement deplorable a eu lieu tout recemment dans la commune d’Anglet, 
pres Bayonne (Basses Pyrenees.) Une famille de cinq personnes, le pere, la mere, un 
garcon deferme, deux enfants, l ? un de huit ans, l’autre de onze mois, 6tant atteints 
de la gale, se frotterent le corps avec de la cigue aquatica, la citutaria aquatica, qui est 
aussi connue souslenom d’CEnanthe (crocata) safran6e,tous 6prouverenttous lessymp- 
tdmes dun violent empoisonnement. Le garcon de fermeet le plus jeune des enfants 
succomberent dans les plus atroces douleurs , les trois autres malades furent sauvSs, 
grace aux secours empresses d’un m6decin qui fut appel£ a temps. 

[Revue Medicate , fevrier 1837. T. i.p. 245. Journal dechimie melicale 1836.) 

OBSERVATION XXI® 

Vingt et un condamn6s 6taient employes, le 4 fevrier 1843, dans un moulin a mor- 
tiersitud sur le bord d’un canal, dans l’arsenal royal de Wootwich. A onze heures du 
matin, huit ou dix d’entre eux sortirent du moulin pour aller laver leurs beches et 
leurs chaussures. Un d’entre eux (Chamberlaine), s’ 61 oigna des autres, et trouva sur le 
bord du Canal une plante qu’il prit, a ses tiges et a ses feuilles, pour du celeri. II en 
coupa quelque peu, le lava,et, apres en avoir goutd, il en apporta a ses compagnons. 
Plusieurs de ces hommes retournerent avec lui au meme endroit, l’aiderent k en cou- 
per une grande quantise, enmangerent beaucoup et en distribuerent des morceaux a 
leurs camarades qui 6taientrest6s au moulin. A onze heures vingt minutes, le gardien 
lesfitmeftre en rang pour retourner diner a bord du va ; sseau (plusieurs d’entre eux 
mangerent encore de ces tiges et en avaient dans leurs poches), lorsque l’un d’eux, le 
nomm6 Wilkinton, sans 6prouver aucun symptome precurseur, fut pris tout a coup 
de violentes aenvulsions. L’attaque se calma rapidement, il se remit un peu, m^is 
conservaune expression troublee ; la figure 6tait pale, et bientot apres une seconde 
attaque survint. Pendant qu’on s’occupait de lui, un second individu (Knigt) tombait 
dans le m£me etat, puis untroisieme (Wilson) et meme un quatrieme (Salt). Arrive 
a environ midi un quart pour leur aonner des secours, je vois neuf hommes, tous 
jeunes et forts, se debattant dans de violentes convulsions et sans connaissance. Trois 
(Wilkinton, Knigt et Wilson) dans l’6tat le plus deplorable, 6taient sous un hangar ? 
trois venaient de tomber dans la cour (Chamberlaine, Gundle et Jeffs) et trois autres 
se d^battaient dans les convulsions sur le pont du navire (Williams, Jones et Salt). 

Des trois premiers, Wilkinton etait 6videmment mourant, la face congestionnee et 
livide; Vecume sanguinolente qui sortait de la bouche et de ses narines, sa respiration 
stertoreuse et convulsive, la prostration et V immobility complete ne laissaient aucun 
espoir. Tout ce qu’on put faire fut de lui soulever la tete et les 6paules ; au bout de 
5 minutes, il etait mort. 

Knigt, le second qui avait eu le violentes et nombreuses convulsions 6tait presqire 
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dans le mime etat apoplectique , sans connaissance, sans parole, les pupilles dilutees, 
la face tumefide et livide,respirait avec peine et ses membres agites de friquentes con¬ 
vulsions. Ne pouvant lui rien faire avaler, on Icarta avec force la machoire inflrieure, 
malgrl la resistance des muscles voisins et on etablit dans son estomac, au moyen de 
la pompe gastrique, un double courant d’eau tiede qui entraine quelques feuilles,mais 
la violence du spasme ne permettait que difficilement la manoeuvre de l’instrument. II 
meurt au bout d’un quart d’heure. 

Le troisieme, Wilson, avait aide a porter les deux premiers et quand il fut arrive 
pres de la cour, on le vit pdlir et etre pris de convulsions iellement violentes que plu- 
sieurs hommes tres robustes avaient peine d le retenir. A pres 1 ’acces, il resta tran- 
quille, recouvra un peu connaissance et put avaler une solution Imetique de sulfate de 
cuivre. Il n’y eut pas de vomissement, les convulsions recommencerent , la pompe gas- 
trique ne retiraque des liquidesde l’estomac, puis a une seconde application, quelques 
debris deracines et de feuilles, maisles acc'es de convulsions reviennent et se succe- 
dent avec rapidite. Mortpendant run de ces acc'es , a midi et demi. 

Des vomitifs de sel et de moutarde administrls a ceux qui etaient tombls dans la 
cour amenent des vomissements abondants et su- tout une grande quantite de debris 
de racines imparfaitement machees, et dont la sortie est suivie d’un soulagement nota¬ 
ble. Chez eux, les convulsions cessent, le sentiment et la raison reparaissent: mais il 
reste des dtourdissements, la paleur de la face, la dilatation de la pupille, le froid 
des extremites , des frissons , une extreme faiblesse et le pouls lent et tres faible. * 

De nouveaux vomissements provoquent la sortie de nombreux debris de racines. 
Des frictions chaudes sont pratiquees sur les extremites, tandis que, a rintlrieur, on 
administrait de l’ammoniaque et le rhum dans des boissons tres chaudes. 

Chez trois malades : (Salt, Williams et Burgett) les attaques subsequentes furent 
moins violentes ; ils eprouverent une espcce de delire maniaque ; avec grande agita¬ 
tion des membres ; quelques heures plus tard on put les transporter a l’hdpital. Jones 
mourut dans les convulsions vers 12-4. 

Differents autres prirent avec succes de lemetique a Teau saiee, sans dprouver des 
symptdmes d’empoisonnement. D’autres ressentirent des vertigese t de la faiblesse dans 
les membres et le soir a 6 heures, onze malades purent se rendre aThopital. 

4 flvrier, a 6 heures. Chamberlaine, age de 24 ans, futadmis avec une faible stu- 
peur, son expression etait anxieuse et deprimee ; il etait assoupi, les pupilles dilatees, 
la peau froide , le pouls petit, — On lui administra un purgatif. 

5 a 1 h, du matin. Il est malade et va mal ; expression anxieuse et depression ; les 
pupilles dilatees , les mains et la face chaude ; il avait de la douleur dans lapoitrine, 
dans V abdomen, qui est sensible et lendu , le pouls est faible ; la faiblesse semble aug- 
menter. Ammoniaque. 

10 h. du matin. Sa contenan^e est meilleure, la bouche est seche etbrulante ; il a 
soif, la langue llgerement chargle, Tabdomen tendu, sensible ; pas d’urines. — On 
continue les purgatifs. 

4 h. de relevle. Distension subite de Vabdomen avec respiration courte, pouls a 66; 
il est etendu sans mouvement ; les pupilles sont dilatees ; pas de selle ; il rend les pur¬ 
gatifs ainsi que les lavements purgatifs a l’asafoetida. 

Minuit. Les purgatifs ont agi ; Vurine est epaisse et noire. 

6. h. matin. Grande amelioration. Plus de gonflement abdominal ou de sensibilite. 

4 h. derelevle. Langue blanche, pupilles naturelles, urines abondantes, noires avec 

un depot epais et jaune. 

7 . Langue blanche, rouge aux bords. 


Hosted by Google 



266 Journal belge 

8. Mai de tete constipation, langue plus propre, urine ,r6guli&re, noire, sSdimen- 
teuse. 

17. Bien. 

William Jeffs, 23 ans, admis en meme temps : faiblesse comatique et 6puisement, 
qui disparaissent apres un purgatif ; il put sortir gu6ri le 8. 

10. Rentre faible et prostre; mains et face froides, levres bleues, mal de tete, verti- 
ges, langue humide, 16 g^rement chargee, yeux inject6s Un purgatif au calomel op6ra 
bien. 

11. 12. Fievre legere avec douleurs dans le creux de l’estomac. Saign6e, purgatifs 
salins. 

13 Encore fievreux. Plus de douleurs a l’estomac ; douleur legere dans le cdt6 
gauche, urines abondantes, noires, troubles Constipation. Abdomen plutot dur. 

22. II alia bien jusqu’a ce jour, quand la sensibility de l’estomac reparut, avec verti- 
ges, soif, douleurs dans le cot6 droit, et sous les cotes ; douze sangsues furent appli- 
qu6es et les purgatifs salins furent administr6s. 

23. Moins de sensibility vertiges 16 gers, un peu de fievre. 

3 mars. Bien. 

Joseph Salt,ag6 de 17 ans,fut admis ala meme epoqu q. Delire, insmsibilite et grand 
epuisement. 

7h du matin. Insomnie et grande difficulty pour letenir au lit. Les levres livides, 
la respiration a^c6leree, lepouls faible , 1 a peau chaude, les pupilles dilaMes. Quand 
on l’interpelle, il ne peut repondre, mais il regardefixement e\ semble atteint de folie. 
Selles involontaires . 

Minuit. Moins d’insomnie. Stupeur ; r gard sauvage. 

5. 10 h. du matin Plus sensible ; il est agitd avant de boire. Il a deux selles. 

Midi Un peu am 61 ior 6 , quoiqu’il soit encore agite, et un peu fou ; il ne peut pousser 

la langue, les pupilles sont naturelles. 

4 h. apres diner. — Plus tranquilleet somnolent ; interpell6, il r6pond et se plaint 
de douleurs dans le cote gauche, il souffre de la respiration, mais elle est moins acc6- 
leree, la face est injectee, la langue est poussee avec difficulte ; elle est gon 96 e, blan¬ 
che etcouverte de vesicules La tou ; est breve, il a plus de mucosites dans laerorge, 
sortant difficilement, le bout du nez est tres rouge, les yeux naturels ; lepouls faible, 
78, accel6r6 par le moindre mouvement. La sensibility de la peau est accrue. Au tou¬ 
cher, elle est tres sensible, la moindre pression sur un point quelconque de l’abdomen 
cause de la doule ir ; l’urine est claire ; le penis est retract^ ; la peau est froide. Laiss£ 
seul, il s’endort promptement ; il gemit et respire profond6ment. DeS purgatifs et des 
lavements s’administrent avec difficulte. On donne de la magnesia, de l’ammoniaque 
et des potions gazeuses. 

6. 8 h. du matin. — Aggravation. Respiration courte ; face injectee, bouche s£che, 
soif. Grande douleur au c6t6 gauche, qui est tres sensible au toucher ; impossibility 
d’etre changy de place ou de prend'e de la boisson chaude. Langue blanche avec bords 
coloriys, beaucoup de rdles muqueux dans la gorge, pouls faible, ventre tres tendu. 
Applica 1 ion.de 12 sangsues sur le ventre. Vysicatoire sur la poitrine. lluile de ricin et 
calomel, etc. 

Soir. — Respiration laborieuse, accyieree avec rale muqueux tracheal bruyant. 
Langue humide, blanche, birds ulcyrys, face, nez, oreilles, levres tres rouges et in- 
ectdes. Peau chaude,ventre tres sensible, pou’s faible et tres acceiyry, stupeur, grande 
somnolence. Expectoration de glaires blanches, desir de boissons froides. 

7. 8h. matin* — Sommeil par moment et amelioration ; face moins injectye ; respi- 
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ration plus libre, langue blanche, pouls plein, 100 pulsations, abdomen sensible. Con¬ 
tinuer Calomel. 

6 h. de l’apr&s diner. — Respiration plus libre, moms de fievre, venire sensible, 
pouls faible, 120 pulsations. 

8. 8 h. du matin. — Bonne nuit, langue humide, chargee, rouge a la pointe, ventre 
tres sensible, peau chaude, respiration plus libre, miction douloureuse, urines claires 
trescolorees. Plus de selle depuis hier. Expectoration de glaires jaunes, verts tres 
prononces, toux moins frequente. Huile de ncin et antimoniaux. 

1 h. soir. — Pas de selle. Ventre tr&s sensible, injection de la face et chaleur de la 
peau augmentees, langue blanche, plutot gonfl6e. Pouls faible, 112 pulsat. Voix 
rauque. Douleur en comprimant la gorge ; aggravation de la douleur pendant la deglu¬ 
tition ; toux fr6quente avec expectoration abondante et purulente. Saignee et medica¬ 
ments renouveies. 

6. h. soir. — Moins de fievre ; respiration plus libre, toux et expectoration fre¬ 
quente. Miction difficile, tegere diete. Vesicatoire a la nuque. 

9 h. soir. — Une seule selle pendant la nuit. Douleur de tete, grande sensibilite au 
ventre et au cote, langue chargee, blanche, bords rouges. Voix enrouee, respiration 
plus libre, fievre. Mixture saline 

9 h. matin. — Pas de selle, ventre sensible, respiration plus courte, face inject6e, 
peau chaude, langue blanche rouge au bord. Calomel, huile de ricin et opium. 

10 10 h matin. — Sommeil profond, face pale, pouls faible, 120 pulsations, respi 
ration acc 616 r 6 e, voix tres rauque ; expectoratiou d’une grande quantite de mucus pu¬ 
rulent ; pas de selle, miction facile. Calomel, huile de ricin et salins. 

Midi. — Respiration plus oppress6e et forte injection de la face. Saignee et anti- 
moine. 

10 h. soir — Trois selles coatenant beaucoup de mucosites. Ventre sensible, 
grande raucite de la voix. Expectoration de la meme matiere jaune. 

11.10 h matin. — Face congestionn^e, sommeil, respiration laborieuse, pouls 
faible, tres accelere. 7 selles pendant la nuit. Potion expectorante et vin. 

12. 10 h. matin. — Regard afFaibli, face livide, yeux a demi ferm6s, somnolence, 
respiration courte, grande f iblesse, diarrhee, ventre tres sensible et douloureux. Vin, 
Carbonate d’ammoniaque, Calomel. 

loh. soir. — Sommeil profond, yeux haves, respiration tres courte, toux, expec¬ 
toration tres difficile d’une matiere verte fonc6e ; delire, face injectee. 

13. 10 h. matin. — Plus de delire Grande somnolence, 16 ger rale muqueux dans 
la trachde ; pas d’ xpectoration ; depression rapide. Mort a 3 heures du soir. 

Autopsie. Injection de la trachde et des bronches et obstruction des petites broa¬ 
ches par des mucosites La plevre gauche est couverte de lymphe et la cavite remplie 
de serosite. Adhesion des surfaces des intestins par une matiere gluante. Epanchement 
peritoneal et plaques de lymphe, adhesion. 

Membrane muqueuse de Pestomac et de l’intestin ramollie, epaissie, et toute chargee 
d’un mucus abondant. Apres lavage, on remarque une grande injection Vaisseaux du 
cerveau plusinjectes que d’habitude et leger epanchement sereux de l’arachnoide. 

Ainsi, sur six morts produites par cette funeste plante, quatre eurent lieu dans 
l’heure qui suivit cette ingestion, et deux autres au bout de plusieurs jours, et toujours 
par l'eftet des accidents primitifs, savoir : la disposition a la syncope et a laprostra- 
tion. Ce qui ajouteencore a l’interet de l’observ ition, c’est que les symptdmes n’ont 
pu etre combattus avec efficacite par les moyens stimulants qui n’amenaient qu’une 
reaction difficile et accompagnee d’une irritability toute spedale. II est probable cepen- 
dant que cette continuation des memes accidents, pendant toute la duree de la maladie 
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a moins tenu a l*6nergie de la premiere impression recue par l’^conomie qu’a la conti¬ 
nuation de l’influence de la substance malfaisante, a mesure qu'elle s’avancait dans le 
canal digestif. 

Nous allons rassembler, dans une description commune, les alterations pathologi- 
ques que l’autopsie fit reconnaitre. 

AUTOPSIE — Aspect exterieur. — Rigidite cadaverique tres prononcee, la main 
®st flechie fortement, et le pouce applique avec force contre la paume de la main, les 
onglessont bleuatres, plaques livides, peu etendues, sur la face anterieure du tronc, 
toute la face posterieure pr^sente une coloration pourpre-fonce, excepte au niveau des 
jarrets, ou cette coloration est plus rouge, et au niveau des parties soumises a la 
pression, ou elles minquent entierement. Le scrotum et le p6nis sont egalement livi¬ 
des ; la fa:e est aussi injectee et gonfl.ee, les paupieres un peu ecart6es, les conjonc- 
tives un peu congestiDan^e;, les pupilles largement dilatees, les levres, les oreilles et les 
gencives ont une teinte pourpre, la langue est mordue a sapointe et parait entre les 
dents ; de l’ecume s’6coule des narines. 

Appire'll innervateur. L’incision des teguments du crane donne issue a une grande 
quantitd de sang noir etliquide. Lesveines de la pie-mere,fortement distendues, for- 
ment des arborisations nombreuses a la surface des circonvolutions et dans leur inter¬ 
vals. La substance c6r6brale est fortement injectee, surtout dans la portion blanche. II 
en est de meme de la protuberance annulaire et de la moelle allongee. Epanchement 
s6reux assez abondant dans le tissu cellulaire sous-arachnoidien, les caviSs ventricu- 
laires et principalement a la base du crane. Les sinus de la dure-mere sont distendus 
par une grande quantite de sang fluide Quant a la moelle dpiniere, ses enveloppes 
membraneuses sont fortement inject6es. Les tissus vertebraux sont remplis de sang 
noir et fluide, et la substance medullaire est pi is rouge, plus congestionn6e qu a l’or- 
dinaiie. Chez un de ces individus (Jones),on trouva au-dessous de la pie-mere un epan¬ 
chement de sang qui recouvrait la face convexe des deux hemispheres. 

Appareil respiratoire. L’epiglotte est le sieged une coloration tres foncee, avec 
injection considerable du rSseau veineux qui la recouvre. La glotte, les ventricules du 
larynx, le larynx lui-meme, latrachee et les bronches, jusqu’aleurs dernieres ramifica¬ 
tions. presentent unerougeur tres foncee ef sont tapissees par une couche epaisse de 
mucus rougeatie et ecumeux. Les poumons sont lourds et noiratres. On y apercoit 
beaucoup de petits epanchements sanguins (apoplexie pulmonaire.) 

Appareil cir ulatoire. — Le cceur pr6sente son volume naturel, mais il renferme 
beaucoup de sang noiratre et fluide. 

Appareil digestif. — Les papilles de la base de la langue sont turgescentes et vas- 
cularisees. Le voile du palais, les amygdales et le pharynx sont recouver.ts d’une cou¬ 
che de mucus glaireux et presentent une teinte livide foncee. Hen est de meme de 
Toesophage. L’estomic et les intestins oflrent al’interieur une coloration ecarlate.Leur 
surface i iterne est recouverte d’une couche epaisse d’un mucus visqueux, au-dessous 
duquel la membrane muqueuse est fortement injectee et presente un aspect mamelonn6 
qui est du a la presence d’un grand nombre de f >11 i cules saillants et tumefies. II y 
avait aussi quelques points d’epanchement,et quelques ligues noiratres sur le trajet des 
troncs veineux de ces organes. {D 1 ' Bossey. London medical Gazette. Mai 1844. — 
Bloc. p. 38.) (Trad du doct.Van den Heuvel.) 


{A snivre). 
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Inflammation des Glandes de Meibomius (1) 

produite par 

Digitalis purpurea a la 30 e dilution 

par le B r G. Van den Berthe 

II y a quatre ans, atteint de troubles gastriques et de legeres dou- 
leurs rhumatismales vagues, tourmente surtout par des intermittences 
dans le pouls, precedees et accompagnees d’un peu de gene de la 
respiration, je pris a mon grand avantage Digitalis purpurea 3o e dilu¬ 
tion centesimale, deux globules le soir en me couchant. J’insistai sur 
cette medication, et apres cinq mois je me levai un matin avec une 
demangeaison aux coins internes des yeux et aux bords des pau¬ 
pieres inferieures. Vers midi, du meme jour, je sentis un grattement 
derriere les paupieres inferieures comme si de petits corps et rangers 
s’etaient places entre ces paupieres et les globes oculaires. Le soir, je 
pris encore deux globules de digitale. Le lendemain matin, mes 
paupieres etaient agglutinees et tout mouvement des yeux, surtout 
de hard en bas, etait douloureux; les glandes de Meibomius etaient 
vivement endammees et faisaient saillie entre le bord des paupieres 
inferieures et les globes des yeux; c’etaient la les corps etrangers 
sentis la veille. Ges symptomes etaient plus prononces a droite; de 
ce cote il existait une conjonctivite oculaire prononcee surtout dans 
la partie inferieure de l’oeil. En m&me temps le pharynx etait rouge 
et douloureux pendant la deglutition, ma voix etait enrouee. 

Depuis cinq a six semaines, j’eprouvais des douleurs avec craque- 
ments dans l’epaule gauche et aussi dans le bras, le cou et la region 
de Pomoplate du m&me cote ; les craquements se produisaient pen¬ 
dant les mouvements des parties spuffrantes et etaient suivis de dou¬ 
leurs plus accentuees.Je cessai de prendre la digitale.La nuit suivante 
fut tres bonne, je me reveillai le lendemain matin gueri de mon 
inflammation oculaire; les symptomes du pharynx et du larynx 
avaient aussi disparu; les douleurs et les craquements se sont amen- 
des peu a peu et apres quelques jours ne se sont plus fait sentir. 

J’avais 56 ans quand j’ai constate ces symptomes pathogenetiques 
de digitalis purpurea. 

IT G. Van den Berghe 


(1) Travail lu au Cerc’e homoeopathique des Flandres, en seance du g juin 1896. 
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Lepons de Matiere Medicate 

donnees par le H r Th.von Bakody 
professeur a VUniversite Poyale de Budapest 
recueillies et traduites 
par le D r E. Nyssens de Bruxelles 

NUCES VOMICCE 

(Suite) 

En general, les signes pathog6niques sont fournis par les troubles 
fonctionnels les plus varies dans les domaines nerveux moteurs et 
sensibles, caract6rises par des perturbations d’ordte r6flexe. Ainsi : 

Douleurs dans les membres avec sensibility excessive aux effleure- 
ments, aux bruits et aux secousses. Les sujets eri experimentation 
ont envie et besoin de lepos, une aversion pour le mouvement et 
pour toute espece d’effort; de Fexcitability musculaire avec sensation 
« comme si quelque chose bougeait dans les muscles ou dans le 
corps. » Le sujet titiibe et craint de tomber. II se voit atteint d’un 
afFaiblissement musculaire, de tremblement et de tressaillement des 
membres; il manifeste de Inversion pour Fair frais, envie de dormir, 
meme le matin, augmentde encore apres les repas. Tous ces embar- 
ras s’aggravent par les efforts intellectuels, par l’absorption de cafd. 
La receptivity plus grande aux emotions psychiques se traduit par 
des dispositions sentimentales, timidity, violence, mdancolie ou 
hypochondrie, r£ves troublants. II y a de la sensibility au froid sur- 
tout du cote du cuir chevelu. Apres un certain temps d’administra- 
tion, le teint devient pale avec des alternances de rougeur. 

La marche des idyes devient plus lente, l’expression des id6es 
incorrecte, la parole difficile, le geste indecis. 

Signalons encore : les vertiges, cephalalgies frontales, fourmille- 
ments, convulsions dans certains muscles de la face, tiraillements 
crampoides dans les muscles masticateurs, points douloureux, sur- 
dite, torpeur des membres, douleurs musculaires, lumbago, exalta¬ 
tion du sens du toucher, sensation de tension dans l’articulation du 
genou, douleurs lancinantes et tdrybrantes dans les articulations des 
handles, des genoux et des pieds, ci ampes des mollets, douleurs aux 
talons, points violents dans les regions plantaires, bruissements et 
tintements des oreilles, secousses dans les paupieres, sensibility a la 
lumiere, hyperacuite de la vue, scintillement et vue d’ytincelles, affi- 
nement de Todorat, sensation de froid suivie de bouffees de chaleur 
a la tete avec refroidissement des extremites.— Des pulsations cardia- 
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ques sont irr6gulieres. II se manifeste des contractions et dilatations 
P^riodiques dans les differents rayons vasculaires. 

Du cote du pharynx il y a une sensation de rudesse; du grattement 
dans le larynx et la trachee et parfois envie de tousser. La toux quand 
elle existe, apparait par quintes paroxystiques. Elle doit avoir son 
origine r6flexe dans des spasmes pharyngiens; car elle est accompa- 
gn6e d^ructations et de vomissements. On observe souvent aussi des 
hoquets et des renvois acides; des envies de manger qui,apresl’inges- 
tion de peu d’aliments, se transformed rapidement en sensation de 
plenitude; parfois de la rumination. D’autres symptomes sont : gas- 
tralgie, gonflement d’estomac, pulsations 6pigastriques, flatulence, 
borborygme intestinal, visceralgies correspondantes aux r6gions du 
colon ascendant et descendant, brulement, picotement, d6mangeai* 
son au rectum, crampes des sphincters, t6nesme. 

Des doses plus fortes provoquent une hyper6mie r^nale par suite 
de Faugmentation primaire de la tension art6rielle et de Texcitation 
directe des centres nerveux. Au d6but, la s6cr6tion d’urine est aug¬ 
ments, diminu6e en suite. On voit apparaitre des troubles spasmo • 
diques de la vessie, douleurs brulantes et lancinantes de l’urethre, 
pression dans le col de la vessie; ces ph6nomenes peuvent d6ja, chez 
certains individus, §tre provoqu^s par des doses minimes. 

Ducot6 des organes g6nitaux la noix vomique donne un affaiblis- 
sement genital, des pollutions frequentes, des 6rections de courte 
durS. 

Dans l’£tude pharmacodynamique des substances medicinales con- 
tenant la strychnine,on commettrait unegrossiere erreuran’envisager 
que leurs effets 6l6mentaires. Ceux-ci consistent, en derniere analyse, 
en un trouble paralytique des mouvements protoplasmatiques de cer* 
taines cellules nerveuses. II faut consid6rer ces paralysies comme 
cons6cutives a un exces d’activite. En se pla£ant a ce point de vue, 
il nest pas possible de dormer a Nux un emploi deth^rapeutique jus- 
tifie. C’est un de ces agents qui montrent bien avec evidence que pour 
avoir une intelligence parfaite de Faction d’une substance m6dicinale, 
il est indispensable d’en faire l’essai sur l’homme sain. L’excellence 
de ce systeme se d6montre par nos succes de therapeutique dans un 
grand nombre de cas pathologiques ou il n’y a pas de i6sion.anato- 
mique et auxquels on ne peut « coller » une etiquette de diagnostic 
classique. 

C’est le d6faut de cette notion qui fit dire a ce pharmacologue de 
genie que fut Binz ( 1 ): « Malheureusement une faible partie seule- 


(1) Varlesungen iiber Pharmacologie.—• Berlin 1884, P- S 4 1 - 
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» ment des indications de therapeutique pour Nux vomica se sont 
)) justifiees ». 

Dans l’avant-propos de la meme edition, Binz dit encore: « J’ai 
« evite des subtilites toxicologiques concernant la conduite des sub- 
« stances m6dicinales vis-a-vis des different's organes, tant qu’elles 
« n’ont qu’une signification pour la partie medicale de la pharma- 
« cologie. » 

Nous attachons, aucontraire, une grande importance a ces subfi¬ 
les; car elles nous permettent de tirer des conclusions qui donne- 
ront la mesure des actions physiologo pathologiques de la substance 
m^dicinale, pourvu que nous procedions avec methode en faisant des 
essais sur 1’homme sain. * 

Ce qui nous distingue, c’est precisement la tendance que nous 
avons a faire usage dune method 3 conbinee,- expsrimentale et 
inductive,dans le but de jeter un pont sur Tabime qui separe les con- 
naissances pathologiques des connaissances pharmacologiques ; les 
deux piliers de soutien les plus importants de cette oeuvre sont la 
toxicologie approfondie et l’experimentation sur l’homme sain. 

Kolliker (1), a propos de ses etudes sur la strychnine, emet la 
proposition « que la strychnine n’altere pas les nerfs sensibles » et 
combat la conception de Pickfoid, qui prouve le contraire en se 
basant selon l’expression de Kolliker « sur les experimentations de 
« W. Arnold, rapportees et mal interpr^tees dans le volume 14® de 
» la revue homoeopathique, page 193. » 

La maniere de voir de Kolliker est encore aujourd’hui partagee par 
beaucoup d’experimentateurs, bien que depuis lors d’autres expe¬ 
riences permettent de la considerer comme erronn^e. 

La noix vomique ou la strychnine aurait des effets d’autant plus 
nets sur les nerfs sensibles que la dose absorbee aurait 6t6 plus ele- 
v6e. II en est de m£me pour la circulation sanguine. Quand l’essai 
se fait avec une forte dose, le protoplasme des fiDres musculaires 
sera profondement altere, a tel point que les plaques terminales ne 
r6agiront plus. 

II est hors de douteque Nux a une action specifique sur les termi- 
naisons nerveuses. 

Nous avons parle au d6but d’une action paralysante sur les mouve- 
ments protoplasmatiques des cellules nerveuses. Ce phenomene dis- 
parait' non pas par l’intermediaire de la circulation sanguine, mais 
par suite d’une excitation des centres nerveux; ce qui exclut une 
excitation p6ripherique. 


(1) Virchow’s Archiv vol. 10, page 240. 
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Comme la noix vomique est un poison da protoplasme, il faut en 
etudier Taction sur toutes ies formes physioiogiques du protoplasme. 
Des e±p6riences rigoureuses montreront qu’elle agit 6galement bien 
sur les cellules ganglionnaires et sur les plaques nerveuses. Seule- 
ment les differentes formes de protoplasme r6agiront differemment. 
Un escargot supporte a lui seul plus de strychnine qu’un homme tout 
entier. Selon nous, il faudra diriger l’attention, avant tout, sur ces 
formes de protoplasme qui reagissent le mieux a la substance en 
essai. Ainsi pour Nux. 11 est vrai que cette voie sera inaccessible 
aux experimentateurs qui travaillent avec des doses proportionnelles 
au poids du corps. 

Il est hors de doute que Nux exerce son action le long des nerfs par 
irritation centrale. A doses minimes elle agit, au contraire, par voie 
circulatoire. Dans ce cas n’entreront en vibration que les elements 
protoplasmatiques qu’un e f at morbide a rendu plus sensibles aux 
molecules de la substance medicinale. Son action cesse aussitot que 
le protoplasme est assez fort pour emp&cher l’assimilation* pour 
repousser Finvasion de la matiere etrangere, pour la dominer, la 
supprimer, en un mot, a excreter les mol6cules etrangeres au moyen 
de la reaction bio-dynamique. 

De cette maniere Nux d6veloppera ses actions les plus puissantes. 

Les larges voies capillaires qui sillonnent les tissus et facilitent les 
^changes osmotiques, charrient evidemment la substance medicinale 
qui peut y engendrer des phenomenes varies. 

Lorsque le corps strychnifere est introduit en masse dans la voie 
sanguine, la v6hemence de son action irritante detruira Factivite fonc- 
tionneile des nerfs delicats; alors que de faibles quantit6s ne provo- 
queront qu’une excitation passagere. 

Therapeutique. — Pour les indications en therapeutique de la 
noix vomique, il faut remarquer qu’elles relevent de ces formes de 
maladies qui dependent d une anomalie dans les fonctions nerveuses. 

L’action speciale de la substance sur la moelle epiniere et le 
systeme sympathique explique son influence particulierement bienfai- 
sante dans les affections caracterisees par un trouble general des fonc¬ 
tions gastriques et intestinales par suite d’une lesion dans le systeme 
nerveux abdominal. 

Nux rend de bons services dans les maux d’estomac qui ne sont 
pas dus a une maladie du parenchyme ; 

dans les 6tats neurastheniques doubles d’un derangement gas- 
trique; 

enfin, et surtout dans les spasmes des muscles de la vie 
organique. 
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Les nausdes et vomissements nerveux, les selles irregulieres, la 
constipation cederont souvent a 1 ’emploi de In noix vomique. Elle 
sera d’.iutant mieux indiqude que ces S} T mp tomes seront acccm- 
pagnes de cardialgies violentes et de courte duree. souvent repetees, 
non aggravees ou raeme amelior6es par la repl6tion de l’estomac ou 
par la pression externe. La cardialgie doit etre, je le r6pete, de nature 
purement nerveuse, et notre medicament ne servira a rien lorsque 
les douleurs auront pour cause un ulcere rond au debut, une chlorose 
ouune obstruction vasculaire par embolieou thrombose. (Dans ces cas 
il faut choisir entre Phosphore et Arsenic.) 

Dans la dyspepsie flatulente avec constipation et formation de 
cybales, la noix vomique donnera de bons resultats. II est evident que 
le processus de gu6rison sera secouru pai l’administration m6tho- 
dique de lavements tiedes (jusqu’a 25 ° Reaumur). 

Nux est encore indique dans ces constipations caracteristiques 
chez les individus irritables atteints d’une grande excitabilite 
nerveuse avec troubles sensoriels et moteurs. Elle est remarquable 
dans son action contre le vertige suite d’exces de cafe et d’alcool, 
avec sensation d’abattement ou tremblement des membres, contre les 
cephalalgies subs6quentes aux acces d’alcoolisme aigu. 

Dans les ectasies veineuses idiopathiques (hemorrhoides), dans les 
malaises de tout le tube digestif avec hypochondrie chez des per- 
sonnes a occupation s6dentaire, chez les grands mangeurs et grands 
buveurs la noix-vomique donnera de beaux succes par une adminis¬ 
tration de longue dur£e. . 

Dans les maladies des muqueuses ce medicament ne pourra 6tre 
utile qu’en agissant sur les nerfs qui les animent et qui president 
aux fonctions secretaires et autres. 

On s’en sert avec avantage dans les stagnations sanguines des 
veines de la vessie, les n6vralgies des nerfs spermatiques, les 
irritations de l’appareil sexuel avec pertes seminales tr6quentes. 

II faut y songer aussi dans les spasmes de la vessie; mais, comme 
les maladies de cet organe ont tres rarement une origine purement 
nerveuse, le medicament en question ne donnera pas souvent les 
resultats d6sir6s. II aura une valeur plus grande dans un affaiblisse- 
ment des muscles de la vessie. 

Nuxs’emploie encore dans le prolapsus rectal, dans les coliques 
nephr6tiques et hepatiques, mais mon experience ne m’en a pas 
demontr6 une grande efhcacit6 dans ces affections 
• Elle rendra de bons services dans les palpitations secondaires chez 
ceux qui ont une grande faiblesse de digestion, flatulence du colon 
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transverse, Elevation du diaphragme ; dans des affections intermit- 
tentes, dans les acces de peur sans symptomes enc6phaliques. 

J’ai obtenu des succes remarquables par son application dans cer¬ 
tains phenotnenes intermittents qui apparaissent sous forme de paro- 
xysmes prolong6s (malaria larvata chronica) et dus probablement 
a un trouble fonctionnel des nerfs spinaux et ganglionnaires : surtout 
quand le tube digestif est atteint en m&me temps. 

Nux vomica m’a donn6 de bons r£sultats dans les paralysies rhu- 
matismales. 

On pr6tend qu’elle combat les paralysies avec exag^ration des re¬ 
flexes, lorsque la motilite n’a pas disparu entierement ou qu’elle 
alterne avec des spasmes. Quoiqu’il en soit, dans des cas pareils,il ne 
faut pas n6gliger T 61 ectricit 6 quand elle est indiqu6e. 

Quelques observateurs rapportent Taction favorable de Nux dans 
des amblyopies et amauroses qui ne relevent pas d’une 16 sion appa- 
rente du nerf optique. Je n’ai pu en faire Texp6rience. 

II reste encore a verifier si la noix vomique peut donner quelque 
r6sultat lorsque la degenerescence atrophique de la pupille optique 
a d6ja commence. 

II est a remarquer que Nux correspond mieux au sexe male que 
femelle. Chez les femmes hyst^riques, d’un esprit deprim6, avec 
des phenomenes convulsifs nous pr^ferons la teinture de la feve St- 
Ignace. Celle-ci a incontestablement une action bienfaisante et ca] 
mante sur la vie psyehique et — en d6pit de certaines railleries — 
son indication contre certains 6tats erotiques parait souvent justi- 
fi6e. 

La dur6e de Faction de la noix vomique est de plusieurs jours. 

Prof. D r Th. Von Bakndy. 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Revue clinique 

de quelques uns de nos Medicaments 

par le B r Be Cooinau 

Nous allons, dans ces quelques pages, passer en revue quelques 
cas sp^ciaux de notre clientele, ou la medecine homceopathique a €te 
manifestement bienfaisante. 

Nous nous promettons de continuer ult^rieurement ce travail, 
prenant toujours soin d’indiquer le rapport Evident entre Tindication 
symptomatique et la pathogenie du medicament. 
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L — CHININUM SULFURICUM 

Premier cas: Douleurs intercostales rebelles , suite de Zona. 

Madame D.,qui a passe Page critique, se voit frapp6e en i8g5 d’un 
herpes zona , tres douloureux au cot£ gauche. Au bout de quelques 
jours Rhus toxicod. et Primus spinosa ont raison de l’6ruption, rnais la 
malade conserve de vives douleurs intercostales, malheureusement si 
frequentes a la suite de cette affection. Les douleurs entreprennent 
non seulement les c6tes, mais montent jusqu’a l’6paule. 

Ni les medicaments susdits, ni Mezereum , ni Ranunculus , ni Arseni¬ 
cum , ni Straphysagria , ni Belladone , ni Sulfur ne parvinrent a vaincre 
ces douleurs qui durerent.de longs jours. 

Finalement notre attention fut attir6e sur ce point que les douleurs 
£taient paroxystiques et se presentaient regulierement vers une heure 
du matin, accompagn^es d’une fievre intense.Interrogeant la malade, 
nous apprimes qu’elle avait, jadis, sejourn6, pendant quelques annees, 
dans la region polderienne du nord-est de Bruges, qu’elle avait beau- 
coup souffert de fievres paludeennes dont le sulfate de quinine, a dose 
allopathique, ne la soulageait que momentanement, et que, finale¬ 
ment, elle avait du abandonner ce sejour. — Nous prescrivimes Cki- 
nin . sulfuric 3 X , trois doses deo .25 centigr., une dose par jour, a dis- 
soudre dans un demi-verre d’eau : vider cette solution, a partir de 
2 heures de relevee, par petites gorgees, de deux en deux heures. 

En 3 jours toutes les douleurs avaient disparu ; les forces revinrent 
avec l’appetit. Circonstance doublement heureuse : le malade, qui, 
antdrieurement, souffrait d’irr^gularitds cardiaques douloureuses, de 
nature ^videmment nerveuse puisqu’il n’y a pas de lesion du viscere, 
et qui avait vu cet etat s’aggraver pendant le cours du zona, vit aussi 
disparaitre ces manifestations angoissantes; depuis un an elle est 
rarement obligee de s’en plaindre encore. 

Second cas : Bronchite grave 

Madame X., 46 ans, encore rdglee normalement, est d’une consti¬ 
tution tres delicate. La tuberculose la guette a tout instant, et nous 
pensons m§me que, malgrd ses malheurs et ses multiples affections 
anterieures dont une m£me est de nature speciale et profondement 
altdrante, elle doit jusqu’a present la vie a ce fait que sa famllle a 6te, 
depuis 5 o ans, une adepte fervente de Thomceopathie. 

Annuellement elle se voit frappee, deux ou trois fois souvent, d’une 
bronchite serieuse. L’influenza semble ne pouvoir annoncer son 
arrivee sans qu’elle en soit, chaque fois, la premiere victime. 

Pendantl’hiver de 1894, M me X.. nous appela pour une bronchite 
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grave dont les symptomes et la marche ont 6te suffisamment caracte- 
ristiques pour meriter une relation. 

Cette trach6o-bronchite surprend la malade quelques jours apres sa 
guerison de l’influenza et pr6sente des le debut des symptomes alar- 
mants qui s’affirment rapidement. Apres un jour d’emploi de YAconit 
qu’elle avait pris d’elle-m£me, comme elle a l’habitude de le faire au 
d6but de toute affection par refroidissement, Bryonia et Kali bichvo- 
matiCy furent administr£s; mais le 3 ® jour, au milieu d’une toux 
rebelle et extremement fatigante, les crachats, d’ailleurs abondants, 
se m6langent d’un sang rouge. Des signes st^thoscopiques graves se 
pr6sentent a la partie ant6rieure du tiers superieur du poumon droit, 
accompagn^s de douleurs assez aigues dans cette r6gion. — Cet £tat 
ne dura que deux jours et deux doses de Phosphorus 3 o e eurent 
raison et des crachats sanguinolents, et de leur abondance, et des 
signes inqui^tants localises dans une partie de la trame pulmonaire. 
— L’affection paraissait 6voluer vers une guerison normale et rapide, 
lorsque.a notre grand 6tonnement,la toux nocturne se montre de plus 
en plus fr6n6tique : toujours vers la seconde partie de la nuit, la toux 
surgit, accompagn6e de froid, puis de chaleur, et apres quelques 
instants seulement de ces deux stades, de sueurs abondantes. 

Nous confessons de n’avoir pas, au debut, pouss6 notre attention 
du cot6 de ces stades assez caracteristiques : la fren6sie de la toux et 
son apparition aux mSmes heures nous incitaient a chercher le medi¬ 
cament salutaire dans cet ordre dedications : Nux vomica , China , 
Bellad.. Sulfur , Kali Carbon ., Hepar avaient 6 te administres sans le 
moindre succes... lorsque la malade, appelant notre attention sur la 
marche de la fievre, nous dit avoir souffert beaucoup de fievres 
palud£ennes,lors d’un s^jour de deux ans qu’elle avait fait en Algerie, 
il y a quelques quinze ans. Nous n’hesitames pas a prescrire Chinin . 
sulfur.I X, a la dose de o ,25 ctgr. par apres-midi et soir : a dissoudre 
dans un verre a vin d’eau et a prendre d’heure en heure par petites 
cuiller^es. A la 3 ® nuit, la toux et la fievre, qui avaient c£de beaucoup 
des les deux premieres nuits, ne reparurent plus. 

Complement de la relation : Madame X... a encore subi, a deux 
reprises, en janvier 1895 et en decembre de la meme annee, le retour 
offensif de la meme affection avec la m$me marche et les memes 
symptomes, memes sth^thoscopiques. Aconit, Bryone et Phosphore la 
mirent chaque fois hors de danger en peu de jours, mais a chaque fois 
aussi les queues du mal furent: les stades de fievre et la toux Irene- 
tique de minuit au matin. Ajoutons qu’a chaque fois aussi Chinin. 
sulfuric. gu6rit, en trois ou quatre jours, ce qui, une premiere fois, 
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avait pendant quinze jours retenu au lit et affaibli outre mesure, notre 
malheureuse et delicate malade. 

II. - LYCOPODIUM CLAVATUM 

Premier cas : Phtisie 

Cette cure date d’un certain nombre d’ann6es. Un jeune homme 
de G..., M. J. D..., age de 17 ans, enfant unique, etait frapp6 depuis 
huit mois d’une toux chronique, pour laquelle toute une kyrielle de 
medecins, y compris des professeurs d’universite, avaient 6 t€ vaine- 
ment consultds, lorsque ses parents eurent la bonne inspiration de 
s’adresser a rhomceopathie. 

Le jeune homme 6tait bien dument atteint de ramollissement 
tuberculeux. 

Un respectable cortege de symptomes ne laissait aucun doute des 
la premiere inspection; taille elanc6e par croissance extra rapide, 
6paules vouss^es, paleur et amaigrissement, pommettes saillantes, 
enflure hypocratique des extr6mit6s digitales; toux rebelle, creuse, 
avec expectoration abondante; a P auscultation : toute la moitie sup6- 
rieure du poumon gauche est entreprise, rales caverneux sur plu- 
sieurs points. Probablement pas d’heredite. 

Trois mois de traitement par Sulfur ., Calcarea carb., Phosphorus , Kali 
Carbon. , etc., intercalds de magistrales comme il convient, n'ont 
amen6 aucun amendement. II est proc6d6 alors a un nouvel examen 
du malade, un nouveau tableau est dresse des symptomes et le cas 
reetudi^. Le tableau ci-dessous, transcrit du registre clinique d'alors, 
va clairement indiquer le medicament, et la gu6rison ne sera plus 
qu’une question de temps. 

« Quintes de toux convulsives; voix rauque, surtout le soir. — 
Elancements souvent tres douloureux, a gauche, vers la hauteur de 
la base du coeur. — Grand amaigrissement, bien que Pappetit soit 
conserve. — Grande soif, bien que la toux survienne toujours apres 
avoir bu. — Pouls petit et tres rapide. — Froid et horripilation. — 
Aggravation de tous les symptomes de 4 a 8 h. du soir. Rougeur 
limitee aux pommettes. — Impossibilite absolue de se coucher sur le 
cote gauche. — Sueurs la nuit, mais a la poitrine seulement et au dos, 
— Sediment rouge dans les urines qui ont repose quelque temps. — 
Mouvement manifeste de va et vient (mouvement d’eventail) des ailes 
du nez. — Aggravation de la toux : depuis 4 heures du soir, le matin 
au lever et la nuit ou elle force au reveil. 

Expectoration : elle est des plus copieuses; crachats de coloration 
jaune-verdatre, d’un gout putride et d’une odeur tellement fetide 
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qu’apres chaque visite du malade les fen&tres du local de consultation 
doivent dtre largement ouvertes. » 

Lycopodium 3 o e pendant 8 jours, suivi de magistrates, a retabli le 
malade completement. L’amelioration s’est dtablie tres rapidement. 
Le patient a continue pendant 4 mois a se representer regulierement 
a la consultation. A chaque examen le progres etait sensible et a 
chaque fois le patient repartait avec un nouveau courage... et une 
nouvelle provision de magistrales. 

Bien qu’aux yeux de nos adversaires la foi puisse souvent suffire 
pour gu6rir, j’ai peine a croire que M. D... doive sa gudrison a 
quelques poudres inertes. Ce qui l’a tire de peine, sans conteste, c’est 
ce Lycopodium dont nos adversaires enroulent leurs pilules et qu’ils 
considerent comme absolument inerte : erreur partagee, pendant 
quelque temps, jadis, par les premiers homceopathes autrichiens. 

M. D... a 27 ans maintenant et se porte comme un chdne. 

Second cas : Bronckite capillaire. 

Enfant d’un an environ. Je ne fus appele que lorsque la maladie 
6tait nettement caracterisde. Je donnais tout d’abord pendant un jour 
Ipeca , a cause de l’agitation de l’enfant, de la petitesse du pouls, de 
l’etat nausdeux et des vomissements provoques par la toux, et surtout 
& cause de ce symptome que l’enfant ne voulait absolument pas qu’on 
le touche. Symptdme propre aussi k Chamom. et a Cina t 

Pas d’am 61 ioration. L’etat devient au contraire de plus en plus 
inqui^tant. Le petit malade n’est a peu pres tranquille que sureleve 
des epaules et de la t&te. Respiration tres ralante, rale tracheal; a 
l’auscultation, grosses bulles partout; toux des plus grosses; extre- 
mit6s et levres cyanosees; menace de suffocation. Tariarus est donne 
pendant 24 heures avec un leger amendement; mais le second jour 
de l’administration de Tart, emit., l’affection se remet a empirer. 
Toutefois alors aussi s’dtablissent clairement deux symptdmes carac- 
t6ristiques de Lycop, Le premier que tous les auteurs citent et que 
bien peu contestent encore, asavoir .le mouvement de soufflet des 
ailes du nez; le second, tout aussi caract6ristique, a savoir le som- 
meil ou du moins le repos, les yeux demi-ouverts, la corn6e cach6e 
sous la paupiere sup^rieure. 

Lycop fut done donne, en alternance, il est vrai, avec Tart, emet 
dont nous n’aurions ose, vu la gravite et la persistance de ses symp¬ 
tdmes propres, suspendre l’emploi. Le danger fut totalement 6carte 
en deux jours et la convalescence arriva vite. 

Ajoutons un mot. Le sommeil des enfants avec les paupieres 
e ntr’ouveites est propre a d’autres medicaments encore^ par exemple 
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Ipeca et Podophyllum , mais dans Lycopodium , le globe oculaire est telle- 
ment releve que la cornee se trouve totalement cachee sous la paupiere supe - 
rieure. C’est un signe pathognomonique. 

III. - LEDUM PALUSTRE 

Hemoptysie 

Le nomme Aug. De W..., deja age, garde-chasse a G..., est 
rhumatisant par suite de son metier. De plus, il est sujet aux 
catarrhes bronchiques. Dans le courant des vingt dernieres annees 
avant l’affection qui fait le sujet de ce recit, il a ete frappe, a plusieurs 
reprises, de pneumonie et de crachements de sarg. Enfin, il est un 
buveur. 

Un soir de mars, il se trouve frappd, en revenant du bois, d’une 
hemoptysie nouvelle. Cas tres grave, vu le sujet. Le malade prend 
successivement Aeon., Phosph ., Acalypha , Arnica , avec quelques alter¬ 
natives de mieux et de rechute. Apres io jours de traitement, le 
malade dit, qu’independamment de son oppression, il souffrait parti, 
culierement de la cuisse droite. Le connaissant pour un vieux 
rhumatisant, nous n’attachames d’abord pas a ce signe l’importance 
quil eut fallu. Le lendemain m£me plainte, mais sur interrogatoire, le 
malade declare que la douleur n’est nullement superficielle, mais tres 
profonde, comme siegeant dans l’os meme. Ce symptome est 
caracteristique de Ledum palustre. Beaucoup d’auteurs en le citant, n’y 
insistent pas assez. Le docteur Charge, dans son precieux ouvrage 
sur les maladies des organes de la respiration, ne cite ce symptome 
nulle part, parmi les concommittants (Voir k V article Hemoptysie.) Le 
medicament se t ouve indique, a beaucoup de sources, comme tres 
utile chez les rhumatisants, surtout s’ils souffrent des genoux et des 
orteils. Mais notre hemoptysique en question ne prdsentait rien de 
pareil; rien que douleur pvofonde au perioste femoral , une douleur comme 

d’arrachement. 

Ledum fut done donne et avec un plein succes. Il y a douze ans de 
cela* le vieillard vit encore et est encore suffisamment alerte. Il a 
toujeurs la poitrine faible, mais plus jamais il n’a crache le sang. 

IV. — PHOSPHORUS 

Cirrhose du foie 

Cas tres interessant et qui peut compter, sinon parmi les gudrisons, 
du moins pajmi les ameliorations certaines de cirrhose hepatique, 
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dues a l’homceopathie. Nous savons d’ailleurs que la gu^rison de 
cette grave affection ne se rencontre guere dans les fastes allo- 
pathiques. 

M. C. N., a B., a, sa vie durant, caresse un peu trop le petit verre 
et meme le grand. II a 58 ans. II est souffrant depuis une annee 
environ et en traitement chez un confrere de la localite. On m’appelle 
en consultation au ddbut de cette ann6e. 

L’examen et la palpation de la region hepatique ne sont guere 
possibles; mais tous les symptomes saillants ne permettent point de 
douter de l’exactitude du diagnostic de mon confrere : 

D’abord les habitudes alcooliques du malade ; ascite considerable 
et infiltration abondante des extremites inferieures ; irregularity 
cardiaque et dyspnee intense; teint terreux, sale, quoique non 
ict6rique. 

Nous conseillons avant tout au patient de se laisser pratiqu$r la 
ponction de l’ascite, afin d’ecarter au moins le danger le plus imme* 
diat. II y consent enfin ft nous lui soustrayons dix-sept litres de 
liquide. L’examen, devenu alors facile, ne laisse plus place au doute : 
le volume du foie a manifestement diminue dans une proportion 
notable. 

Le confrere renonce avec plaisir au traitement interne que je 
n’assume de mon c6t6 qu’avec repugnance et sun les instances de la 
famille. 

Tout en me rdservant d’6tudier le cas de plus pres, je debutai par 
radministration deNux vomica 3 e , pour cinq jours, en consideration 
des anciennes habitudes alcooliques. Je laissai le malade pendant 
quinze jours sous cette influence, mais sans le moindre b6n6fice. 
L’oppression reparut ainsi que l’ascite, a telle enseigne que, trois 
semaines apres la premiere paracentese, le confrere en pratiqua une 
deuxieme avec un rdsultat tout aussi copieux. 

J’administrai alors Phosphorus 3 o e . Vingt globules par jour, a 
prendre sans interruption. 

Sans vouloir entrer dans la controverse ou se d6bat la question de 
savoir si une maladie de coeur est capable de provoquer la ci'rhose 
hepatique par la g£ne imprimee a la circulation de la veine-cave 
infdrieure et par l’engorgement des veines hepatiques; sans m’arrSter 
a ces considerations, ayant devant moi un foie atrophi6 et un coeur 
affaibli, deux organes veritablement en degenerescence, je ne pouvais 
mieux m’adresser qu’a Phosphorus. 

Le professeur Richard Hughes, de Londres, cite d’ailleurs dans 
la th6rapeutique, Phosphorus comme le premier des medicaments 
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a essayer. II y rapporte au surplus des cas de gu6rison par Phosph. 
obtenues par le doctenr Salzer, de Calcutta. 

Le Dr Salzer affirme la grande puissance curative de Phosph. dans 
la cirrhose, « affection autrement incurable », dit-il, et il ajoute 
« lorsque nous voyons un homme atteint de cirrhose, aller de mal en 
pis, malgr6 un regime modere, et que, apres avoir commence 
a prendre Phosphor ., cet homme se rtoblit graduellement, nous 
sommes en droit d’attribuer l’amelioration a Faction curative du 
medicament administrd, et c’est ce que j’ai vu dans quelques cas. » 

Puis-je esp^rer de voir la m^me chose dans le cas que je relate ? Je 
ne sais encore. Mais voici la suite de l’histoire de mon malade. 

M. N... a encore etd ponctionn6 deux fois par mon confrere depuis 
l’administration de Phosphorus. II y eut un gros mois d’intervalle 
chaque fois, et les quantity de liquide soustrait furent chaque fois 
plus petites. — Depuis la mi-juin la paracentese n’a plus du toe 
faite. — J’ai vu le patient il y a huit jours ; je ne constate la pr6sence 
que d’une tres petite quantite de liquide dans la cavite p6riton6ale. 
Le foie parait un peu plus volumineux ; les mouvements cardiaques 
sont plus dnergiques et presque r^guliers. Les bruits systoliques sont 
clairs, sans le moindre souffle. — Un 16 ger cedeme aux pieds, le soir 
seulement. Bon app£tit. Selles quotidiennes et normales. Langue 
toujours un peu saburrale. Dyspn6e presque nulle. Le malade se 
promene a l’aise, sans fatigue apparente. 

Il continue a prendre journellement ses 20 globules de Phosphorus 3o e . 
Cette insistance dans Fadministration du medicament est-elle a 
conseiller ou a repousser ? Je laisse cette discussion ouverte et 
a l’appr6ciation de chacun. Mais je ne puis oublier que, dans l’expe- 
rimentation pure, l’empoisonnement aigu par le phospkore donne 
l’atrophie aigue du foie, tandis que Fempoisonnement lent, graduel, 
par le phosphore, donne Fhypertrophie d’abord, puis Fatrophie, 
c’est-a-dire la cirrhose de Forgane. Dans une affection aussi grave, 
ne convient-il pas de combattre constamment le retour offensif par 
l’accumulation de Feffet medicamenteux?... 

(A suivre). D r De Coomau. 
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SOCIETES 


Congres homceopathique international de Londres 

(Suite) 

par le D r Lambre^hts fils, d’Anvers 

Apres la lecture des rapports sur la situation de lLomceopathie 
dans les diverses contrees (i), une discussion s’est engagee sur les 
meilleurs moyens de favoriser le developpement de la doctrine 
hahnemannienne. 

Le D r Dudgeon, de Londres , preconise une propagande active de 
nos principes par la presse,et la fondation d’hopitaux homoeopathiques 
partout ou cela est possible. 

Le D r Villers, de Dvesde , croit qu’un des meilleurs’ moyens est de 
s’en tenir exclusivement a 1’homoeopathie dans le traitement des 
maladies. II annonce qu’en Allemagne des cours d’homoeopathie 
seront institu6s sous peu pour les etudiants en medecine. 

Le D r Me Clelland, de Pittsburg , constate que, si l’homoeopathie 
a pris une si large extension aux Etats-Unis, e’est grace au developpe¬ 
ment des colleges homoeopathiques. 


(1) Rapport sur l’etat de l’homceopathie au Danemark, par le Dr Hansen de 
Copen Hague. 

Ce rapport nous etaut parvenu trop tard pouretre insere dans le numero precedent 
du journal, nous en publions ci-dessous le r6sum6. 

II existe actuellement au Danemark 7 medecins homoeopathes, dont 5 exercent a 
Copenhague. Ces m6decins forment une societe qui se r6unit deux fois par an. 

Le Dr Oerum, de Aarhuus, Jutland, a 6te nomme membre du comity des pauvres 
de cette localite. Cette situation officielle lui a valu un grand nombre d’avanies de la 
part des medecins allopathes ; Pun d’eux, le Dr Br )ndsted, qui l’avait attaqu6 violem- 
ment, a ete coidamne en justice a des dommages et interets. A Toccasion de sa 25 ni e 
a nn6e de pratique homxopathique, le Dr Siemsen, de Copenhague a et6 vivement 
fSlicite et comblS de presents par ses collegues et amis. Une bourse de 6.000 couron- 
pes lui aet6 remise pour la fondation d’un lit dans le futur hopital homoeopathique. 

En 1895, le Dr Oerum a publie une revue homoeopathique, paraissant deux fois 
par mois et constituant surtout un organe de propagande. Le meme medecin a 
publi6 en 1892 les pamphlets homoeopathiques, et traduit en d mois les trois disserta¬ 
tions du Dr Brasol sur Thomoeopathie. Le Dr Hansen a traduit eteirichi d’une pre¬ 
face le manuel du Dr Clator Muller, intitule le medecin homoeopathe dc la famille. 

Dr Lambreghts fils. 
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Le D r Brasol, de St-Petersbourg, conseille egalement la propagande 
par les journaux et les conferences publiques. A l’occasion du cente- 
naire de Thomoeopathie, il propose d’elever un monument sur la 
tombe d’Hahnemann, a Paris. Cette proposition est adoptee a l’una- 
nimite. 


Mercredi 5 aout 

Les D rs Dyce Brown, de Londres , et Bradford, de Philadelphia, 
presentent chacun un memoire sur la litterature homoeopathique, 
son etat actuel et ses desiderata. 

Dans ces memoires les auteurs donnent un aper9U de toutes les 
publications homoeopath!ques modernes et pr6conisent certains 
moyens destines a etendre.et a completer notre litterature. 

Le D r Simon conseille les circulating libraries. 

-Le D r Brasol propose d’organiser des concours sur des questions 
d’inter£t general. 

Le D r Krans-Busch reclame la creation d’un institut homceopa- 
thique pour les recherches scientifiques. 

Le D r Hughes prepare un nouvel ouvrage sur la therapeutique 
homoeopathique. 

Le D r Proctor demande que dans les pathog6nesies m6dicamen- 
teuses futures, il soitfait une large part a T analyse des urines. 

Le D r Goldsbrough fait l’eloge de l’ouvrage : 

Cyclopedia of drugpathogenesy, du D r Hughes, et regrette que V index 
ne soit pas encore termine. 

Sous la rubrique: Base rationnelle de l’homceopathie, le 

D r Von den Borne, d’Amsterdam, pr6sente un travail intitule : 
L'homceopathie est-elle une medication suggestive? 

Il demontre pleinement que les resultats obtenus par le traitement 
homoeopathique ne sont pas dus a la suggestion, et cite des cas cli- 
niques a l’appui. 

Dans son memoire: Un argument a priori de la loi des sem- 
blables,le D r Robert Walter soutient qu’il faut prendre la doctrine 
de la force vitale comme base pour expliquer Taction homoeopa- 
thique. 

Quelques raisons de nature a faire croire a l’homceopathie 
avec statistiques comparatives, par le D r Sands Mills. 

L’auteur constate la superiority de Thomoeopathie surtout au point 
de vue de l’individualisation des cas, et fournit quelques statistiques 
demontrant que lafoi dans Thomoeopathie se justifie par les resultats. 
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Le D r Brasol dit que l’homceopathie est basee sur des faits d’expe- 
rience et d’observation et non sur des hypotheses. L’organisme 
humain n’est pas une machine sans vie; il repond a toutes les excita¬ 
tions par des symptomes subjectifs et objectifs. Le m6decin doit 
exciter la nature dans les moyens qu’elle emploie pour detruire la 
maladie, et agit done rationnellement en prescrivant les remedes 
d’apres la loi des semblables. 

Le choix des remedes d’apres l’ordre de succession des 
symptomes, par le D r Ord, de Bournemouth. D’apres l’auteur, l’en 
semble des symptomes constitue le seul guide pour le choix du 
remede, et il est de la plus haute importance de tenir compte de leur 
ordre de succession si Ton veut appliquer le similimum. 

Le D r Schley, de New-York, est d’un avis different; dans son travail: 
Pouvons-nous prescrire homceopathiquement avec plus de 
succes en tenant compte strict de l’etat pathologique du ma- 
Iade ? il repond par l’affirmative. 

Le D r Brasol croit que les indications symptomatologiques con¬ 
stituent un meilleur guide que les indications pathologiques. La the- 
ra ^eutique basee uniquement sur la pathologie est sujette k caution. 

La place des extraits animaux en homoeopathie, par le 

D r Clarke, de Londres. 

Apres quelques preliminaires sur l’origine de la medication par les 
extraits animaux qu’il appelle sarcodes, l’auteur etudie la thyro'idine , la 
preparation la plus usitee. Il soutient qu’a n’importe quelle dose, les 
sarcodes agissent comme remedes specifiques et non comme aliments 
et compare l’actionde thyro'idine dans le myxoedemeacelle du /^dans 
l’an6mie. Il n’a jamais trouve d’utilite pratique dans Taction opposee 
des remedes a grandes et petites doses, et pour lui, les symptomes 
aggraves et les nouveaux symptomes ont autant de valeur, au point 
de vue pratique, que ceux qui se developpent lorsque le medicament 
est administre chez rhomme sain. 

Le D r Mersch, fait les remarques suivantes: 

On a trouve dans la glande thyro'ide une telle quantite d’iode que 
faction de la glande peut &tre attribute a cette substance. 

D’apres les travaux du D r Hertoghe, d’Anvers, la thyro'idine possede 
une action speciale sur la matrice et exagere la secretion des glandes 
mammaires. 

Dans la plupart des cas, le fer administre dans l’anemie, agit 
comme aliment et n’est pashomceopathique a cette affection; il en est 
de m£me de la thyroi'dine dans le myxoedeme. Mais la thyro'idine est 
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homceopathique ala tachycardie comme lefer a rincontinence diurne 
d’urine. Un remede peut done etre applique allopathiquement ou 
homoeopathiquementselon les circonstances,etla dualite d’action d’un 
medicament est un fait indubitable. La nature elle-m6me nous en 
donne la preuve. Ainsi nous pouvons etre affectes de deux maladies 
diametralement opposees, d’apres qu’une plus petite ou plus grande 
quantite de sue thyro'idien a ete secretee. Dans le i er cas nous aurons 
la maladie deBasedow,et dans le 2 d le myxoedeme dont les symptomes 
sont opposes. 

lien resulte que si Ton veut traiter la tachycardie, l’incontinence 
diurne d’urine ou tout autre affection a laquelle le medicament est 
homoeopathique, on peut prescrire la 3 o me dilution ou m6me une 
dilution plus haute sans £tre illogique: tandis que pour le myxoedeme, 
il faut des doses plus massives. 

Le D r Hughes dit que le D r Clarke a rendu un grand service en 
introduisant la thyroidinedans la therapeutique homoeopathique; seu- 
lement il a ete trop ambitieux en attribuant a ce remede une action 
homoeopathique exclusive. 

Pathogenesie et effets therapeutiques d’Aurum, par le 

D r Washington Epps, de Londres. 

Dans ce memoire l’auteur fait une descrition d6taillee des effets de 
l’or sur l’organisme, et cite plusieurs cas cliniques ou ce medicament 
a donne de brillants resultats. 

Le D p Dewey, de New-Yovh, ajoute que Taction curative de Tor 
dans la melancolie avec tendance au suicide, a ete verifide fre- 
quemment par Texperierice clinique. 

Le D r Kroner mentionne un cas de sclerose du coeur ou Auncm a 
rendu de grands services. 


Jvudi 6 aout 

La doctrine d’Hahnemann au sujet des maladies chroniques, 

parle D r Goldsbrough, de Londres . 

L’auteur cite quelques extraits de Touvrage d ’Hahnemann sur les 
maladies chroniques, dans lesquels le fondateur de Thomoeopathie 
attribue une origine miasmatique a un grand nombre d’affections 
chroniques. Dans cette theorie, Hahnemann avait pressenti la doctrine 
moderne de l’infection par les micro-organismes. 

Une discussion interessante s’engage sur la theorie de la psove. 

Une loi posologique, par le D r Leon Simon, de Paris. 

Les effets d’un meme remede administre a grandes et a petites 
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doses sont tellement differents, qu’on peut les considerer comme pro- 
duits par 2 remedes isol6s; on prescrira done chacun d’eux, suivaijt 
le principe des semblables, dans des etats morbides analogues a ceux 
qu’ils produisent sur Fhomme sain. Ainsi Aconit i a doses toxiques, 
provoque des symptomes choleriformes; chez un malade atteint de 
cholera, on prescrira done la teinture mere de ce medicament. . 

De faibles doses d’Aconit produisent des nevralgies. Pour les guerir, 
on prescrira le meme remede en dilution. 

Le D r Simon formule ainsi sa loi : La dose d’un medicament 
homceopathique doit etre proportionnee a celle qui produit sur 
Fhomme sain le groupe de symptomes que nous voulons guerir; ou 
d’une fapon plus concise : La dose therapeutique doit etre analogue 
a la dose pathogenetique,.avec cette restriction que la premiere doit 
6tre plus faible que la seconde. 

Pour l’application de cette loi, il y a 3 facteurs importants a consi¬ 
derer : le remede, le malade et la maladie. 

Viennent ensuite quelques travaux interessants dont l’analyse nous 
entrainerait trop loin; ce sont : 

L’action de 1’iode et du mercure dans la syphilis, par le 

D r Hansen, de Copenhague. 

La fievre intermittente, par le D r Majumdar, de Calcutta, 

L’action de colchicum et autres specifiques, par le D r Hughes, 
de Londres, 

Le D r Cartier, de Paris , presente ensuite un memoire sur les 
virus tuberculeux en therapeutique homceopathique. 

Dans une etude succinte, tres interessante, le Dr Cartier passe en 
revue les differents virus tuberculeux, Lymphe de Koch , Bacillinum et 
Aviaire et les differentes affections dans lesquelles ils ont ete donnes 
aVec avantage. L’auteur conclut que des trois virus, ce sont le 
Bacillinum et T Aviaire qui sont les plus efficaces. Le Dr Cartier 
a plus de confiance dans faction homceopathique de ces virus que 
dans leur action isopathique. II cite un certain nombre de teas dont 
quelques-uns presentaient l’ensemble symptomatique de la tubercu- 
lose, y compris la presence du Bacille de Koch dans les crachats, ou 
Bacillinum et Aviaire amenerent la guerison. 

L’oppression et l’expectoration muco-purulente constituerait la 
veritable caracteristique de Bacillinum pour les maladies non tuber- 
culeuses des voies respiratoires. 

Le Dr Nankivell, de Bornemouth , n’a jamais observe d’amelioration, 
mais plutot une aggravation sensible par l’emploi de la tuberculine 
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dans les cas graves de tuberculose. II lui prefere ars. iod . et d’autres 
remedes. 

Le Dr Mersch fdlicite le Dr Cartier d’avoir etabli une distinction 
si nette entre aviaire et tuberculinum a propos de l’oppression et de 
la toux, 

M. Hurndall, veterinaire , mentionne la valeur de la tuberculine 
comme reactif de la tuberculose chez les animaux atteints de cette 
affection. 

Traitement de l’opthalmie scrofuleuse, par le Dr Bushrod 
James, de Philadelphie . 

Apres une description detaillee des symptomes generaux et locaux 
de cette affection, 1’auteur distingue le traitement hygienique : 
alimentation appropriee, airfrais, exercice modereetc.; le traitement 
local : bandage compressif dans les cas d’ulcerations de la cornee, 
collyres disinfectants a l’acide borique, atropine; et le traitement 
medical interne, qu’il divise en traitement constitutionnel : calcar . 
carb., ars . alb.,Jtepar. sulpk. et mere, vivus., et en traitement symptoma- 
tique. T 1 passe en revue les nombreux medicaments homceopathiques 
qui trouvent leurs indications dans cette affection. 

L/assemblee examineensuite deux, memoires sur les maladies de 
l'oreille ; la surdite consideree au point de vue pathogeniti- 
que, par le D r Hayward, de Birkenhead. 

Certaines formes de surdite et leurs remedes correspondants, 

par le Dr Cooper de Londres. 

Le D r Hayward itudie la surdite au point de vue pathogenetique ; 
il examine les nombreux medicaments qui ont une action speciale sur 
l’oreille; le D r Cooper presente la mime etude, mais au point de vue 
clinique; il decrit les diverses formes de surdite et indique les remedes 
correspondants. 

Le D r Copeland fait observer que l’etiologie est d’une importance 
capitale dans la plupart des affections de Toreille; un diagnostic 
exact doit etre fait avant d’entreprendre la medication. Les affections 
de l’oreille interne ne peuvent guerir qu’a l’aide du remede homceo- 
pathique indique. 

Le Dr Norton de New-York croit que le massage de l’oreille est 
d’une grande utilite dans certains troubles de Touie. 
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Vendredi 7 aout 

. Le D r Dudley Wright de Londres , presente un int6ressant travail 
surle vertige labyrintique. 

De Taction homceopathique des eaux minerales par le D r 

Kranz-Busch de Wiesbaden . 

L’auteur declare que l’allopathie s’achemine progressivement vers 
Thomceopathie et que la baln6ologie est le terrain ou les deux doc¬ 
trines se rencontrent. Pendant de longues annees, les allopathes ont 
denie aux eaux min6rales toute vertu curative ; un m6decin allemand 
a meme dit qu’il fallait etre superstitieux comme un homceopathe 
pour croire a Pefficacite des eaux iodees. Les choses ont bien change 
depuis et la balneologie constitue maintenant une branche impor- 
tante de la therapeutique offlcielle. La balneologie est du domaine 
homoeopathique; nous y trouvons en effet Taction mol6culaire;Tatomi¬ 
sation, Teffet par Textension de surface et Taction d’apres la loi des 
semblables. 

L’auteur continue son travail en exposant les indications des diffe- 
rentes sources minerales, notamment des eaux muriat6es, alcalines, 
ferrugineuses, arsenicales, sulfureuses et indifferentes ou akrato- 
hermales. 

Des cornes cutandes et de leur traitement, par le D r Sam. Van 
den Berghe, de Bruxelles . 

L’auteur fait une description d6taill6e de ces cornes cutan6es. 
Elies se presentent sous forme d’excroissances de couleur grise, jaune 
ou brune et possedent des dimensions et des formes variables. Elies 
sont composes de squames 6pidermiques, et se rencontrent le plus 
sou vent sur latSte. Le D r Van den Berghe cite ensuite le cas d’un 
homme de 70 ans, qui pr6sentait sur la joue une corne cutanee ; il 
avait depuis 20 ans une verrue au m6me endroit, et cette verrue 
s’etait developpee avec une grande rapidite. Sous l’influence de caus- 
ticum 3 o e , Texcroissance se detacha au bout de quelques jours, a la 
suite d’une inflammation suppurative qui se produisit a sa base. 

Le D r Mersch ajoute que causticum 3 o a 6te administr6 dans ce cas, 
grace aux bons rdsultats que ce m6dicament avait produits dans un 
cas presentant une certaine analogie, traite il y a quelques annees, 
par le D r Van den Berghe p£re, 

Il est hors de doute que les cornes cutan6es soient parfois le siege 
d’un processus de r6gression periodique; mais ces cas s’observent 
chez les jeunes gens, et ne surviennent pas a la suite d’une inflam- 
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mation locale, comme dans le cas du D r Sam. Van den Berghe. 
L’assemblee passe ensuite a la discussion des memoires suivants : 

Les vulneraires homoeopathiques, par le Dr. Gilchrist, de 
Iowa City , 

Le carcinome utdrin, parle Dr. James Wood, de Cleveland . 
L’amenorrhde avec troubles mentaux, par le Dr. Burford, 
de Londres . 


Samedi 8 aout 

Cette seance est consacree presque toute entiere a l’examen et a la 
discussion des m6moires de chirurgie. 

Les collections purulentes du thorax, parle Dr. Hayward, de 
Liverpool. 

- L’auteur fait l’histoire d’un grand nombre de cas cPempyeme qu’il 
atraites avec succes. 11 prescrit hep. sulph . des qu’il soup^onne la 
presence de pus,puis arnica apres l’op6ration. Pour la fievre h6ctique 
et la cachexie, il a recours a china et arscn . iod. 

Quant au traitement chirurgical, la simple aspiration du pus ne 
suffit pas toujours; il faut ouvrir largement 1’abces et 6tablir un 
drainage. Dans certains cas la resection d’une ou plusieurs potes est 
n6cessaire. Les lavages antiseptiques de la cavit6 pleurale ne sont 
utiles que lorsque le pus est fetide. Le pansement antiseptique est 
indispensable. 

L’appendicite, son traitement medical et chirurgical, par 

le D r Packard, de Boston . 

L’anesthdsie oxy-chloroformique, par le D r Nicholson, de 
Liverpool . 

Frappe des accidents nombreux produits par le chloroforme, 
l’auteur a imagine un appareil ingenieux permettant d’administrer en 
m^me temps Toxygene et le chloroforme. Cet appareil presente 
l’avantage d’assurer une aeration parfaite et une respiration reguliere; 
le malade 6chappe ainsi aux causes d’asphyxie de la chloroformisa- 
tion. 

Le D r Me Clelland ajoute que dans sa pratique il s’est toujours 
tres bien trouve de Toxy-chloroforme. Il constate avec plaisir que ce 
nouveau procede a ete invente par un homoeopathe. 

Le D r Betts, de Philadelphie , propose la formation d’un groupe de 
m^decins qui s’occuperaient specialement de l’anesth6sie. 

Le D r Me Clelland presente ensuite a l’assemblee le modele du 
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monument qui sera bientot 6rig6 a Washington, a la memoire 
d’ Hahnemann. Apres quelques debats, l’assembiee decide que le pro¬ 
chain Congres homoeopathique aura lieu a Paris, en 1900. 

Comme tout congres qui se respecte, le Congres homoeopathique 
de Londres s’est termini par un banquet, dans les magnifiques salons 
de V Hotel Cecil. 

U n grand nombre de toasts ont ete prononces; notre confrere, le 
Dr L. Schepens, d’Anvers, qui manie avec habilet6 la langue de 
Shakespeare, s’est fait l’organe des medecins beiges presents, et a 
remercie chaleureusement les organisateurs du Congres de leur char- 
mante et cordiale reception. 

D r Lambreglits fils. 


Cercle medical homoeopathique des Flandres 

Seance du 9 Juin 1896 

Presiden t, Secretaire , 

G. Tan den Berglie. En^. De Kegliel. 

M. De Cooman s’excuse de ne pouvoir assister a la stance. 

M. Van den Berghe fait la relation d’une Inflammation des Glandes de 
Meibomius produite par Digitalis purpurea a la 3 o e dilution (1). 

M. De Keghel s’est bien trouv6 dans l’inflammation des glandes 
de Meibomius d’Hepar sulf. 

M. Van den Neucker a eu dans ces cas des guerisons par Merc. 
notamment si la cause est un refroidissement. 

M. Mersch a gueri des inflammations des glandes de Meibomius 
par Puls. A propos de symptomes m6dicamenteux constates pendant 
la dur6e dutraitement,il cite le fait d’une sensibility particuliere a tous 
les medicaments,chez une personne d’uri certain age, atteint d’ulcere 
a la langue que l’administration, une ann6e durant, de chlorate de 
potasse n’dtait pas parvenue a guerir. Kal. iod . 3 X produisit un 
rhume de cerveau aigu mais en m£me temps une amelioration consi¬ 
derable de l’ulcere. Involution curative ne progressant plus, il eut 
recours k Nitr.ac.6. Sous l’influence de ce dernier medicament se for- 
merent plusieurs cors au pied et d’anciens cors au pied devinrent 
tres douloureux.Se basant sur de pareils faits,on peut enoncer comme 

(1) Voir page 269. 
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v6rite, que tout individu possede une disposition idiosyncratique 
pour chaque medicament qui lui convient. 

M. Schmitz, dans le fait signale par le Dr Van den Berghe,con- 
sidere l’inflammation des glandes de Meibomius comme un effet 
critique de la maladie. Un symptome produit pendant l’administra- 
tion d’un medicament chez un patient ne peut pas toujours &tre 
considere comme pathogenetique. Donne de la m6me maniere a un 
homme sain aurait-il eu le m&me efiet ? 

M. Van den Berghes’est toujours inspire d’une recommandation 
de feu le D r Mouremans : c’est de bien observer si, pendant le traite- 
ment, il ne se declare de nouveau symptome. Ainsi,entr’autres,il s’est 
attache tout specialement a annoter exactement les eruptions furon- 
culeuses,produites pendant Tadministration de medicaments homceo- 
pathiques. A ce sujet il possede des donnees tres interessantes, 
notamment concernant la localisation de ces eruptions pour une 
trentaine de medicaments. L’eclosion de furoncles est surtout fre- 
quente sous l’influence de Calc . Le clou au bout du nez est caracte- 
ristique de Rhus . 

La rougeur violacee au bout du nez, apres le repas, indique Caust. 
Un petit bouton a lapartie inferieure de l’aile du nez est une indi¬ 
cation de Natr . mur. 

Dernierement il a gudri promptement par ce dernier medicament 
une jeune fille presentant entr’ autres ce symptome particulier. 

M. Mersch a gueri par Caust. des verrues du bout du nez. 

M. De Keghel a vu tomber sous Tinfluence de Caust. 3o, deux 
doses de deux globules, donnes a quatre jours d’intervalle, une tumeur 
cornee du bout du nez. 

M. Schmitz a fait disparaitre] par Fadministration successive 
d’Op. 9 Pals ., Ham. et Bry. une tumeur vasculaire sessile situee ala 
partie anterieure de la narine. 

M. Sam. Van den Berghe s’est bien trouve de Teucrium 3o dans 
un cas de polype nasal considerable. 

M. Van den Berghe, pere, se rappelle avoir provoque par 
Phos . 3q, la chute d’un polype du nez. La patiente vint presenter a sa 
visite toute une masse polypeuse expuls6e d’un jet. 

Pour les verrues pedicnl6es, il prefere g6n6ralement Thuya. Il pr6- 
conise Calc . pour les verrues molles, lisses, se montrant sur le front, 
les bras, le dos des mains et les doigts. La millionieme de Calc. lui a 
donne de bons r6sultats dans ces cas. Il signale quelques caracteris. 
tiques verifi6s par des faits cliniques, ainsi : Sensibilite du ventre en 
toussant: Caust . Graitemmt d la gorge : Calc., Cham ; ce dernier notam- 
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ment dans l’etat aigu. Constipation opiniatre avec douleur de tete : Jris versi¬ 
color. 

M. Sam. Van den Berghe fait la relation d’un cas de perte incon- 
sciente d’urine et de selles, guerie en quatre jours par A toes. Les 
selles s’echappaient involontairement chaque fois que s’operait la 
miction. Une rechute 6 tant survenue apres quatre mois, Aloes en eut 
de nouvau promptement raison. 

M. Mersch fait la relation d’un cas de semi-paralysie de la vessie 
et du rectum, chez un vieillard habitu 6 a la boisson, portant une 
Eruption dartreuse a la partie posterieure de la t£te. II administra 
successivement Aloes (besoin d’uriner avec diarrhee), Sulph . (element 
dartreux), Nux v ., Canth , Bell., Hyosc . pour en revenir finalement a 
A loes. 

M. Van den Neucker a gu 6 ri par Ignat, un etat analogue chez 
une femme hystdrique, jeune encore et ayant toutes les apparences 
de lasante. En pareil cas, China et Lack, pourraient trouver leur indi¬ 
cation soit seuls, soit en alternance, China surtout a la suite de debili¬ 
tation et Lack, notamment chez des vieillards, surtout s’il y a obesitd. 

M. De Keghel a rencontre plusieurs fois l’incontinence d’urine et 
de matiere fecal e chez des enfants ou des adolescents. Sulf. 3o deux 
globules, deux doses a quatre jours d’intervalle et quelque temps apres 
Calc . 3o donnb de la meme maniere firent plusieurs fois a eux seuls 
les frais de la guerison.Chez un vieillard de 76 ans, atteint de gravelle 
urique, le besoin pressant d’uriner, accompagnd de pression sur le 
rectum, fut enlevd par Canth. 3o, suivi de Puls. 3o, ce dernier en vue 
de mucosites dans les urines. La rdapparition des mdmes symptomes 
concurremment avec un sediment briquete des urines, fit administrer 
Lyc. 3o, soir et matin une dose. Toute trace de sediment, comme 
aussi tout tdnesme urinaire, disparut pendant plusieurs mois, lors- 
qu’il y a trois semaines les memes symptomes se ddclarerent de nou¬ 
veau, quoique sans acuite. Une seule dose de Lyc. 3o, deux globules, 
sufiit pour faire disparaitre de nouveau le mal. 

M. Van den Berghe a soigne rdcemment toute une famille, quatre 
enfants et la mere, atteinte de coqueluche. L’un des enfants offrait 
une complication de pneumonie double qui s’amenda sous l’influence 
de Phos. La presence d’albumine dans les urines fit administrer Cocc. 
Cact. L’albuminurie disparut pour faire place de nouveau a la pneu¬ 
monie, qui cdda definitivement devant Phos . 

Un autre enfant dtait atteint de bronchite capillaire des deux c 6 t 6 s; 
il souffrait en m£me temps de dentition. Ipeca 3o alternd avec Bry 3o 
gu£rit la complication bronchique. Les autres enfants ainsi que la 
mere prirent CoralL rubr . 5 gh dans quatre cuillerdes d’eau pendant 
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une semaine. Les quintes diminuerent promptement de jour en jour. 
Ce mdme medicament administrd aux deux premiers enfants apres la 
disparition de la complication inflammatoire des voies respiratoires, 
ne produisit aucun effet, pas plus que Dros. et Aeon., mais Chelid. 
donna une amelioration prompte. 

M. Sam. Van den Berghe a constate l’efficacite d’Arn. dans la 
coqueluche lorsque la quinte est prdcddde de pleurs. 

---- 

Association centrale des Homoeopathes Beiges 

President : Secretaire : 

D r Van Blaeren D r Oscar Ilartlny 

Seance du 3 mars 1896 

Discussion du travail stir (da chlorose)) 
presente a la seance du j janvier 1896 par le D r Oscar Mariiny 

Le D r Gaudy, comme le D r Oscar Martiny, est d’avis que le fer 
n’est pas le medicament specifique de la chi ore se,attendu que celle- 
ci peut resulter de causes multiples et tout a fait differentes. Le fer , 
du reste, n’agit pas toujours d’une faqon si certaine, car, au moins 
7 fois sur 10 , il n’amene aucune amelioration, alors que les medica¬ 
ments homceopathiques seuls gudrissent parfaitement, sans recourir 
aux doses massives de fer. 

Cette action des remedes homceopathiques leur appartient bien en 
propre, car elle se manisfeste chez des jeunes filles qui, prdeddem- 
ment, n’avaient jamais pris defer ; on ne peut done en aucune fa^.on 
pretendre' qu’ils agiraient dans ces cas comme un antidote du fer 
puisque celui-ci n’a pas mdme ete administre. 

Le D r Gaudy etablit, d’aprds Hahnemann lui-rndme, que 1 e fer 
est homceopathique a l’andmie et non a la pldthore* Ce que Y on con- 
fond, d’apres lui, ce sont les actions diverses d’un mdme medica¬ 
ment ; e’est ainsi que les medicaments donnds a doses toxiques 
produisent d’emblde les effets et les troubles ultimes; donnds a doses 
ponddrables, mais non exagdrdes, et soutenues, ils donnent des 
effets opposds aux premiers; ainsi le fer , a doses fortes mais non 
excessives, produit d’abord un effet excitant qui rappelle la pldthore; 
les effets ultimes sont opposds aux premiers et donnent le tableau de 
l’andmie et de la depression. II Y a ddmontrd d’ailleurs dans un arti¬ 
cle publid il y a quelque temps. 

Enfin, sous une autre forme d’administration, dans les dynamisa- 
tions, avec des doses tres ldgeres on ne constate pas les effets primi- 
tifs d’excitation mais des effets curatifs de I’andmie, sans doute par 
un effet en retour, mais toutefois pour autant que le fer soit bien 
homceopathique au cas. 
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Du reste, \efer offre directement un exemple de ces effets diffdrents 
d’un mdme medicament selon la dose employee : a doses ponderees,, 
lefer ddtermine l’impuissance; a tres petites doses, il determine un 
etat tout oppose allant jusqu’au priapisme, surtout quand il a etd 
administrd d’abord a forte dose. 

Quant a la faqon d’agir du fer a doses massives, on ne peut y voir 
qu’un phdnomene peut-£tre d’excitation, mais pas une action tonique. 
Le tonique, en rdalitd, n’existe pas, c’est la une conception allopa- 
thique, c’est une simple vue de F esprit et non pas un fait rdel ; le 
tonique ne peut pas exister, car dtant donnd leur mode d’adminis- 
tration, on peut en allopathie donner des excitants ou des deprimants, 
mais pas un tonique; ces remedes n’ont pas un effet suffisamment 
durable; l’effet n’est que passager, excitant oui, tonique non. 

Le Dr Gaudy signale une preuve de Fadaptation de la loi de 
similitude pour le fer dans le regne vdgetal; les plantes saines, bien 
vertes, arrosees avec une solution ferrugineuse forte ou d’une 
maniere continue deviennent ddbiles et jaunes, tandis que les plantes 
dtioldes, jaunies, trouvent en cette solution ferrugineuse une vigueur 
nouvelle. 

Le D r Gaudy dmet l’avis que la chloro-andmie peut aussi se 
renconter chez Fhomme avec ses symptomes divers de palpitations, 
bouffees, etc. 

Le D r Schepens, pere, insiste sur ce fait que l’on doit bien 
differencier Fan6mie de la chlorose, car Faction bienfaisante du fer 
se fait sentir beaucoup plus souvent dans Fanemie que dans la 
chlorose. 

D'apres le Dr Gaudy la chloro-anemie presente les lesions de 
l’andmie, mais parait appartenir plus specialement a l’age de la 
puberte chez la femme et se revele par des symptomes qui relevent 
d’un aura genital, comme l’a tres bien determine le Dr. Oscar Mar- 
tiny. Quant au remede, le fer est le medicament de Fanemie, non de 
la chlorose. 

Le Dr Gaudy fait remarquer avec raison que la pretention que 
l’on a de faire admettre le fer comme un simili aliment est cojitraire 
aux lois naturelles, et ne voit pas pourquoi dans cette circonstance, 
et au bdneh.ee exclusif du fer, celles-ci devraient se modifier. Toutes 
les substances mindrales sont inassimilables comme telles et ne peu- 
vent faire partie integrante de notre organisme qu’apres avoir passd 
prdalablement par le regne vdgdtal. 

Le D r Oscar Martiny constate que Fon est d’accord sur Fhomceo- 
pathicite du fer dans Fandmie, non pas dans tous les cas indistincte- 
ment, mais dans des cas bien spdcialises ; chez beaucoup de malades, 
on pourra s’en passer et recourir a d’autres medicaments nettement 
indiquds. Mais, a c6td de la loi de similitude, il faut aussi se preoc- 
cuper de la question de la dose, dont on n’a pas parle jusqu’a 
prdsent. Le D r Oscar Martiny demande a ce sujet Fopinion des 
confreres presents a la sdance. 

Le D r L. 'Martiny croit que, en general, les homceopathes n’em- 
ploient pas lefer a de hautes dynamisations; on prescrit habituelle- 
ment les triturations basses. 
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Le Dr Cyr. Planquart a gueri trois jeunes filles par des doses 
journalieres de 1 5 centigr. defer reduit; les doses homceopahiques 
de fer n’avaient rien produit. 

Le Dr Petit donne lecture de son travail intitule : A propos de Vobe- 
site. 

Le Dr Gaudy parle ensuite des injections d’huile essentielle de 
tanaisie comme remede de l’infection rabique. 

Le Dr Oscar Martiny rappelle les experiences tent6es dans ce 
m£me ordre d’idees en ce qui regarde la vaccine; les lapins sou- 
mis a Finfluence du thuya occid . se sont montres refractaires a Faction 
vaccinal e. 


Seance du 5 mai 1896 

Le D r Criquelion d6sire revenir sur un proces-verbal anterieur et 
demande Finsertion de la rectification suivante : « Le compte rendu 
n synthetique de notre seance du 6 aout 1895 (voir Revue homceopa- 
» thique beige , septembre 1895, page 168) me pr£te une opinion assez 
» naiVe quand il me fait dire : on abuse des injections de serum ; on traite 
n par celles-ci de simples rngines diphteritiqnes. J’ai affirmd que les statis- 
» tiques de la seroth6rapie diphferitique ne prouvent pas grand’chose, 
)) qu’on y faisait entrer tous les cas d’angine bien localisee, lesquels 
)) guerissent a coup sur ! En ce qui concerne le croup, c’est tout 
» different. Je tiens d’un allopathe, qui emploie largement la s6ro 
» therapie dans la dipht6rie et qui me vantait Fexcellence de la 
)) methode que, dans les la^ngites pseudo-membraneuses, il n’avait 
» obtenu aucun succes. 

» J’ajouterai, d’unemaniere gendrale, que, si les inoculations pre- 
» ventives peuvent diminuer notre receptivife pour les maladies 
» infectieuses que Fon ne fait habituellement qu’une fois, elles ne 
)) procurent pas une immunity complete ; aussi garde-je une reserve 
» extreme vis-a-vis dutraitement serothdrapique et vis-a-vis de l’idee 
» pastorienne en gdndral. » 

Les doses du fer 

Le Dr Criquelion donne lecture de la note suivante : 

« Le fer produit des effets primaires hyperdmiques en provo- 
quant des afflux de sang & la fete, aux poumons, en produisant des 
hemorraghies, et en augmentant la quantity des corpuscules rouges 
du sang. Ses effets secondaires sont d’un ordre inverse ; il produit, 
continue pendant longtemps, comme chez les personnes qui usent 
d’eaux mindrales naturelles ferrugineuses, des bouffissures, des 
ceiemes, des palpitations, des anheiations faciles* 11 r6sulte de ces 
faits que le fer 9 primitivement homceopathique a la pfethore et a cer¬ 
tains flux drethiques, doit §tre administrd dans les cas pathologiques 
semblables a des doses hautement dilutes, tandis que, pour ses effets 
secondaires, donnant l’image exacte de l’anemie et de la chlorose 
hyp )sth6nique, il doit §tre prescrit a des doses massives ou tout au 
moins ponderables, et j’estime que, dans ces derniers cas, les faibles 
quantifes que l’analyse chimique d6cele dans l’eau d’Orezza sont tres 
generalement suffisantes. 
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« Je ferai du reste rernarquer que la chlorose, maladie totius sub¬ 
stantiae, dont la lesion principal© se trouve dans le sang, presente des 
formes diverses ; sans compter les cas que Ton pent appeier primiti- 
vement nerveux, c’est*a-dire relevant .d’une cause constitutionnelle 
qui nous est inconnue et dependant d'une predisposition definie, sans 
compter ceux derivant de causes gastriques et ceux dont le point de 
depart se trouve dans l’appareil uterin, on peut encore reconnaitre 
dans la chlorose des formes pyretiques et des formes apyretiques. 
Vous comprenez que cette variete de formes exige une egale variete 
de traitements, et la preuve, c’est que je viens de voir une jeune fille 
tres fortement chlorotique, sans erethisme, et chez qui lcs sympio- 
mes dyspeptiques etaient lellement marques que j’ai cru devoir traiter 
ceux-ci tout d’abord par hepav sulph. et antimon . crudum ; au bout de 
quelques semaines l’amelioration etait tellement marquee que la jeune 
fille se croyait guerie ; a peu pres tous les symptomes avaient dis- 
paru, mais il restait un peu de paleur, de la bouffissure, de Tanheia- 
tion et des palpitations faciles avec quelques bouffees de chaleur ; 
les regies etaient revenues mais encore insuffisantes ; j’ai prescrit 
alors l’eau d’Orezza, et, en moins de qjatre mois, la guerison 6tait 
complete ». 

« Vous connaissez l’etude du fev faite par Giacommini ; cette etude 
serait fort int6ressante et ne manquerait pas de valeur si,au lieu d’etre 
imbu des id6es rasoriennes, Tauteur avait et 6 p6netr6 de l’esprit de 
Hahnemann ; il n’aurait pas 6t6 oblige devoir, dans la chlorose, une 
inflammation exsudative de la tunique interne des arteres pour 
expliquer les vertus curatives du fer dans cette maladie,car, de m£me 
que pour le quinquina, son action est, selon lui, hyposthenisante ; 
il aurait pu alors comprendre la valeur therapeutique des effets pri- 
maires et des effets secondaires que pi6sentent plus ou moins mani- 
festement tous les medicaments. Je me range done, quant a Taction 
du fer dans la chlorose,a l’avisde notre confrere,le D r Oscar Martiny, 
qui, par son travail, a attir£ -Tattention sut* ce point important de 
notre th6rapeutique. » 

Le D r Dew6e trouve que la loi de Hale est discutable au point 
de vue homoeopathique ; les cas qui exigent Tapplication de doses 
massives rent rent dans le domaine allopathique ; e’est, en somme, 
un traitement allopathique. 

Le D r Mersch fait rernarquer que Hale lui-m£me a restreint sa 
loi a un certain nombre de medicaments ; Taction de la digitate est un 
exemple des plus probants de cette loi. 

Le Dr Dew6e insiste et soutient que traiter au moven de Taction 
secondaire d’un medicament par des doses massives, e’est faire de 
Tallopathie. 

Le D r Cyr. Planquart croit qu’on se trompe en voulant differen- 
cier d’une facon absolue les actions primitives et les actions secon¬ 
daires des medicaments ; il estime que ces dernieres ne sont que la 
reaction de Torganisme sur le medicament, et non pas la reaction ou 
Taction secondaire du medicament. 
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Le Dr Eenens fait remarquer que, d’apres Hale, la veritable 
action homceopathique d’un medicament est son action primitive. 

Le Dr Criquelion, r£pondant& l’objection du D r Cyr. Planquart, 
dit qne les effets primaires et secondaries existent bien r6ellement. 
II cite Texemple de Yoftium qui, donnda doses massives, est d ? abord 
narcotique, et qui,administr6 pendant longtemps,produit l’insomnie. 

La parole est ensuite accordee au D r Gaudy qui donne lecture d’un 
travail tres consciencieux et ti es intdressant : « Des moyens prdven- 
tifs contre la variole et de son traitement ». 

{Revue homceopathique Beige). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathi e 

A. - M ATI ERE MED1GALE. 

Apocynum cannabium. Le Dr La-pchine de Moscou emplote 
depuis quelque temps, L’apocynum dans les affections cardiaques. Nous pas- 
sons les resultats cliniques deja connus qu’il a obtenus. 

Ce qu’il y a d’interessant a retenir.c est que notre confrere russe a observe 
chez ses malades, certains troubles imputables au medicament. C’est ainsi que 
dans deux cas, il a note de Varythmie du pouls, alors que ce phenomene ne 
s’etait jamais manifeste ante»ieurement; cette arythmie se montra meme chez 
l’un des malades, des le second jour de la medication. Chez deux autres pa¬ 
tients, l’apocynum provoqua des douleurs precor diales violentes qui ne s e 
dissiperent que lorsqu’on cessa I’usage du medicament. La dose quotidienne 
employee etait de 12 a i 5 gouttes d’extrait fluide en 3 fois. (Semaine medi¬ 
cals — VArt medical.) 

Dr Mersch. 

Psorinnm, par le Dr. J. H. Allen de Logansport. Ind. 

Esquisse pathogenetique avec applications a la therapeutique. — Ce 
remede a ete experiment^ avec succes par Hahnemann, Hering et bien 
d’autres. — Caracterise par un manque de reaction vitale soit dans les etats 
chroniques, soit meme dans les etats aigus et les etats febriles prolonges. — 
Caracterise aussi par des eruptions a la peau, une grande prostration d’esprit 
et de corps, une anxiete de la respiration, une faiblesse du coeur, une debili¬ 
tation de forces ne pouvant etre localisee quelque part. 

Le patient a psorinum prend froid facilement; il est tres sensible aux chan- 
gements atmospheriques. Aggravation des symptomes en hiver, amelioration 
en ete et par la transpiration. Faim marquee meme canine. Mai de tete ame- 
liore par le repas. 

Les cheveux sont secs; aversion contre tete decouverte; teigne; eruption 
suintante aux bords de la chevelure ; croutes squameuses se renouvelant 
apres enlevement dans le cuir chevelu; demangeaisons a la chaleur, brule- 
ment apres s’etre gratte. Ulcerations et rudesse de peau derriere les oreilles. 
Eruptions papuleuses aux plis articulaires. Bords des paupieres enflammes. 
Toutes sortes de bruits dans les oreilles, ecoulements, eruptions d’oreilles. 

Les douleurs de ce remede sont habituellement brulantes. — Eructa¬ 
tions d’oeufs pourris; selles fetides. 

Parler fatigue la voix, enrouement, toux seche avec paroxysmes, avec sen¬ 
sation de suffocation, de titillation dans le larynx. Fievre des foins. Dyspnee. 
Asthme chez des malades psoriques. Etats fievreux : acces suivis d’une forte 
transpiration et fetide. La toux et les symptomes de poitrine sont ameliores 
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en se couchant. Du rhumatisme des extremites avec des eruptions suppri- 
mees. Des douleurs de goutte avec une touxseche et melancolie avec chaleur 
aux mains ou aux pieds. Comme pour le soufre, tons troubles ameliores en 
ramenant l’eruption supprimee et gueris par le Psorinum. 

D r Bonif. Schmitz 


b. - th£rapeutique. 

luruiii a ete donne avec succes dans un cas Je sclerose du cueur 
par le D r Kroner (Horn, world,) 

Coqueluche avec forte suffocation et dyspnee : Apis, s’il y a toux 
jusqu’a epuisement,aggravation matinale; Sep.; chatouillement au cou,toux 
seche,longs paroxysmes; le patient recouvre la face de ses mains pour empe- 
cher que l’inspiration d’airfroidne provoque latoux:Rumex.— D r Wilcox. 
(St-Louis Journ . of . Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Organotherapie et iodotlierapie. — Les principsles prepara¬ 
tions sont : 

Cerebrinum : Cerveau de veau desseche et pulverise, employe dans la 
neurasthenie cerebrale et la choree. 

Glandules suprarenales : Capsules surrenales dessechees et pulverisees, 
employees dans la maladie d’Addison, le diabete, et les affections caracteri- 
sees par la perte ,de la puissance vaso-motrice : maladie de Basedow, 
certaines affections cardiaques. 

Hypophysis cerebri sicc.pulv. preparation extraite des glandes pituitaires 
du veau, employee dans l’acromegalie. 

Medulla ossium rubra sicc. pulv. : moelle rouge dessechee des os du 
veau, employee contre l’anemie, le rachitisme, la pseudo-leucemie. 

Prostata siccata pulv. : prostate d’animaux dessechee et pulverisee, em¬ 
ployee dans I’hypertrophie prostatique et les troubles urinaires consecutifs. 

Renes siccat. pulv., preparation de reins de mouton et de pore, employee 
dans l’inflammation chronique des reins et l’uremie. 

Thymus iccatuspulv. : prepare avec le thymus du veau et du mouton, 
employe dans le goitre et la maladie de Basedow. 

Thyroidine : extrait de la glande thyroide d’animaux ; employe dans le 
Boitre, le myxoedeme, Tobesite. 

Toutes ces preparations sont administrees sous forme de tablettes, a la 
dose de i a 3 decigrammes par joar. (Leippger populdre Zeitschrift fur 
homoopathie? 

Phosphorus 4 X , une dose apres chaque repas, fait disparaitre la 
c&phalalgie chronique des enfants. (id.) 

Urea, nitrica, 2 X tritur., est un excellent remede dans l’hyctropisie 
consecutive aux affections du ccetir et du foie. II ne convient pas dans 
l’hydropisie produite par une affection renale.On l’emploie a la dose de 3 de¬ 
cigrammes dans de l’eau, toutes les 2 heures. (id.) 
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Ammonium carbonicum 3 X est tres utile dans l’&pistaxis qui 

survient le matin au reveil chez les jeunes gens, (id.) 

Senecio aureus. Ge remede est tres efficace dans l’hydropisie avec 
diminution de la secretion urinaire, dans Pirritabilite de la vessie, surtout 
dans la dysurie des femmes et des enfants, dans la dysurie consecutive aux 
deplacements de la matrice. 

II est tres utile egalement dans Pamenorrhee et la dysmenorrhee, dans la 
metrorrhagie, dans la retention prolongee des lochies, dans la chlorose avec 
leucorrhee. 

Raue, donne les indication? suivantes : 

Ascite avec tension enorme du bas ventre, gonflement oedemateux des 
extremites inferieures, urine rare et foncee alternant avec urine profuse et 
aqueuse, douleurs dans la region des reins et des ovaires. Suppression des 
regies avec irritabilife nerveuse, insomnie, inappetence, langue chargee 
constipation, sensation continuelle de fatigue et repugnance pour le mouve 
meat, douleurs erratiques dans le dos et les omoplates. 

Chez l’homme, douleurs sourdes et pesanteur dans le cordon spermatique 
gauche jusqu’aux testicules,prostate gonflee et dure. (Al ! gemeine homoopa- 
tische jeitung.) 

D r Lambreghts fils. 

Hydrastis, en pansements et a Pinterieur,est a essayer contre la Lepre. 
Les D rs Tessier et P. JoussETont obtenu une amelioration prolongee avec 
ce medicament dans un cas soigne a Ph6pital Saint-Jacques. (L* Art medical) 
La dose n’est pas indiquee. 

Kali sntpli. dans le psoriasis. Le D r Lippingott ayant ete temoin 
d’une cure remarquable de psoriasis dans une station hydrominerale de la 
Virginie, ou le D r Kippax avait envoye la malade, se demanda la raison de 
cette cure, il se renseigna sur i’analyse de cette eau et se dit que le sulfate de 
potasse devait y etre pour quelque chose. Depuis lors il a reussi a guerir 
quelques cas en administrant kali sulph. ala 3 trit. x e , deux grains toutes les 
3 heures. ( The South. Journal of hom,) 

Passiflora dans les convulsions des enfants. Le D r Cotton d’Exa 
naba, Michigan, se sert de i 5 gouttes de teinture. Il cite des cas de coquelu- 
che ou les quintes ne sont plus revenues apres l’absorption de ce medicament. 
Il en est de memedes convulsions. (The Clinique ). 

Ardent nitr dans la Scl6rose lateral© amyotroptiique. 

Dans un cas cite dans le meme journal, le prof. Halbert de Chicago a pres¬ 
ent ce medicament (a la 3 o e x e ) pour les motifs suivants : 

i° Parce que Paction pathogenetique du remede affecte les cellules motri- 
ces de la meme facon que cette maladie. 

2° A cause du tremblement fibrillaire qui indique un commencement 
d’atrophie cellulaire. 

3 ° A cause du defaut de coordination des mouvements et de la paralysie. 
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Tous ces signes sont caracteristiques dans l’action pathogenetique du 
remede. 

Depuis que le malade prend la 3 o e x e (il yaun an), l’atrophie musculaire 
n’a pas augmente, les contractures ont fort diminue, la coordination des 
mouvements est meilleure, des tremblements fibrillaires ont disparu et le 
malade a augmente de poids. II nest pas gueri mais il est en bonne voie de 
guerison. 

D r Mersch 


C. — CLINIQUE. 

Traitement de l’ataxfc loco mo trice, par le D r Halbert. — 
L’auteur distingue trois formes d’ataxie locomotrice. La forme syphilitique 
trouve un medicament bien approprie dans Nitr. ac. comme aussi dans 
Yiodure de potassium . Elle se localise aussi bien dans le cerveau que dans la 
moelle, mais tout specialement dans la scisSure de Sylvius et dans la region 
du quatrieme ventricule, se traduisant des le debut par un derangement dans 
les pouvoirs moteurs de l’oeil et de la pupille. La seconde forme debute dans 
la moelle, est souvent hereditaire et survient a la suite d’une meningite cere- 
brospinale ou chez des sujets a antecedents tuberculeux. L’afFection envahit 
promptement Thypoglosse, le pneumogastrique et le trijumeau. Sec. corn. 
y repond le mieux. La troisieme forme debute par les regions lombaire et 
sacree et a son origine dans les fonctions des organes du bassin (vessie, rec¬ 
tum, organes genitaux). Ses manifestations cerebrales et pupiliaires ne sont 
quetres tardives. Arg. nitric, repond a cette troisieme forme d’ataxie loco¬ 
motrice ou conviendrontencore le galvanisme, l’hydrotherapie, le massage, 
la suspension et meme lecautere actuel. — {North. Amer. Journ. of Rom.) 

Six. medicaments de la rougeole d’un usage restreint par le 
Dr Me Elwee. 

Apis mel. L’enfant ne souffre pas la chaleur; gonflement des extremites, 
albuminurie ; eruption tardive ou de trop courte duree ; symptomes de 
meningite. 

Arum triph. L’enfant est torture par la sensation de morsures a toutes les 
parties du corps par un myriade d’insectes ; forte douleur a la gorge 
prompte decomposition du sang ; etat typhique grave. 

Natr. mur. Toux seche croupale, soif intense, eternuement, yeux 
larmoyants. 

Phos. Toux etant couche sur le cote gauche ou au moindre air froid, 
soif intense de boisson froide. 

Rhus toxic. Eruption sombre,basanee,comme acajou,prurit; langue seche, 
a crevasses ; douleurs rhumatismales. 

Laches. Prostration ; eruption tardive, imparfaite (Bry.) f bleuatre. 

Six medicaments pour les symptomes typhiques, d’un 
Usage restreint, par le D r S-Chg'ot. —Medicaments parfois tres utiles partout 
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ou se rencontre un etat typhique, p. ex. dans certaines pneumonies, diph- 
theries, fievres scarlatines, septicemies, etc. 

Amm. c. : Adynamie ; adenite cervicale par suite de la grande fluidite 
du sang, hemorrhagies nasale, gingivale ou intestinale, decubitus, ulce¬ 
ration gangreneuse ; eruption lente de la scarlatine, ulceration gangreneuse 
et putride des amygdales, obstruction nasale ; broncho-pneumonie des 
vieillards. 

Calc. c. : Insomnie par suractivite cerebrale ; toux saccadee par prurit 
derriere le sternum ; chaleur a la tete et froid aux extremites ; eruption tar¬ 
dive de la fievre typhoi'de ; dans la troisieme semaine de cette maladie, s’il 
y a forte diarrhee avec ulceration, grand epuisement, convalescence peu 
franche ; cas graves de scarlatine : apparition lente ou disparition de l’erup 
ion, menace de paralysie pulmonaire, prostration, rale, urine supprimee ou 
rare. 

Chlor. : fievre typhoide avec desir de s’enfuir, defaillances, sueur froide et 
visqueuse, levres, langue et dents brunes, fuligineuses, face terreuse, hemor- 
rhagie d’un sang noir coagule, fetide, anxiete, prostration excessive.. 

Nux mosch. : tres utile dans la fievre typhoide s’il y a secheresse de la 
bouche avec adypsie, vertige avec agitation musculaire, epuisement au 
moindre mouvement, anorexie, borborygmes, diarrhee putride, urine rare. 

Tereb. : a la fin du second septenaire, la langue en se nettoyant laisse de 
larges taches et devient rouge, lisse et luisante sans papilles apparentes : 
urine rare, noiratre, fetide, brulante; tympanite, douleur abdominale notam- 
ment dans les fosses iliaques, hemorrhagie nasale et anale, expectoration 
sanguinolente, prostration, emaciation; dans la forme typhoide de la pneu- 
monie s’il y a brulement et tension a la poitrine avec secheresse de la mem¬ 
brane muqueuse, hepatisation notamment a la region posterieure, inferieure 
du poumon droit; albuminurie, uremie, ascitepost-scarlatineuse. 

Veratr. alb. : fievre typhoide debutant par vomissements et diarrhee,. 
sueur froide, membres froids, ventre tres sensible, coma vigil, prostration 
excessive ; dans la pneumonie avec orthopnee, rale muqueux, toux seche 
spasmodique avec congestion cerebrale, pouls petit frequent, sueur froide 
surtout aux extremites inferieures ; convient surtout aux vieillards. 

D r Eug. De Keghel. 

Motes s«r une methode de traitement des abces chroni- 
ques, par le Dr Knox Shaw, de Londres. 

Les abces chroniques ou abces froids ne produisent qu’une faible elevation 
de temperature et n’occasionnent que peu de douleurs, ils soatsouvent lies 
a une Idsion tuberculeuse d’un organe voisin, de sorte que l’abces froid et la 
tuberculose chirurgicale peuvent etre consideres comme synonymes. 

Les recherches bacteriologiques ont demontre que les corpuscules blancs 
du sang jouissent de la propriete d’absorber le bacille tuberculeux, qui est 
transports ainsi dans les tissus ou il determine un processus inflammatoire 
avec formation de cellules conjonctives. G’est le nodule tuberculeux. Ce 
nodule,, en s’accroissant a la peripherie, subit au centre^ une degenerescence 
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caseeuse. Ce foyer caseeux agissant comme irritant, nec r ose et liquefie les 
tissus voisins et ainsi se contient Tabces chroaique qui, histologiquement 
parlant, ne forme pas de veritable pus. 

Les parois de ces abces sont formees par des amas de mbercules et de gra¬ 
nulations qui opposent une certaine resistance a Pextension du processus de 
tuberculisation ; ils constituent une membrane de couleur grise purpurine, 
molle, se detachant facilement. Les abces chroniques ont toujours ete ia bete 
noire de la chirurgie, carleur ouverture amenait fatalement l’introduction du 
staphylococcus pyogenes aureus ou albus , et avec lui la suppuration et le 
septicemie.Ce - quelques donnees sont necessaires pour Intelligence de Tope- 
ration. Void en quoi consiste le mode d’operation : 

Prendre toutes les precautions antiseptiques et aseptiques ordinaires. In- 
ciser, si possible, Tabces d’une extremite a Tautre, et evacuer le pus. 

Explorer la cavite avec le doigt et detruire les septa. 

Au moyen de la curette de Volkman , enlever la membrane delimitante de 
Tabces. Cette derniere operation determine ordinairement une hemorrhagie 
abondante qui s’arrete lorsque tout le tissu granuleux est enleve. 

Nettoyer completement la cavite avec une eponge sterilisee, trempee dans 
une solution d’iodure de mercure, 1 pour 1000. Doucher la cavite avec de 
Teau chaude sterilisee, jusqu’a ce que l’eau revienne parfaitement claire, 
vider entierement le sac, et recoudre profondement la plaie avec du fil de 
soie. 

Le Dr Knox Shaw citeensuite plusieurs cas d’abces froids, ou ce procede 
operatoire lui a donned’excellents resultats. ( Monthly homoeopathic review ). 

Traitement de la fievre typhoid^. 

Les medecins homoeopathes du Mexique, qui ont pu obtenir recemment 
une ecole officielle d’homoeopathie, ont experimente dans la fievre typhoi'de, 
affection tres frequente au Mexique, quelques nouveaux remedes dont ils 
vantent les bons effets. 

Les cinq remedes suivants ont ete experimentes par les Drs Carranza et 
Legarreta ; nous nous bornerons a en donner les indications que nous 
extrayons de l’excellent ouvrage du Dr Olive Y. Gros, de Barcelone : La 
fiebre tifoideay su tratamiento homceopatico . 

Achyranthes calea. Ce medicament correspond aux prodromes du 
typhus; le malade se plaint d’une cephalalgie froniale qui peut etre tres 
intense, avec douleurs dans les tempes et les orbites; regard brillant, photo- 
phobie, larmoiement, epistaxis, soif constante avec secheresse et chaleur 
dans la bouche. frissons surtout par le mouvement, pesanteur et brisement 
de tout le corps, depression morale, miction frequente avec cuisson dans 
l’urethre. 

Ce medicament a une action plus constante et plus durable que Yaconit. 
Administre a la 6 X dilution, une dose toutes les heures, il produit une trans¬ 
piration abondante qui ameliore Tetat du malade et favorise l’effet des 
remedes ulterieurs. 

Terebinthina de Chio, Ce medicament est indique a ia fin de la premiere 
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semaine, lorsque la periode hyperemique a atteint son apogee et que les 
petechies et les autres symptomes comcidant avec l’infiltration des follicules 
intestinaux commencent a se montrer. Les indications sont: Stupeur, etat 
comateux, pesanteur et congestion de la tete, injection de la sclerotique, 
epistaxis, secheresse des narines, mauvais gout dans la bouche, langue 
visqueuse et roage, eructations difficiles, chaleur a l’estomac, selles rares 
avec cuisson a l’anus, sueurs abondantes qui n’amenent aucune amelioration, 
prostration. 

Rajana subsamarata. Ge remede correspond aux symptomes alarmants 
de la fievre typhoide. 

Lorsqu’apres la periode d’infiltration des follicules des intestins, il y a 
menace d’ulceradons et c!e gangrene, lorsque le malade perd connaissance, 
delire, respire avec la bouche ouverte et que les dents deviennent fuligineuses 
avec langue seche, brune, parcheminee et soif insatiable, le visage accusant 
une souffrance et une angoisse mortelle, c’est alors que rajana produit sou 
vent des effets merveilleux. Les indications sont -: Perte de connaissance avec 
moral exalte et acces de cole re, de fureur ou de lascivete comme dans bellad. 
et stram., ou bien idees vagues et confuses avec marmotement inintelligible, 
regard stupide et terne, yeux injectes, durete de Fouie et bruits dans les 
oreilles, haleine fetide, langue parcheminee, salive gluante, respiration ine- 
gale, face hippocratique, meteorisme considerable, sensibilite dans les hypo- 
chondres, selles vertes foncees, adynamie, eschare au’sacrum. 

Illecebrum. — Ce medicament est tres efficace lorsque la fievre est vive 
et persistante et qu’il existe des symptomes de pneumonie. 

Ses indications principals sont: langue blanche-jaunatre, seche et par.- 
cheminee, dents recouvertes d’un enduit jaunatre, surdite, epistaxis, douleur 
temporale, douleurs pectorales, dyspnee, crachats rouilles. 

Illecebrum seul ou alterne avec rajana , suivant la gravite du cas, est 
toujours indique lorsque la vie est menacee par l’elevation continue de la 
temperature avec frequence de pouls, perte d’appetit, soif intense, diminu¬ 
tion de la secretion urinaire, meteorisme avec selles verdatres ou noiratres 
involontaires et fetides, petechies nombreuses. 

Hoitzia coccinea. On l’emploie surtout dans le typhus scarlatineux des 
auteurs classiques, avec complications d’ulcerations typhiques du larynx. II 
est indique lorsque l’exantheme est tres prononce et annonce, par sa couleur 
et son extension, la dissolution prochaine du sang; les yeux se ferment 
pesamment, la peau est rouge et ardente comme dans l’urticaire, avec 
demangeaisons; il y a des vomissements. Ge remede a donne egalementde 
brillants resultats dans la scarlatine. • > 

D r Lambreghts fils. 

D. - PHARMACIE. 

Preparation de la Thyreidine et de la Thyroiodine. 

Faire macerer la glande dans un poids egal de glycerine, triturer et filtrer; 
le liquide ainsi obtenu est prescrit sous le nbm de thyroi’dine (substance) ; 
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nous partons de la pourfaire des dilutions decimates et centesimales, avec la 
glycerine jusqu’ala 3 ine centesicnale, avec de Falcool, au-dessus. 

On fait Fextraction dela thyroiodine avec une solution salee a 7, 5 p. 1000. 
Dans cette solution, on fait passer un courant d’acide carbonique ; il se pre- 
cipite de la globuline ; puis on acidifie la solution et on Ja soumet a l’ebulli- 
tion ; il se preeipite une combinaison d’albumine et de thyroi’dine. Gette 
derniere est done combinee partie a de la globuline, partie a de l’albumine. 
La substance ainsi obtenue est soluble dans l’alcool et contiendrait environ 
io p. rood’Iode. Nous pourrons done faire des dilutions alcooliques avec 
la thyroiodine que nous avons l’intention d’experimenter dans les memes cas 
que la thyroi*dine. — (Dr Marc Jousset, in VArt Medical). 

Dr Mersch. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE' 

A. OUVRAGES. 

La fiebra tifoidea j su tratamfento homoeopatico par le 

D r Olive y gros, de Barcelone. 

Dans le numero precedent du journal beige d’homoeopathie, nous annon- 
cions que le discours sur la fievre typhoide prononce par le D r Olive y Gros 
dans la seance d’ouverture de Pacademie homoeopathique de Barcelone, le 
io avril dernier, paraitrait sous peu en brochure. Nous venons de recevoir 
le texte de ce discours qui forme non pas une brochure, mais un beau volume 
de 200 pages. 

En publiant ce travail sur la fievre typhoi’de, le D r Olive y Gros a enrichi 
la litterature homoeopathique d’une oeuvre qui possede une valeur scienti- 
fique reelle et une utilite pratique incontestable pour tous les medecins tant 
allopathes qu’homoeopathes. Geux-ci y trouveront en efFetles renseignements 
les plus complets et les plus precieux sur Petiologie,Panatomie pathologique, 
la symptomatologie, le diagnostic, le prognostic et les divers modes de trai- 
tement de cette affection si commune et si diverse dans ses formes et ses 
manifestations. 

Avec une erudition profonde et une competence indiscutable, Pauteur a $u 
tirer parti de tous les progres et de toutes les decouvertes de la medecine 
moderne; aussi, ceux qui reproebent a Phomoeopathie de rester stationnaire 
au milieu du courant scientifique qui s’est produit dans le siecle actuel, n’ont 
qu’a feuilleter l’ouvrage de notre confrere espagnol; ils pourront se convain- 

(l) Tousles ouvrages et journaux cit6s ou analys6s dans cette revue se trouvent a la 
biblioth^que du journal, rue du Grand-Hospice n° t, a la disposition de nos membres 
fondateurset souscripteurs. La biblioth&que est ouverte tous les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 heures a 7 heures, les dimanches et jeudis exceptAs. 
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ere aisement qu’au point de vue de la science, les medecins homceopathes 
n’ont rien a envier a leurs collegues de la medecine officielle, et que de plus, 
au point de vue therapeutique, ils disposent de ressources im menses dont les 
praticiens de Pancienne ecole ne soupconnent pas meme l’existence. 

L’auteur definit la fievre typhoi'de: une pyrexie a type continu et conta- 
gieux, oii l’on observe un infarctus de la rate, une eruption exanthematique 
speciale, et presque constamment des troubles du systeme nerveux. 

Dans Petiologie, l’auteur decrit minutieusement le baciile &'Eberth,t\ 
fournit de precieux renseignements sur le siege, le developpement, la culture 
et les effets consecutifs a l’inoculation de ce microbe. 

Comme causes relatives, il cite les matieres fecales, l’eau et la poussiere; 
comme causes predisposantes : les occupations et relations, Pheredite, l’age, 
la constitution, la position, le sexe, la saison, Pabaissement du niveau 
des eaux souterraines 

Passant a Panatomie pathologique. il decrit les lesions des follicules de 
Tintestin, lesions qui presentent 3 periodes marquees : Phyperemie catar- 
rhale, Pinfiltration et Pulceration avec formation d’eschares, puis les altera¬ 
tions des ganglions mesenteriques et de la rate. 

L’auteur aborde ensuite la symptomatologie. Il etudie d’abord la forme 
typique de la fievre typhoi’de dans les diverses periodes, puis les diverses 
formes cliniques : forme abortive, breve benigne, longue benigne, 
grave et de courte duree, grave et de duree reguliere, prolongee, ataxique, 
adynamique, ataxo-adynamique, abdominale, thoracique, cerebrale, et 
enfin, les formes anormales. Il analyse ensuite les nombreux symptomes de 
la fievre typhoi'de, passe en revue ses principales complications et les divers 
modes de terminaison funeste ; mort par hyperthermie, par affection cere¬ 
brale, broncho-pneumonie, desordres du coeur. 

Apres quelques considerations interessantes sur le diagnostic et le pro- 
nostic, le Dr Olive y Gros arrive au chapitre important du traitement. 

Il divise le traitement dela fievre typhoi'de en traitement prophyllactique, 
dietetique, pharmacologique, hydrotherapique et serotherapique. 

La prophyllaocie envisage les mesures a prendre par les autorites pour 
enrayer lamarchede Pepidemie, la disinfection, la ventilation des habita¬ 
tions, Pisolement des malades, etc. 

Le traitement dietetique a trait aux soinS de proprete k donner aux 
malades, a la nourriture, aux boissons, etc. 

Le traitement pharmacologique comprend les traitements allopathique et 
homceopathique. Dans le traitement allopathique, Pauteur examine la medi¬ 
cation abortive : calomel, purgatifs; la medication causale ou antiseptique : 
salol , salicylates ; la medication antipyretique : quinine , antipyrine. 

Passant au traitement homoeopathique, il entre dans quelques considera¬ 
tions sur la loi des setnblables, et expose ensuite les indications des nom¬ 
breux remedes qui pensent trouver leur utilite dans la fievre typhoi'de, ce 
sont : 

Absinthum , aconit , alumen, apis , arnica , arsenicum , baptisia , bellad 
hryonia, calc t curb., carbo veg., castoreum , chi or um, cocculus , colchicum 
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gelseminum, hamamelis, hyosciamus, lachesis, leptandra, lycopvde ; 
mere, sol., muriati acid., myristica , nitri acid., nux 'com., opium , 
petroleum, phosphori acid., phosphorus , selenium, sulphur, spiritus nitri 
dulcis, taraxacum, terebinthina, veratrum viride. 

II examine ensuie le traitement homoeopathique par la medication de 
Carranza et Legarreta, deux medecins mexicains qui ont experiments 
quelques nouveaux medicaments dans la fievre typhoide, medicaments qui 
paraissent donner des resultats plus brillants que les remedes ordinaires. 

Ce sont : Achyranthes calea, terebinthina de chio, rajania subsa- 
marata, illecebrum, hoitzia coccinea. Nous en extrayons les indications 
pour nos documents. 

L’auteur termine son travail en fournissant 1 quelques donnees sur les 
applications recentes de l’hydrotherapie et de la serotherapie au traitement 
de la fievre typhoide. 

A la fin de l’ouvrage il y a un index tres pratique, ou se trouvent indiques, 
par ordre alphabetique, les differents symptomes de Taffection avec leurs 
medicaments correspondants. 

Ce court apercu suffit pour mettre en lumiere la valeur scientifique et 
ia portee pratique'de l’ouvrage du D 1 - Olive y Gros, que nous n’hesitons pas 
a recommander a tous les praticiens. Cet ouvrage est ecrit en espagnol ; 
mais l’analogie que presente cette langue avec le francais, perm ettra a nos 
lecteurs, avec un peu d’attention, de le comprendre aisement. 

On peut se procurer ce livre, au prix de 3 pesetas (environ 3 francs), a 
1 ’administration de la Revista homeopatica de Barcelone, San-Pablo 28 
Principal, ou chez l’auteur, Moras 25 . i°, Barcelone. 

D r Lambreghts fils. 

ti’Homoeopathie. Ex.po§e de la doctrine d^Hahneinann. 

Cours professe en avril et mai I896 par le Dr V. Leon Simon, medecin a 
Thopital Hahnemann, vice-president de la societe fran9aise d’homoeopathie. 
— Paris, librairie Jacques Lechevalier, rue Racine, 28. Prix : 3 fr. 5 o. 

Cet expose constitue un volume de 2i6 pages in-12 0 reunissant les lecons 
donnees par le Dr V. Leon Simon. La i re lecon a pour objet la matiere me¬ 
dicate. Notre confrere v examine ce qu’est le medicament. Comment il faut 
l’^tudier et comment il a ete etudie; enfin quelles notions nous a fournies 
Texperimentation pure. 

La seconde lecon a trait a la loi des semblables. Cette loi s'y troiive de- 
finie, on y retrouve les applications inconscientes qu’on en fit jadis et les 
essais d’interpretation que 1’on tenta. 

Les doses infinitesimales font le sujet de la 3 me lecon. Le Dr Simon nous 
fait leur historique, nous donne leur mode de preparation et des preuves 
irrecusables de leur action. Voici comment s’exprime notre estime confrere 
au sujet des tres hautes dilutions. « Ges messsieurs, dit-il, ont garde le secret 
sur leurs precedes, mais nous pouvons affirmer que les chiffres de leurs dilu¬ 
tions ne representent en aucune facon le degre de division du medicament 
d’apres Techelle hahnemannieime, car la chose est materiellement impossi- 
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ble. M. Ecalle, pharmacien homceopathe a Paris, a calcule qu’il fandrait 
1 5 ans pour preparer la millionieme dilution en se conformant aux preceptes 
d’Hahnemann ». 

Qu’il nous soit permis de presenter ici a notre confrere et ami une remar- 
que a ce propos. Si ces hautes dilutions se preparaient a la main, le calcul 
que M. Ecalle s’est donne la peine de faire, serait peut-etre exact: seulement 
ces dilutions se preparent au moyen d’un appareil special (i). 

Je puis affirmer,tout au mom* quant aux dilutions Skinner, que les chiffres 
indiques represented Ie degre de division du medicament, puisque chaque 
dilution se fait avec une partie de substance medicamenteuse et 99 parties 
d’eau. Le nombre de fois que cette dilution csntesimale s’opere est enre- 
gistre. 11 suffit done de mettre l’appareil en train, de lire sur un cadran com- 
bien de fois la dilution s’est operee et d’arreter quand on arrive au .degre de 
dilution desiree. La difference essentielle avec le procede hahnemannien 
reside dans le fait que dans ce dernier procede on imprime un certain nombre 
de secousses a la dilution avant de passer a la suivante, tandis que dans les 
dilutions Skinner, la succussion ne se fait qu’une fois. 

Ce mode de preparation constitue-t-il un progres ? L’experience clinique 
seuie pourra trancher cette question. Quoiqu’il en soit, il n’en est pas moins 
vraique ces dilutions existent au degre de division indique. L’observation que 
je presente n’a d’autre portee que de faire ressortir ce fait, sans prejuger en 
aucune facon leur valeur clinique. 

La 4 e lecon a pour objet le dynctmisme vital. 

Les 5 6 et6 e le9ons ont rapport respectivement a la pathologic d'Hahnemann, 
maladies chroniques et a la therapeutique. 

Enfin dans la derniere lecon, le D r Simon, apres nous avoir fait apprecier l’oeu- 
vre du maitre, nous fait connaitre Thomme en nous donnant sa biographie. 

Ce petit volume est tres interessant, nous en recommandons specialement 
la lecture a ceux qui desirent connaitre ce que e’est que Thomoeopathie ; ils 
y trouveront un expose succint de notre doctrine. 

Dr Sam. Van den Berghe. 

B. JOURNAUX ( 2 ). 

Nous avons re$u : Set Homceopathisch cMaandblad, Aout et Septem- 
bre.— The North American Journ. of Homoeopathy, Aout.— The Ho¬ 
moeopathic World , Septembre — The St-Louis Journ. of Homoeopathy ,Juil- 
let. — The Hahnemannian Monthly , Septembre et Octobre. — The Ho¬ 
moeopathic Tiecorder, Aout. — Revue homoeopatique beige , Avril, Mai, 
Aout et Septembre. — Zeitschvift des Berliner Vereines homoopatischer 
Aert^e , Juillet. — Monthly Homoeopathic Review , Aout et Septembre. — 
Allgemeine Homoopathische Zeitung , Aout et Septembre. — Leipqiger 
populdre Zeitschvift fiir Homoopathie , Aout et Septembre. — Archiv filr 

(1) Voir Journal Beige d’hom. ann6e 1895, page 356. 

(2) L’analyse des journaux confiSs au Dr Devriese nous est parvenue trop tard j 
nous regrettons de devoir remettre sa publication au prochain num6ro. 
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Homoopathie , Aout et Septembre. — Revista Homeopatica de Barcelone, 
Juillet et Aout. — VArt Medical, Septembre. — The Southern Journ. 
of Homoeopathy , Aout. — The Journal of Orificial Surgery , Aout — 
The Clinique , Aout et Septembre.— The Medical Argus, Aout. — The 
Medical Visitor , Septembre etOctobre.— The Homoeopathic Physician, 
Juillet et Aout. — Medical Century , Aout i et i 5 , Septembre i et i 5 . — 
The New-England Medical Gazette, Aout et Septembre. — Pacific 
Coast Journ. of Homoeopathy, Aout et Septembre. — Revue bibliogra- 
phiquede Belgique , Juillet et Aout. 

The Worth imer, Journ. of Homoeopathy. 

— Aout. 

Discussion du travail du Dr Wesselhoeft sur « I'Examen scientifique 

de la loi des semblables par le Dr Mack. — Wesselhceft propose de 
recueillir des statistiques sur des traitements comparatifs, et meme sur 
rabstention de toute intervention medicale. Mack se rallie a cette idee pour 
autant qu’il s’agit de productions artificielles de maladies chez des animaux a 
traiter ensuite par differentes methodes ou a abandonner a elles-memes; mais 
il ne saurait approuver l’institution de traitements divers, ou l’abstention 
totale de traitement des maladies de Yespece humaine poursuivies pendant 
des annees dans le seul but de recueillir des statistiques. 

Autorites en fait de mature medicale, par le Dr Van Den Burg. — 
L’auteur met en doute la valeur des assertions de maint experimentateur ou 
compilateur. II reclame plus de circonspection dans nos publications et 
beaucoup de soin dans nos relations. II faut aussi rassembler le plus de 
materiaux possible, confirmant ou infirmant la valeur des symptdmes donnes 
et mettre beaucoup plus d’attention dans l’elimination de symptomes conco¬ 
mitants. Le medicament doit etre compris dans son ensemble et non 
comme un assemblage de fragments; il en sera de meme pour la totalite des 
symptomes du patient. On pourra saisir aisement l’ensemble des symptomes 
d’un medicament s’ils sont exposes avec clarte, tels qu’ils se sont presentes 
dans leur totalite dans les phases successives de l’experimentation. Dans la 
relation des cas de guerison, la mention de la totalite des symptomes est tout 
aussi importante. Le genie d’un medicament ressort de la generalisation de 
cas isoles bien authentiques. Nous n’avons pas de matiere medicale offrant 
des facilites pratiques pour la conception des effets specifiques d’un medica¬ 
ment tels qu’ils ressortent des faits isoles. 

Guerison par Kreosotum, une autre par Baciilinum, par le Dr Freer^ 
— Il s’agit d’un cas de tuberculose du sommet du poumon gauche gueri en 
moins de trois mois par six doses de Bacill ., 3 o donnees une tous les huit 
jours, ainsi que de deux cas d’incontinence, gueris l’un par Kreos . 6 x chez 
un vieillard atteint d’ataxie locomotrice, l’autre par Kreos. 4 x chez une 
femme de 80 ans, epuisee par une bronchite grave prealablement guerie par 
Phos. 6 et Tart. em. 6 alternes. 
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— Septembre. 

La science en medecine; son utilitedans le traitement des maladies, 

par le D r Owens. — Notons cette idee fondamentale : les medicaments agis- 
sent en sollicitant le protoplasme. Les medicaments seront done donnes 
sous des formes capables d’influencer le protoplasme, tels nos Similia a l’etat 
de dynamisation. 

Nouvelie theorie de ('action des medicaments, par le Dr Finch Strong. 
— L’immunite produite par un long usage d’une substance toxique comme la 
morphine, la quinine, la strychnine, ou par une toxine bacteriologique resulte 
de la formation d’une substance soluble dans le sang, servant d’antidote a la 
matiere toxique en question. Une substance agissant comme antidote physio- 
logique d’un poison donne, agira de la meme maniere pour un tout autre 
medicament, pourvu que ce dernier ressemble etroitement au premier medi¬ 
cament dans ses.efFets toxiques sur le systeme. L’immunite pour la strych¬ 
nine confere l’immunite pour la toxine du tetanos et vice-versa et de meme 
le tetanos peut etre gueri dans bien des cas par des petites et frequentes doses 
de strychnine. Nos cures homoeopathiques sont la pour confirmer cette 
theorie, qui demontre : i° I’importance des symptomes dans les prescrip¬ 
tions; 2° la grande puissance d’action des poisons energiques qui, comme 
Nux. v ., Bell ., Aeon., Ars ., Veratr. et une douzairie d’autres, donnent le 
plus de succes dans nos cures homoeopathiques et 3 ° etablit une regie pour 
la determination de la dose. 

Le point de depart de i’echelle posologique etablie par Hahnemann, e’est 
le poids meme de la substance medicamenteuse; une base rationnelle serait 
e minimum d’action physiologique sur l’homme adulte, base adoptee dans 
la medication dosirnetrique. L’auteur conclut a [a) la reexperimentation des 
principaux medicaments, en pretant une attention speciale aux symptomes 
objectifs et aux effets pathologiques ; (b) la determination de la dose physio¬ 
logique de chaque medicament; (c) le degre et la duree de Timminute pro¬ 
duite par le medicament tant chez l’homme que chez les divers animaux ; 
(d) et finalement, il serait interessant de voir jusqu’a quel point le serum d’un 
animal immunise pour un medicament donne peut remplacer ce medica¬ 
ment dans le traitement des maladies. 

Un tel travail placerait l’homoeopathie sur une base stable et lui assurerait 
la reconnaissance du monde scientifique. 

Homoeopatisch maaiidblad. 

— Aout. 

Opinion du Prof. Kobert de Dorpat sur I'homcBopathie, par le D r M. 

— Dans son recent Traite de therapeutique, le D r Kobert reconnait que tout 
medecin est tenude connaitre les preceptes d’Hahnemann. Dans ses consi¬ 
derations sur l’homoeopathie il ne tient pas compte des developpements que 
la theorie d’Hahnemann a obtenus de nos jours. C’est une erreur de croire 
que Thomoeopathie ne suit pas les progres de la science et notamment dans le 
domaine de l’anatomie pathologique si peu connue encore du temps d’Hah- 
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nemann,mais que les homoeopathies modernes savent utiliser tant dans l’etude 
des medicaments que dans celle des maladies. Les preceptes fondamentaux 
sur lesquels est base le traitement homceopathique sont restes et resteront 
tel> qu’Hahnemann les aformules, mais la therapeutique allopathique varie 
de jouren jour. En deniant a priori toute action aux doses infinitesimales, 
Robert emet un jugement base sur des conceptions erronees. 

— Septembre. 

Preuves de la veritedu Similia Similibus. — L’auteur cite comme exem- 
ple la ressemblance parlaite des sympto nes d’ Arsenic a ceux du Cholera 
comme aussi des lesions pathologiques respectives constatees a l’autopsie. 
Dans la derniere epidemie du cholera a Hambourg, le D r Paasch en traitant 
generalement par Ars. 3 x ou 4 x a obtenu une mortalite reduite a 4 0/0 
tandis que les allopathes ne guerissaient que 5 o 0/0 de leurs malades. 

The Homeopathic world. 

— Septembre. 

Ce numeroest entierement consacr6 a la relation du Congres. 

St-Louis Journ. of Honi(eopathy. 

— Juillet. 

Six medicaments de la rougeole d'un usage restreint, parle D r Me. 
Elwee.(v. doc. clin.). 

Six medicaments pour les symptomestyphiques, d'un usage restreint 

par le Dr Schoot. (voir Doc. Clin.). > s 

— A out. 

Leucorrhee dans la grossesse, par le D r Elliot. — Elle peut etre pla- 
centaire ou vaginale ; chacune de ces varietes peut etre de nature specifique 
reclamant un traitement mercuriel : Protoiodure de mercure 3 ° trit. huit 
grains par jour pendant deux semaines. Dans d’autres cas l’auteur donne 
entre autres : Canth. (urines brulantes), Gels, (menace d’avortement), Ars. 
(chlorose). 

D r Eug. De Keghel. 

The Hahncmaimian Monthly. 

— Octobre 1896 . 

La loi des semblables peut elle etre prouvee par le D r W. Van den 

BURG. 

Dans quels cas I'experimentation des medicaments a-t-elle deviee 
des regies ^tablies par Hahnemann? par le D r Eldridge. 

Quelques symptomes peu communs de Physterie, par le D r Delamater. 
Qjelques cas de stramonium par le D r Selden H. Talcott. Ces cas se 
rapportent tous a des symptomes d’excitation cerebrale accompagnant l’alie 
nation mentale. 

The Homoeopathic Recorder. 

— Aoutl 896 . 

Experimentation de cornus Alternifolia. i re experimentation par 
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Albertson. La seule chose digne de remarque constatee ici c’est 
l’agitation et l’insomnie nocturnes. La 2 e experimentation a ete faite par 
le D r Sutze ; ici egalement Finsomnie et l’agitation nocturne predominaient; 
il y avait pendant un jour ou deux un leger mal de gorge; un peu de pus¬ 
tules au poignet et au menton et de Fherpes circinne (Ringworm) au front. 
La 3 o'’ dilution a ete employee. 

Experimentation de Berberis aquifolium par le Dr J. D. W. C. Apres 
io a 1 5 gouttes de la teinture mere, repetee pendant 2 a 3 jours Fauteur a 
eprouve des nausees,des symptomes bilieux tres accuses suivis d’une cepa- 
phalalgie, decompression comme si un cercle de fer de 2 pouces de large en- 
tourait complerement la tete, juste au dessus des oreilles. 

Epilepsia depuis vingt-cinq ans guerie par CEnanthe Crocata par le 
D r J. S. Cooper. 

Natrum mur. par le Dr Chandhury. 

a) Dans la miction involontaire pendant la toux. Observ. 

b) La fievre intermittente Observ. 

c) L’hydroa. Observ. 

d) L’herpes labialis. Observ. 

Revue Homoeopathtque Beige 

— Janvier i 896 . 

Quelques considerations sur la chlorose par le D r OscARMAnriNr. ; 
C’est un expose complet des relations homoeopathiques du fer a la chlorose; 
l’auteur qui a traite la question avec enormement de precision et de clart6 
admet que le fer n’agit que d’apres la loi des ssmblables contrairement au 
Dr Hughes qui croit que le fer n’est qu’un simple aliment pour les chloro- 
tiques. 

— Mars 1896 . 

A propos de I'obesite par le D r M. Petit. 

— Mai 1H96. 

Des moyens preventifs contre la variole et son traitement par le 

D r Jules Gaudy. Notre savant confrere y a fait un expose plein de vues nou- 
velles concernant le vaccin et la cause morbide en general. Nous engageons 
vivement nos confreres a lirecet interessant article de nosologie. 

D Jean Dewee. 

Montlily homoeopathic review. 

— A out 1896 . 

Hematoiogie moderns, par le Dr Blackley, de Londres. Ce travail 
n’etant pas acheve, nous l’analyserons dans notre prochain numero. 

Notes sur une methode de traitement des abces chroniques, par le 
Dr Knox Shaw, de Londres. (V. doc.). 

Cas cliniques ou le re nede a ete choisi d'apres I'ordre d'apparition 
des symptomes, par le Dr Ord, de Bournemouth. 

L’auteur fait l’histoire d’un cas d’ataxie locomotrice ameliore par secale , 
d’affection du labyrinthe gueri par conium , de nevralgie de Tovaire gueri par 
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sanguinaria , et de palpitations de coeur gueri par glonoine , et demontre 
l’analogie entre la suite des symptomes de l’affection et celle des sympt6mes 
pathogenetiques du medicament choisi dans chaque cas. 

Cas rares de chirurgie nasale, par le Dr Dudley Wright, de Londres. 

L’auteur relate les casde fibrome de la cloison nasale, d’hematome de cette 
cloison, et de kystes du meat nasal qu’il a operes avec succes. 

Cas de chirurgie abdominaie, par le Dr Neatby, de Londres. 

C’est la description d’un grand nombre de cas qui ont necessite certaines 
operations, telles que l'enlevement des annexes de I’uterus, l’ovariotomie, 
l’hysterectomie, la nephrolithotomie, etc. 

Une experimentation de nux moschata, par le Dr Stonham, de Londres. 

L’auteur expose les phenomenes observes chez un jeune homme qui avait 
avale deux noix muscades. 

Consultations a I'hopital homoeopathique de Londres, par le Dr Epps, 
de Londres. 

A noter un cas d’anemie pernicieuse consecutive a l’influenza: ars. alb. 2x. 

Un cas de tumeur cerebrate : kali iod . 

Un cas de syringo-myeiite : kali iod. 

Un cas d’ulcerations taberculeuses du larynx : kreosot. 

— Septembre 1896 . 

De l'influence de I'enseignement therapeutique d'Hahnemann en 1796, 
sur I'etude et la pratique de la medecine en 1896, par le Dr Pope, de 
Grantham. 

Tel est le sujet du discours presidentiel prononce par le Dr. Pope a l’ouver- 
ture du Gongres international d’homoeopathie de Londres. 

L’oratenr passe en revue les idees emises par les autorites de la vieille 
medecine, tels que Hippocrate , Galien , Sydenham , Paracelse , Cullen , 
Boerhaave , etc. 

Hahnemann fut le renovateur de la medecine en 1796, et depuis iors, les 
principes qu’il a etablis se confirment de jour en jour d’une facon plus ecla- 
tante. Ses plus grands advecsaires sont obliges de reconnaitre aujourd’hui 
la necessite de rexperimentation des medicaments sur Thomme sain, et 
Texactitude de la loi des semblables. 

Extrait de I'6tude du Dr. Ord, sur le choix des remedes d'aprds 
I'ordre d'apparition des symptdmes. 

Ce memoire a ete lu et discute au Congres international de Londres. Voir 
compte-rendu. 

Al^emeine ftiomttopatisclie Zeitung;. 

— A out 1896 . 

Pour ('intelligence des principes fondamentaux de I'homoeopathie 
sciantifique moderne, par le Dr. Wapler, de Leipzig. 

Get article constitue une nouvelle reponse a une attaque contre l’homoeo- 
pathie publiee par le Dr Schwartz de Col ogne , dans le deutschen med. 
Wochenschrift. L’auteur constate d’abord que le journal eh question n’a pas 
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daigne inserer sa premiere reponse et aneantit en suite, point par point, toutes 
les objections soulevees par le Dr Schwartz. 

Senecio aureus, par le Dr Foss. (v. doc.) 

De la dispensation des remedes, par le Dr Ernst, de Warburg. 

L’auteur examine et commente les diverses raisons pour lesquelles il est 
necessaire que les medecins homoeopathes puissent delivrer eux-memes leurs 
medicaments. 

Une experimentation involontaire de urtica urens, par le Dr Zengerle, 
de Aulendorf . 

Une dame de 64 ans avait aborbe une infusion de feuilles d 'urtica urens ; 
elle ne tarda pas a presenter de nombreux symptomes qui ont ete notes jour 
par jour par l’auteur, et qui constituent une pathogenesie fort complete du 
medicament. 

Jaborandi, par le D r Frohling, de Heihbronn. 

Article fort interessant ou l’auteur passe en revue Taction dece medicament 
sur les secretions, les cheveux, la matrice, la vessie, les voies digestives, le 
coeur et la circulation, l’appareil respiratoire, les yeux. II regrette que ce 
remede soit delaisse par uh grand nombre d’homceopathes. D’ap r es lui 
jaborandi serait indique dans les sueurs : 

i° Lorsque ce symptome existe seul, ou lorsqu’aucun autre medicament 
ne r6pond a l’ensemble des symptomes. Ainsi mere. sol. serait plutot indi¬ 
que dans le rhumatisme articulaire aigu avec sueurs profuses, et calcar 
carb. cbez les enfants gros, rachitiques, atteints de sueurs abondantes a la 
tete. 

2 0 Lorsqu’a cote d’autres symptomes , la transpiration constitue une 
cause importante d’affaiblissement qu’il est necessaire de combattre, comme 
les sueurs nocturnes des phtisiques. 

3 ° Lorsque les sueurs sont accompagne'es de symptomes qui correspon¬ 
dent a ceux de jaborandi . 

Lycopodium, par le D r Kunkel, de Kiel. 

L’auteur fait l’histoire de nombreux cas cliniques ou il a obtenu d’excel- 
lents resultats de ce medicament. 

Assemble du Central Verein, a Nuremberg. 

Le Dr.KoRNDORFER, de Philadelphie, attire l’attention de ses collegues sur 
l’importance de la localisation des points douloureux dans les maladies natu- 
relles et medicamenteuses. Ainsi la plupart des homoeopathes prescrivent 
indifferemment rhus tox. et rhus. radicans. Dans rhus radicans la cepha 
lalgie a son siege a l’occiput et a la nuque et s’etend vers le front.'Dans rhus 
tox la douieur occupe le front et s’etend en arriere. 

Le Dr. Groos, de Magdebourg, donne ensuite lecture de son travail sur 
strophantus. Ila experiment^ sur lui-meme ce medicament a la i e dilution 
decim tie; les efFets qu’il a ressentis se divisent en 2 groupes : symptomes 
dyspeptiques et symptomes cardiaques qu’il decrit avec soin. Suit une dis¬ 
cussion interessante sur les applications de ce medicament. 

Le Dr. Kroner de Potsdam , lit son memoire sur les affections exterieures 
de l’ceil. Il s’occupe surtout des maladies de la corneedont il expose l’etio- 
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logie, l’anatomie pathologie, les symptomes et le traitement. 

Experimentation d'argentum nitricum a la 30 me dilution decimale. 

Cette pathogenesie a ete publiee en 1845, par le Dr Muller, dans le journal 
autrichien d’homoeopathie. 

Similia Similibus cureitur ou curantur ? par le D: Mossa de Stuttgart. 

A propos de l’in^cdption a placer sur le monument d’HAHNEMANN a 
Washington , une discussion s’est elevee parmi les homoeopathes anglais et 
americains au sujet de laformuledu principe homoeopathique. Faut-il dire : 
Similia Similibus curentur ou curantur ? Le Dr Mossa fait connaitre L*s 
raisons pour lesquelles il prefere la forme subjonctive. 

— Septembre i 896 . 

Du pyrosis, parle Dr Rohowsky, de Leipzig. 

Ce travail a ete presente a l’assemblee du Central Verein , a Nuremberg. 

L’auteur pretend que le pyrosis n’est pas le resultat d’une fermentation 
normale ni d’une secretion exageree d’acide chlorhydrique, mais qu’il est 
produit par une faiblesse paretique des nerfs du cardia. Par suite de cette 
faiblesse, le cardia ne se ferme pas completement pendant la digestion, et les 
acides de l’estomac viennent irriter la muqueuse de l’cesophage. Cette theorie 
explique parfaitement comment de petites doses de medicaments qui ne 
pourraient avoir aucune action sur le processus de fermentation ou la 
secretion du sue gastrique, parviennent a guerir radicalement le pyrosis, en 
agissant directement sur les nerfs de l’estomac. II resulte de la que le pyrosis 
n’est pas toujours le symptdme d’une affection gastrique, mais constitue sou- 
vent une affection idiopathique, et qu’il ne peut se developper que lorsque 
les fonctions des nerfs du cardia sont troublees. Ces desordres nerveux 
s’observent dans le catarrhe gastrique, la dilatation de l’estomac, les tumeurs 
de l’estomac ; ils s’observent egalement chez les grands mangeurs, les 
buveurs, les fumeurs, les anemiques, les scrofuleux, les neurastheniques, les 
malades atteints d’aflfections de la moelle, etc. Cette theorie explique encore 
pourquoi dans le pyrosis la douleur est ressentie au cardia et non dans toute 
l’etendue de l’estomac charge d’acide, et pourquoi la digestion stomachale 
doit fatalement etre entravee et retardee. 

Quant au traitement, l’auteur recommande Nux vomica 10 X ou i 5 X, 
une dose par jour alterne avec natr. muriatic 6 X,s’il existe en meme temps 
de la salivation. Un autre medicament qui lui a donne des resultats plus 
brillants encore que nux, e’est anthropine n° /, medicament preconise par le 
professeur Gustave JUger, et qui guerit le pyrosis d’une maniere rapide et 
radicale. 

Pathog6n6sie des eaux de Carlsbad, par le Dr Kafka. 

L’auteur regrette que dans les pathogenesies homoeopathiques, l’analyse 
des urines ait ete souvent negligee. II donne ensuite quelques renseigne- 
ments sur la composition des urines apres l’usage des eaux de Carlsbad. 

Le fer comme reactif de la syphilis, par le Dr Mossa, de Stuttgart. 

Le fer a toujours ete considere comme un remede nuisible dans la syphilis. 
D’apres Grauvogl, le fer ne serait pas Tennemi de la syphilis, mais des 
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medicaments (mere, et iod.) destines a combattre cette affection. II neutralise 
Taction de ces medicaments et agirait ainsi corame antidote. L’auteur cite 
quelques exemples a l’appui de cette these. 

Observations cliniques, par le Dr Amberg, de Arnsberg. 

L’auteur fait la description d’un grand nombre de cas interessants, qu’il a 
guerit paries remedes homoeopathiques appropries. 

Archiv fur liomiiopathie. 

— Aout 1896. 

Ge numero contient quelques observations cliniques, par le Dr Baltzer, 
de Stettin , et le compte-rendu du Gongres homoeopathique de Londres. 

— Septembre 1896. 

La pharmacie homoeopathique devant Tasssemblee des pharmaciens 
allemands. 

Au Gongres general des pharmaciens allemands, les pharmaciens du 
Schleswig-Holstein ont propose de nommer une commisson, dans le but de 
creer une pharmacopee homoeopathique. Cette proposition a ete appuyee 
par les pharmaciens Schwabe et Steinmetz, de Leipzig, et combattue vive- 
ment par plusieurs pharmaciens allopathes. 

Lelpziger populare zcitschrift ftir ho mftopathic. 

— A out 1896. 

Organotherapie et iodotherapie, par I’eiiteurfv. doc.). 

Comment un seul symptome| peut conduire au choixexaid du re- 
mede, par le Dr. Goullon, de Weimar. 

Une dame etait atteinte de crampes d’estomac qui avaient resiste a ignat 
nux vom ,, cal. carb ., graphites. L’attention du Dr. Goullon fut attiree par 
le symptome caracteristique de stannum : les douleurs, faibles au debut, 
augmentaient progressivement jusqu’a un haut degre et diminuaient insen- 
siblement. Stannum i X tritur., 1/3 de gramme 3 fois par jour, fit cesser 
completement les crampes apres quelques jours. 

Le catarrhe aigu et chronique des intestins et les remedes de Schus- 
sler, par le Dr. Goullon, de Weimar. 

L’auteur passe en revue les differents remedes biochimiques de la diarrhee : 
natr. mur ., kali phos., natr. sulph., kalium chlor., calcar ., sulphur., fer- 
rumphos ., natr.phos., magnes. phos ., et expose leurs principals indica¬ 
tions. 

Aproposde la vaccination, par le Dr. Hengstebeck, de Leipzig. 

Un medecin de Liibsck, le Dr. Landman, pretend avoir trouve dans la 
lymphe animale les bacilles de la suppuration ( staphylococcus et streptococ¬ 
cus). II a fait preparer par la firme Merck, de Darmstadt , une lymphe 
speciale exempte de bacilles; il expose ensuite en detail les precautions anti- 
septiques a prendre par la vaccination. 

— Septembre 1896. 

Influence de la maniere de vivre sur la duree de la vie, par le Dr. Mul- 
LjSRjde Bonn. 
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L’auteur examine la maniere de vivre sociale et individuelle au point de 
vue de la longevite. 

Lait de nourrice, par Henri Pudor. 

Considerations interessantes sur l’infliieace de 1 a nourrice sur la constitu¬ 
tion physique et morale de l’enfan't. 

Du danger des mouches, par le Dr. Seckt, de Berlin. 

L’auteur etudie le role que jouenr les mouches dans la transmission de 
certaines maladies. 

Revista liomeopatica de Barcelona. 

— Juillet i896. 

Pour connaitre I'homme, il est necessaire d'alterner I'etude des con- 
naissanoes morales, intellectuelles et physiques, appuyee sur la doc¬ 
trine des semblables. 

Tel est le sujet d’un discours prononce par le Dr Sanllehy dans la seance 
du 23 mai dernier de l’acaJeniie homoeopathique de Barcelone. 

Observations cliniques, par le Dr Falp y Plana. 

L’auteur cite quelques cts d'affections cutanees gueris par arsen notam- 
ment un cas de purpura, d’ichtyose congenitale et de sclerodermie. 

II mentionne egalement quelques cas ou, arnica a produit immediatement 
une amelioration considerable, notamment dans une douleur inguinale atroce, 
survenue brusquement, avec irradiation vers le ventre, vomissements, fris¬ 
sons, crampes dans les mollets ; puis chez un cardiaque qui eprouvait a la 
poitrine une douleur terrible, comme si le thorax etait serre dans un noeud 
coulant, avec dyspnee et agitation. 

Academie medicale homoeopathique de Barcelone. 

Le Dr Cahis fait l’histoire d’un jeune homme bien constitue, sans antece¬ 
dents de syphilis, de goutte. de rhumatisme, de diabete, qui souffrait depuis 
plus de 9 ans, d’une douleur dans les extremites inferieures, s’aggravant par 
la marche. 

Le Dr Giro croit a une affection rhumatismale et porterait son choix 
parmiles remedes suivants : rhus., rhododendron , ledum, sulphur, kali 
hydrkali bichr., me^ereum, mercur., phytolac., pulsat. 

— A out i896. 

Lettre ouverte au Dr Jose pal Fy Plana, par le Dr Angel Olive. 

Cas Clinique. Metrorrhagie. par le Dr Borrell. 

Une femme agee de 46 ans, d’un temperamment nervoso-sanguin etait 
atteinte de metrorrhagie avec chaleur a la face, anesthesie cutanee, grand 
abattement, douleurs dans le bas ventre et fourmillement dans les jambes. 
Le sang etait noir et en caillots. Crocus sativ. 2 x amena une guerison com¬ 
plete au bout de 1 5 jours. 

Academie homoeopathique de Barcelone. 

Continuation de la discussion sur le cas presente par le Dr Cahis (voir 
plus haut). 

Le Dr Comet pose le diagnostic de sciatique et recommande nux , gel- 
sem ., arsen., hyosciam ., et alumina , a hautes dilutions. 

Le Dr Derch croit qu’il s’agit d’un cas de neurasthesie bien caracterise; 
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Ilpreconise l’hypnotisme, l’hydrotherapie, et comme remedes : alumina Jo., 
arnica et bryon 200. 

EI propagador bomeopatico de Madrid. 

Ce nouveau journal contient quelques articles interessants, notamment 
uu article sur la dynamisation, et un memoire sur la vaccination. 

D r Lambreghts fils 

L’art medical. 

— Septembre. 

La Lepre par le D r Tessier. 

Action d© la nicotine sur quelques bact6ries par le D r Hebert. Con¬ 
clusion : L’action de la nicotine sur les microbes n’est pas en rapport avec 
son action sur les etres superieurs. Alors qu’il suffit d’ i /3 de goutte pour 
foudroyer un pigeon, cette quantite n’empeche pas le developpement de cer- 
raines bacteries. dans 3 centimetres cubes de bouillon ou de serum sanguin 
Cependant, les experiences,qui ont ete faites,prouvent que la nicotine attenue 
la virulence. 

ThyroTdhe, thyroTodine et thyroantitoxine, par le D r Jousset. 

Tbe Clinique. 

— Aobt. 

Valeur de la tuberculine dans la pneumonie lobulaire par le pror. 
Arnulphy. 

On peut considerer cet article comme une mise au point scientifique de 
la question traitee. L’auteur se base d’abord sur des considerations de patho- 
logie et de diagnostic, afin de separer nettement Tune de l’autre, la tubercu- 
lose aigue\la bronchite capillaire et la broncho-pneumonie.— Rappelant qu e 
danslabroncho-pneumonie,on trouve au lieude fibrine,duserum, du mucus, 
des leucocythes et des cellules epitheliales,il se demande s’il y a beaucoup de 
medicaments qui sont capables de provoquer cette lesion. II ne connait que 
la tuberculine de Koch. Bryon., Phos., etc. ont plutot de la tendance a pro¬ 
voquer de l’hepatisation rouge. 

A cause de ce fait, le Dr Arnulphy s’etonne de ce que tous les medecins 
homceopathes ne fassent pas encore usage de la tuberculine dans la broncho- 
pneumonie. — « La theorie est-elle en defiut? Les resultats cliniques lais- 
sent-ils a desirer et moncreraient-ils un point faible de notre doctrine ?» 
L’auteur qui pose lui-meme ces questions, repond energiquementque chaque 
fois que la tuberculine a ete essayee dans des cas authentiques de pneumonie 
lobulaire, l’elfet therapeutique s’est montre surprenant. II cite deux cas de 
I’esp&ce, ou il a administre, avec un plein succes, la 3 o me x le et la i2 rae x le 
3 a 5 centigrammes toutes les heures, et ajoute que la tuberculine est l’un des 
rares medicaments dont l’aspect pathologique de la pathogenesie soit aussi 
bien etabli. 

De la gastrite chronique, par le professeur Tremaine. 

Article excellent, fort detaille. L’auteur s’occupe avec soin de la pathologie 
de cette maladieet rappelle les indications saillantes de la plupart des remedes 
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dont on se sert generalement. C’est une monographic qu’il ne aut pas perdre 
de vue. 

La fin decet article a paru dans le numero de septembre. 

The Southern Journal of homoeopathy. 

— Aout 1896 . 

Kali Sulph. dans le Psoriasis, par le Dr Lippincott. Voy. Doc. de ther. 

Dans le Journal of orificial surgery, nous signalons deux articles 
de Pratt, qui donnent une excellente idee de la philosophic de son svsteme. 
Dans le numero d zJuillet, il s’agit de la ligature des nerfs dans la chirurgie 
operatoireet dans le numero du mois d 'Aout, de « l’operation americaine », 
une operation peu connueici. 

D r Mersch. 

Tbe Homoeopathic Physician, V. XVI. 

— Juillet i896. N° 7. 

Mercurius vivus, par l’editeur D r Walter James. 

Etude pathogenetique des caracteristiques de ce me'dicament et d’autres 
analogues. Traitement differentiel des chancres. Indications dans la toux et 
le genre special de pneumonie. Gontre-indication du Merc, vivus dans la 
fievre typhoi‘de, d’apres le D r Lippe. 

La Conquete, par le D r Menninger, de Topeka (Kansas). 

Discours presidentiel fait a la Societe homceopathique du Kansas. Etude 
philosophique sur la verite en general et en particulier dans la therapeutique. 
De l’education scolaire de PHomceopathie. Des principes et des regies qui 
doivent la diriger. 

De la Medecine et de la Chirurgie au 20 me siecle, par le D r Henry 
Roby, a Topeka, au Kansas. 

Coup d’oeil admiratif sur les progres realises dans ces deux parties dans ce 
siecle et les esperances pour le siecle futur. 

De la Hernie. Traitement chirurgical. Cure radicale, par le D r William 
Davis Foster, professeur de chirurgie au College Homoeopathique de 
Kansas City. 

Le Psorinum, par le D r J. Allen. (V. Matiere Medicale.) 

Une etude sur les remedes contre la fievre, par le D r Boadrman, de 
Parsons, Kansas. 

L’auteur y parle de I’emploi de i*Aconit f Gelseminum, du Veratrum 
viride , de VArsenicum, du China , du Baptisia, de Belladona , de Rhus , en 
faisant remarquer qu’il n’y a point d’antipyretique type, exclusif et qu’il faut 
se determiner pour son choix d’apres les caracteristiques propres a ces diffe- 
rents remedes et d’apr&s la totalite des symptomes de la maladie. 

Le Traitement des Fievres typhoi’des avec quelques additions, par le 
D r Constantin Hering. 

Reproduction par fascicules de cet important ecrit du D r Hering dans les 
colonnes du Homoeopathic Physician. 

— Aout 1896 . N° 8. 

Du Mercurius vivus, par le D r Walter James. 
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Esquisse pathogenetique et caracteristique. 

Bursa-pastoris, parle D r J. H. Allen. Esquisse pathogenetique 

Verrues et Fics, par le D r Olin M r Drake, de Boston. 

Dissertation clinique sur leur traitement, specialement par l’emploi de 
Thuya 200 , Causticum 200 , Dulcamara 200 a l’interieur, et l’usage a l’exterieur 
de teinture de Thuya. 

La verite nous rendra libres, 5 e article, par le D r J. H. Allen, de 
Logansport. Dissertation de philosophic medicale. 

Comptes-rendus de la «The Organon and Materia Medica Club of the 
Bay Cities of California ». — Tres interessants. Divers cas de guerisons par 
Tuberculinum cm . 

Cas de grippe gueri par Lac Caninum cm ; symptome caracteristique : 
apres sommeil, transpiration fort profuse survenue immediatement en 
s’eveillant. 

Cas de cephalgie survenue apres 1’eclosion d’une eruption vesiculeuse a la 
tete, gueri par Sulfur 200 . 

Compte-rendu de la New-York Homoeopathic Union. 

Symptdmes gueris : par le Dr. C. M. Roger. 

t. Langue brule comme le poivre. Cephalee comme si le sommet de la 
tete allait s’envoler. Sensation d’ulceration a l’estomac. Iris vers. mm guerit. 

2 . Chaque fois que le patient a un froid, il y a une secretion d’une sero- 
site aqueuse le long de la luette. Ceph m guerit. 

3. Vertige, senri surtout aux tempes ; sensation comme si on allait tomber 
en avant; avait toujours ete tres sensible aux doses allopathiques de mor¬ 
phine. Morph. Sulf cm guerit. 

4 . Sensation de pesanteur dans les reins; pellicule graisseuse sur l'urine; 
gonflement partout. Iod. 3 X guerit. 

5. Sensation d’une tumeur dans 1’urethre. Bovista cm guerit. 

6 . Transpiration des bouts des doigts, excoriant, causant des demangeai- 
sons et des brulements dans i’ete.Sulf. cm guerit. 

7 . Elle s’eveille et ignore ouelle est, avec grande inquietude et diarrhee. 
Arsenic 3o guerit. 

8 . Salive a gout douceatre et tenace; aggravee en avalant a vide. Amyg' 
dalite folliculeuse. Lachesis cm guerit. 

De lafievre typhoVde, par le Dr. Constantin Hering. 

Continuation. — Tres important. 

D r . Bonif. Schmitz. 


Medical Century. 

— i aout 1896. 

Quelques consideratidns a propos de I'emploi du repertoire de 
Boenninghausen, par Alice M. Humphrey M. D. Rien de neuf, 1‘auteur fait 
ressortir les avantages bien connus de son emploi. 

— 15 aout 1896. 

Numero entierement consacre aux travaux du Congrds international 
d'homoeopathie. — Beaucoup de ces travaux y sont reproduits in extenso. 
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— l 9r scptembre. 

De la dilatation du sphincter ana! d*ns les asphyxies dues a Tether et 
au chloroform© et dans I'asphyxie des nou /eau-nes, parW.E. Green M.D. 

Superfetation et superfecondation, par Frank S. Aby M. D. Relation 
d’un cas de ce genre. 

Ce numero eontient en outre la reproduction de certains des travaux pre¬ 
sents au Congres international de Londres. 

— 15 semptembre. 

L'electricitd en medecine. — Un plaidoyer en faveur de I'extension 
de son emploi, par J. C. Daily M. D. 

Pacific Coast Journal of Homoeopathy. 

—Septembre 1896. 

La fonction sexuelles. Ses perversions telles qu'on les trouve dans 
les classes criminelles et ses relations specifiques avec la folie et le 
crime, par George H. Martin M. D. Etude interessante. 

Le tabac et lesjeffets sur Forganisme, par J. M. Selfridge, M.D. 

Revtie iiomceopathftqae francaise. 

— Juillet 1896. 

Gompte-rendu de la seance de juillet de la Societe francaise d’homoeo- 
pathie. Discussion sur les observations publiees par le D r Love a propos des 
effets d’Aurum dans les affections ossauses (v. numero precedent). 

Les virus tuberculeux en therapeutique homoeopathique, par le 
D r Fr. Cartier, present au Gongres international homoeopathique de 
Londres ( v. compte-rendu du Gongres). 

Tiie Mew-FiO^land Medical Gazette. 

— Juillet 1896. 

Action medicamenteuse, par M. Deschere, M. D. 

Travail base surtout sur les experimentations relatees par le D r Alexandre 
Paldrock, dans un travail intitule « De Tinfluence des preparations phar- 
macologiques sur les vaisseaux sanguins des organes survivants des aijimaux 
a sang chaud ». 

En faisant circuler, dans un organe fraichement extrait d’un animal tue en 
le rendant exsangue, du sang defibrine' maintenu a temperature et a pres- 
sion normale et en ajoutant au sang la substance medicamenteuse a experi¬ 
menter, on parvient a determiner si la substance en question agit par action 
directe sur les tissus ou bien d’une facon reflexe par l’intermediaire du cer- 
veau ou de la moelle. II resulte de ces recherches de physiologie exp eri 
mentale que des quantites infinitesimales de substance active determinent 
des contractions et des dilatations vasculaires. Ici dans l’espece. il est impos¬ 
sible d’invoquer la suggestion, pour expliquer Faction des doses infinitesi¬ 
males, puisqu’on experimente sur des organes iso les. 

L’auteur termine en concluant que les medicaments agissent sur les ele¬ 
ments cellulaires, que cette action sur la cellule est determinee par affinite et 
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que cette action n’est possible que par contact direct et au moyen d’une 
dilution elevee de la substance medicamenteuse. 

Un cas d'empoisonnement par I'usage d’une fldt© en bois de Cocus, 
par J. Heber Smith, M. D. 11 s’agit d’un cas d’un flutiste qui presentaii un 
gonflement avec rougear tres prononcee de la levre. Les levres etaient en 
outre le siege de nombreuses phlyct&nes. L’emploi d’une embouchure pre- 
vint le retour des accidents. A plusieurs reprises le flutiste voulut se dispenser 
de l’emploi de I’embouchure, mais a chaquefois les memes manifestations se 
produisirent. 

Le traitement de la fievre typhoVde, par Lucq. C. Hill, M. D. Rien de 
neuf. 

— Aout 1896 . 

Autoprophylaxie, par John Prentice Rand, M. D. Preconise Phygiene 
comme le meilleur des prophyllactiques. 

Remarques sur I'etiologie et la pathologie de la fievre typhoVde, par 

F. P. Batchelder, M. D. 

Hypertrophie de la troisieme tonsille, par George B. Rice, M. D. 

L’auteur preconise leur ablation suivie de 1’administration du remede 
constitutionnel indique pour en prevenir le retour. 

— Septembre 1896. 

L'angine de poitrine, par J. P. Rand, M. D. Pathogenie etetiologie. 

Un cas de Myxoademe, par Edith C. Varney M. D. Etiologie, sympto- 
malogie, efFets du traitement par le thyroi’dine. 

D* Sam. Van den Berghe. 


Miscellanees 

Le dispensaire Hahnemann. 

Pour des raisons materielles,independantes de la volonte des medecins, les 
consultations gratuites du dispensaire Hahnemann sont suspendues. Elies ne 
pourront etre reprises que dans deux ou trois mois. 

Jusqu’ici,ces consultations avaient ete donnees dans un local ofFert par un 
pharmacien; ce local n’etant plus libre, les medecins du dispensaire ont 
decide de se cotiser et d’appeler a leur aide tous les partisans de Phomoeb- 
pathie. Les encouragements ne leur manquent pas, fort heureusement. 

Les anciens medecins du dispensaire, ainsi que la plupart de nos 
confreres, ont promis de s’interesser personnellement, au developpement de 
Poeuvre, qui a deja acquis, d’ailleurs, Pappui moral de l’Association centrale 
des homoeopathes beiges, consultee a cet efFet. 

Les gens du monde aussi s’en m^lent. Desirant que le pauvre puisse 
comme eux, essayer, en cas de maladie, une methode dont on ne veut pas se 
servir a Phopital, plusieurs philanthropes ont promis de se devouer, en 
econnaissance des bienfaits qu’ils ont eux-memes retires de Phomceopathie. 
Ils ont Pintention de mettre a la disposition de tous ceux qui auront le desir 
de faire un peu de propagande pour cette bonne cause, une circulaire signee 
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de leur nom ou seront exposes les motirs pour lesquels il y a de Futilite a 
entretenir convenablement notre institution charitable. 

Si cette circulaire produit son effet, un comite de patronage compose de 
quelques personnes designees par leurs co-souscripteurs, s’occupera de 
Fadministration du dispensaire, dont le compte rendu sera publie tous les 
ans et envoye aux protecteurs de Posuvre. 

S’il ne s’agissait que de delivrer des consultations gratuites, les medecins 
du dispensaire devraient tacher de subvenir seuls aux frais indispensables. 
Mais outre qu’ils sont moins nombreux que leurs confreres allopathes, ils 
n’ont pas le loisir de pouvoir, comme eux,envoyer a Phopital, sans nuire au 
traitement commence , les malades'qui sont pris d’une complication aigue. 

Notre ambition ne va pas jusqu’aesperer la creation prochained’unhopital 
homneopathique, mais les encouragements que nous avons recus sont tels 
que nous pouvons avoir Pespoir de recueillir, d’ici a peu de temps, assez 
d’argent pour permettre l’hospitalisation, dans une maison particuliere, de 
ceux de nos malades dontl’etat necessitera un sejour aulit, momentane. 

La Belgique ne sera done bientot plus le seul pays ou il n’existe pas un 
comite de charite qui soccupe de fournir aux malades pauvres la pos¬ 
sibility de s’adresser a l’homoeopathie, lorsque la medecine traditionnelle 
reste impuissante a les guerir. 

Nous avons deja, il est vrai, un dispensaire homoeopathique a Bruxelles, 
qui est soutenu par la generosite et surtout par le devouement admirable de 
quelques dames. Nous sommes, cela va de soi, fort heureux de posseder cet 
etablissement qui fait honneur a notre doctrine. A Bruges aussi nous avons 
un etablissement analogue, qui merite notre admiration. 

Mais ce sont la, plutot des dispensaires prives dans lesquels on fait de 
l’homoeopathie et ou ne sont admis que les homoeopathes qui conviennent 
aux proprietaires de l’institution. 

Quoiqu’il nous seraittres agreable devoir de tels dispensaires se multi¬ 
plier a l’infini, nous devons avouer qu’il? ne peuvent, a cause de leur carac- 
tere prive, repondre a tous nos besoins. C’est pourquoi nous espe ons qu’a 
cote d’institutions de ce genre, le dispensaire Hahnemann, qui est ouvert a 
tous et n’exige de ses medecins que des connaissancesscientifiques suffisantes, 
pourra continuer a prosperer.Nous esperons meme que le comite de charite, 
dont il est question, nous fournira les moyens de l’agrandir considerable- 
ment. 


Le D r Nyssens # revenude Buda-Pesth etde Vienne ou il est alle recueillir 
les lecons du celebre professeur Von Bakody et des maitres de la pathologie 
urinaire, se trouve dans le moment au Hahnemann medical College and 
Hospital de Chicago, ouil compte sejourner pendant une annee scolaire. Il 
visitera, en meme temps, les cliniques concernant sa speciality, dans les 
hopitaux homoeopathiques de New-York, Boston et Philadelphie. 

Lorsqu’i! nous reviendra, le cerveau charge de toutes les innovations qu’il 
aura observees dans ce pays de progres, l’homceopathie comptera a Bruxelles 
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un specialiste de plus, auquel nous pourrons nous adresser avec confiance. 
En attendant son retour, nous lui souhaitons tout le succes possible dans 
ses etudes. 

* 

♦ ♦ 

Serum anti-pesteux. Le D r Yeesin, qui vient de decouvrir ce serum, a 
deja traite 29 cas de peste par sa methode. Dans tousles cas. le succes a ete 
manifeste. Etant donne que la mortalite de la peste est generalement de 
95 p. 100, on ne peut qu’applaudir a ce magnifique succes (Uart medical). 
Nous ajoutons que ce succes nous fait d’autant plus de plaisir qu’il ne fait 
que confirmer la decDuverte que fit Pun des ndtres : le D r Theuille de 
Moscou, il y a soixante ans. En effet, Theuille eut l’idee d’aller etudier la 
peste a Constantinople et d’appliquer, au traitement de cette maladie, laloi 
de similitude. Par l’interme'diaire de M. Marcaty, chef de deux hopitaux, il 
put obtenir du pus extrait du bubon d’un pestifere. 11 en fit des dilutions et 
trait a avec succes un grand nombre de malaies. (Bibl. de Geneve, t. VII 
p. 102 et Arch, de med. horn., 1837). Comme on le voit, nos confreres allo- 
pathes seront plus etonnes que nous du succes obtenu par le D r Yersin. Il 
est vrai qu’ils ne s’etonnent plus de rien, depuis ces dernieres annees. On 
decouvre tant de serums maintenant! Aussi ce n’est plus sans doute que par 
habitude, qu’ils continuent leur opposition systematique a l’homoeopathie. 

D r Mersch. 


Travaux annonces et repus 

Guerisons homoeopathiques, par le Dr Coumont. — Revue clinique de 
quelques-uns de nos medicaments (suite), par le Dr De Cooman. — Pathoge- 
nesie de l’CEnanthe Crocata [suite), par le Dr Demoor. — De la therapeutique 
extra-pharmacologique (electricite, eaux minerales, metallotherapie, hydro- 
therapie, etc.) dans ses rapports avec l’homoeopathie, par le Dr Mersch.— 
Furonculose et electivite par le Dr G. Van den Berghe. — Lecons de 
matiere medicale, (suite) donnees par le professeur Dr Th. von Bakody. 

--- ■ -- 

AVIS. — Nos abonnes pourrontfaire relier le Journal Beige d’Homoeo- 
pathie a un prix tres avantageux , en s'adressant a M. Schildknecht, qui 
s'est engage a assurer la meme couverturepour les annees suivantcs. (Toile 
anglaise : i fr. 50 . Demi-toile : ifr. iO.) Nous recommandons surtout la 
reliure en demi-toile. Pour 1 ’adresse, voir nos annonces. 
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N° 6. NOVEMBRE-DfiCEMBRE 1896. V o1 . 3. 


jMATIERE medicale 


CEnanthe Crocata 

Etude botanique et etude des effets pathogenetiques observes chez l’homme 
sain et chez certains animaux 
(suite) 

par le D r Ch. Demoor 

OBSERVATION XXII 

Le nomine P..., menuisier, accusa sa femme, dont la conduite dtait ddreglee, 
d’avoir commis sur lui une tentative d’empoisonnement a l’aide de la racine 
d’CEnanthe crocata, en faisant tirer de cette racine dans sa soupe. Mais il fut mis en 
garde contre les suites de cette tentative, parce que cette racine n’etait \ as cuite, et a 
cause de son acretd. P .. en ddposant sa plainte,remis au juge destruction des racines 
semblables a celles qui avaient dte introduites dans sa soupe. Ces racines furent sou- 
mises a l’examen de MM. Malagatti, Nontailld et Toulmouche. M. Tuulmouche de- 
clara devant la cour que les racines examin6es par les experts etaient celles de 
I’CEnanthe crocata, de la famille des ombellifere, que cette plante etait class6e parmi 
les poisons narcotico-acres, et que cette racine, d’apres les experiences de divers tuxi- 
cologistes, notamment de Watzon, d’Orfila peut donner la mort en deux ou trois heu- 
res. L’accusde fut condamnde a dix ans de travaux fo. ces (Gazette Medi ale de Paris, 
n° 1, p. 18, 3 janvier 1849 ) 

OBSERVATION XXIII 

La femme d'un journalier ddterra, le 17 mars 1846, des racines de panais, prove- 
nant d’un ensemencement, fait le printemps precedent, dans un jardin attempt a son 
habitation, et qui avaient dtd abandonndes la depuis cette epoque : elle les appreta 
d’une maniere toute simple, et dans le pot de terre dont elle se servait habituellement 
pour la prdparation de ses aliments. Cette femme mangea de ces racines au milieu de 
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a journ6e. Son mari et sa fide, agee de dix ans, qui etaient, le premier, occupe a tra- 
vailler dans la foret, la seconds a son 6cole, en mangerent seulement a quatre heures 
de l’apres-midi. Un petit garcon de trois ans et une voisine enprirent aussi, mais seu¬ 
lement en faible quantity. 

D ms la soiree, M. Unger (med. a Tezemesno) fut appel6 a la hate pour donner ses 
soins a ces diverse* personnes, qu’on disait etre devalues folles. En effet, il les trouva, 
a son arriv£e, dans un 6tat analogue a celui qui caracterise le delirium tremens. Ces 
malades couraient continuellement dune place a une autre ; Us parlaient sans cesse, 
et sans s a voir ce quils dhaient; Us vouhient prendre des objets qui n existaient pas 
et les individus quise trouvaient la leur paraissaient etre des objets dont Us s'etaient 
servi auparavant. Le mari, age de trente et quelques ann6es, ayant mangd plus tard 
que sa femme, pouvait encore se montrer maniable ; mais la femme, du meme age 
a peu pres, et la petite fide, etaient daas un etat dagitation excessive ; elles se debat- 
iaientjjuraient , blasplkmaient, et en.meme temps, elles etaient prises d’un rire con- 
vulsif. Tous les trois etaient tres pales, lapupille dtait dilutee , le regard etait incer¬ 
tain et hagard , la languepale , Uumide et tremblante j le pouls, qu’on ne pouvait tater 
qu’uvec difficulte , en raison des mouvements coatinuels des sujets, paraissait plus 
petit , plus faible et plus lent que de coutume. malades ne demanlatent rien , 
repoussaie it tout ce qa’on leur presentait; ils voulaient toujo irs s'echapper, de ma¬ 
nure que plusieurs personnes etaient necessaires pour les surveiller. 

La voisine, qui n’avait mange que peu de racinede panais, se plaignait de vertiges et 
de malaise ; du reste, elle avait conserve toute sa connaissance et elle refusait obstine- 
ment de prendre aucun medicament. 

Le petit garcon qui etait faible et ordinairement milingre, ne pr6$entait nonplus 
aucun symptome grave. 

Dans ces circonstances, M. Unger prescrivit neuf doses de sulfate de zinc de 45 cen¬ 
tigrammes chacune et il en fit prendre une tous les quarts d’heure aux adultes ; il n’en 
donna que moitie par prise a la petite fille, et, par precaution, il en administra un tiers 
au petit garcon. 

Ces neuf prises bien qu’aid6es par une ingestion d’eau tiede, resterent sans effet; 
il en fut de meme des autres prises du meme poids, ear le petit garcon fut le seul qui 
vomit, et encore en petite quantite. Une troisieme quantite de prises, associees cstte 
fois qdose egale d’ipecacuanha parvint enfin a faire rejeter par le vomissement une 
grande p titie de ce qui setrouvait dans les voies digestives, et parmi ces matieres un 
assez grand nombre de morceaux de panais non digdres. Apres avoir vomi, les mala¬ 
des revin ent a eux peu a peu, mais ils se trouvaient dans un grand 6tat de fatigue, et 
ils ne s’endormirent que vers deux heures du matin. 

Le lendemain, M. Unger les trouva assez bien retablis ; il leur restait seulement un 
peu de pesanteur de tete. Comme iln’y avait pas eu d'6vacuations alvines, illeur 
prescrivit une infusion de sene. A la suite de cette administration, ils se trouverent 
rendus a la sante. 

M. Unger pense que lelongs6jour des racines de panais dans la terre les fait deg6- 
n6rer et leur communique des propri<Stes toxiques analogues a cedes que Ton retrouve 
dans le panais sauvage. 

Note du redacteur — Nous sommes dans un pays ou le panais est tres employ6 dans 
les usages alimentaires Jamais rien de semblable a ce qu’annonce M. Unger n’aete 
observe. Nous nous demand ms si la femme du jardinier, dont il est question, n’aurait 
pas pris de la raciue de jusquiame pour de la racine de panais (panais sauvage, 
oenanthe crocata), comme cela est arrive a une femme Dagmese et a d’autres person¬ 
nes. (Dr Unger. Journal dechimie medicale, janvier 1847, — Gazette medicale de 
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Paris, no 1, p. 18, 3 janvier I846. — Nouvelle encyclographie des sciences m6dicales, 
8 e s6rie, T. A, avril 1847, P 2 - (T. i 7 & m °)* 

OBSERVATION XXIV 

Un proces tr&s grave vient d'etre jug6 par la Cour d’assise de la Loire-I nferieure. 
Une femme, Marie-Elisabeth Lailland, ag6e de 43 ans, etait accus£e d’avoir, dans les 
circcnstances suivantes empois >nn6 son mari. 

Jean Lailland etait occupe a des travaax de terrassement dins le bourg de 
St-Hilaire-des-Bois. Le 19 janvier, il alia dejeuner chez lui a onze h^ures et demie. 
En reprenant son travail au bout d'une heure , it se plaignit d'un violent mal de coeur. 
On lui proposa du vin qu’il refusa.il iut pris de vomissementsquiparurent le soulager. 
Mais il ne tarda pas a ressentir des douleurs d’entrailles tellement vives , qu’il se tordit 
en poussant des gtfmissements. 11 se dirigea vers sa maison ou il parvint non sans etre 
deux fois tombe, accable quiletait par d’hirribles souf/ranees. Jean Lailland sue- 
combait quelque% heu 'es plus tard. On a decouvert que Marie-Elisabeth Lail’and avait 
melange a de Lsalade des racines d’oeianthe safranee, plante fort ven6neuse, connue 
vulgairemsnt sous le nom de pansacre. 

Le mobile avoue du crime n’est guere en rapport avec lacte reproch6 a l’accusee, la 
femme Lailland aurait resolu de se debarrasser de son mari depuis deux ans, parce que 
celui-ci la irappait quelquefois. Or ces allegations n’ont pu etre prouv6es ; tandis qu’il 
a ete prouve — elle l’a d’ailleurs avoue — qu’elle menait une conduite scandaleuse. 

La Cour d’assise de la Loire-lnferieure a condamn6 Marie-Elisabeth Lailland a la 
peine des travaux forces a perpetuite. 

(Flandre liberate, n° 165, 14 juin 1877.) 

OBSERVATION XXV 

Au mois d’aout 1842, trois jeunes garcons, dont le plus age, Evans, avait 13 ans, 
Panne et Allen, appartenant a l’hopital des enfants trouves de cette ville (Cork), mou- 
rurent pour avoir mang6 de cette racine qu’ils avaient airachee dans un champ situ6 
aupres de la riviere, non loin de Wiers, oil ils etaient all6s, accompagn£s de beaucoup 
d’autres enfants, dans l’intention de se baigner. Ils ressentirent les premiers effets du 
poison au moment ou ils rentraient chez eux. Evans fut le pre <iier attaque : il Jit un 
soubn'saut et tomba , recevant dans sa chute une contusion grave au front. Pendant 
qu’ils s'efforcaient de le relever, les deux autres tomberent aussi. Panue et Allen furent 
conduits au dispensaire et Evans a l’hospice des enfants trouv6s. L’emetique et les 
autres remedes £chouerent, et dans cette circonstance, a cause du re-serrement des 
machoires, i’dmdtique ne put etre introduit. Ils v6curent seulement peu d’heures apres 
l’ingestion du poison. La tige de cette plante ressemble beaucoup a celle du panais 
d’eau, qui a le msme calibre, et que les enfants emploient pour fabriquer de « petits 
fusils a tirer «. 

La portion de la racine qu’ils avaient mangee n'exc6dait pas, d’apres les informations 
prises, l’extremitS du petit doigt. 

Dans le cas d’Allen et de Panne, on n’a pas observe d’accfcs de convulsions, mais des 
alternatives de sommeil, toujours precedes par Vacceleration du pouls. II y avait, en 
outre, de la dilatation de la pupille et de la rougeur desyeux. Evans paraissait plutot 
magnetise que dans un etat comateux. (William Prikells. Edimburgh, Medical and 
Sitrg Journal, 1847.) 

OBSERVATION XXVI 

Dans P6t6de Pann6e de 1841, au mois de juin, deux enfants, ages, I’un de 13 ans 
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l’autre de 15 ans, etant alles se baigner non loin de la riviere, pres de Wiers, mangerent 
de ces memes racines et furent aussitot malades avant d’avoir pu prendre leur bain. Le 
premier fut pris de vertige et tomba; le second, en s’efforcant de le mettre sur son dos 
et de le transporter ainsi aup. es de l’hopital, tomba aussi. Heureusement, deux hommes 
qui venaient se baigner aumeme endroit les transport&rent a I’hopital et de la au dis- 
pensaire, ou un V aitement approprid les guerit bientot. Examinees, ces racines furent 
reconnues pour etre celles de l’CEnanthe Crocata, qui ressemble beaucoup au panais 
(W. Pribell, 1 . c.) 

OBSERVATION XXVII 

Au commencement de fete 1838, il y a eu deux cas de mort, le premier, celui d’une 
femme, mere de famille, qui habitait a New-Market; le second, celui d’un enfant 
age de 4 ans, qui habitait dans un etat des faubourgs du nord de la ville. Le 17 
avril, sur les conseils d’un empirique, malheureusement cette femme mangea 
de ces racines, esperant de trouver la guerison de ses maux dans ce remede, mais 
elle dit bientot aux pefsonnes qui l’entouraient quelle en eprouva : ent une profonde 
pression dans l’estomac Apres avoir absorbe de nouveau de cette fatale substance, 
elle fut prise de vertiges et tomba en defaillance. Dans l’espace d’une heure, elle 
succomba. (Will. Prickell. 1. c.) 

OBSERVATION" XXVIII 

Passons a l’autre accident dans les faubourgs du nord, au mois d’aout. Cinq enfants 
ayant partag6 cette racine furent pris de convulsions et des autres symptomes d’empoi- 
sonnement par ce vegetal. Quatre d'entre eux furent sauves pir un traitement medical; 
mais le cinquieme, bel enfant de 4 ans, succomba. Dans ce cas, la plante, dont une 
partie avait 6te mangee, me fut apportee et se trouva etre l’CEnanthe Crocata. Dans le 
cas qui nous occupe, cette plante avait et6 ramassee pour etre bouillie et servir a faire 
un cataplasme. Apres avoir 6t6 employee elle fut jetee, et les enfants la ramasserent. 
Il faut dire que cette racine, enveloppee dans une feuille de choux, cuite sous les 
cendres, est tres employee par les classes pauvres, comme un resolutif des tumeurs. 

OBSERVATION XXIX 

En juin 1839, un garqon nomme Cleare, s’amusant dans les champs contigus au 
Mordake (promenade du pays) avec d’autres garcons, deracina par erreur une racine 
de cette plante, et, la trouvant douceatre apres l’avoir goutSe, eut la tentation d’en 
mangf r. 

Une demi-heure environ apres, il 6prouva des douleurs dans Vestomac, et pendant 
qu’effraye il courait chez lui, il sevanouit et tomba en convulsions,en chemin. Conduit 
au dispensaire, il fut rigide pendant quelqnes keures dans un etat de stvpeur, les 
pupilles diiatees, Yecume a la bouche et Vabdomen ires b dlone. L’ipeca et le tartre 
stibi6 furent successivement employes sans effet; une forte solution du sulfate de 
cuivre fut ensuite administree et ne produisit aucun effet. Les vomisse>»*ents furent 
obtenus grace a une infusion de camomille et a une solution savonneuse. Ensuite, on 
s’assura de la liberte des intestins par un purg-atif a l’huile de ricin. Le jour suivant, 
je le vis iouer, presque gueri, avec d’autres garcons, dans la rue. — La racine et la 
plante dont il avait mange me furent montrees a l’endroit ou le fait avait eu lieu, et je 
reconnus l’CEnanthe ci oeata 

Un garcon a peu pres du meme age, qui en prit autant et peut-etre plus, comme il 
le dit lui-meme, n eprouva aucun mauvais effet. (Ibid.) 
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OBSERVATION XXX 

Apres informations, j’appri* que, quelques annees avant, deux garcons, Tun de 10 
a 12 ans, l’autre de 6 a 8 arts, moururent p *ur avoir minge de cette racine cueillie dans 
un cha ' p voisin de leur demeure. Iis iomberent tous les deux saisis de symptomes 
d’empoisonnement, etant encore dans le champ. Le D r Reid, qui les rencontra sur le 
chemm du dispensaire, ou on les transportait, me dit que l’un deux mourrait apparem- 
ment, ayant d6ja le froid et la paleur de la mart, avec un pouls a peine sensible. 
L’autre dain encore en proie aux convulsions ; il avait de larges excoriations et une 
inflammation vive de la bouche , prouvant qu’il devait avoir avale une quantite conside¬ 
rable de poison qui, malgre son gout peu desagreable, a ete place par les toxicologistes 
dans la classe des poisons narcotico-acres. 

Quelques annees auparavant. deux enfants d’un boulanger, qui demeurait dans 
Barock-Street, moururent, je l’appris, pour avoir mang6 de la racine d’Qdnanthe cro- 
cata cueillie dans le voisinage. 

OBSERVATION XXXI 

Pendant l’ete de 1826, on apprit dans l’infirmerie du sud de la ville le cas d’un 
garcon qui avait trouvde la racine d’CEnanthe sur son chemin. II en avait mange, 
croyant que c’etaitdu panais. — II fut impraticable de lu> faire avaler de l’emetique, 
malgre l’emploi d’un dilatateur,employe pour abaisser lama -hoire inferieure; on lui tit 
a peine avaler une soludon de huit a dix grains de tartre stibie, dans une demi pinte 
d’eau. Elle ne produisit aucun effet. Quand le spasme de la machoire fut passe, on lu 
fit avaler de l’huile de ricin,et Ton eut recours ensuite a un bain chaud. — La dilatation 
despupilles ainsi que la stupeur continuereut pendaut plusieurs jours ; la faiblesse tr'es 
grande qu’il 6prouvait lui fit garder le lit encore longtemps. 

OBSERVATION XXXII 

Dans l’6te de la meme ann6e, une mere de famille s’Stait eloignee d’environ trois 
milles de la ville, rapporta a la miison quelques racines d’GEnanthe crocata, dans 
l’intention de faire un cataplasme ; un de ses enfants en mangea : croyant que c etait du 
panais ; il fut bientot atteint de convulsions et de ballonnement du ventre. Parmi les 
moyens qu’employa avec succes un medecin, il faut citer l’emploi du beurre fondu, 
qu’il lui fit avaler en grande quantity. 

Ce remede fut encore employe avec le meme succes par le D r Smith, dans un cas 
absolument identique ; le void: 

OBSERVATION XXXIII 

Il s’agit d’une femme qui apporta chez elle de la racine de cette plante pour en 
faire un cataplasme. Un de ses enfants en ayant mange et ayant bientot dprouve les 
mimes symptdmes que dans le cas precedent, et ayant eu de plus un rive sardonique 
qui dura fort longtemps , fut traite et gueri par l’usage du beurre fondu (ibid.) 

OBSERVATION XXXIV 

En mars 1830, deux soeurs, Tune agee de 18 ans, l’autre de 16 ans, turent empoi- 
sonnees apres avoir mang6 de cette racine. Environ une demi-heure apres, elles res- 
sentirent de violentes coliques , et ne tarderent pas a tomber en convulsions ; une heure 
suffix apres I absorption du poison, pour amener la mort , la langue etait projetee 
et mordueprof'ondtment en certains endroits. L’autopsie ne fut pas pratiquSe (ibid). 
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OBSERVATION XXXV 

Au printempsde 1827, quatre enfants furent empoisonnSs a Immokelly, dans ce 
comte, pour avoir mang6 de la racine d’CEnanthe safran6e. Le r6cit suivant est em- 
prunt6 au journal de Cortk, du 9 mai 1827. 

Samedi dernier, quatre enfants de 1 age de 5 a 11 ans, furent empoisonnes pour 
avoir mange un peu de 1 1 racine del’GEnauthe appelSe a sue jaune, ou crocata. Ils 
eprouverent de terribfes convulsions pendant quelques heures, des vomissements, du 
trismus, empechant Introduction des remedes; la tangue el ait mordue etc., les 
symptom's se rapprochaient beaucoup du cas de Vepilepsie , une raideur tetanique 
s'empara de leurs membres, el ils ne tarderent pas dsuccomber (ibid.). 

OBSERVATION XXXVI 

En avril 1843, trois personnes furent empoisonnees dans le nord de ITrlande pour 
avoir mang6 de la plante, appelSe dans le pays tahoe\ et que Ton ne peut meconraitre 
pour etre l’CEnanthe crocata. 

OBSERVATION XXXVII 

Le 8 mars 1847, un laboureur, en remuant son jardin, trouva une grosse racine 
qu’il pris pour du panais, et Tayant apport6e chez lui, il en mangea ainsi que sa femme, 
sa fille, son fils et un autre parent. Peu de temps apres, la fille chancela et tomb a sur 
le sol , la belle-sceur fut ensuite affectee de la meme maniere, et telle etait la force du 
poison, que toutes les deux mouriirenl une heure et demie apres Vavoir absorbe. Le 
fils n’en mangea pas, n’aimant pas : on gout fade. II parait que le pere, quelques 
annees avant, avait trouv6 cette racine sur le rivage, et pensant que e’etait du panais, 
il l'avait plante dans son jardin (ibid.). 

OBSERVATION XXXVIII 

Il y a quelques 6tes, un homme age, se promenant apr&s son diner, dans les champs 
au voisinage d’un 6tang, mangea par miprise, croyant que c’dtait du celeri, une cer- 
taine quantite d’CEnanthe crocata. Il fut saisi de vomissements , de crampes 1 de dou- 
leurs aigues, mais il revientala sante, grace a un traitement appropri6s. (ibid.). 

OBSERVATION XXXIX 

Le 12 septembre 1835, un jeune homme atteint depuis longtemps d’une jaunisse, 
avait 6t6 traite sans succes par un medecin de la ville: il s’adressa a un empirique, qui 
promit de le gu^rir dans peu de temps ; ay nt deracine un pied d’CEnanthe crocata, 
et lui dit d’en faire une decoction et d’en boire un verre en deux fois. Le malheureux 
suivit ces injonctions, et malgre le gout acre et I’odeur vireuse de cette boisson, il en 
absorba un verre. Il fut en proie a une briilure immediate de la bouche , du pharynx; 
bientdt des convulsions se declarerent, et tout le cortege habituel des symthomes de 
Tempoisonnement par PCEnanthe. II expira deux heures environ apres avoir bu le 
remede Les experts furent pries de gouter cette decoction qui etait si acre et si 
piquante, qu’une tres petite quantite excoria presque la langue, les l&vres et les gen- 
sives, et leur lai sa longtemps apres une forte sensation de chaleur dans la bouche. 

L’empirique designa cette plante sous le nom de Cowtfoot, ou pied de vache; e’est 
le nom vulgaire de rOEnanthe dans ce comte. (ibid.) 

OBSERVATION XL 

Une femme appliqua un cataplasme de la meme plante sur un oeil malade; celui-ci 
s’inflamma vivement et determina le gonfiement et I’inflammation de l’autre ceil.(ibid). 
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OBSERVATION XLI 

Le professeur Waad raconte, l’histoire d’une famille vivant pres de Dublin, qui 
etait devenue comme folle, essay ant de mordre tous le monde , apres avoir mange des 
feuilles d’CEnanthe crocata en salade. Ils revinrent tous a la sant6. (Edimburg Medical 
and Surgical Journal. T. LXXII, p. 435 a 451, annee i 867 . 

OBSERVATION XLII 

En septembrei843, quatre enfants mangerent, vers 2 heures de l’apres-midi, uu 
morceau de la racine d’CEnanthe crooataet furent admis a 1’hopital a 6 heures du soir. 
L’un 6tait tout a fait insensible , /1 face livide, turgescent, il avait vomi d'abord an 
sang, et un mucus sanguinolen 1 s'exhalait en:ore deli bouche. Le symptome predo¬ 
minant etait des convulsions violentes , ciffeclant seulemeat les muscles flechisseurs de 
tout le corps. Le trone etait violemm?nt courbe en a:\znt, les mains fortement fer- 
mees, meme apres la mort, et les machoires si solidement serrees que quelques dents 
se briserent par Introduction de la pompe stomacale Ces contractions spasmodiques 
se suspendirent pendant quelques temps, mais les extenseurs ne furent jamais atteints. 
La respiration etait saccadee jusqu a la mort. Les pupilles d'abord contracted, se 
dilaterent jusqu a la mort. L'impression de la lumiere etait faible. Le pouls etait 
presque imperceptible. Cet 6tat dure jusqu’a la mort , qui vient douze heures apres 
l’empoisonnement. L’intelligence ne revient pas. et la contraction spasmodique per- 
sista, sans grande interruption, jusqu’au dernier moment. Ils ne vomirent point apres 
leur admission. Ce garcon avait mange une racine de la grandeur d’un pouce 
d’homme, et une poignee ou deux de fruits de dulcamara. 

Autopsie apres 36 heures. Contraction permanente des flechisseurs, — des'mains, 
peau, face, main, surtout doigts tres noirs; veines de la tete tres congestionn6es. 

Le deuxi&me enfant Atait comme le premier insensible et en' proie aux convulsions 
avec symptdmes morbides tres marqu6s; il guerit en accusant pendant quelques jours 
un peu de mal d’estomac. 

Le troisieme se plaignit de violentes coliques abdominates (Dr. J.B. Nevins. 
Association Medical Journal, 1853, p. 1069. — Quatest. rapport 01 Toxycology.— 
Dr. Questwin, avril 1864. — Medical Times and Gazette, Dr. Graham, avril 1857). 

OBSERVATION XLIII 

En avril 1857, deux cas rnortels ont eu lieu a Durham. Deux manoeuvres mange- 
rent de la racine d’CEnanthe crocata. Ils furent bientdt apr&s trouves sans sentiment 
et sans parole, le visage livide, la langue enflee et projet *e hors de la cavite buc- 
cale. Les machoires etaie >t fortement serrees , il y avait ecoulement d'un muccus 
sanguinolent Les yeux etaient gros et saillants, les pupilles dilutees , la respiration 
stertoreuse, etde temps en temps des convulsions generates. Ils moururent tous deux 
dans Vespace d'une heure et demie. 

A I’autopsie, on constata une hemorrhagic par les oreides Le ventre etait livide et 
tumeflA ; l’estomac contenait un liquide d’une nature grisatre, avec des racines incom- 
pl&tement digerees. La muqueuse etait tres injectAe et ramollie. Les poumons 6taient 
gorges d’un sang liquide, noir. Le sung contenu dans le coeur presentait le meme etat. 

Le D r Boyles, qui a constat6 ces faits, me remit (dit le D r Greham) une partie de ces 
racines, et il est positif que e’etait de l’GEnanthe crocata. (Medical Times and Soyette. 
Mars. 1858.) • 

OBSERVATION XLIV 

En fAvrier 1858, quelques dames qui Ataient allAes a la campagne, ramassArent une 
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cert.tine quantite de tubercules d’CEnanthe crocata et en oiangeivnt ; elles furent 
toutes subitement prises de symptomes les plus violents, dans respace d’une demi- 
heureoti d'uneheure. Quelques-unes purent marcher et secourir les autres, jusqu’au 
moment ou elles furent prises elles-memes. La premiere atteinte etait satis connais - 
sa ice, lo corps etait raide el immobile. Ecume sanguinolente a la douche, \x respira¬ 
tion stertoreuse , visage liviae, yeuxfixes , pupilles dilatees; il survint aussi de Yopis'o- 
iovos. Le pouls etait faible, les battements du coeur a peine sensibles, les machoires fev¬ 
inces, la langue dlessee el projetee legerement. La rnort survint en huil minutes. Une 
autre, malgre des vomissements tres violen’s. tut prise de convulsions et m urut en 
deux heure •, apres de nouvelles convulsions. Le poison 6tait ingere depuis quelque 
temps avant que Ton eut pu administrer un 6metique. 

A Tautopsie, dans le premier cas, peau livide, estomac ne contenant que quelques 
debris de racines ; la muqueuse est injectee et recouverte d un mucus g’aireux. A 
l’ouverture du bas ventre, on percoit une odeur piquante, semblable a celle des semen- 
ces du celeri bru’e. Dans la partie inferieure de l'intestin grele, on trouve quelques 
morceaux de racines. L’autopsie, dans le second cas, donna les memes lesions. Les 
autres malades, outre les convulsions precit^es, souffrirent de crampes dans Lsjambes , 
de douleu s dans /e ra his qui s’etendaient le long des nerfs cruraux et ischiatiques, 
de vertiges et de coliques, de renvois avec gout d'CEn inthe crocata , de f iiblesse et 
de pertc d'appetit qui duraa$s<?y longtemps. (L. c. 6 mars 1858.) 

D Demoor. 


Lepons de Matiere Medicale (Suite) 

donnees par le D r Tli.vou Bakody 
professeur a VUniverste Royale de Budapest, 
recueillies et traduites 
par le D r E. Nyssens de Bruxelles 


IPECACUANHA 

L’lpeca, se rapproche, par son action, de la noix vomique. 

La plante est peu toxique et n’a jamais occasionne des desordres 
mortels dans 1’organisme humain. 

Sa pathogenic est tres fournie de symptomes objectifs et subjectifs 
grace a un alcaloide, l’emetine, principe actif contenu dans la couche 
corticale de la racine. 

L’emetine est un corps blanc, inodore, inalterable a Fair, d’une 
saveur amere,nauseeuse, se dissolvant bien dans l’alcool, peu soluble 
dans l’eau. A l’etat d’inipurete, elle se presente sous forme d’une 
masse amorphe, jaunatre ou jaune-brunatre, resineuse, amere, 
deliquescente. On prepare cette substance en agitant l’extrait aqueux 
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d’ipeca avec de Palcool. Dans cet 6 tat, Paction du principe est plus 
faible qu’a l’ 6 tat pur, 

Toxicologie et anatomiepathologique. Chez les animaux a sang 
chaud, l’injection de 0,002 a o,oo 5 gr. d’emetine provoque des vomis- 
sements violents, un abaissement de la temperature, de l’incon- 
science, de la faiblesse musculaire, enfin du collapsus et le deces au 
bout de 1 5 a 20 heures. 

Une injection hypodermique de 0,1 gramme d’emetine tue au 
bout de 20 a 2 5 minutes. La mort peut 6 tre due a une action 
paralysante du poison, non seulement sur le myocarde, mais en 
m&me temps sur les centres nerveux. 

En effet, si le cceur seul etait arr£te dans ses fonctions, le sujet pre- 
senteraitdes convulsions asphyxiques qui manquent totalement ici. 

Dans une serie de 12 experiences, j’ai administre a des chats et des 
jeunes chiens, une dose de 0,02 5 gr. d emetine, par voie sous-cutanee 
et en partie par voie buccale.Dans la plupart des cas, la mort survint 
le m&mejour. En employant de faibles doses, j’ai trouve au niveau 
de la piqure une infiltration sero sanguinolente du tissu conjonctif. 
La muqueuse intestinale etait constamment hyperemiee, parfois 
ulceree. Les secretions etaient formees d’une serosite tenant en sus¬ 
pension des cellules epitheliales,ainsi que des cellules rondes, rouges 
et blanches. II en resulte que l’alcaloide ne limite pas ses effets a la 
paralysie des vaisseaux, mais exerce une action profonde, elective 
sur les glandes intestinales. Dans le parenchyme pulmonaire, j’ai 
souvent trouve des foyers d’inflammation assez 6 tendus et toujours 
des bronches hyper 6 miees et enduites d’un mucus adherent. 

Appliquee en frictions sur la peau, l’emetine provoque des dou- 
leurs brulantes et des vesicules qui guerissent sans formation de pus 
et sans laisser de cicatrices. A la'suite d’une application endermique, 
des particules resorbees vont provoquer dans l’intestin les d^sordres 
d 6 ja cites. 

Sous forme d’onguent, PIpecacuanha a une action semblable. II 
determine une hyperemie de la peau et une eruption papuleuse con¬ 
secutive. Les foyers de papules sont circonscrits par de la peau nor- 
male; elles augmentent de volume et disparaissent a la pression. Par 
ce mode d’application, il peut y avoir resorption du medicament, c’est 
ce qui explique les nausees et la frequence du pouls qui l’accompa- 
gnent. 

II est connu que l’inspiration de poudre d’lpeca provoque des 
spasmes bronchiques et de la dyspnee. Certains individus particulie- 
rement sensibles ont des acces d’asthme dus a une hyperemie aigue 
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et peut-etre m6me a une inflammation de la muqueuse bronchi que. 
La respiration est genee, l’oppression augmente, la glotte parait 
obstruee, des acces de suffocation apparaissent avec la cyanose de la 
face. Ces symptomes se montrent surtout chez des individus dont la 
muqueuse respiratoire se trouvedeja dans un 6tat nettement morbide. 
On les observe souvent chez des personnes qui, par metier, manipu- 
lent des preparations d’lpeca. 

La poussiere d’Ipecacuanha irrite aussi la conjonctive qui pre¬ 
sente une forte hyperemie et un gonflement sereux. Dans un cas 
relate par Piedallu (i), la conjonctive presente des ulcerations eten- 
dues. La vue peut 6tre troublee. 

Dans des cas plus benins, il n’existe que de la salivation, des sen¬ 
sations de brulure dans la gorge, de poids sur la poitrine; des 
acces de toux, d’eternuement avec frissons. 

Chez l’adulte 0,2 a 1,0 gr. d’Ipecacuanha produisent des vomisse- 
ments. En m^me temps on a pu observer dans quelques cas,de la 
diarrhee accompagnee de tenesme. Les selles alors sont le plus sou¬ 
vent muqueuses ou bilioso-muqueuses, parfois melangees de sang. 

II est interessant de constater que meme a tres forte dose l’lpeca ne 
produit pas de vomissements dans le couvs d'nne pneumonic. 

Nous employons generalement la teinture ou la poudre d’lpeca. 
L’experience a montre que ces preparations calculees selon notre 
pharmacopee ont une action absolument constante et sont preferables 
a l’emetine. L’lpecacuanha n’est inconstant dans son action qu’a 
doses massives. L’inconstance doit etre rapportee a des idiosyn¬ 
crasies qui se reduisent presqu’entierement en presence des doses 
a action dynamique. 

0,01 a 0,04 gr. de poudre d’Tpeca pris a l’interieur ne donnent 
guere naissance a des symptomes pathogenetiques graves; tandis que 
0,01 et meme 0,004 g r * d’emetine pure provoquent des vomissements 
violents. 

Le pouls est variable. Au debut il tend a ralentir; des l’apparition 
des rausees, il augmente, augmente toujours jusqu’a cessation du 
vomissement, puis il diminr.e de nouveau rapidement de frequence. 
Ackermann a fait a ce sujet des recherches minutieuses et a observe 
que des ce moment le pouls continue a ralentir jusqu’a la fin du 
deuxieme vomissement et que, finalement, la frequence des batte- 
ments est legerement en dessous de la normale. 

On peut demontrer experimentale nent que le tartre emetique et 
Tapomorphine occasionnent encore des vomituritions abondantes 

(1) 1 yon medical 1891, 28 mars. 
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apres la section du nerf vague. Ipeca, au contraire, n’a plus cette 
action quand le nerf a etd coupe. II en resulte que le tartre stibie et 
l’apomorphine agissent directement sur le centre vomitif; tandis que 
l’emetine n’attaque que les branches terminates du nerf vague. 

Symptomatologie. — L’lpecacuanha a une action exclusive- 
ment nerveuse et de courte duree : comme il a une action speciale 
sur le grand sympathique et particulierement sur les terminaisons 
nerveuses qui occupent les parties inferieures du thorax et supe- 
rieures de Tabdomen, les symptomes se manifesteront a la fois dans 
la poitrine et dans le ventre. L’Ipeca ne provoque pas de douleurs ; 
seulement des sensations vagues, obscures comme le sentiment de 
pression a la poitrine, de plenitude de l’estomac. C’est ici que Ton 
peut observer d’une fagon dclatante la grande variabilite de la sensi- 
bilite idiosyncrasique chez les individus differents. 

Des faibles doses occasionnent dans l’estomac et dans les bronches 
une augmentation de la secretion muqueuse. 

La moelle epiniere et le cerveau ne sont pas atteints. II faut ranger 
parmi les reflexes, les affections morbides des extremites, la sensation 
de fourmillement des membres et du tronc. 

Les organes des sens sont rarement excites, souvent deprimes. Les 
sens eux-m&mes ne sont pas alt6res, sauf la vue qui est influence par 
les doses fortes. 

Bien que Y Ipeca ne donne pas lieu a des douleurs, il produit 
cependant des sensations qui peuvent devenir extrtoiement gtoantes. 
Elies se montrent dans les organes respiratoires et digestifs — poumon 
et intestin — ainsi que dans les glandes uropoietiques. Tous ces 
symptomes ont la tendance typique a se grouper sous forme d’acces 
compliques. Ceci parait ^tre la caract6ristique de tous les medica¬ 
ments qui agissent sur le nerf sympathique. 

Les symptomes d’lpeca s’aggravent la nuit — parce qu’alors les 
fonctions veg6tatives predominent. La substance medicinale exerce 
son influence sur un domaine toujours grandissant ou les signes 
pathognomoniques apparaissent en m6me temps ou successivement 
dans toutes les parties atteintes. 

Tous les phenomenes sont accompagnes de symptomes gastriques. 

Le systeme vasculaire ne subit que des modifications insigni- 
fiantes. Le cceur, quoiqu’en grande partie innerve par le grand sym¬ 
pathique, n/accuse qu’une legere irregularite de rythme par de faibles 
doses. Les capillaires sont affectes davantage. La modification de 
leur motilite y produit des stagnations sanguines. En outre, raffaiblis- 
sement de l’energie cardiaque engendre des fourmillements, une 
hypothermie cutanee, impression de froid et sensation dun commen- 
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cement de rigidite dans les parties atteintes. Parfois on peut constater 
des extravasations sanguines par diapedese, a la suite de la paralysie 
des vaisseaux capillaires. Ici encore les phenomenes se presentent en 
meme temps et differemment dans les differentes parties du corps, 
propriety egalement commune a tous les nervins La vie vegetative, 
malgre tout cela, n’est pas considerablement alteree. La nutrition 
n’est pas g£nee, sauf quand le remede est absorbe pendant longtemps. 
Dans ce cas les fonctions subissent quelques alterations. 

. Un emploi trop prolonge d’Ip6ca diminue les s6cretions stoma- 
cales et intestinales et augmente la quantite de sueur et d’urine. 
L’urine devient plus aqueuse, moins riche en sels, claire, ainsi qu’on 
peut l’observer souvent dans des etats convulsifs. 

Du c6t£ de l’estomac, on a une sensation de pesanteur, des nausees, 
eructations, efforts devomir sans resultats. Quand il y a des vomis- 
sements, ceux-ci ne contiennent pas de matieres anormales. 

Du cote des fonctions respiratoires, le sujet souffre de dyspnee, 
et d’angoisse L’angoisse s’observe aussi quand la respiration est 
calme et reguliere. II peut done y avoir une disproportion entre les 
phenomenes objectifs et subjectifs. C’est la raison pour laquelle ils 
peuvent disparaitre aussi subitement qu’ils se sont montres en lais- 
sant une sensation parfaite debien-toe. 

Ainsi la caracteristique d’lpeca con siste dans la predominance des 
symptomes gastriques et respiratoires sur tous les autres et 1’appaTi- 
tion simultanee de ces deux ordres de symptomes. 

Therapeutique. — II faut avant tout considerer que Hpeca sera 
indique en general dans toutes les maladies qui relevent d’un leger 
derangement du systeme S3unpathique et qui se manifestent du cote 
de la digestion. Ainsi : apres des maladies graves qui ont laisse une 
irritability et un derangement des fonctions digestives. 

Dans les maladies aigues, seulement quand il y a diarrhee et ten¬ 
dance aux vomissements; ensuite dans les derangements d’estomac 
consecutifs aux abus prolonges de la quinine. Dans une fievre inter- 
mittente legere ou Testomac parait atteint avec tendance aux nausees 
et exageree par des exces de regime. 

Souvent il est indique contre des vomissements chroniques sans 
lesion anatomo-patholcgique des parois gastriques; contre des etats 
spasmodiques chez les enfants ; contre des degouts incomprehen- 
sibles et idiosyncrasiques. 

Ipeca cst tres important a cote de Veratrum dans les diarrh6es qui 
prenne:il a forme du cholera nostras ou aestiva ; dans des diarrhees 
dues a des troubles d’innervation ; il triomphera dans les coliques d’o- 
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rigine purement nerveuse; tandisqu’il sera sans effet sur ladysenterie. 

Ensuite Ipeca merite notre attention dans les affections de poi- 
trine occasionnees par une irritation chronique de la muqueuse bron- 
chique et se manifestant par une sensation de resser remen t, de pesan- 
teur a la poitrine sans alterations materielles importantes de l’appa- 
reil respiratoire. Dans ces etats dirritation de la muqueuse avec 
secretion adherente, Ipeca facilite F expectoration, debarrasse les 
bronch.es de leurs mucosites et par ce fait apaise lebesoin de tousser. 
II faut surtout porter notre attention sur ces etats quand i ] s s’accom- 
pagnent de phenomenes gastriques : Dans des acces de toux paro- 
xystiques qui, sans &tre violents, amenent facilement des nausees et 
des vomissements, lorsqu’il n’y a pas de fievre et que l’auscultation 
ne revele autre chose que des rales ronflants et sibilants. 

Le medicament n’est pas indique, au contraire, dans ces acces de 
toux violents ou, par suite des efforts, l’irritation tracheale se commu¬ 
nique a Foesophage et provoque ainsi des vomissements, alors que les 
autres indices sus-mentionnes manquent. 

Ipdca donne souvent de bons r6sultats dans les vomissements in- 
coercibles de la grossesse surtout quand ils ont lieu le matin. II peut 
aussi supprimer les vomissements chez les parturientes. Dans les cas 
opiniatres on peut le faire suivre de Nux vomica — Faction combi nee 
de ces deux agents fait souvent disparaitre Faffection avec une rapi- 
dit6 e<onnante. 

Contre des acces de rumination temporaire Flpeca a rendu de bons 
services. Je ne puis citer qu’avec beaucoup de reserve son action con¬ 
tre Fepistaxis, les hemoptysies capillaires et les h6morrhagies ut6rines 
passives sans cause neoplasmatique. On ne peut y songer ni dans 
l’asthme emphysemateux, ni dans Fhysterie (surtout quand elle a son 
origine dans les troubles ut6rins). 

Je n’ai pu non plus obtenir des guerisons avec Ipeca dans la dv- 
senterie infectieuse. Je Fai essaye souvent sans succes, bien que des 
observateurs serieux Faient recommande dans ce cas. Mais dans les 
formes catarrhales je Fai employe (ainsi que Mercur.) avec un succes 
tres satisfaisant. Dans des cas appropries, son action favorable 
s’exerce souvent tres vite; m^me dans des cas graves, il parait cou* 
per parfois le processus inflammatoire ; le besoin frdquent d’aller a 
selle s’apaise relativement vite et les excrements prennent bientot une 
consistance pateuse et normale. 11 faut toujours y songer comme 
agent prophylactique; car il emp^che certainement Fapparition de 
recidives apres des dysenteries aigues. Ceci se demontre facilement 
dans les epidemies. Dans certains cas endemiques ou je n’ai pas 
pris cette precaution j’ai observe des rechutes. 

D r Th. Ton Bakody. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Guerisons homoeopathiques 

par le D r Coumont de Verviers. 

Hyperchlorhydrie 

Le 2 5 janvier 1894, vint me consulter Mademoiselle W.., agee de 
28 ans, souffrant depuis six mois de douleurs d’estomac. A premiere 
vue, la patiente avait bonne mine, le teint colore, la langue liumide 
et nette, le pouls satisfaisant. L’appetit etait conserve et la digestion 
aurait et 6 normale si,dans la matinee, deux ou trois heures apres le 
dejeuner, la patiente n’eut eprouvd a l’epigastre un sentiment de 
g£ne suivi bientot d’une brulure intense. En m6me temps, dans le 
c6te gauche du thorax se manifestaient des douleurs lancinantes ou 
constrictives. Pas de pyrosis, ni de vomissements, parfois quelques 
renvois sans gout. Elle ressentait aussi une forte soif et l’eau froide 
aggravant les douleurs, elle avait l’habitude de prendre du lait chaud 
qui calmait un peu la sensation de brulure. A ma demande, elle me 
fait connaitre qu’elle est gerante dans une importante maison de 
commerce, chargde de la direction des affaires et exposee a de nom- 
breux embarras. Le plus souvent, elle n’a pas le temps de prendre 
ses repas tranquillement et, par habitude, avale les aliments en 
grande hate. Je conclus de ces faits que le surmenage intellectuel 
uni au mauvais rdgime alimentaire avaient amene cliez ma cliente 
un affaiblissement des fonctions de l’estomac avec relachement des 
glandes de cet organe : d’ou hypersecretion de sue gastrique et pro- 
bablement hyperchlorhydrie. 

Je prescrivis, d’apres les conseils de R. Hughes, dans son article 
sur l’aciditd stomacale, Calcarea carb. 6 et Phosphorus 6 auxquels 
j’ajoutai Ignatia 6 et Lycopodium 6, pour combattre les symptomes 
secondaires. J’ordonnai le regime lacte. 

La semaine suivante, quand la patiente revint me voir, les dou¬ 
leurs avaient diminue. Je renouvellai les memes prescriptions, en lui 
conseillant de manger peu et lentement et de bien macher ses ali¬ 
ments. Je la perdis de vue jusqu’en novembre 1895. Les douleurs 
avaient repris de plus belle. Et le m6me traitement la retablit defini- 
tivement. 
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F6tidit6 des pieds 

II s’agit d’un Monsieur D..., 45 ans, comptable, atteint de cette 
affection k la suite d’alcoolisme aigu. Oblige de par sa profession 
a sejourner dans un bureau avec des collegues, ce malheureux 
etait en butte aux reel aril at ions et aux plaintes de ses voisins incom¬ 
modes par l’odeur fetide qu’il degageait. Et, a maintes reprises, il 
dut abandonner des positions lucratives pour cette raison. Au debut, 
les transpirations etaient abondantes surtout aux parties velues, 
aisselies et pubis. Aujourd’hui ces sueurs ont disparu, et la fetidite 
s’est localisee aux pieds. A Fexamen ceux-ci sont froids, secs, sans 
tendance au pied-plat. Je donne a ce patient depuis un mois Silicea 
6 e dilution X globules 3 fois par jour. Et l’ameli oration est telle que 
ses voisins ne se plaignent plus de son affection. 

Silicea a eu chez ce patient un autre effet curieux; Mon patient 
present ait des modifications de la . vision et un tremblement des 
doigts, communs aux alcooliques. Ces troubles se manifestaient par 
une alteration dans son ecriture. Ainsi il avait remarque qu’il ne 
pouvait « fermer les o » dans les lettres a, o, d, g et quelqu’ effort 
qu’il fit pour corriger cette singuliere anomalie, il ne pouvait y par- 
venir. Depuis qu’il prend Silicea, ces troubles de Fecriture se sont 
ameliores et ont a present disparu. 

Diarrhee chronique 

Monsieur B_ age de 65 ans est atteint depuis un an d’une 

diarrh6e chronique qu’il a cohtractee a la suite d’un refroidissement. 
Traite pendant sep^mois, sans succespar des confreres allopathes, 
il'vint me consul ter. A ce moment, les selles etaient frequentes (1 5 a 
20 par jour) aqueuses, jaunatres, fetides, parfois sanglantes, aggia- 
vdes par les repas et le mouvement. Les parties solides etaient rares, 
il y avait beaucoup de borborygmes et des vents fetides, parfois du 
tdnesme anal. L’appetit s’est toujours conserve, la soif a augmente ; 
les mains sont chaudes et seches, le patient bien que plus faible, a 
pourtant perdu peu de forces. 

Au debut je traitai les sympt6me,s par les medicaments appropries : 
Mercurius, Arsenic, China, Podophyllum, etc., avec des alternatives 
d'amelioration et d’aggravation successives. Je me decidai a essayer 
Phosphoric acid altern6 avec Natrum sulfuricum que je donnai a la 
3 e dilution decimale. Depuis lors, les selles diminuent sensiblement, 
les parties liquides sont moins fiequentes et les feces deviennent plus 
abondantes. Les forces du patient reviennent de plus en plus. Et 
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bientot, j’espere avoir a compter une nouvelle resurrection au profit 
de THomceopathie. 


Constipation chronique 

Monsieur L.., vint me consulter dernierement pour une consti¬ 
pation compliquee d’hemorrhoi'des qui le faisait beaucoup souffrir. 
Les selles etaient parfois si compactes, qu’apres la defecation, le 
patient ressentait a l'anus une douleur intense semblable a une 
dechirure du rectum. En vain, il a essay e de tous les regimes, s’est 
soumis a toutes les cures. 11 s’adresse a rhomoeopathie comme a un 
sauveur. 

Je prescris : Aesculus hippoc. 1 dilution centdsimale, 3 gouttes 
matin et soir. 

Au bout du 3 e jour, mon patient a dte soulage et la constipation 
et les douleurs ont disparu au bout de quelques semaines de traite- 
ment, d’une maniere definitive. 

N6vralgie faciale 

Madame G..., 48 ans, dtait atteinte depuis longtemps de douleurs 
ndvralgiques de la face. Apres avoir consults sans succes plusieurs 
mddecins, elle s’adressa a un dentiste qui crut bon de lui enlever les 
dents molaires du cdt6 malade. Ce remede qui semblait radical ne 
diminua en rien les souffrances de la patiente. C’est alors que 
madame G. s’adressa a l’Homoeopathie. Elle m’apprit que tous les 
jours vers 4 heures de l’apres-midi, elle ressentait dans la joue et la 
machoire du cot6 droit une douleur perforante, sourde avec des 
61 ancements subits passant comme un eclair, 8’etendant a Tceil, a 
Toreille et aux dents, descendant au cou et dans l’epaule, aggravee 
par la chaleur et le toucher. En m£me temps, il y avait bourdonne- 
ment d’oreilles, salivation et raideur des muscles masseters. Je pres¬ 
cris Mezereum i e centesim., puis i cre decimale et les douleurs eurent 
bientot disparu. 

La semaine suivante, cette dame revint me consulter pour sa 
nevralgie et m’apprit que les douleurs avaient reparu avec un carac- 
tere tout different. C’etaient non plus la douleur sourde avec des 
dlancements, mais des tressaillements de la joue avec sensation de 
broiement de 1 ’os jugal comme par des tenailles. Les acces se renou- 
velaient en serrant les machoires ou par la parole. En m$me temps, 
il y avait chaleur et rougeur a la t6te et froid du reste du corps. 

Je prescrivis Verbascum Thapsus, teinture mere et la malade fut 
gu^rie. 
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Un mois plus tard, elle revint une 3 ® fois seplaindre de sa nevralgie 
qui avait perdu sou caractere d’acuite. Ce n’etaient plus que des 
battements, des pulsations se produisant principalement le spir au 
lit, dans l’os jugal et le maxillaire, avec chaleur et rougeur du visage. 
Belladona 1 et Mercur. sol. 6X soulagerent ces symptomes et je ne 
revis plus la patiente qui etait decidement guerie. 

Endomdtrite chronique du col 

Mademoiselle B..., agee de 45 ans souffrait depuis dix ans, de 
douleurs utdrines et de leucorrhee. Ces symptomes se montrerent a 
la suite d’un refroidissement qui fut suivi d’une amenorrhee brusque 
et definitive. Depuis lors, elle se plaignait surtout de pression vers le 
bas, de douleurs au sacrum et dans l’ovaire gauche ou de brulure 
dans le vagin. Traitee par nombre de medecins allopathes par des 
cauterisations plus nuisibles qu’utiles, elle vint me consulter. A 
Texamen digital, je constatai un col volumineux, abaise, rejete en 
arriere sur le rectum, tandis que le corps uteri a pressait sur la vessie. 
Au speculum, je trouve le col gonfle et son orifice externe largement 
ouverte, plein d’un mucus tenace, filant, legerement purulent que 
j’enleve avec un tampon d’ouate. Alors la muqueuse du col m’appa- 
rait enflammee mais sans ulceration. Je posai le diagnostic d’Endo- 
metrite chronique du col. Jetraitai la patiente par des applications, 
dans le col, de glyc 6 rine, eau et teinture de Calendula d’apres 
la formule de Ludlam.A rinterieur, je lui donnai Belladona 3 et La- 
chesis 6, 1 poudre par heure. Et au bout de quinze jours, l’inflama- 
tion qui avait resiste des annees aux cauterisations, avait disparu 
avec la leucorrhee. J’attribue cette guerison rapide a deux circon- 
stances heureuses chez ma patiente : son amenorrhee complete et son 
celibat, deux causes qui, chez les autres femmes, aggravent Tinflam- 
mation et retardent la guerison. 

JD r Coumont. 
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Revue Clinique 

de quelques uns de nos M6dicaments (suite) 

l ar le D r He Cooman 

V. — ApRUM MU RI ATI CUM ET HEPAR SULFURIS 

Kerato conjonctivite strumeuse 

Notre cher confrere, le Dr Mersch, a publie jadis a la p. 68 et sui- 
vantes du i er vol. du Journal Beige d’Homceopathie , des relations de 
Kerato-Conjonctivites,gueries au^moyen d’ Aurum muriaticum et Hepar 
sulfuris. 

Je tiens a confirmer l’extreme utilite de ces medicaments dans 
l’affection susdite, quand elle est de nature manifestement scrofuleuse, 
par la relation d’une guerison remarquable obtenue Tan passe, dans 
des conditions difficiles. 

. Mile De Cl..., agee de 20 ans, souffre, depuis sept annees, d’une 
ophthalmie scrofuleuse des deux yeux : conjonctivite, keratite et 
sclerite. Dans ce long laps de temps,elle a consulte plusieurs oculistes, 
chez lesquels, a certaines epoques, elle trouvait quelque amelioration 
pour se retrouver bientot aussi mal ou plus mal qu’auparavant. 

La patiente a toujours ete mal reglee. Au surplus, les adenites 
anciennes, les ganglions lymphatiques hypertrophies de chaque cote 
du cou, le systeme adipeux developpe, les sueurs habituelles enfin, 
en font une scrofuleuse a la perfection. 

Des ma premiere visite,le 12 aout 1895, un examensoigneuxme fit 
decouvrir, outre la conjonctivo-keratite, une keratite vasculaire 
ou pannus , a marchelente, sur chaque ceil; aussi des taies larges et 
nombreuses qui seules auraient emp^che la vue si la photophobie 
n’eut 6te aussi intense. J’entamai d’emblee le traitement interne par 
Auvum tnur. 6 x. et Hep. s. 6 x : une dose de 25 centigrammes par 
jour de chaque medicament, a prendre en solution aqueuse et par 
petites gorgees, de 2 heures en 2 heures, tantbt d’un medicament, 
tantdt de l’autre. 

L’on voudra bien remarquer ici, et plus loin dans le cours de la 
narration, queje donne Auv. mur. et Hep. s. en alternance : ceci est 
devenu chez moi une pratique habituelle, m’en etant bien trouvd 
depuis longtemps et n’etant jamais parvenu a considdrer ces deux 
antiscrofuleux par excellence comme deux antidotes l’un de l’autre. 

Au bout de quinze jours, pas la moindre amelioration: dtat station- 
naire plutot. 
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Je rdsolus alors de me tenir avant tout, pendant quelque temps, au 
traitement general par nos principaux polychrestes avant de reprendre 
le traitement special par Aurim et Hepar. 

Je prescrivis successivement de huit jours en huit jours, Sulfur . <J e , 
Calc . carb . 6 e , Mercur . sol. 6°, chaque medicament pendant 3 jours, 
suivi de 4 jours de mag. avant de passer au suivant. 

Pas la moindre difference ne se fit remarquer dans Fetat des yeux, 
ni par Tun, ni par un autre de ces 3 medicaments. Depuis le debut 
du traitement, la patiente est rdglee deux fois et tres peu. Le 16 sep- 
tembre, je prescris Puls. 6 et le continue douze jours. 

Toujours m&me etat des yeux. 

Le 28 septembre, je reprends le traitement d’ Aur. mur et Hep. sulf. t 
mais a la 3 e trituration ddcimale. 

Mon etonnement fut assez grand en constatant, au bout de six 
jours, non seulement toute absence d’amelioration, mais une aggra¬ 
vation considerable de tous les symptomes objectifs et subjectifs, avec 
veritablement du pannus crassus et une cephalalgie intense pour com¬ 
pleter le tableau. 

Je n’hesitai pas a attribuer l’aggravation a Faction medicamenteuse 
et n’hesitai pas non plus... a laisser achever, pendant 4 jours encore, 
les medicaments presents pour 10 jours. 

Apres 2 nouveaux jours de magistrales, je prescrivis, le 10 octobre., 
les memes medicaments, a la 6 e trituration. 

Le 16 octobre enhn, les yeux com mencent a 6tre moins sensibles, 
les sclerotiques et les conjonctives moins injectees, la vascularisation 
du pannus bien moins intense et moms haute en couleur, la photo- 
phobie moins vive, la cephalalgie disparaissant. 

3i octobre: l’amelioracion a toujours regulierement progresse ; 
prescription des memes medicaments a la 6 e trituration. 

Jusqu’a cette date du 3i octobre depuis le debut du traitement, 
tous les moyens externes ont consiste a instiller simplement, tous les 
soirs, dans chaque ceil, une gouttelette d’une solution d’atropine : 
sulfate neutre d’atropine 0,25 centigr. sur 5o grammes d’eau distillee. 
A partir du 3i octobre, Finstillation de l’atropine est supprimee. 

Le 16 novembre, la malade nous fait la surprise de se presenter 
elle-m6me a notre consultation : l’examen attentif des yeux annonce 
une gudrison rapprochee. 

Continuation des memes medicaments jusqu’a la fin de decembre. 

Au 6 janvier 1896, toutes traces de pannus, de conjonctivite, de 
scldrite et de kdratite ont disparu. II ne reste que les taies anciennes, 
mais combien modifiees ? La malade qui ne voyait, disait-elle, qu’a 
travers un dpals rideau, commence a distinguer les plus menus objets 
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et commence a se livrer parfois a quelques petits travaux de couture. 

Depuis janvier jusqu’en mai, M lle De Cl. s’est presentee reguliere- 
ment chez; moi de i 5 en 1 5 jours. L’amelioration des taies s’est encore 
accentuee et, aU moment actuel, il n’en reste que de faibles traces, tres 
translucides, que nous n’esperons pas voir s’am£liorer encore beau- 
coup. 

Depuis eette annde-ci lasantegenerale s’est etonnemment raffermie. 
Tous les trois mois une dose de Sulfur et tous les 8 jours une dose de 
Pulsatille tiennent sa sante en honneur : elle est maintenant regime 
normalement, le cou est souple, les ganglions lymphatiques qui sont 
encore un peu engorges, ne se voient plus a l’oeil nu. Enfin, elle 
s’occupe, sans la moindre gene ni fatigue, des heures durant, a des 
travaux de crochet ou d’aiguille... 

Cette observation appelle quelques remarques : 

i° En dehors de l’atropine, aucun medicament ou moyen externe 
n’a ete employe pendant toute la duree du traitement: ni scarifica¬ 
tions, ni cautdrisations d’aucune sorte. 

2° La 6 e trituration d’Hepar et 6 ! A urum tnur. n’a rien produit au 
debut. 

3 ° Les polychrestesconstitutionnels: Sulfur , Calcarea carb ., Mercurius , 
semblent ne rien produire non plus. Je dis : semblent , car, dans l’occu- 
rence, il est difficile d’etablir leur action ou leur inaction. A notre 
sens, ils n’ont pu, tout au plus, que preparer la medication ulterieure, 
secouer la torpeur constitutionnelle, fumer le terrain ou YAurum et 
YHepar devaient germer. Cette opinion me parait probable. Mais, 
comme disent les casuistes, une autre opinion, sur ce m^me point, 
peut etre probable aussi ! 

4° La 3 e trituration decimale a provoque manifestement une aggra¬ 
vation intense : nous ne l’avions pas fait expres et nous sommes en 
aveu ; mais nous nous sommes souvenus, au bon moment, de 1’aggra- 
vation survenue dans le premier des cas cites par le D r Mersch, qui, 
lui, l’avaitfait expres et qui s’en etait bien trouve; aussi nous n’hesi- 
tamespas a entretenir pendant 4 jours encore l’aggravation, puisqu’il 
n’y avait ni abces, ni menace de perforation, et le resultat en fut 
heureux. 

Aux maux profonds, aux affections constitutionnelles, de nature 
torpide, en oculistique comme ailleurs, est-:l done rationnel d’opposer 
la medication homceopathique, jusqu’a serieuse aggravation ? Puis- 
sent des essais ulterieurs resoudre le probleme ! 

D r Be Cooman. 
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Furonculose et Electivite 

OBSERVATIONS GLINIQUES 
par le D r €L landcn Berthe 

La loi d’ 61 ectivit 6 , qui est un corrolaire de la loi des semblables, a 
une grande importance en therapeutique; son application, sur tel ou 
tel organe ou meme sur tel ou tel point quelconque du corps, nous 
donnedes caracteristiques siires et facilite le choix du remede appel6 a 
guerir. C’est ainsi que, me basant sur cette loi, j’ai gueri, il y a 
quelques annees, un etudiant en medecine atteint d’un furoncle au 
bout du nez, furoncle qu’a l’hopital on voulait inciser. II lui a suffi de 
prendre Rhus tox 3 o* me dilution pendant un jour pour obtenir la reso¬ 
lution complete de Tinflammation en deux ou trois jours. C’est ainsi 
encore que Causi 3 o dissipa definitivement, apres deux jours, une rou- 
geur violacee brulante de tout le nez, qui se produisit chez une jeune 
demoiselle immediatement apres avoir pris sa soupe ou apres avoir 
pris son premier plat de viande; ce symptome tourmentait beaucoup 
la jeune fille depuis plusieurs mois et etait cause qu’elle n’osait plus 
diner hors de chez elle, car son nez violace contrastait singulierement 
sur ses joues pales. 

La grande importance que j’attache a cette loi d’electivite, m’a 
decide a publier quelques observations pouvant nous guider dans le 
choix des remedes a appliquer dans le traitemenf des furoncks d’apres 
le siege qu’ils occupent. Ces observations ayant et 6 faites sur des per- 
sonnes malades n’ont peut-^tre pas une valeur therapeutique aussi 
absolue que si elles avaient ete faites sur Thom me sain, mais, au point 
de vue de Taction elective du medicament, leur utilite m’en parait 
peu affaiblie. 

Voici ces quelques observations; je les donne telles que je les 
trouve dans mes annotations : 

i° Ars. alb. 3 o., produisit dans le sourcil droit, cote externe, un 
clou peu douloureux sur une personne qui n’avait jamais eu de clou. 

2 0 Calc c.3o. Apres avoir agi quinze jours, donna un grand furoncle 
sous le genou gauche cote externe, avec gonflement d’une glande dans 
Taine correspondante. Tout ceci 6tait tres douloureux. 

3° Calc c. 3 o. Apres vingt jours d’action, gros furoncle sur le cote 
cubital du poignet gauche, chez une personne qui n’avait jamais eu 
de furoncle. 

4 0 Calc c. 3 o. Chez un tuberculeux, sous l’i-nfluence de ce medica¬ 
ment il se produisit un anthrax juste sous le nombril. 
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5 ° Calc c. 3 o. Trois setnaines apres avoir pris Calc c. survint un 
furoncle sur la machoire inferieure droite et un furoncle sur la partie 
superieure et externe de l’avant-bras gauche. 

6° Calc c. 3 o. Etant sous son influence, deux furoncles se produi- 
sirent successivement sur l’eminence thenar de la main gauche. 

7° Calc c. 3 o puis 6. Chez un monsieur de trente-deux ans a poi- 
trine delicate et qui toussait, il se produisit sous l’influence de. 
Calc c. 3 o puis 6 un furoncle au dessus du sourcil droit. Ce monsieur 
n’avait jamais eu de furoncle. 

8 ° Calc c. 3 o. Une demoiselle avait pris plusieurs doses de Calc c . 
depuis deux mois contre une extinction de voix par tuberculisation 
du larynx, quand elle gagna un gros furoncle a la partie superieure 
et interne de l’avant-bras gauche. Jamais elle n’avait eu de furoncle. 

g° Carbo veg. 3 o. A provoque chez une demoiselle d’une trentaine 
d’annees un furoncle sur la paroi anterieure droite du ventre et un a 
la fesse gauche. Plus tard un clou se produisit a l’aine gauche, pres 
de la vulve. Le medicament avait ete donne pour combattre des diges¬ 
tions difficiles avec douleurs 6pigastriques. 

io° Cham 3 o. Etant sous l’influence de ce medicament, elle gagna 
un furoncle sur le cote gauche de lajoue, pres de la levre superieure 
et de la commissure de la bouche, puis de petits clous sur le cote droit 
du nez et sur la joue droite, en plus un gonflement pruriteux a la pau- 
piere inferieure droite comme si. un orgelet allait s’y produire. Ces 
differents points etaient tres douloureux. 

11° Hepar sulf 3 o. Chez un tuberculeux, a donne un gros furoncle 
juste a cot6 du nombril a droite. 

12° Iodium 3 o. Sous son influence de petits clous survinrent sur 
les poignets et un petit furoncle sur le cote gauche du nez. 

i 3 „ Lycop 3 o. Apres deux jours d’action, amena un petit furoncle 
tr&s douloureux a la face interne de l’avant bras gauche. 

140 Lycop 3 o. Quatre semaines apres avoir pris ce medicament,il 
se forma un gros furoncle dans la nuque ; quinze jours apres, un 
second se forma a cote du premier. Cette personne n’avait jamais eu 
de furoncle. 

1 5 ° Lycop 3 o. Apres cinq semaines d’action, donna un furoncle 
sur la face posterieure de la cuisse droite. 

16 0 Lycop 3 o. Apres quinze jours d’action,donna deux furoncles 
tres douloureux, l’un sous la clavicule droite, l’autre a cote du ster¬ 
num k gauche, chez une dame de quarante sept ans, encore reglee. 
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170 Lycop 3 o. Apres trois mois et demi d’administration, Lycopo¬ 
dium produisit un furoncle derriere l’oreille gauche et un autre au 
dessus de la fossette du cou. 

18 0 Mezer 3 o. Une dame de trente ans, qui etait sujette a con- 
tracter des eurouements, de la toux avec expectoration et de la gene 
respiratoire, prit Mezer a la 3 o e dilution pendant deux jours. Sous 
{’influence de ce medicament plusieurs furoncles se produisirent sur 
le cou a droite. La guerison s’en suivit. Cette dame avait eu jadis des 
clous sur l’avant bras. 

19 0 Nitri-ac. 6. Trois semaines apres avoir pris ce medicament, 
deux furoncles se produisirent, l’un sur le menton et rautre sur le 
milieu de l’avant bras droit, face externe. Deux mois avant Tadminis- 
tration de Nitri-ac ., le malade avait pris calc c . 

20 0 Nux vom. 3o.Chez un homme tres irritable, ce remede amena, 
apres quelques jours d’action, un furoncle sur la partie externe du 
sourcil gauche ; ce patient souffrait de douleurs epigastriques et de 
constipation dont il fut debarrasse. 

21 0 Phosph, 3 o. Sous rinfluence de ce medicament trois furoncles 
se produisirent successivement sur la face posterieure de l’avant-bras 
droit. 

220 Puls 3 o. Apres quinze jours d’action, donna un furoncle sous 
le genou droit. 

23 ° Staph. 3 o. Trois jours apres avoir achevd une dose de ce 
medicament, un tuberculeux, qui trois mois auparavant avait pris 
Calc. c . 9 gagna un furoncle sur la face anterieure de l’avant bras 
gauche tout pres de la main. 

24® Sulf 3 o. Chez une personne de quinze ans, atteinte de 
deviation de la colonne vertebrale et de craquements dans les articu¬ 
lations, Sulf donna un petit furoncle tres douloureux suf la fesse 
droite. Cette fille n’avait jamais eu de furoncle. 

La production de furoncles chez mes malades amena generalement 
une amelioration et souvent la gudrison. 

D r €r. Vauden Bcrfhc. 
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PATHOLOGIE GENERALE, DIAGNOSTIC ET 
QUESTIONS DOCTRINALES 


Le " Healthmeter „ du prof. d'Odiardi 


La semei'otique a fait de tels progres qu’il nous est permis d’arriver, 
par un examen mmutieux de tous les organes d’un malade, a nous 
faire, le plus sou vent, une opinion assez exacre sur la pathogenie des 
symptomes dont il se plaint et a interpreter d’une fa£on convenable 
ses tendances morbides. 

Mais,si au lieu d’avoir affaire a des malades, nous 6tions interroges 
par des gens bien portants qui voudi aient savoir avec quel genre de 
maladie ils auront a lutter plus tard, nous serions souvent, pour ne 
pas dire toujours, fort embarrasses. Ce n’est vraiment que lorsque 
mat d’affaiblissement d’un organe est assez notable, ou que les for¬ 
mes exterieures du corps s’6cartent de la normale, comme dans la 
predisposition a Temphyseme, que nous pouvons risquer de nous 
prononcer. 

L’appreciation du temp6ramment peut bien aussi nous aider un 
peu, mais en somme nous ne pouvons fournir, a l’aide de nosmoyens 
ordinaires d investigation, que des renseignements hypothdtiques sur 
l’avenir d’une sante relativement normale. 

Cette difference pour notre perspicacite, entre Thomme sain et 
Thomme malade,n’est cependant qu’apparente, car il suffit de fatiguer 
un homme bien portant pour le mettre momentan6ment dans un 6tat 
anormal. 

Il y a differentes manieres de se fatiguer. 

M. d’Odiardi estime, — et il me parait avoir raison — que le 
moyen le plus pratique et le plus rapide d’obtenir la fatigue g6nerale, 
consisted solliciter un effort de l’appareil respiratoire. Afin de pou- 
voir mesurer cet effort, on deman de au patient, detacher de maintenir 
a une hauteur determin6e,l’une des colonnes de mercure d’un mano* 
metre,en chassant lair contenu dans la poitrine, au travers d’un 
tube de caoutchouc mis en communication avec l’autre branche de 
l’instrument. Le medecin note le nombre de secondes que dure cha- 
que expiration. 
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Le patient doit tacher de maintenir la colonne de mercure au 
niveau voulu, aussi longtemps que possible. La premiere expiration 
dure gen6ralement de 40 a 50 secondes, mais a la fin de Fexp6rience, 
on ne peut plus, g6neralement, maintenir le mercure que pendant 
un temps beaucoup plus court. M. DOdiardi trouve la fatigue suffi- 
sante lorsque la somme des efforts du patient atteint la duree de 
3oo secondes. 

Cette fatigue, qui est considerable, exagere, cel a se comprend, 
toutes les tendances mauvaises de l’organisme. 

II ne reste plus qu’a les enregistrer. 

Afin de ne point setromper, on note, avantet apres Fexperience, 
la temperature du patient, la coloration de la face, la frequence et 
Famplitude du pouls, les bruits du cceur, le nombre de mouvements 
respiratoires, le rapport de Finspiration avec Fexpiration, la colora¬ 
tion des levres, de Faire perilabiale et des ongles, l’etat de la circula 
tion veineuse des membres, la vascularisation de la cornee, etc. etc., 
et on compare les lAsultats obtenus. 

Ces r6sultats sont tres variables. Chez certains sujets, la frequence 
du pouls et la temperature s’abaisseront ou s’eleveront ensemble ; 
chez d autres, il y a discordance entre letat du pouls et la tempera¬ 
ture, et ainsi de suite. 

J’ai dit, plushaut, que Fappareil de M. d’Odiardi, que l’on peut 
comparer a un verre grossissant, offre l’immense avantage de permet- 
tre le classement des sujets sains, selon leurs predispositions. II peut 
aussi servir, cela se comprend, au diagnostic des maladies, en exage- 
rant les symptomes reflexes, mais ici, son utilite est plus contestable: 
les nombreux moyens que nous avons a notre portee et parmi les- 
quels je ne citerai que le dosage des excreta, nous donnent plus de 
precision. 

Cela n’enleve rien a la valeur scientifique de Fappareil qui est 
reelle et aux services qu’il peut rendre a tous ceux qui ont le desir 
de connaitre leurs predispositions et le genre de regime qu’ils doivent 
suivre. 

Malheureusement, dans nos contrees, on ne s’occupe de sa 
sante que lorsque Ton est devenu malaae. II n’y a guere que quel- 
ques hypocondriaques qui fassent exception a cette regie. Et encore, 
ces malheureux sont plus malades qu’on ne le croit. 

En Angleterre l’on est plus attentif, c’est ce qui explique le succes 
qu’obtient a Londres ou fi reside, l’inventeur du « healthmeter. )> 

M. D’ODiARDi,qui n’est pas un homme ordinaire, m’a aussi montre 
ainsi qu’aux Drs Lambreghts et Nvssens qui m’ont accompagne chez 
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lui, lors du congres de Londres, d’autres instruments tout aussi ing6- 
nieux et non moins interessants, parmi lesquels nous avons remar- 
que ce qu’il appelle un « enregistreur de la pensee ». II s’agit d’une 
grande aiguille astatique que Ton peut influencer a distance d’une 
fa£on differente suivant le degre de volonte que Yon possede. II paialt 
meme que quelquespersonnes bien dou6es peuvent attirer ou repous- 
ser I’aiguille a volonte. 

Cela semble etrange, mais n’est-il pas admis que « le vrai peut 
quelquefois paraitre invraisemblable ». 

D r Mersch 


SOCIETES 


Cercle medical homceopathique des Flandres 

COMPTE-RENDU DE LA SEANCE DU 8 SEPTEMBRE 1896 
President ff ., Secretaire , 

P. Tan den Meneker. JBug;. Pe Kegliel. 

Regu du D r Nyssens : Rapport sur Tenseignement de Thomoeopa- 
thie a l’Universite de Budapest. — Remerciements a Tauteur. 

Lettre du president du Cercle,le D r Van den Berghe, pere,s’excu- 
sant de ne pouvoir assister a la stance, se trouvant alite pir une 
fracture du perone. — Des voeux sont faits pour son prompt retablis- 
sement. 

Comme suite au compte-rendu de la derniere seance, M. Loosvelt 
relate deux cas de polypes muqueux du nez chef des filles de fer- 
mier, gudris par Merc, 3 o et Aur. 3 o alternes. 

M. Van den Neucker se demande si le succes de I’emploi de 
Merc, et d 'Aur. en pareil cas ne permet pas de soup9onner l’existence 
d’antecedents de syphilis. 

M. Loosvelt croit pouvoir ecarter tout soup9on d’antecedent sy- 
philitique dans les cas en question. II relate aussi le fait d’une sur- 
dit6, de nature rhumatismale, chez une vieille demoiselle, guerie par 
Puls. 200., 8 globules dans six cuillerees d’eau,une cuiller6e toutes les 
trois heures. La surdite etait telle que la patiente n’entendait pas 
meme l’orgue a l’eglise. Sous 1 ’influence de ce seul medicament, 
Tome revint insensiblement. Au bout de huit semaines, nouvelle 
dose de quatre globules qui acheva la gudrison. Ce qui l’a conduit a 
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faire usage de la fcoo e , ce fut le fait d’une guerison de bronchite chro- 
nique avec surditdpar Puls. C. M. relate par le D r Van den Berghe, 
pere. 

M. Van den Neucker a gueri par Puls . 3o une surdite existant 
depuis deux ans, survenue a la suite de fievre Eruptive. Dans un cas 
de rhumatisme articulaire rebelle ou Puls . 3o avait ete inefficace, le 
meme medicament a la 200 e donna une amdlioration soudaine, suivie 
de guerison au bout de trois a quatre jours. 

M. De Cooman a gueri par Merc. 3o pris pendant cinq a six jours, 
une surdite survenue a la suite d’influenza chez une dame de 84 ans. 
Merc . avait ete le medicament de predilection dans cette epidemie 
d’influenza. 

M. De Keghel fait la relation d’un cas de surcharge graisseuse du 
cceur avec cedeme erysipelateux des membres inferieurs et des pat ois 
de l’abdomen chez une dame de 60 ans d’une ob 6 site excessive. Afiiuin 
vir . 6 , Ays . 3, Apoc . cann . et Collins, furent inutilement administres. La 
secretion urinaire, un moment augmentee sous l’influence de ce der¬ 
nier agent,fut bientot presque completementsupprimee. Ferr. 3o dont 
il avait eua se louer dans un cas analogue resta aussi sans effet. II 
en fut de m£me de la Digitale don nee a doses massives. Le suinte- 
ment des jambes avait determine une ulceration de la peau au cotd 
interne des jambes qui etaient pansees par des solutions de teinture 
de Collinsonia. Le sejour au lit etait devenu impossible par suite d’un 
embarras de la respiration. Les forces corporelles comme intellec- 
tuelles semblaient s’evanouir et la malade paraissait sur le point de 
s’eteindre lorsque, guide par une note conQue dans ces termes : 
Depots graisseux autour du cceur \ Am il prescrivit ce dernier medica¬ 
ment, trois gouttes de la 6 e dilution dans 100 grammes d’eau, toutes 
les trois heures une cuiller 6 e en m 6 me temps qu’il ordonna un panse* 
ment des jambes a l’Arnica, en solution. Des le second jour, la 
diurese se retablit et la patiente semblaitrenaitre a la vie tant 
physiquement qu’intellectuellement. Bientot l’embarras respira- 
toire disparut de meme que l’cedeme du ventre et des cuisses. 
Le pansement a l’arnica ayant provoque un 6 tat drysipelateux 
aigu des jambes, fut remplace par un pansement a 1 ’axonge et a 
la farine de pomme de terre. En ce moment la patiente ne prend plus 
que trois doses d 'Am. en 24 heures et elle semble marcher franche- 
ment vers la guerison. Le pouls d’une frequence normale, mais de- 
pressible, presente encore une frequence exageree : 92 a la minute. 
Quant aux urines, elles n’ont jamais offert de trace d’albumine. 

M. Van den Neucker a observe plus d’une fois l’influence d 'Am. 
sur la secretion urinaire. Sous l’influence d’Arn . 3o, il a ob'tenu la 
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resolution d’^panchements s 6 reux et d’hydropisies, suite d’albumi- 
nurie. Quant a ladigitale,ellepeut toe tout aussi efficace dans* les cas 
donnes d’hydropisie sielle est administree a dose infinitesimale. Une 
femme atteinte depuis longtemps de maladie de cceur avait par suite 
d’un chagrin et de surmenage eprouvd une exacerbation de son mal 
avec complication d’cedeme et d’ascite. Dig . 6 fit disparaitre tout 
epanchement; aujourd’hui encore cette personne se trouve dans un 
6tat satisfaisant. 

M. Van Ooteghem n’admet en pared cas une action curative que 
pour autant qu’il n’y a pas d’affection organique. 

M. Sam. Van den Berghe a constate que dans les lesions trau- 
matiques Tadministration interne d 9 Am. concurremment avec Impli¬ 
cation externe de cet agent, presente une action plus efficace et plus 
prompte surtout si la 16sion n’offre pas de solution de continuity. 
G’est ce qu’il a observe notamment sur un cheval atteint de suros 
(periostose). 

Dans un cas desespere de periostite suppurative des os du tarse 
chez une femme de 70 ans dont les os, siege de douleurs atroces, 
avaient d 6 ja, mais vainement, ete racl 6 s et rugines, Ruta a l’interieur 
et vaseline au Calendula comme pansement donnerent une guerison 
radicale. 

A pltisieurs reprises il a pu constaterl’effet salutaire de Laches . dans 
les inflammations suppuralives, tout r 6 cemment encore dans 
un vaste phlegmon diffus du bras avec lymphangite s’etendant jus- 
qu’a Taisselle. La trainee inflammatoire dispanit promptement sous 
rinfluence de ce medicament. ' 

M. De Keghel constate que l’application locale du Calendula n’apas 
emp^che Taction elective de Ruta . Ce n’est pas la un fait isole ; aussi 
- sans porter des conclusions generales et absolues, doit-on admettre 
que Taction curative d’un medicament sur un organe peut s’exercer 
bien que ce mtoie organe soit sollicite par une autre substance medi- 
camenteuse. Dans bien des cas il a trouve dans Bell . un agent curatif 
pour les trainees inflammatoires lympathiques notamment dans les 
ulceres. 

M. Van den Neucker emet Topinion que la neutralisation de Tac¬ 
tion des medicaments homceopathiques, par Temploi committant de 
substances medicamenteuses a doses massives est une question 
grosse d’inconnues. Il avait en traitement une personne atteinte de 
phtysie qui, de galopante au debut, avait a la suite de Tadministra- 
tion de toute une s 6 rie de medicaments, pris les allures d’une affec¬ 
tion chronique. Le poumon droit avait disparu aux deux tiers. Apres 
avoir pass 6 par des perip 6 ties diverses de haut et de bas, un allopathe 
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£ut consulte. D’emblee il survint sous l’influence du traitement allo- 
pathique un redoublement de fievre et de toux. Sollicite d’intervenir 
de nouveau par la famille, il fit administrer Aeon . 6 dans l’intervalle 
des medicaments allopathiques. Un mieux s’etablit et s’accentua 
pendant quelques semaines. Desireux de connaitre la part d’interven- 
tion de chacune de ces medications, il interrompit Intervention du 
medicament homoeopathique en administrant des neutres concurrem- 
ment avec les medicaments allopathiques. La suspension des doses 
d’Acon. eut pour consequence immediate une aggravation dans Tetat 
du patient. 

Il ne saurait assez insister sur l’utilite d’Acon. chez les phtysiques 
comme remede intercurrent, non seulement dans les congestions et 
dans les hemoptysies, mais m6me a la periode de consomption 
febrile. Il lui arrive de donner ainsi Aeon, d’une maniere continue, 
jusque pendant deux, trois et quatre mois. Generalement sa suppres¬ 
sion est suivie d’aggravation. L’etat anemique du patient n’est pas 
une contre indication. L’emploi frequent d’Acon. par nos devanciers 
et tout specialement par Varlez de Bruxelles, demontre qu’eux aussi 
savaient apprecier la puissance de ce polychreste. 

M. Van Ooteghem admet l’action simultanee de divers agents. 
Des impulsions diverses peuvent se succeder dans Torganisme sans 
se neutraliser. Rien ne peut empecher l’action d’un remede bien 
choisi. 

M. Sam. Van den Berghe rappelle le fait relate par son pere 
d’une conjonctivite guerie par Sulph., reddivant a plusieurs reprises 
par l’usage du cafe. 

M. De Cooman trouve la justification de Temploi d’Acon. chez les 
phtysiques, par la presence de troubles vasculaires. 

L’alternance de nos medicaments homoeopathiques est une autre 
preuve de la persistance de Teffet d’un medicament, malgre Temploi 
simultane d’un autre medicament. Ainsi Sulph. et N . vom alternes 
donnent generalement des effets curatifs dans les hemorrhoi'des. 

M. Loosvelt a obtenu sou vent des guerisons d’hemorrhoides par 
Sul/. So, 6 gl. endeans les 36 heures. 

M. Van den Neuckera trouve dans Phos. un remede tres efficace 
dans certains cas d’hemorrhoides. 

M. Van Ooteghem a rencontre des hemorrhoi’des rebelles a notre 
traitement sans pouvoir se rendre compte des raisons de ces insucces, 
11 est probable que les transformations subies par la muqueuse du 
rectum constituent un obstacle a la cure radicale. 

M. De Cooman a constate que les hemorrhoi’des fluentes sont en 
general plus difficiles a guerir. Bien souvent elles sont sous la depen* 
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dance d’un 6tat pathologique de la circulation du sang de la veine- 
porte. 

M. Sam. Van den Berghe, k ce sujet, regrette la situation d’infe- 
riorit6 de notre ecole en Belgique, par l’absence d’hopitaux ou d'uni- 
versitd homoeopathiques ou les autopsies devraient pouvoir etablir la 
valeur des diagnostics et fournir ainsi de nouveaux elements de certi¬ 
tude pour le traitement. 


Association centrale des Homceopathes Beiges 

President : Secretaire : 

D r Van Blaeren D r Oscar llartluy 

Seance du 7 juillet 1896 

Le D r Gaudy lit son travail intitule «La vaccine)) dont nous avons 
donne un compte rendu dans un de nos precedents numdros. 

Seance du i er septembre 

Motion des mddecins du dispensaire Hahnemann au sujet de l’or- 
ganisation d’un nouveau dispensaire. 

Discussion du travail du D r Gaudy «sur La vaccine)). L’auteur en 
somme n’est pas grand partisan de la vaccination et desirerait qu’on 
put remplacer celled par des vaccins medicamenteux attenues.Enfin, 
il n’est pas partisan non plus de revacciner en temps d’epidemie. 

(Revue homwopathique Beige.) 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. - M ATI ERE MEDICALS. 

Action pathogen&tftque des rayons X.. — Des observations deja 
nombreuses tendent a prouver que les surfaces cutanees exposees pendant 
longtemps aux rayons X, peuvent devenir le siege d’une veritable inflamma¬ 
tion. 

Le journal The Lancet , dans son numero du 8 aout dernier, decrit minu- 
tieusement un cas de dermatite produit par les rayons X,qui ressemble d’une 
maniere frappante aux dermatites determinees par la chaleur. 

La Deutsche Medicinische Wochenschrift rapporte le cas suivant: 

Un enfant de i3ans a ete, dans une experience photographique, expose 
aux rayons X pendant 45 minutes. Une quinzaine de jours apres, la mere 
qpercut sur Pabdomen deson enfant une rougeur circulaire qui s'eiargiten 
quelques jours et se couvrit de petites vesicules avec demangeaisons. Au 
bout de 6 semaines la partie centrale de la region affectee devint normale, 
maisle processus morbide s’etait etendu dans tous les sens, de facon a 
envahir tout Pabdomen. La zone peripherique avait une couleur brune 
produite par un accroissement de la pigmentation de la couche superficielle 
de Pepiderme. 

La guerison s’opera quelques semaines plus tard par la desquamation de 
Pepiderme pigmente, absolument comme dans les dermatites occasionnees 
par la chaleur du soleil. Le Dr. Sehrwald, qui rapporte ce cas, ajoute que, 
malgre les experiences nombreuses qui sont faites journellement avec les 
rayons X, les affections cutanees sont relativement assez rares. Elies se pro- 
duisent surtout lorsque Pexposition aux rayons, dure trop longtemps, 
lorsque les tubes de Crookes sont trop rapproches de la peau ou lorsque la 
tension du courant electrique est trop forte. 

Le Dr. Gerard Smith dont les experiences avec la lumiere de Rdntgen 
obtinrent un si grand succes au congres homoeopathique de Londres, fut 
atteint d’une affection semblable. II ressentit une douleur et une raideur 
dans le pouce et l’index avec lesquels il avait Phabitude de tenir l’ecran 
et ces deux doigts exposes aux rayons X devinrent le siege d’une 
legere desquamation. Pour eviter ces inconvenients, il recommande aux 
operateurs de s’enduire les mains de beurre de cacao. 

Le journal la Nature rapporte qu’un physicien, a la suite des memes 
experiences, perdit les ongles des doigts et la peau de la main. Les extre- 
mites digitales se gonflerent et suppurerent abondamment. 

■; ISelectrotechnische Rundschau relate le cas d’un homme qui fut atteint 
d'une calvitie prematuree dans les memes circonstances. 
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Cette action pathogenetique des rayons X est interessante a etudier, car 
elle pourrait etre mise a profit dans le traitement de certaines affections 
cutanees. (Mouthly homoeopathic review). 

Q r . Lambreghts fils. 

Cantharis.— Un enfant de 4 ans, qui toussait un pea,a failli mourir du 
remede dirige contre sa toux qui etait due sans doute a un peu de bronchite. 
On lui avait applique deux grands vesicatoires qui ont eu pour efFet : des 
accidents pseudo-meningitiques (raideur de la nuque, delire, agitation, 
anurie, etc.) qui ont inspire de grandes inquietudes, une pyelo-nephrite avec 
albuminurie et anurie, de la fievre, accompagnee d’amaigrissement rapide. 
Le medecin qui a envoye la malade a l’hopital a donne un certifieat portant 
le diagnostic de meningite. (D r Comby, Soc . med. des hopitaux . — VArt 
medical .) 

Cocaine. — M. Magnan a decrit comrae un signe de Pintoxication chro- 
nique par la cocaine, une hallucination de la sensibilite generate, consistant 
en une sensation de corps etranger sous l a peau ; ordinairement de corps 
arrondis comme des grains de sable. 

Korsakoff a rapporte le cas d’une femme atteinte de polynevrite qui se 
plaignait d’une sensation de vers sous la peau. Or, cette femme etait traitee 
en meme temps pour une afFection uterine au moyen de tampons vaginaux 
contenant de la cocaine. La suppression de ces tampons, fit disparaitre les 
sensations sous-cutanees. (Medecine moderne. — UArt medical.) 

Aeide salicyliqne. — Par l’emploi prolonge on observe de la dege- 
nerescence albuminoide et graisseuse du foie , de la cirhose biliaire, de la 
nephrite par enchymateuse chronique et de la gastrite chronique. (Wratch. 
— L'Avl medical.) 

Thyroidine.— Le Dr Stabel rapporte qu’un homme robuste, d’une 
cinquantaine d’annees, se servit de tablettes de corps thyroide pour diminuer 
son embonpoint; il fut pris de delire de persecution et mourut au bout de 
quelques jours; a l’autopsie, on trouva un oedeme cerebral aigu. 

Le Dr Stabel ajoute qu’un alieniste qui vit le malade, raconta que c'etait 
la troisieme fois qu’il observait du delire de persecution apres 1 ’usage de 
tablettes du corps thyroide. (L’Art medical.) 

Kali to datum. —MM. Canuet et Barasch ont publie dans les Archi¬ 
ves generates de medecine, l’observation d’une femme de 67 ans, non syphi- 
litique traitee dans une bronchite, par une potion contenant 3 grammes 
d’iodure de potassium pour i5o grammes de vehicule. Des les premieres 
cuillerees, il se montra au front, une pustule, puis progressivement, en huit 
jours, un grand nombre de pustules et de bulles eavahirent le front, les joues, 
la nuque, puis gagnerentla face dorsale des mains et de l’avant bras droit. 
Le tronc, le cuir chevelu et les membres inferieurs ne presentaient pas 
d’eruption. Quelques-unes des pustules creverent en laissant couler un 
liquide d’odeur infecte et paraissant constitue par un melange de pus et de 
sang. 
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Le nez etait enorme et deforme, a la base etait un placard pustuleux 
s’etendant sur les deux cotes de la figure et recouvert d’une croute melli- 
forme. Une tumeur mamelonnee , mollasse , (Tune longueur de 5 centime¬ 
tres , oceupait lapartie inferieure de la joue droite et s’etendait jusqu’a la 
commissure des levres ; elle ressemblait a une tomate coupee par le milieu. 

II y avait symetriquement sur la joue gauche une tumeur a peu pres sem- 
blable. 

La region sous-maxillaire presentait a gauche une tumeur analogue et il y 
en avait deux autres sur ianuque. Ces tumeurs ressemblaient beaucoup au 
mycosis fongoide. Les paupieres etaient gonflees et recouvertes de phlyc- 
tenes purulentes. 

L’examen des. urines y montra la presence de l’iode. L’etat general de la 
malade etait tres mauvais et elle mourut dans le marasme avec des symptomes 
d’cedeme pulmonaire. 

L’autopsie n’a pas ete faite. L’examen histologique d’un morceau de la 
peau prise au niveau destumeurs, fait M. Gastou, le chef de la clinique de 
M. Fournier, a montre des hemorragies et de I'oeieme lymphatique ; on a 
trouve aussi des staphylocoques et des Sveptocoques. 

MM. Cannet et Barasch n’ont trouve qu’un seul cas semblable a ceiui 
qu’ils ont observe ; il a ete rapporte recemment dans l’atlas de M. Hutchin¬ 
son. Comme dans leur observation, les lesions cutanees avaient l’aspect du 
mycosis fongoide et les auteurs se demandent s’il ne serait pas possible de 
rattacher a Tiodisme grave un grand nombre de faits decrits sous ce nom. 
(L'Art medical). 

Action de lycopodium surT intest in. — Le mecanisme de la de¬ 
fecation est soumis a l’acte reflexe qui se manifeste depuis la partie inferieure 
du rectum jusqu’au sphincter, en passant par la moeile lombaire. Mais outre 
ce reflexe cerebro-spinal, il y a aussi a considerer toutes les fibres du grand- 
sympathique appartenant au plexus hypogastrique et, notamment, celles de 
la partie superieure du rectum qui peuvent transmettre egalement a la moeile 
et de la au sphincter,par l’intermediaire des nerfs moteurs, la necessite de )a 
dilatation. Lorsque la vitalite de ces filets nerveux du' sympathique est 
amoindrie, la constipation qui en resulte est plus prononcee que lorsque les 
nerfs cerebro-spinaux entrent seuls en jeu. 

Eh bien, c’est a ce genre de constipation, que correspond Taction de 
Lycopodium dont l’influence pathogenetique s’etend non seulement au rec¬ 
tum, mais a tout le systeme nerveux sympathique de l’intestin, ce qui fait 
comprendre que Taction peristaltique doit aussi etre influencee. 

Lycopodium peut aussi provoquer un leger catarrhe intestinal et amener 
ainsi Tirritation d’abord et ensuite la depression du systeme nerveux sympa¬ 
thique ; dela cette distension douloureuse de Tabdomen avec renvois et la 
gene que Ton eprouve, meme en mangeant peu. La depression morale que 
Lycopodium provoque souvent est aussi une cause qui peut entretenir la consti¬ 
pation. Ilya done toutes sortes de raisons pour que Lycopodium soit considere 
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comroe Tun de nos remedes les plus importants contre cette affection 
(Prof. Halbert. The Clinique.) 

D 1 Mersch. 


B. - THfiRAPEUTIQUE- 

Haile dc Santaldansla doaleur renale, par le DtShirtliff. 
Guerison d’une douleur dans la region des reins chez un homrae d’age apres 
insucces par Sulph. 3 et Herb. 3x. (Horn. World). 

Tabcreulinum dans l’liydroc6plialie par J. K. — Cas de gue- 
rison par une dose de Tuberc. 200 donne simultanement avec Calc. c. 4 le 
matin etS/Z. i 2 xle soir. Une douleur tres intense au coeur reclama plus tard 
Spigel. puis finalementce dernier medicament alterne avec Calc. phos. 12 x. 
(Horn. World.) 

Mate. mar. dans le Cupus. — Le Dr Kunkel relate la guerison parce 
medicament d’un cas de lupus avec rougeur intense des parties environnantes, 
eczema des coins de la bouche etc. (Horn. World). 

Salj>li. dans la flcvre puerperale et dans la septicemic en 

general. — Le Dr Rile ne saurait assez recommander dans ces affections 
Sulf. c. m. quatre doses a sec sur la langue a deux heures d’intervalle. Si 
e’est necessaire une nouvelle serie de quatre doses peut etre donnee quelques 
jours apres. Ne jamais donner une dose au dessous de la 2 oo e . (Horn. Journ. 
Obstet. etHom. World.) 

Grand desir d’ceufs : Calcar. (Horn. World.) 

Geran macul. est recommande par Steinrauf contre les h6mor- 
rliagies nasales, stotnacales et surtout contre les hemorrhagies pulmo- 
naires. II emploie la teinture mere et les dilutions .jusqu’a la 3x. II relate 
deux cas de guerison d’hemoptysiechez despht} siques.(/7om. News et Horn. 
World). 

D r De Keghel. 

Lycopodium dans l’li6meralopic. — G’est le meilleur medica¬ 
ment pour combattre cette affection. ( The Horn. Eye ear and throast 
journal.) 

Pltospliore dans la retinitc. —. Egalement indique dans l’hv- 
peremie et l’inflammation. II a gueri un cas de congestion de la retine avec 
difficulte de mouvoir le globe oculaire sans photophobie, douleurs partant 
des yeux vers le sommet de la t£te. (Id.) 

La tripsaliae est un excellent dissolvant des fausscs mem hr a 
ues dans le croup et la diphterie (Id.) 

Silicca est un excellent remede contre les dacryocystites sappu- 
r6es surtout lorsque le patient est fort sensible au froid et s’enrhume facile- 
ment. (Id.) 
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Max vomica est tres indique contre les ulceres dc la corn^e avec 
photophobie intense, avec aggravation le matin, et larmoiement. {Id.) 

Hepar sulfur combat egalement tres bien les ulceres corneens, avec 
photophobie, larmoiement, rougeur de la conjonctive, ameliores par la 
chaleur; les paupieres sont sensibles au toucher, et gonflees. {Id.) 

D r Devriese 

Cliclido ilium majus dans le cancer. C’est un medecin russe qui 
conseille ce traitement. Dose quotidienne : ? gr. 5o a 5 grammes d’extrait de 
Ghelidonium majus. En outre, on injecte dans l’epaisseur de la tumeur, a la 
limite des tissus neoplasiques et des tissus sains, un melange, a parties 
egales, d’extrait de chelidoine, de glycerine et d’eau distillee; on injecte 
chaque fois environ i centimetre cube, reparti en plusieurs piq&res. On badi- 
geonne les ulcerations avec un liquide compose d’une ou deux parties 
d’extrait et d’urie partie de glycerine.. 

Les injections provoquent des phenomenes reactionnels trente minutes 
apres l’injection (38 a 390 ), qui se dissipent le lendemain. II faut etre prudent 
quant a cela. Le traitement interne est bien supporte. Des les premiers 
jours du traitement, le malade perd son teinr. terreux et la tumeur se 
ramollit. En quinze a vingt-cinq jours il se produit une demarcation entre )e 
neoplasme et les parties saines, le volume de la tumeur diminue de moitie et 
les tumefactions des ganglions lymphatiques voisins disp»raissent. (Semaine 
medicate. — VArt medical.) 

Le serum auti-diphteritique dans la searlatine maiS^iie. 

— Un eas tres favorable cite par le D r Fourrier dans la Gazette des Hopi- 
taux e.t rapporte par L'Art medical. 

Coca dans I’asttmic. D’apres R. K. Ghosh, ce medicament serait un 
tres bon calmant a la dose de 1/4 de goutte de T. M. toutes les trois heures 
dans les acces d’asthme spasmodique. II a reussi dans une vingtaine de cas. 
Dans trente cas d’asthme bronchique, il n’a pu soulager que dix malades. 
{The Homoeopathic Recorder.) 

dlamlc ttiyro&de dans l’otite mojeune liyperplasique. — 

Le D r Vulpius (de Weimar), sachant que le traitement thyroi'dien ameliorait 
rou'ie des myxoedemateux, a eu l’idee de l’essayer dans la sclerose de l’oreille 
moyenne. Les resultats qu’il a obtenus peuvent faire esperer que ce traite¬ 
ment rendra des services «dans certains cas non inveteres d’affaiblissement de 
Pouie par suite d’epaississement du tympan et de diminution de la mobilite 
des osselets. » L’amelioration a eu lieu dans plusieurs cas qui avaient 
resiste a tous les traitements anterieurs, et cette amelioration a ete quelque- 
fois tres rapide, puisqu’elle s’est manifestee apres quatre a six jours de traite¬ 
ment. 

Le traitement a ete administre en tablettes contenant chacune o.3o centi¬ 
grammes d’extrait de corps thyroide. Aux adultes, on faisait prendre une 
tablette par jour (parfois deux t iblettes, au debut du traitement) et aux 
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enfants une demi-tablette. Le traitement etait continue pendant quatre a 
cinq semaines, avec des intervalles de repos de deux ou trois jours. 

Si, au bout de deux semaines, aucune amelioration de la capacite ne se 
faisait sentir, il etait inutile de continuer le traitement. (UArt medical.) 

Grlande thyroidc dans la Sclerodermie. 

-- Deux medecins de New-York viennent de publier chacun un cas de gue- 
rison de sclerodermie. 

Le D r Weber traitait une femme d’age moyen qui presentait depuis trois 
ans de larges plaques sclerodermiques, dures comme du tissu cicatriciel, au 
niveau du bras droit et du cou. Des petits foyers de meme nature siegeaient 
sur le menton et a la levre inferieure. L’usage de la liqueur de Fowler n’ayant 
produit dans ce cas aucun effet appreciable, notre confrere fit prendre jour- 
nellement a la malade 3 tablettes contenant chacune o gr. 3o centigrammes 
d’extrait thyroide. Apres ioo tablettes, ^amelioration etait manifeste: les pla¬ 
cards du bras et du cou s’etaient modifies avantageusement etceuxdu menton 
et de la 16vre inferieure avaient completement disparu, apres 25o tablettes, 
la malade pouvait etre consideree pratiquement comme guerie. 

Un autre medecin de New-York, iM. le docteur B. Sachs, a aussi observe 
une femme obese, agee de q5 ans, qui presentait depuis plusieurs annees des 
plaques sclerodermiques, disseminees sur tout'e la surface du corps, ainsi que 
des taches jaunes aux mains. Sous Tinfluence de l’extrait thyroide pris pen¬ 
dant plusieurs mois ala dose de o gr. 3o a o gr. 90 centigrammes par jour, 
la sclerodermie s’ameliora d’une facon manifeste, les taches pigmentees dis- 
parurent et la malade diminua considerablement de poids. (Id.) 

D r Mersch. 

Les proprietes tlierapcHtlqiies des sels de barynm 
dans certaincs affections dn c<enr et du systeme ncrveux, 

par Ch. Wolston. 

Tout d’abord l’auteurdecrituneserie decas d’empoisonnementgraveset mor- 
tels paries selsde baryum ;ensuite les experiences faites sur les animaux par 
Oudum, Cyon, Bohm etc. Dans tous ces cas Paction sur le coeur et le sys- 
teme nerveux est manifeste. Generalement le pouls est ralenti, les contrac¬ 
tions cardiaques sont energiques, la tension arterielle tombe au debut pour 
devenir bientot plus forte. II se produit une paralysie de tous les muscles 
volontaires. Celle-ci debute par les membres inferieurs. Au contraire les 
muscles de la vie vegetative sont excites. L’effet sur les nerfs sensibles et les 
racines posterieures des nerfs rachidiens parait nul. 

Les proprietes therapeutiques repondent parfaitement a ce tableau. Les 
sels de baryum (surtout lechlorure) sont fort utiles dans i’hemiplegie ou les 
muscles sont paralyses et la sensation intacte. Us sont moins souvent indi- 
ques dans la paraplegie. Us sont inutiles dans les formes hy^teriques de ces 
affections. 

Ils rendent de grands services dans la paralysie agitante, la paralysie 
infantile et surtout dans la debilite nerveuse des vieillards qui s’accompagne 
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d’une sensation penible de vide a l’epigastre,ou de perte de memoire, trem- 
blement des membres et de la langue. Les sels de baryum n’ont aucune 
action sur les nevralgies, l’ataxie locomotrice. Farrington les recommande 
Jans la slerose en plaques. Les paralysies post diphteritiques sont efficace- 
rrient combattues par ce medicament. 

D’apres leur action sur le coeur, les sels de baryum sont utiles dans les 
affections cardiaques avec pou.ls irregulier on intermittent, en particulier 
chez les vieillards; dans l’asthme cardiaque et dans les troubles circulatoires 
qui accompagnent le goitre exophtalmique. (Journal of the British Homoeo¬ 
pathic Society). 

D L. Schepens. 


C. - CLINIQUE. 

Ilcdecine des enfauts (quelques symptome.s speciaux). 

L’enfant ne supporte ni le toucher, ni le regard : Ant. cr., Ant. tart., 

Ars., Cina. 

L’enfant est rebellea l’instruction ; il ne se rappelle pas : Bar, c. 

L’enfant pleure des qu’il mange : Staph. 

L’enfant pleure si on le prend ou si on le porte : Cina 

L’enfant pleure jusqu’a ce qu’on lui donne a manger (Hydrocephale): Bell. 

L’enfant pleure s’il est lave a l’eau froide : Ant. cr. 

L’enfant pleure si on lui parle, m£me d’une maniere affable : Sil. 

L’enfant n’aime pas de jouer : Bar. c., Bar. mur. 

L’enfant est irritable, desire etre porte : Ant. cr., Ant. tart., Ars. alb. ,Caust. 
Cham., China, Cina. 

L’enfant se demene et crie s’il ne sait promptement satisfaire le besoin 
d’uriner : Petros. 

L’enfant rit et joue la nuit: Cyprip., Jal. 

L’enfant veut etre porte et crie si on le touche : Cham., Ant. tart. 

L’enfant parait mieux apres le repas : Hep. 

L’enfant dort le jour et joue ou pleure la nuit: Jal. 

L’enfant veut toujours etre porte : Caust. 

L’enfant ne veut dormir dans I’obscurite : Stram. 

L’enfant respire le mieux s’il est porte la poitrine relevee (troubles bron- 
chiques): Ant. tart. 

L’enfant ne digere pas le lait : Aethusa, Magnes. m., Sil. 

L’enfant tousse la nuit au moment de le coucher et p?s du tout durant le 
jour : Dros. 

L’enfant n’aime pas d’etre lave : Amm. c., Ant. cr., Sulph. 

L enfant ne dort pas a moins de l’agiter coa:i uiellement: Cham., Cina, 
Atner. Horn, et North. Amer. Horn. Journ). 
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4tropliic musculaire progressive. Gas de guerison par Phos. 

7 c. et Cale. carb., relate par le D r Allen. (Horn. Envoy) 

Dipliterie. — Le D r Woodward constate que Zinc, a agi comme par 
enchantement dans des cas tout-a-fait desesperes. (. Horn . Envoy,) 

Intcrmittenccs cardiac|ties, suite d’abiisde tabac. Kalmia 
latif. ( Horn. Envoy,) 

Paralysfc agitante. Aeso. glabr. i. D r Smith. ( Horn . Envoy.) 

Opbtbalmie granule use, quelques cas gueris par Natr. mur. 

D r Williams. (Horn. Envoy.) 

Surdite clicz les enfant*. Wright recommande surtout Calc, et 
Tellur. (Horn. World). 

Piiaryngite svelte: Aesc. et Natr. m. D v Shelton (Horn. World). 

Traitement medical de Tap pend icite, par le D 1 J. S. 

Mitchell. — Plaidoyer contre le furor operativus. Nonante-deux cas de 
guerisons, dans une pratique de trente et un ans ; une seule rechute ; 
trois interventions chirurgicales suivies de guerison. Deux medicaments 
ont particulierement ete utilises, notamment Bell, et Ars. 

Bell, soulage la douleur, amende l’hyperemie et les lesions consecutives, 
calme le systeme nerveux et reduit la temperature et le pouls. Ars. alb. 
convient le mieux a la septicemie, arrete les vomissements; de beaucoup 
preferable a Merc. corr. bien que ce dernier peut aussi trouver son indi¬ 
cation. 

Arn. convient aussi dans la septicemie. 

Veratr. alb, calme la douleur; si ce medicament ne releve pas le pouls 
faible, filant et ne fait pas disparaitre promptement les symptomes de 
collapsus, l’operation esturgente. ( North Am. Journ. of Horn ). 

Ncvrltes pcripli6riques multiples, par le D r O’Connor. Prises 
au debut, ces affections peuvent souvent se guerir par des medicaments 
homceopathiques. L.’auteur a obtenu des succes par : Arn. a la suite de 
contusions; Hyper, par des froissements de nerfs; Rhus a la suite de froid 
humide ou par suppression de la transpiration; Beilis perennis par immer¬ 
sion dans l’eau froide; Cim. rac. i ou 2 toutes les trois ou quatre heures 
au plus dans bien des polynevrites peripheriques, notamment par abus 
d’alcool; Berb. vulg. dans les nevrites des membres inferieurs sans 
symptomes vesicaux; Magn. phos. comme calmant; Phos. dans les poly 
nevrites post-diphtheritiques debutant par paresthesie et hyperesthesie des 
doigts et des orteils; Ars , Merc., Plumb., Carboneum sulphuratum, Ran. 
bulb., Ruta, Sabad-, Led. et Lach. selon les indications fournies par la 
cause et les conditions d’aggravation et d’amelioration. Kal. phos. parait un 
remede d’un grand avenir dans ees affections. Rarement un seul remede 
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suffit; mais il convient de ne pas passer promptement et d’une maniere 
inconsideree d’un medicament a l’autre. (St-Louis Journ. of Horn ). 

Traitcfiicnt «le la maladle tie Bright, base sur des cas cli- 
niques, par le D 1 ’ Clifford Mitchell* — Pour le choix des medicaments, 
l’auteur appelle l’attention sur le groupe renal de Hale, comprenant : 
Apocyn., Canth., Digit., Ferr., Jaborandi, Thlaspi burs, pastor., ainsi que 
sur Aral, hispida et Stigmata maVdis. Canth. convient dans les nephrites 
aigues a la suite de scarlatine ou de diphtherie, pour calmer les souffrances 
de la miction. Dans la maladie de Bright chronique parfois elle diminue la 
quantite de l’albumine et augmente celle de l’urine. Mais le remede le plus 
utile, c’est incontestablement Apocyn notamment dans la forme paten- 
chymateuse de la nephrite interstitielle. Clifford Mitchell le donneen infu¬ 
sion, quatre cuillerees par jour. II s’est aussi bien trou\e d’alierner Apocyn. 
avec Aral, (St-Louis Journ. of Horn). 

Traitemcnt pratique de I’liystfcrie, par le D r Dewey, — 
Ignat. — Remede par excellence de la Grande Nevtose. Sensation d’un 
clou enfonce dans le cerveau au sommet de h tete. (Thuja meme symptome 
au front; Thuja et Coff, m£me symptome a l’occiput.) 

Asafoet — Boule hysterique, colique hysterique. (MagnOs. mur.) 

Moschus. — Defaillance, spasmes tetaniques, hoquet, tendance & se 
quereller. (Palladium.) 

Tarentula hispanica. — Inquietude et tremblement des membres, rire 
irresistible. 

Mygale. — Sensibilite au bruit (Theridion), tiraillements choreiques. 

Zinc, valerian. — Grande agitation des pieds. 

Plat. — Constriction de l’oesophage, sensation de suffocation, caractere 
hautain, (Palladium : dedain). 

Valer. — Defaillance a la moindre do.uleur, besoin de mouvement, boule 
hysterique. 

Nux mosch. — Somnolence, bouffissure apres les repas ( LycCurb, v.), 
defaillance, toux nerveuse, boule hysterique. 

Gelsem. — Convulsions hjsteriques avec spasmes de la glotte; col 
rigide ; irritabilite vesicate, besoin constant d'uriner. 

Puls. — Larmes et lamentations pres d’un chacun (Ignat : pleurs dans la 
solitude); attaques d'hysterie a l’age de la puberte.fS'e/?., Apis). 

Bell. — Bouffees de chaleur. 

Kal. phos. — Attaques d'hysterie par emotions vives et soudaines; boule 
hysterique; acces de cris, de rires, de baillements, spasmes avec inconscience; 
ballonnement du ventre avec sensibilite a la moindre pression; effroi, soupirs, 
desespoir, agitation et tremblement. 

Agnus castus. — Lascivite. Anac : Volonte double et contradictoire. 

Cocc. — Hyperesthesie avec defaillance. Ars. : Asthme hysterique. 

Cauloph. — Hysterie et dysmenorrhee. Sticta : Hysterie a la suite de 
pertes de sang. Cann. ind. : .Tres utile, d’apres Hale, dans Thysterie. 
(North. Am. Journ. of Horn.). 
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Urticaftre clironiqtie, par le D r Laidlaw. — Cette affection depen¬ 
dant tres sou vent d’un etat des voies digestives, c’est surtout le regime nutritii 
qui doit etre regie en consequence. Le regime lacte seul peut suffire pour 
guerir Taffection des voies digestives et l’urticaire chronique. Gomme medi¬ 
cament interne : Chloral hydr. i ou 3x, Urtica ur. o, Hep 12. A l’exte 
rieur Laidlaw emploie quelquefois Salicylic, ac. 5o centigrammes dans une 
once d’eau de rose additionnee ou non de 5o centigrammes de menthol. 
(North Am. Journ. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Du vertige de I’oreille, par le D p Dudley Wright, de Londres. 

Les acces de vertige reconnaissent generalement pour cause un change- 
ment brusque dans la pression intra-labyrinthique agissant comme stimulant 
sur le centre d’equilibre ; ils peuvent etre determines egalement par des 
affections intra-craniennes agissant directement mr le centre d’equilibre. 

Le changement dans la tension du liquide labyrinthique peut se produire : 

i° Par une pression directe sur le labyrinthe, due a une affection locale de 
l’oreille. 

2° Par des alterations vaso-motrices reflexes, comme dans certaines affec¬ 
tions de l’estomac, du coeur, des intestins. 

3° Par une combinaison de ces deux conditions. 

Le traitement doit etre dirige d’abord contre la cause : Enlevement de 
cerumen, de polypes, de corps etrangers, injection d’air dans le cas de¬ 
struction de la trompe d’Eustache, etc. 

Les principaux remedes du vertige de l’oreille sont: 

Bryonia alba. Ge medicament est tres utile dans la maladie du Meniere 
produite par une affection catarrhale simple ousclereuse de l’oreille moyenne. 
Meme dans le cas de suppuration, bryonia alterne avec hep. sulph. ou 
silicea rend de grands services. 

II est surtout indique lorsque le vertige survient a la suite d’un mouvement 
brusque, comme en se levant d’une chaise. La presence des symptomes 
dyspeptiques de bryonia constitue egalement une indication precieuse. 

Aurum est indique dans les affections du labyrinthe dues a la syphilis con- 
genitale, et aussi dans la surdite chronique des adultes. 

Spigelia. Ge medicament,par son action marquee sur l’oreille interne et le 
nerf auditif, ressemble a aurum et doit etre tenu en vue dans les affections 
nerveuses avec vertiges. La nevralgie ciliaire de ce remede est tres connue, 
et ses symptomes indiquent qu’il peut determiner une veritable nevrite. 
Spigelia provoque une sensibilite particuhere des centres nerveux ; le sens 
de l’ouie est particulierement exalte. Aussi il est probable que chez les sujets, 
en experience, le vertige produit par spigelia est du a son action sur le cen¬ 
tre nerveux d’equilibration. II faut noter, en outre, que ce medicament est 
capable de determiner un catarrhe de la muqueuse naso-pharyngienne et de 
favoriser ainsi le developpement d’une inflammation intra-tympanique. 

Pilocarpine. — Poutzer recommande’ ce medicament dans les exsuda- 
tions sereuses des cavites tympanique et labyrinthique. II l’administre a la 
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dose de 1/12 de grain, en augmentant progressivement la dose jusqu’a 1/4 de 
grain, en injection hypodermique. Le D r Wright adninistre ordinairement 
le nitrate de pilocarpine 2X par voie buccale ; dans les affections chroniques 
de l’oreille nftoyenne et interne, ce medicament produit un accroissement de 
Louie et soilingi les bourdonnements d’oreille. Les sueurs profuses sont une 
indication de ce remede. 

Quinine et salicylate de soude. — La quinine a hautes doses provoque 
des symptomes similaires a la maladie de Meniere. A doses toxiques, il 
produit la paralysie du centre vaso-moteur et, comme consequence, la dila¬ 
tation des arterioles. Le vertige de la quinine est du a I’afflux sanguin dans 
le labyrinthe; en effet, ce vertige disparait sous l’influence de l’ergot de 
seigle, qui a une action opposee a la quinine. La quinine et le salicylate de 
soude ont une action analogue et sont parfaitement indiques dans la maladie 
de Meniere. I Is sont surtout efficaces dans le simple etat congestif du laby¬ 
rinthe et du tympnn, avecleger vertige et bourdonnement d’oreille. 

Acide hydro-bromique. — Le D r Winslow, de Pittsburg, donne les indi- 
cations suivantes : 

Secheresse de la gorge avec constriction dans le pharynx et la poitrine. 
Chaleur a la tete et a la face. Douleur sourde dans le cerveau. Tintement 
metallique dans l’oreille avec vertige en bougeant la tete. Acceleration des 
battements du cceur, palpitations, tiraillements et douleurs dans le bras. 

Ge medicament agit sur la circulation de la tete, du coeur et du bras, 
c’est a dire sur tous les organes dont les vasomoteurs derivent du nerf sym- 
pathique cervical. L’acide hydro bromique est done homoeopathique aux 
vertiges qui ont pour origine la dilatation vaso-motrice reflexe du labyrinthe. 

Cocaine et tabacum. — Ces deux medicaments exercent une action 
marquee sur le systeme sympathique, et pariiculierement sur le ganglion 
cervical. 

Les symptdmes produits sont analogues a ceux de l’acide hydro-bromique : 
constriction de la gorge comme dans l’asthme, vertiges, etc. 

(Monthly homoeopathic Review) 

TraHement «lti ronflcmeiit. — Les personnes atteintes de retre- 
cissements des cavites nasales ou naso-pharyngiennes par suite de l’existence 
de vegetations adenoides. de polypes, d’amygdales hypertrophiees, etc., ont 
1 ’habitud.e de dormir la bouche ouverte. Ainsi se produit le relac.hement de 
la musculature du pharynx et du voile du palais, et comme consequence 
l’exageration des vibrations par la respiration. C’est la paralysie de ces 
muscles qui determine egalement le ronfLment dans la convalescence de la 
diphterie et dans les maladies par compression cerebrale (respiration sterto- 
reuse). 

Lorsqu’il existe des polypes, des vegetations nienoi'des ou une hyper- 
trophie des amygdales, il est necessaire de les faire disparaitre soit par Pope- 
ration chirurgicale, soit par le traitement interne : calcar, care., calc. iod. # 
thuya, sanguin, etc. 

Quand le nez est devenu permeable, le ronfiement peut encore persister 
par suite de l’habitude acquise de dormir la bouche ouverte, Dans ces cas il 
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est utile de maintenir pendant le sommeil la bouche ferinee au moyen d’un 
bandeau. 

Dans le ronflement par paralysie diphteritique, causticum, gelseminum, 
ferrum cab et ferrum phos. sont specialement indiques. 

Dans le ronflement par compression cerebrale, on aura recours a opium, 
camphora et bellad. 

Dans son repertoire, Jahr cite 23 medicaments contre le ronflement, sans 
tenir compte de la cause determinante. (Populdre %eitschrift fiir homoo • 
pat hie). 

Vraitement da faroncle. — Lorsque le furuncle est recent, on 
peut entraver son developpement en administrant arnica 2x ou 3 x, une dose 
toutes les 2 heures. Si on ne reussit pas a empecher la suppuration, Hep. 
sulph. 3 x est indique. Lorsque l’abces est ouvert et que la suppuration existe, 
le meilleur remede est Calc, sulphur. 3 x. Si le furoncle reste dur, enflamme, 
sans grande tendance a la suppuration, Silicea 3 xou 6xest preferable. [Idem) 

D Lambrecjhts. 

Traiteineiit de t’oplitalmic purulentc. 

Le D r King qui a ecrit cet article detaille sur ce sujet, se lone des lavages 
avec la solution de sublime a 1 4,000 ou 1 6,000 et ajoute qu’il aurait de 
la peine a se passer des medicaments ci-dessous, dont je resume, d’apres lui, 
les indications : 

Aconit. Au debut, ecoulement abondant. Sensation de brulure. 

Apis mel. Cas violents, avec beaucoup d’cedeme des tissus environnants et 
les douleurs lancinantes caracteristiques. 

Argent nitr. Medicament important, que l’auteur present lorsqu’il n’a 
aucune indication speciale pour un autre medicament. 

Calc carb. Ecoulement abondant, blanc-jaunatre, oedeme des paupieres et 
ulceration de la cornee; excellent aussi pour dissoudre les taies consecu- 
tives. 

Euphrasia a la fin de la maladie. 

Hepar-Sulf. Lorsque la cornee est endom nagee, paupieres gonflees, ten¬ 
sion spasmodique-des paupieres qui saignent facilement, chemosis, ecoule¬ 
ment blanc-jaunatre abindant photoph >bie intense, iDnlears palsatives 
aggravees par la chaleur et des courants d’air,hypopion. 

Mercurius. Ecoulement fluide et irritant, indique surtout quand l’oplital- 
mie est due a la blenorrhagie — excellent aussi contre les consequences de 
1’afFection, lorsque la cornee est entreprise. 

Nitr. acid. Paupieres gonflees, rouges, dures et douloureuses, chemosis, 
ulcerations de la cornee, ecoulement jaune epais, douleur brulante la nuit. 

Pulsatilla. Ecoulement abondant, purulent non irritant, utile comme 
remede intercurrent avec A rg. nitr. 

Rhus tox. Paupieres rouges, cedematiees et fermees spasmodiquement, 
ecoulement epais purulent et irritant, ecoulement brusque d’un liquide inco¬ 
lore et ehaud lorsqu’on ouvre de force le^ paupieres, photephobie intense. 

D c Mersch. 
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De la tou^ et cl© sou tratteinent, par le D r Gisevius sen., de 
Berlin. 

Void, selon l’ordre d’importance, les prindpaux medicaments utiles : 
Aconit. — Toux Teche, breve, avec chatouillement a la gorge, souvent 
symptomes pleuretiques, tons phenomenes dus a un trouble dans la circu¬ 
lation. Son action est souvent tres puissante dans l’hemoptysie, surtout chez 
des tuberculeux atteints d’erethisme, bouffees de chaleur, acceleration du 
pouls.On alterne avec Ledum en teinture mere,quand il y a douleur dans les 
membres. 

Alumina. — Provoque la secheresse des muqueuses; est, par consequent, 
indique dans le toussotement de la pharyngite chron. Expulsion de croutes 
seches. Ces croutes s’accumulent la nuit et provoquent la toux du matin. 
Ambra grisea. — Toux nerveuse (Phosph ). 

Toux convulsive la nuit souvent suivie d’eructations. 

Ammon, bromatum agit surtout par le Brome. Inflammation aigue et 
gonflement du larynx. Toux rapide a inspirations siffiantes, voix atone. 
Laryngite aigue. (Agit mieux en alternance avec Bell.) 

Au laryngoscope legere rougeur de la muqueuse; les cordes vocales ont 
une teinte grisatre. Pas de dechets epitheliaux. Souvent paresie de certains 
muscles. 

Ammon, caust. — Sensation de brulure et de plaie ouverte. Peur de 
tousser a cause de la douleur. Au laryngoscope : rougeur inflammatoire de 
toute la muqueuse; oedeme et gonflement des cartilages thyroi'des. Injection 
des cordes vocales. 

Ammon, carbon.. — Toux seche avec chatouillement a la gorge, surtout 
la nuit. Brulement dans la trachee et sensation d’une boule dans la gorge 
Parfois accumulation de mucus dans les bronches, d’ou rales ronflants et 
dyspnee. Respiration frequente avec douleurs pleuretiques. L’expectoration 
muqueuse avec traces de sang. 

Fatigue extraordinaire. Sueur froide. 

Le medicament agit bien dans la toux seche des malades tres affaiblis par 
l’influenza, avec faiblesse de coeur menacante. 

Ammon, murlaticum. — Action semblable au precedent, sauf la faiblesse. 
Grandes masses de mucus expectorees. Aggravation nocturne. 

Antimon. crudum. — Agit peu. Est indique seulement par des symptomes 
caracteristiques du cote de l’estomac. 

Antim. tart. — Toux sonore, ronflante, generalement fatigante a cause 
de Lencombrement des bronches par du mucus. 

Grande fatigue. Somnolence diurne et insomnie nocturne. 

Diminution de l’activite cardiaque, tension vasculaire. Frissons et sueur 
froide. 

Le medicament est indique dans la bronchite, la coqueluche des enfants, 
les affections pulmonaires des adultes avec menace d’oedeme du poumon. 

11 est specifique contre la pneumonie chez les enfants atteints d’eczema 
generalise. 

II agit surtout dans les cas aigus ; tandis que Antimonium sulfuratum aura- 
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turn agit mieux sur les cas chroniques.Toux ronflante, trachee encombree de 
mucus.Expectoration difficile a cause de I’agglutination des crachats et du 
manque d’air expiratoire chez les vieux emphysemateux. Ici c'est le soufre 
qui agit surtout. 

Apomorphine a des effets semblables et moins prononces que.letartre 
emetique. 

Argentum nitricum. — Raucite de la voix et secretion muco-purulente 
dans le larynx. Toux penible avec chatouillement dans le larynx ; vomisse- 
ments alimentaires a la suite des quintes de toux. Le moyen correspond a la 
phthisie laryngee, pertussis et asthme. 

Arsenic. — Toux paroxystique parfois accompagnee d’aphonie qui est 
souvent amelioree par une expectoration peu abondante. 

Inquietude et peur. Aggravation par le repos et le coucher. 

La toux apparait avant minuit, s’accompagne d’un etat nauseeux et 
d’oppression. Amelioration pour la station debout et le mouvement, comme 
dans l’asthme et Temphyseme grave. 

Arsenicum iodatum ne combat pas la toux d’une facon immediate. 

Balsamum peruvianum : Donne de bons resultats dans la toux pleine, 
peu intense, qui fait sortir toute une bouchee de crachats purulents venant 
soit des bronches, soit des cavernes. Dose : 2 e X le . 

Belladonna : Toux caracteristique, aboyante, seche, rapide. En meme 
temps chatouillement, sentiment de strangulation et aphonie. Apparition 
subite et nocturne de symptomes. 

Rougeur du pharynx et gonflement des fosilles. 

Brome. — Inflammation des muqueuses avec retrecissement des voies 
respiratoires. Group. 

Bryonia alba. — Action sur I’estomac et le tube digestif et action secon- 
daire, parfois specifique sur lessereuses et les muqueuses. S’emploie : Dans 
la toux au debut des affecbons febriles aigues des voies respiratoires, Tin - 
fluenza, la bronchite, la pleuresie, la rougeole. L’irritation a la toux com¬ 
mence au larynx, s’etend sous le sternum jusque dans l’epigastre. Les 
douleurs de la trachee sont intenses, piquantes ou contuses. Cephalalgie, 
comme si la tete allait eclater, toux seche ; quand elle est humide, I’expec- 
toration renferme rarement du sang pur ; elle est rosee, rouillee et plus tard 
jaunatre. Aggravation dans une chambre chaude, par la parole et la fumee 
de tabac. 

Calcarea carbonica. — Toux seche, surtout le soir et apres minuit; de 
grand matin avec expectoration jaunatre, aphonie opiniatre et indolore; pieds- 
froids et humides. 

Causticum. — Tendance paralytique (incontinence d’urine). Le patient 
n’a pas la force d’expectorer par faiblesse des muscles du larynx. (Pas 
employe par l’auteur). 

Chamomilla (en dilutions elevees) chezdes enfants.— Toux seche,chatouil. 
euse, aggravee la nuit; insomnie. Caracteristique : Une joue rouge et l’autre 
pale. 
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Comum: chez les scrophuleux. Toux seche, chatouillements ; coque- 
luche. 

Coccus cacti : Coquelache avec expectoration filante accompagnee d’ano- 
malies du cote de la secretion urinaire. 

Cuprum. — Action intense sur l’estomac et l’intestin (gastro-enierite), sur 
l’appareil nerveux central et sur les nerfs pneumogastnques. Crampes et 
convulsions. 

2® stade de la coqueluche ; catarrhe du larynx et de la trachee,meme dans 
la pneumonie epidemique. 

Le caractere de la toux sera toujours convulsif, secouant; le plus souvent 
sec, efforts convulsifs des muscles abdominaux suivis souvent de vomisse- 
ments, parfois ronflements bronchiques. A chaque inspiration profonde, 
acces de toux avec respiration siffiante. 

Drosera: Agirait bien sur l’oppression vesperale des phtydques;les malades 
essayant d’expectorer, vomissent facilement. Acces de touxaboyante se suc- 
cedant si vite que le patient n’a pas le temps de se remettre, surtout la nuit; 
les voies respiratoires paraissent contenir du mucus, mais la toux n’amene 
as d’expectoration. 

Mephitis putor. — Peu employe et peu experiments par J’auteur. 

Hepar sulfuris calcareum : Agit surtout sur les muqueuses et les nerfs. 
Catarrhes bronchiques et larynges aigus et chroniques. Eviter les cas qui 
montrent une tendance aux hemorrhagies bronchiques.Quintes de toux avec 
aphonie, aggravees le matin, rales muqueux abondants. 

Hepar sulfuris kalium, sive kalium sulfuratum. — Q. land hepar sulf. 
est indique mais ne suffit pas a la guerison. Tumeurs et abces, panaris, gan¬ 
glions; aphonie chronique surtout chez des scrofuleux ; dans la toux catar- 
rhale du larynx et des bronches, lorsque le mucus est tres compact et 
collant. 

Hyosciamus niger : A une influence primaire sui les ganglions, secon¬ 
dare sur le systeme cerebral. Toux due au surmenage nerveux. Toussote- 
mertt sec, chatouillement; ou bien toux seche, convulsive,continue, aggravee 
la nuit. Toux incessante quand le malade est couche, disparaissant quand le 
malade se leve; en meme temps sensation de secheresse, de brulement du 
larynx et de la trachee, meme s’il existe une masse de mucus qui rend la 
voix impure. Toux accompagnant la dentition difficile chez les enfants. Toux 
hysterique de le fievre nerveuse versatile des anciens — forme de la fievre 
typhoi’de. — On a donne le medicament contre le catarrhe sec des bronches, 
asthme bronchique, coqueluche, hemoptisie, chez des candidats a la tuber- 
culose.il y a un toux caracteristique pour hyosc. (Farrington) : La luette est 
allongee par inflammation ou relachement; el le pend jusqu’a la racine de la 
langue, irrite et provoque la toux aggravee en se couchant, amelioree etant 
}eve. Aggravation generalement la nuit, apres avoir mange, bu ou parle. 

Ignatia. —Action psychique. Convient specialement aux personnes sensi- 
bles, irritables, nerveuses, hysteriques, peureuses, sujettes aux acces convul¬ 
sifs et aux maladies periodiques, craignant Fair fibre, sensibles aux courants 
d’air. Chez elles la toux est seche, donnant une sensation de constriction du 
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larynx comme par les vapeurs de soufre ou la poussiere. Plus le malade 
tousse, plus Tirritation devient desagreable. 

lode tres utile, mais s’emploi surtout sous forme d’iodure de potassium. 

Ipecacuahna. — Sensation de constriction dans le larynx, le pharynx et 
la poitrine. Sensibilite exageree aux changements de temperature. Acces 
frequents, surtout la nuit. Toux seche avec chatouillement dans la partie 
superieure du larynx — ou bien toux sufFocante avec rales muqueux et sibi¬ 
lants dans les bronches. La poitrine parait remplie de mucus qui ne se deta- 
che pas par la toux. Surtjut en usage chez les enfants. Des auteurs le recom- 
mandent contre les catarrhes des bronches, coqueluches, stenoses du larynx, 
asthmes nerveux. 

Kali bichromicum. — Action speciale sur les muqueuses. Donne une 
secretion muqueuse, filante,a caractere fibrineux,avec la tendance de provo- 
quer des abces de la muqueuse et du gonflement des ganglions environnants. 
S’emploie contre la catarrhe chronique du larynx et de la trachee, lorsque la 
touxest facile, accompagnee de ronflementsdans la partie superieuredes voies 
aerienr.es, expectoration gluante et filante. 

Kali carbonicum. — Agit sur les muqueuses. Impressionability extreme 
a Pair frais. Accumulation de mucus dans le gosier. Acces de toux paroxysti- 
ques avec suffocation et vomissements de matieres muqueuses acides ou 
alimentaires. Toux convulsive et presence simnltanee d’un sac aqueux entre 
la paupiere superieure et les sourcils (Farrington). S’emp loie aussi dans la 
br'onchite, pneumonie, phthisie pulmonaire qua ad la toux ne parvient pas 3 
rejeter facilement le mucus gluant, accumule dans les vo.ies respiratoires. Ge 
mucus est souvent sanguinolent et renferme des globules du pus. DouIoufs 
piquantes dans les parois thoraciques. Pleuresie seche. Aggravation genera^ 
lement de 3 a 5 heures du matin. 

Kalium chloratum. —Toux avec expectoration de petites masses qui 
ressemblent a de l’amidon cuit. 

Lachesis. — Refroidissement descendant les voies respiratoires jusqu’aux 
bronches. Toux irritee avec chatouillement. Apparait de preference au 
moment de s’endormir. Le malade s’eveille b'usquement avec besoin de 
tousser et etouffemenr. Une pression legere sur le larynx provoque une toux 
violente et de Toppression. Le malade ne support© rien autour du cou. 

Lactuca virosa. — Lacyngite et bronchite chronique avec sensation de 
repletion de la trachee; toux seche, aboyante, avec secousses convulsives de 
la poitrine ; coqueluche et divers embarras asthmatiques. 

Laurocerasus. — Peut etre essaye dans la toux avec chatouillement, 
aggravee la nuit. 

Lobelia inflata. — Influence le pneumogastrique et la muqueuse respira 
toire.Palliatif excellent dans les maladies pulmonaires inguerissables. 

Lycopodium. — Toux avec expectoration grise, saice. Toux du matin 
avec crachats verdatres. Urine depose du sable rouge. Aggravation de 
quatre a huit heures soir. 

Manganum acet. — Agit sur le larynx, meme chez les pneumoniques ou 
tuberculeux; aphonie aggravee le matin et amelioree par le rejet de petites 
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masses muqueuses. Toux a la suite de lecture a haute voix, secheresse dou- 
loureuse et sensation de plaie au larynx. Amelioration par le coucher. 

Mercur. solubilis. — Toux seche. Expectoration muqueuse, jaunatre. La 
transpiration ne soulage pas. Aggravation la nuit. Catarrhe du larynx, des 
bronches. Grippe. 

Natr. earbonicum. — Aphonie, rudesse dans la poitrine. Coryza, froid; 
toux douloureuse avec grattement, aggravee au moment que le malade 
penetre dans une chambre chaude. Expectoration purulente, verdatre, 
salee. 

Natr. muriaticum. — Hypersecretion muqueuse. Toux provoquea par 
accumulation d’un mucus clair, vitreux da is la trachee, pharynx el larynx;' 
en meme temps chatouillement a la gorgi. Caphalalgie com ne si la tete 
allait eclater. 

Incontinence d’urine (Scilla, Causticum). IVlucus cor r odant, caustique. 

Natr. sulfuricum. — Toux seche, nocturne, sensation de plaie dans la 
poitrine. Rudesse a la gorge. Le malade se tient assis. 

Natr. subsulfurosum. — Dans les affections pulmonaires organiques 
quand les bronches paraissent gorgees de secretion et ne peuvent etre 
debarrasses par la toux. 

Nux vomica. — Chez les malades surmenes par le travail intellectuel. 
Toux d’origine nerveuse. Toux d’origine gastrique, survenant apres Je repas 
avec douleur de la region hypogastrique. Le mucus emharrasse les voies 
respiratoires les plus elevees. Sensation de rudesse etde plaie dans la gorge 
Constipation, selles dures. 

Petroleum. — Toux seche, sensation de grattement, apparaissant le soir 
au coucher, surtout chez les enfants. (Farrington). 

Phellandrium. — Soulage la toux et l’expectoration dans une pneumonie 
avancee. Atonie et relachement du poumon. Catarrhes anciens ? astheniques 
de la 2 e periode de tuberculose, quand des processus inhammatoires entre- 
tiennent la secretion. Dans les derniers stades de la phthisie (Farrington ) 
quand les crachats ont une odeur nauseabonde. ( Kreosot ). 

Phosphorus. — Provoque inflammation du larynx. Toux seche. 
Aphonie, aggravee le soir, par la parole, la toux, le rire, la boisson. Douleur 
extreme du larynx. 

Acces de toux dans le croup pseudomembraneux. Tracheite surtout chez 
les personnes elancees, a l’habitus phthisique. Aggravation de la toux en 
passant de la chambre chaude a fair froid. Chatouillement dans la trachee, 
sensation comme si la tete allait eclater, sensation de plaie bruiante dans la 
trachee. Quand les bronchioles sont attaquees, toux et douleur lancinantes 
sous le sternum, rales muqueux. 

Les crachats peuvent etre sanguinolents, roubles, purulents ou muqueux. 
k saveur sucree ou salee. L’hemoptysie peut contr’indiquer le phosphore. 
Toux seche chez les individus qui ont trop grandi, a tendance tuberculeuse 
hereditaire (a doses elevees). Toux survenant apres le repas et a la suite de 
chatouillement dans le creux epigastrique, sorts de toux gastrique, aggravee 
par le coucher. Une sorte de toux nerveuse apparait apres une longue 
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conversation agitee, quand il y a plusieurs personnes etrangeres dans la 
chambre, odeurs fortes, parfums, etc. 

Bronchite capillaire, infantile. 

Pulsatilla. — Gene la circulation de retour. Toux grasse le jour, seche la 
nuit, si penible qirelle force le malade de s’asseoir dans son lit. 

Sambucus. — Toux, etouffement; aggravation vers minuit avec sueurs 
profuses, chez les enfants. 

Rhus. — Influenza. Douleur dans les os. Toux seche, aggravee le soir 
jusqu’a minuit. 

Caracteristique : Toux apres qu’on a ete mouille ou qu’on a absorbe des 
aliments places. 

Rumex crispus. — Catarrhe chronique du larynx. Toux grattante, 
opiniatre, qui parait avoir son point de depart dans la fosse sus-sternale. 
Aggravation par l’air frais. Le malade recherche les places chauflees. Le 
chatouillement peut descendre jusque dans la poitrine. Toux aggravee par la 
conversation et la nuit par le coucher. Complication : diarrhee le matin. 

Sanguinaria. Pneumonies avec fievre hectique, aggravee de 2 a 4 heures 
du soir, joues rouges. 

Toux d’abord seche, avec chatouillement ou grattement du cote du larynx, 
trachee et commencement des brooches ; sensation de bruLure et plenitude 
dans le haut de la poitrine; etat congestif. Douleurs aigue,, myalgiques, 
crachats rouilles, dyspnee intense. 

Gatarrhes larynges avec acces de toux penibles, aphonie, secheresse, bru- 
lement, sensation de tumeur. 

Squlla maritima. — Acces de toux dans la pleuresie, Caracteristique : 
emission involontaire d’urine par la toux, chez les femmes. 

Senega. — Resorbe les exsudats muqueux. Catarrhes des bronches. 
Mucus collant, gluant, se detachant avec difficulte. Douleur des parois tho- 
raciques. Expectoration penible. 

Silicea.— Toux par chatouillement, raucite et se'cheresse dans le larynx. 
Secretion transparente provenant de la fosse sus-sternale. Sensation d’un 
cheveu dans la gorge. Aggravation par la parole. Toux augmentee par le 
mouvement rapide. 

Stannum. — Secretion muqueuse abondante, blanchatre, opaque, puru- 
lente, d’un gout sucre desagreable. Mucus parfois gluant, sanguinolent. 
Acces de toux violents et persistants, genant fort le malade. Apres la toux 
sensation de plaie dans la poitrine et trachee. 

Phthisie catarrhale, chez les scrofuleux, fievre hectique. Catarrhe chro¬ 
nique des vieillards. 

Spongia.— Croup. La respiration se fait comme a travers une eponge. 
Toux sonore, seche, dure. Respiration donne le bruit de scie. Crachats rares. 
Reveil en sursaut avec angoisse d’etouflement. Aggravation des symptomes 
jusqu’a minuit. Cause : refroidissement par un vent sec et froid ; chez les 
enfants blonds, aux yeux bleus, lymphatiques. Toux accompagnant la laryn- 
gite catarrhale aigue, dure, sonore, metallique; quand il y a des acces 
d’oppression pendant le sommeil et une sensibilite au toucher excessive du 


Hosted by Google 



D*HOMGSOPATittE 3 74 

iarynx. Aggravation de la toux par la respiration profonde, par remission de 
la voix, par un vent sec, froid, rarement par da temps humide; parfois ame¬ 
lioration par le repos ou la boisson. Faiblesse subite, comme si le malade 
allait tomber. 

Sulfuricum acid. — Toux gastrique des buveurs. Embarras du foie par la 
toux. La toux disparait apres des renvois d’air. 

Yerbascum. —Toux rude, dure, aboyante, aphonie, voix profonde, voix 
de basse; sympt&nes dus a une affection du larynx ou de la trachee. 

Sulfur. — Gas chroniques pour preparer le terrain aux autres medi¬ 
caments. 

Veraturum.— Grande faiblesse. Toux profonde, creuse chatouillement au 
fond de la trachee. Expectoration peu abondante, jaunatre. Douleurs de 
meurtrissure dans la poitrine. Toux violente avec incontinence d’urine. 

(Zeitschrift des Berliner Vereines homceopathische Aerate ) 

D r E. Nyssens. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (1) 

B - JOURNAUX. 

Nousavons recu : The North amer. J . of horn., octobre, novembre. — 
Ret homoeopatisch mcccindblad, octobre, novembre. — The Homoeopa¬ 
thic world, octobre, novembre. — The Homoeopathic Eye ear and throat 
journal , juillet, aout, septembre, octobre et decembre. — Uomiopatia in 
Italia, fascic. xxvnr.— La Bivista omiopatica , septembre-octobre. — The 
Hahnemannian Monthly , novembre. — The Homoeopathic Recorder , 
septembre, octobre, novembre. — The Calcutta journal of medicine, join, 
juillet, — Zeitschrift des Berliner Vereines hombopatischer Aertze , 
novembre. — The Monthly horn. Review, octobre, novembre, decembre. 
— Leipziger populdre Zeitschrift fur Homdopathie, octobre et novem¬ 
bre. — AUgemeine Homoopatische zeitung, 8 octobre, 22 octobre, 5 no¬ 
vembre, 19 novembre.— La Revista honueopathica , septembre et octo¬ 
bre. — El propagador, aout, septembre, octobre, novembre. — Hart 
medical , octobre, novembre, decembre. — The Southern journ. of ho- 
Mawpathy, octobre, novembre. — The Clinique , octobre, novembre — 
Quatre Lecons d’introduction (extraites de La Clinique ) — The Homoeo¬ 
pathic student, octobre, novembre. — The Pulse , novembre. — The 
Medical Era, octobre, novembre. — The Journ. of orific . surgery, sep- 

(1) Tous les ouvrages et journaux citds ou analys6s dans cette revue se trouvent a la 
biblioth&que du journal, rue du Grand-Hospice n° 1, ala disposition de nos membres 
fondaieurs et souscripteurs. La biblioth^queest ouverte tons les jours, de 9 h. 1/2 a 
midi et de 3 heures a 7 heures, les dimanches et jeudis except6s. 
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tembre, octobre, novembre. — The Minneapolis horn, magazine , octobre. 

— Ihe medical argus, septembre, octobre, novembre. — The medical 
Visitor, novembre. — The Journal of the British hom. society, octobre. 

— The Homoeopathic physician, septembre, octobre. — The medical 
Century , i et i 5 octobre, i et i 5 novembre. — The New. England med. 
Gazette, octobre. — The pacific coast journ. of hom., octobre et novem¬ 
bre. — La Revue francaise , octobre. — The American homceopathist , 
15 octobre, 2 et 16 novembre. — La Therapeutique integrate , octobre, 
novembre. — Revue bibl. de Belgique, i 5 et 3 o novembre. 

Tbe North Amer. Journ. of Horn. 

— Octobre. 

Cas de constipations neurotiques, par le Dr Wesselhoeft. — Relations 
de divers cas de constipation dus a l’hypochondrie, a Physterie 011 a la neu¬ 
rasthenic. Guerisons par un regime approprie et Pintervention de medica¬ 
ments tels que Nux v. 2 X Strych . sulph. 2 X etc. 

— Novembre. 

La logique a I'appui de la loi des semblables: cette derniere s'impose- 
t-elle a notre raison? par le Dr Foster. — Les seuls faits accumuJes par trois 
generations d’homoeopathes devraient suffire. pour etablir la verite du prin- 
cipe similia similibus curantur. L’efficacite des hautes dilutions trouve sa 
sanction dans des decouvertes recentes. La 3 e dilution centesimale d'Arg. 
nitr. arrete la croissance de P Asperillus niger ; la 8® dilution centesimale ou 
i6®decimale arrete en trois ou quatre minutes toute vie dans les filaments 
de Spirogyra ; la 24® dilution decimale de Merc. corr. a suffi pour etein- 
dre la vie ; l’eau peut etre rendue toxique par la seule presence de metaux 
reputes insolubles dans l’eau tels que Por, Pargent, le cuivre, le fer, le mer- 
cure, le plomb et le zinc. La cause efficiente de ces faits appelee par Naegeli 
Oligodynamie n’est autre que le dynamisme d’Hahnemann. Les medi¬ 
caments agissent et les organismes vivants reagissent ; cette action et cette 
reaction sont diverses pour chaque agent, l’influence s’exercant sur des or- 
ganes ou des parties d’organes differents et m£me sur des fonctions distinctes. 
Chaque medicament a done son action specifique caracteristique distincte 
renseignee par l’experience, soit accidentelle, soit provoquee. En cas de 
maladie il faudra reco’urir a tel medicament ayant une action sur Porgane 
ou partie d’organe malade ou sur la fonction troublee et nullement a des 
medicaments n’ayant aucune action sur les parties malades. C’est la la de¬ 
monstration anatomique du principe similia similibus. Mais en agissant 
ainsi sur des parties malades les medicaments ne produiront-ils pas une 
aggravation ? Oui s’ils sont donnes a fortes doses; non, s’ils sont donnes a 
doses minimes. 

Si l’on prend en consideration les effets de Pactivite moleculaire admise 
par la science sous bien des formes, les petites doses medicamenteuses 
d’Hahnemann ne paraissent plus etranges. Nos cures sont effectuees par des 
forces moleculaires. 

Iloiiiceopathiicli Maandblad. 

— Octobre , 
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Preuves de la verite du Similia Similibus. (Suite). Le rachitisme trouve 
souvent sa guerison dans Phosphore , substance qui, dans son action sur Por- 
ganisme sain, presente des symptomes semblables a ceux du rachitisme. Cette 
similitude est appreciable meme a Pexamen microscopique respectif. Les 
guerisons du rachitisme par Phos. ont ete obtenues non seulemenf par nom- 
bre d’homneopathes, mais aussi par des allopathes comme Wegner et Kasso- 
wit% qui le recommandent a des doses tres minimes. 

Une visite au prof, von Bakody. — Le Dr V. R., ancien eleve de Puni- 
versite de Budapest , ne tarit pas en eloges sur les profondes connaissances 
du prof, yon Bakody dans toutes les branches de la science medicale et 
notamment en anatomie pathologique, en histologie et en physiologie. 
Le professeur recommande tout specialement a ses eleves d’envisager les 
malades au double point de vue biologique et evolutif, a ne pas s’en tenir 
aux seuls phenomenes anatomo-pathologiques finaux reveles paf Pautopsie, 
mais bien plutot aux modifications physiologiques et anatomo-pathologiques 
du debut de la maladie. Dans le stade hyperemique de la meningite il montre 
des dilatations capillaires veineuses sans alteration du tissu vasculaire, dues 
par consequent a un trouble de Pinnervation de nature paretique repondant 
a Paction de Belladonne. von Bakody soumet ainsi a un examen critique 
tantles maladies naturelles que les pathogenesies medicamenteuses.il intitule 
notre traitementla therapeuthique physiologique ou specifique causale. Par 
le terme causal il entend non pas la consideration etiologique mais les modi¬ 
fications anatomiques du debut. Le Dr V. R. loue tout particulierement Par* 
deur au travail, comme aussi la grande affabilite du venerable professeur de 
Budapest . 

— Novemhre. 

Preuves de la verite du Similia Similibus (Suite). — Le mercure, qui, par 
lui-meme engendre la salivation, peut aussi la guerir, que cette salivation soil 
determinee par une inflammation de la muqueuse buccale ou qu’elle soit le 
resultat d’une hypersecretion des glandes salivaires. L’auteur donne la rela¬ 
tion d’une salivation exageree chez une femme enceinte guerie par Merc. 6 . 

La conversion d*un allopathe. — Extrait d’une autobiographic du 
Dr Hudson du Kansa. Lugubres souvenirs de sa pratique allopathique ; son 
initiation aux merveilles de l’homoeopathie. 

The Horn. World 

— Octobre • 

Indication de Merc, et d'lod. et de leurs divers composes dans le traite- 
ment homceopathique de la syphilis et des maladies veneriennes locales, par 
le D r Hansen, (suite). Indications speciales de Merc . so/., (chancre indure, 
chancre mou a bords renverse's ou a fond lardace, ulcerations de la gorge et 
delalangue, ulcerations rarement profondes, ecoulements verdatres, pros- 
tatite), Merc, viv., (taches syphilitiques, aussi chez les enfants), Merc . dulc ., 
Merc.protoiod. (persistance de Pinduration, gonflement dur des glandes 
inguinales), Merc, biniod. (Bubons suppures, chancre indure en alternance 
a vecKal. iod ., syphilis inveteree chez des scrofuleux), Cinnab. (Gonorrhee 
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chro tuque avec ecoulement blarie, tenu; bubons suppures de longue dutee ; 
chancres indures invet^res; syphilides maculeux, vesiculeux ; iritis syphili- 
tique avec douleur partant de Tangle interne le long de I’arcade susorbitaire 
vers Tangle externe), Mere. prec. rubr., (urethrite cordee, chancres mous 
apres insucces de Merc. sol. et subl. , chancre indure etendu, plaques rau- 
qtieuses au serottim et a Tanus avec ou sans fissures, concurremment avec 
Tusage externe de i sur 5 o, 40 ou 3 o d’axonge), Merc, subl., (balanite, debut 
de gonorrhee avec gonflernent cedemateux* tenesme uritvaire, iritis syphili¬ 
tique au debut, avec fortes douleurs, ozene avec- perforation, convient sur- 
tout ehez des personnes enceintes), Merc, nilros. (plaques muqueuses avec 
douleurs lancinantes), Iodium , (orchite induree, fistules au scrotum), Kal. 
hydriod. (Epididymite induree, chancre indure,tumeurs glandulaires surtout 
aux aines, iritis syphilitique, complication de scrofulose, abus de mercure) 
Iodoforme, (usage externe apres insucces de Kal. hydriod*) 

Repertoire des symptdmes cardiaques par le D r Clarke, (suite). 

— Novembre. 

Cas cliniques a Tappui de Temploi de Merc, et d'lod. et de leurs 
composes dans le traitement homoeopathique de la syphilis et des 
affections veneriennes locales, par le D r Hansen (suite). 

Cas I. Ulcere etendu a la joue gauche, bords indures; guerison par 
Merc, biniod., trit. C. trois fois par jour en alternance de jour a autre avec 
Kal. hydriod. 1 dil. X trois gouttes trois fois par jour. 

A propos de ce cas dont l’origine syphilitique etait niee par le patient, 
Tauteur declare avoir vu plusieurs fois des affections cutanees, malignes, 
rebelles aux meilleurs remedes homoeopathiques se guerir pa r nos medica¬ 
ments antisyphilitiques. 

Cas II. Extinction de la voix, large ulcere dur a la surface de la langue, 
guerison par la formule de Hale (aq. 120, Merc, biniod. 1 trit C., 5 o centigr. 
Kal. hydriod. 4 grammes), une cuilleree a cafe soir et matin. 

Cas III. Tumeur rouge et dure au pli de Taine, ulceration, guerison 
par Kal. hydr. Kafkae trois gouttes dans une cuillerea cafe, trois fois par 
jour. 

Cas IV. Papules syphilitiques ecailleuses a la poitrine, au-dessous des 
clavicules, eruption maculeuse repandant de fines pellicules, tumeur gom- 
meusea la nuque ; guerison par Merc. sol. 1 trit G soir et matin suivi de 
Cinnab . 1 trit c. 

Cas V. Ulcere indure a la surface interne du prepuce, gueri par Kal. 
hydriod . Kafkae suivi de la formule de Hale. 

Cas VI. Ulcere indure entre le gland et le prepuce a bords gangrenes 
Ars. 2, cinq gouttes trois fois par jour suivi de Kxl. hydriod. Kafkae. 

Cas VII. Ulcere indure du gland; guerison par Merc. sol., 1 tritC. suivi 
de Kal. hydriod , Kafkae. 

Repertoire des symptdmes cardiaques, par le D r Clarke (suite). 

D 1 Eug. De Keghel. 
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The homoeopathic Eye, Oar, and Throat Journal. 

■— Juillet. 

Le glaucoma et son traitement operatoira et autre, par Jas. U g 
Campbell. M. D. 

Considerations sur les causes. —Au point de vue du traitement l’auteur 
estime qu’il ne faut pas toujours etre prompt a operer; il cite des cas de 
guerison par l’eserine, a l’exterieur, Rhus , Gelsemium, a l’interieur. 

M6moire sur I'apparell oifaotif, par Momt Bleyer F. R. A. M. S. 

Continuation de 1 ’article commence dans le numero precedent. 

Pourquoi les maladies de I'oeil, du nez, de I'oreille et de la gorge pre¬ 
sented de Tlnteretpour les m^decins pratlquant la medecine generals. 

Etude sur les reflexes que ces maladies peuvent produire sur la sante 
generate et vice versa avec cinq cas a l’appui. 

Un cas bilateral de cornee conique. — Traitement et resultat 
par Guert E. Wilder. M. D. 

L’auteur expose que le sommet du cone corneen etait garni de petits folli- 
cules auxquels aboutissaient de nombreuses arterioles de neoformation ; la 
cornee etait opaque. Le traitement, tres long, a consiste dans la section 
successive a de petits intervalles de chacune de ces arterioles isolement, suivie 
d’une application d’alumnol. Les follicules ont disparu et la cornee s’est 
suffisamment eclaircie pour permettre une certaine vision. 

Traitement des differentes ecelusions du naso-pharyx par Elmer 
Keeler M. D. 

L’auteur passe en revue les difFerents genres d’intervention. Thermo- 
cautere, instruments tranchants, caustiques chimiques. Le^ medicament 
interne qui, en general, donne les meilleurs resultats dans ce genre d’afFec- 
tion est Calcarea. 

Lestaies de la oorn^e peuvent-olles se deplacer, par Chas. C. Boyle. 

L’auteur conclut a 1 ’afflrmative d’apres ses propres observations. 

— A out. 

Un cas Clinique, par Sayer Hasbrouk. 

L’auteur relate le cas d’un traumatisme de la cornee, et insiste sur l’utilite 
de la fluoresceine dans certains cas de keratites, pour etablir un diagnostic 
certain. II preconise, dans les traumatismes iufectieux de la cornee, la 
pyaktonine jaune. 

Affections de la membrane du tympan, par de Wayne Hallet. 

Apercu sur les diflerentes maladies qui peuvent aitemdre le tympan. Trois 
cas. Les medicaments que l’auteur emploie le plus souvent dans les affec¬ 
tions en question sont: Aeon it (dans le commencement); Belladone (douleurs 
vives s’exagerant par la mastication et s’irradiant dans les dents) ; Hepar 
sulphur (suppuration). 1 

Cephalalgies et alterations de ia vue dependant d'une affection du nez 
par Chos. Hewart. 

lie 1110ire sur I’apparell olfaettf, par Mount Bleyer. 

Suite et fin de Tarticle tres complet eonimeace dans les deux numeros 
precedents; 
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Ph§nomenes d'asthenopie, par Robt.-G. Reed. 

Considerations generales. — Quatre cas prouvant que la correction eXacte 
de certaines ametropies peut amener la guerison d’affections purement 
reflexes, considerees comme generales. 

Catarrh®, par G.-W, Bowen. 

Definition des differentes formes de catarrhe. — Indication speciale dans 
les cas de catarrhe de : Aconit et Belladone; Bryone et Arsenic, Mercur. 
solub .; avec comme adjuvants : China et Nux, Carbo veget., Calcarea , et 
silicea. 

Deux cas ©Uniques, par Geo. G. van Mater. 

Le premier se rapportant a la guerison d’une dyspepsie refiexe nerveuse 
par la correction exactede rametropie astigmatique du sujet; — le second se 
rapportant a une perforation avec perte du corps vitre, a la suite d’eternu- 
ments violents; l’ceil etait atteint d’une taie ancienne consecutive a la variole. 

— Septembre. 

Sur la prophylaxie de la dipht6rie, par Robert N. Tooker. 

L’auteur laisse de c6te le traitementde la diphterie pour ne s’occuper que 
de sa pathogenie et de sa prophylaxie. Cet article est tres interessant au point 
de vue bacteriologique moderne. 

De la trepanation dans les abces cerebraux dus aux maladies de 
Toreille, par J. Martine Kershaw. 

Cet article, tres long et tres complet, expose d’une facon resumee, nette et 
precise, la pathogenie des abces du cerveau, leur diagnostic et Fopportunite 
de la trepanation dans differents cas. Deux cas sont actes a l’appui. 

L'Amygdalite, par Chas. E. Colwell. 

L’auteur examine Faction, sur cette maladie, des medicaments suivants : 
Mercur. nir. y hydrastis, Mercur. protoid. y Mercur. solub., Phytolacca , 
Nitri acid., Potas. iodid., Kalibichrom , Aconit , Belladon , Arsenic iod., 
Hepar. Apis , Lycopodium, Calcarea carb ., Calcarea phos., Calcarea iod., 
Baryta carb. et iod., Ignatia. Cet article est tres instructif au point de vue 
therapeutique. 

Enfin, un article sur la physiologie et la pathologie de Firis, par 
Richardson. 

— Octobre . 

Otomycosis, par E. H. Linnell M. D. 

Histoire, pathologie, sympt6mes, diagnostic differentiel et traitement de 
cette maladie. Article aconsulter en cas de besoin. 

Lesjumelles de th6&tre, par David A. Strickler. — L’auteur de- 
crit les inconvenients des montures de jumelles mal faites. Cet article prouve 
que les personnes habituees a se servir presque journellement de jumelles 
mal conditionnees peuvent se creer des etats maladifs des yeux. II importe 
done que les specialistes n’oublient pas, de prendre quelquefois ce facteur en 
consideration pour le diagnostic et le traitement. 

— Decembre. 

Le d6veloppement des notes elevees de la voix par Felectriclte, 

par William IIarvey-King M. D. — L’auteur expose d’abordles theo- 
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ries physiques du son et explique d’apres elle le mecanisme de la voix. II 
se propose de demontrer Taction du courant electriquc sur les neris larynge 
superieur et larynge inferieur ou recurrent. Le premier anime le premier 
groupe des muscles Crico-thy roidiens, le second anime TArythenoidien et 
le Grico-arythenoidien. Du developpement plus ou moins grand de ces mus¬ 
cles depend la hauteur duson emis. 

L’auteur combat Topinion de Mackenzie, d’apres iaquelle Telectricite 
appliquee a Texterieur peut etre consideree comme un excellent tonique 
dans certaines inflammations du larynx, mais ne peut pas provoquer le 
developpement des muscles larynges; Terreur de Mackenzie provient dit-il, 
de ce fait qu’il ne comprenait pas suffisamment la facon dont il fallait 
appliquer Telectricite dans ces cas. S'il s'etait servi du courant galvanique 
interrompu dont l’efficacite surpasse celle de tous les autres, il eut ete d’un 
autre avis. 

Wiliam Harvey King combat ensuite differentes autres opinions contraires 
aux siennes relativement a l’emploi de Telectricite dans les maladies et le 
developpement du larynx. — Somme toute, article tres long, et tres inte- 
ressant. 

Un cas d'Amaurose d'origine dentaire, par Charles Leslie Rumsey 
M. D. L’auteur relate un cas tres instructif. Il arrive souvent que les 
oculistes negligent dans certains cas d’affection oculaire de faire l’examen 
de la bouche. Il ne faut pas oublier que la carie dentaire peut entrainer du 
cote des yeux des complications, qui, le plus souvent, disparaissent avec 
l’extration de la dent malade. 

L'homceopathie ©t Taliopathie dans les traumatismes de Toeii, 

par W. H. LeeM. D. O. et U. Chir. L’auteur prouve par Tenumeration 
de cinq cas, que Ton peut attendre beaucoup plus de resultats favorables 
de la premiere de ces deux methodes que de la seconde dans les cas de 
trausmatismes oculaires. 

Les principaux medicaments sont Aconit , Bryonia , Arnica, Fer. phos ., 
Hamamelis , Glsenium , Ledum , Puls . — Le meilleur remede pour com- 
battreles hemorrhagies intra oculaires, est Hamamelis intus ed extra. 

D r . Devriese 

The Hahnemann tan Monthly. 

— Novembre 1896 . 

Etude sur Talbuminurie et Turee, par le D r Edw H. Wolcott. 

Les conclusions de ce travail sont : 

1) L’albumine a paru dans i’urine co n ne resultat de Teclampde; 

2) Lorsque Talbumine y apparait sans eciampsie, elle ne provoque aucun 
symptome serieux, a moins qu’elle ne soit tres abonda.ite; 

3 ) En raeme temps qu’on trouve de Talbumine, on trouve generalement 
une diminution de l’uree ; 

4) Il n’est pas admissible que Turee seule soit Tagent toxique de Turine, 

(1) Le n ,J 11 de novembre ne nous est pas parvenu. Nous Tavons reclame et en 
publierons le r6sum6 dans notre prochain numero. D r D. 
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car souvent il en existe de grandes quantites dans le sang, ou on peut en 
injecter beaucoup sans nul resultat; 

5 ) II existe d’autres poisons dans 1 ’urine; lorsqu’ils ne sont pas elimines, 
ils se produit de Peclampsie, mais encore il faut, le plus souvent, que le 
systeme nerveux soit pour cela tres sensible. 

Paralysie glosso-Iabio-laryngee progressive, par le D r Wm. A. Haman. 

Rien de remarquable. 

Quelques remarques sur Lapis albus, par le D r Dewey. 

Apres avoir expose Porigine de ce remede, l’auteur en arrive aux experi¬ 
mentations, malheureusement peu nombreuses, parmi lesquelles il y avait 
comme symptome constant : une douleur de brulure, de piqure dans la 
poitrine, la region cardiaque, de l’estomac et Puterus. Ces douleurs etaient 
parfois tres intenses. Il a provoque egalemeut une hypertrophie de la glande 
thyroide. 

Si les experimentations sont peu nombreuses, les cas cliniques abondent. 

Le goitre a ete gueri avec des dilutions variant de la i re a 200 e . 

On le dit utile egalement dans le cancer; c’est ainsi que la douleur 
persistante de la region mammaire associee avec l’induration glanglionnaire, 
peuvent suggerer son emploi dans le cancer commencant du sein. 

C’est surtout dans Phypertrophie des ganglions cervicaux qu’il reussit 
bien; il a le grand avantage d’exciter fortement l’appetit. 

Grauvogl cite un cas de carcinome de la joue, chez une femme de 5 o ans, 
gueri par Lapis . Il cite encore cinq cas de cancer uterin gueri par ce 
remede (i). 

Il semble indique dans Panemie et la chlorose. 

Il parait reussir encore dans )’hypertrophie des ganglions merenteriques. 

On Pa recommande comme un remede constitutionnel important dans la 
dysmenorrhee, surtout chez les lymphatiques qui ont les glandes hypertro- 
phiees. Il ameliore la douleur et le gonflement des seins qui accomnagnent 
parfois la dysmenorrhee. 

C’est encore un remede de la cataracte 

Considerations sur les sueurs nocturnes et particulierement sur 
Silicea^ par le D r Edw.-R. Snader. 

Sur 62 cas observes er. cinq ans, l’auteur est parvenu a arreter les sueurs 
nocturnes des phtysiques dans 43 cas; 1 3 cas se sont ameliores, et dans 6 
les resultats ont ete nuls. 

Homoeopathic Recorder. 

— Novembre. — Lilium tigrinum dans les fibromes uterins, par le 

D r C. Sigmund Raue. 

D r Jean De Wee. 


(1) J’ai, pour ma part, gueri deux cas d’induration ducol de lamatrice qui allaient 
passer par lecouteau du chirurgien, avec Lapis 6. L’un avait 6t6 diagnostiqu6 epithe¬ 
lioma du col, et Pautre, hypertrophie glandulaire simple. La gu6rison a demand^ 5 a 
8 mois (D r De "Wse)* 
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The monthly homoeopathic review. 

— Octobre 1896 . 

Observations cliniques sur trois cas interessants, par le Dr Rams- 
botham de Leeds. 

Une veuve agee de 64 ans, etait atteinte de calculs biliaires dont le dia¬ 
gnostic, tres obscur au debut, fut confirme plus tard par la teinte icterique 
de la peau, etla presence de calculs dans les selles. Les remedes administres 
furent nux. vom. ix et mere, sol. 3 x, puis berberis ix et lycopod. 6, et 
1/2 verre d’eau de Carlsbad, chaque matin. Guerison complete. 

Dans le 2 e cas, il s’agissait d’une angina de p citrine chez un horn 112 de 
56 ans, avec violent acces de douleurs precordiales et de dyspnee, arsen. et 
digital, ne produisirent aucun effet. Cuprum acetic 3 x amena rapidemant 
une amelioration considerable. 

Le 3 me cas etait une fracture du col du femur chez un vieillard ; la conso¬ 
lidation se fit prompcement sous I’infiuence de Symphitum lx L’huile d'Hyp¬ 
ericum soulagea les douleurs que le malade ressentait dans l’os. 

Des collections purulentes du thorax, par le D: Hayward, de Londres. 

Ce memoire a ete presente au congres homoe^pathique de Londres. Voir 
compte-rendu. 

Sanguinaria dans la tuberculose commenpante et les hemorrhoTdes 

par le Dr Shirtliff, de Londres. 

L’auteur fait l’histoire d’un cas de tuberculose au debut, avec complica¬ 
tion d’hemorrhoides, qu’il a gueri radicalement par sanguinaria. 

Notes cliniques sur la diphterie, par le Dr Purdom, de Croydon. 

L’auteur relate un cas tres grave de diphterie ou l’injection du serum anti- 
diphterique n’a donne aucun resultat. Le traitemeiit institue : mere, cyanat. 
a l’interieur, et le sublime corrosif avec addition d’acide lactique localement, 
amena la guerison complete au bout de 3 semaines. 

— Novembre 1896 . 

Symptomesaccompagnant dans certains cas le passage des calculs 
biliaires, par le Dr Charlrs Blackley, de Southport. 

L’auteur decrit deux cas de calculs biliaires ou les sympto.nes ressem- 
blaient tellement a ceux de la fievre intermittente qu’il en resulta une erreur 
de diagnostic. L’examen des selles revela la nature de l’affection. 

Observations cliniques, par le D r M’ Lachlan, de Oxford. 

Odontalgie ; guerison par belladon. 

Symptomes : grande sensibilite au toucher, amelioration par , 1 a chaleur, 
aggravation par le froid, gonflement des gencives, gout aigre dans la bouche, 
douleurs intermittentes, aggravation de 11 a 3 h. et la nuit. 

Odontalgie ; guerison par mere.' sol. 

Symptomes : les gencives se detachent des dents; elles sont rouges avec 
ligne blanchatre pres du bord libre et saignent faciiemmt; odeur fetide de la 
bouche, gout mauvais ou sucre dans la bouche. 

Odontalgie; guerison par coffea. 

Symptomes : douleurs soulagees en tenant de 1 ’eau froide dans la bouche; 
grande agitation; 
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Vomissements de la grossesse ; guerison par ipeca . 

Nephrite parenchymateuse; guerison par ars. alb . 

Vertigo de I'oreille, par le D r Dudley Wright, de Londres. 

Ge travail interessant a ete presente au Congres homoeopathique de 
Londres. Voir documents. 

Un cas de nux moschata, par le D r Neatby, de Londres. 

Une dame agee de 3 o ans etait atteinte de prolapsus de l’uterus avec dou- 
leurs dans le dos, aggravees a chaque periode, regies tres irregulieres, leu- 
corrhee, cephalalgie, palpitations de coeur; guerison par nux moschata . 

L’irregularite de la menstruation est une des principales indications de 
nux moschata dans les troubles uterins. 

Un cas extraordinaire de tumeur du sein complique d'une affection 
spinale, par le D r Gerard Smith, de Londres. 

Une dame de 36 ans presentait au sein droit une tumeur dure, adherente 
a la peau, avec retraction du mamelon, douleurs lancinantes, engorgements 
ganglionnaires dans l’aisselle, emaciation, anemie, teinte jaunatre de la peau. 
Tous ces symptomes indiquaient nettement un cancer du sein. Gomme la 
malade se refusait a l’operation, arsen. 3 X et hydrast. 3 X lui furent adminis- 
tres a l’interieur. En depit de cette medication, le mal s’aggrava notablement, 
lorsque tout-a-coup il se forma au sacrum une ulceration avec fievre et dou¬ 
leurs; puis survinrent la paraplegie et la deformation de la colonne verte- 
brale. II s’agissait done d’une carie des vertebres. 

Des Tapparition de cette nouvelle affection, un changement ecrange se fit 
dans la lesion primitive. La tumeur du sein se fondit comme par enchante- 
ment et Tengorgement ganglionnaire de Taisselle disparut completement. Les 
deux memes remedes furent continues et un appareil fut applique pour la 
lesion verte'brale. L’etat de la malade s’ameliora insensiblement. 

L’auteur se demande si, malgre les apparences, la tumeur du sein n’etait 
pas de nature tuberculeuse. 

Consultations a I'hopital homoeopathique de Londres, par le D r Was¬ 
hington Epps. 

Torticolis spasmodique chez une nevropathe, ignatia 3 o et chamom. 
puis phosph . 6 et hyosciamine 3 x. 

Nevrite ascendante du bras, consecutive a une blessure du doigt : hype - 
ricum. 

Ataxie hereditaire : gelseem ix. 

Xeitichrlft des Berliner Vereines Homftopatlilsclier 
Aerzte. 

— Novembre i896 . 

A propos du traitement de I'erysipele, par le D r Sick, de Stuttgart. 

L’auteur constate d’abord que la decouverte du sueptocoque comme 
cause de l’erysipele, n’a pas encore eu jusqu’ici une bien grande influence 
sur le traitement de cette affection, car le serum anti-erysipelateux est encore 
avenir. II examine ensuite le traitement allopathique de Perysipele qui se 
borne a combattre certains symptomes, tels que la fievre par l’antipyrine, 
l’excitation nerveuse par la morphine, la faiblesse du cceur par les alcoo- 
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liques, etc. Cette methode possede le pius grand nombre de partisans parce 
que ses effets sont immediats bien que souvent passagers. Dans la medica¬ 
tion homoeopathique, le medicament influence le Tnalade d’une facon ana¬ 
logue a la maladie elle-meme et aide ainsi la nature dans ses efforts vers la 
guerison. C’est la methode la plus rationnelle, et c’est aussi celle qui, en 
pratique, donne les meilleurs resultats. 

L’auteur recommande comme medicaments de l’erysipele, belladapis, 
rhus , et sulphur 3 o. II n’est pas partisan des applications locales. 

De Tadministration des medicaments homceopathiques par voie hypo- 
dermique, par le D r NEUscHaFER, de Franc/ort. 

Un enfant de 5 ans presentait au cou, sur le bras et le genou droit, des 
nodosites scrofuleuses qui etaient le siege d’une suppuration assez abon- 
dante. Une injection hypodermique de teinture-mere de thuya, 3 gouttes 
dans 100 grammes d’eau distillee fit disparaitre la suppuration en quelques 
jours. 

L’auteur etait atteint d’un catarrhe opiniatre du sommet du poumon 
gauche qui ceda rapidement a une injection hypodermique de nux vom., le 
remede specifique de cette affection. 

Ces succes l’engagerent a experimenter les injections sous-cutanees de 
mere, cyanat. dans la diphterie. Ces injections ont ete faites avec 3 gouttes 
de la 15 me dilution de mere, cyanat. dans 100 gouttes d’eau distillee. L’au¬ 
teur a traite ainsi 120 diphteriques et a eu 6 deces,ce qui fait une mortalite de 
4 1/4 0/0. Dans la plupart des cas, il obtenait une guerison complete au bout 
de 8 jours. • 

Le Dr. Neuschafer adressa un rapport a l’empereur d’Allemagne, et 
demanda l’autorisation d’experimenrer son procede .dans un hopital de diph¬ 
teriques. Cette autorisation lui fut refusee; le monde scientifiqne etant alors 
absorbe par la decouvertedu serum de Behring. 

Le serum produit souvent des effets nuisibles sur Torganisme, et une seule 
injection coute 6 marks; tandis que l’injection hypodermique de cyanure de 
mercure est inoffensive, et revient a peine a 1/2 centime. 

De Texamen des crachats, par le Dr. Haupt, de Chemnitz. 

L’examen des crachats est d’une importance capitale pour le diagnostic et 
le prognostic des affections des voies respiratoires. 

L’auteur etudie les crachats au point de vue de leur constitution (crachats 
sereux, purulents, sanguinolents, etc.) de leur couleur, de leur composition 
chimique, et a ce propos, il fait ressortir l’importance de la quantite de 
chlorure de sodium qui est de 2 j p. c. dans les crachats de bronchite catar- 
rhale, de 38 p. c. dans les crachats de pneumonie, et de 7 o p. c. dans les 
crachats de tuberculose. Il passe ensuite a Texamen bacteriologique des 
crachats et decrit minutieusement les meihodes employees par la recherche 
des divers bacilles qu’ils peuvent contenir et surtout du bacille de Koch. 

En homoeopathie l’analyse des crachats a une certaine influence pour le 
choix des remedes. Ainsi, si le medecin homoeopathe constate des bacilles 
d’influenza dans l’expectoration, avant que la maladie ne soit entieremcnt 
declaree, il prescrira avec avantage le camphre. de Rubini. 
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Dans la pneumonie, l’examen des crachats lui indiquera si la resolution 
est retardee, et dans ce cas il devra recourir a d’autres remedes. 

Lorsqu’il decouvre des bacilles de Koch, il ne perdra pas son temps a pres- 
criredes remedes tels que aeon., bryon., tart, emet ., ipec., bellad ., pulsat. y 
qui sont indiques plutot dans les affections ca'arrhales ; mais il aura recours 
mmediatement aux medicaments de la tnberculose, notamment a calc, 
phos ., calc, iod ., kreosophosphor ., kali, carbsilicea., arsen. iod., et 
tuberculin., dans la phtisie floride, et aux precautions hygieniques a prendre 
dans ces cas. 

En sorame, memoire tres interessant, surtout pour les medecins homce)- 
pathes qui s’occupent de bacteriologie. 

Le materialism© scientifiqje et fhomoeopathie. Considerations philo- 
sophiques, par le D r Schlegel, de Tubingen. 

Croup dans le stadede stenose laryngee et d'intoxication carbonique 
gueri par opium et mercur. bi-iod., par le D r Sybel, d’ Aschersleben. 

L’auteur fait l’histoire de quatre cas graves de croup qu’il a traite^ avec 
succes chez des enfants. Les malades presentaient les symptomes de stenose 
larynge'e et d’intoxication par l’acide carbonique : tirage, toux faible, expec¬ 
toration nulle, stupeur, acces d’asphyxie. 

Opium 5 x tritur. fut administre, alterne avec mere, bi-iod. 2x, une dose 
toutes les demi-heures. Au bout de quelques heures, il se produisit une 
notable amelioration. 

Antimon. tart, i/io tritur. acheva la cure en provoquant Texpectoration 
des fausses membranes. 

D’apres l’auteur, l’opium est souverain pour combattre les phenomenes 
dus a l’empoisonnement du sang par l’acide carbonique; il reveille la sensi- 
bilite, et favorise ainsi Taction des medicaments specifiques. 

Des cholalogues, parle D r Kafka, de Carlsbad. 

L’auteur rappelle les experiences que Stadelman institua dernierement 
sur les chiens, pour etudier faction de certains medicaments sur la secretion 
biliaire. Il ajoute que le D r Deventer, de Berlin, prescrivait avec succes les 
triturations de calculs hepatiques dans la lithiase biliaire. 

Allg^eivieiiic komoopatische Zeitung;. 

— Octobre 189 b. 

Cas cliniques, par leD 1 ’ Amberg, de Arnsberg . 

Eruption eczemateuse de la face avec ulcerations, chez un enfant de 
io ans; guerison par ars. alb. 6 et silicea 6, et pommade au nitrate d’argent. 

Tumeur des intestins avec vomissements de sang, oedeme des extremites 
et amaigrissement considerable ; guerison par lycopod. 3 o. 

Epilepsie a la suite d’une frayeur; guerison par ignat. et agaricus. 

Enurese nocturne, par le D r Mossa, de Stuttgart. 

Cette affection se rencontre chez les enfants riches com me chez les 
pauvres. Elle se guerit souvent spontanement a l’age de la puberte, et les 
garcons y sont plus sujets que les filles. 

Kafka recommande chez les jeunes enfants belladon. 3, i ou 2 gouttes 
matin et soir ; chez les adultes* sepia 6, et un regime special. 
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L’auteur cite ensuite un grand nombre de cas d’enurese nocturne gueris 
par divers remedes, notamment par bellad ., kreosot ., pulsat ., plaritago 
major , sulphur , causticum , natron carbonicum. 

— Novembre 1896 . 

La peau et las muqueuses dans ieurs rapports mutuels et dans leu*s 
rapports avec certains medicaments, par le l>r Mattes, de Ravehsburg. 

L’auteur constate d’abord qu’il existe des rapports tres etroits entre la 
peau exterieure et les muqueuses. Ainsi un refroidis >ement brusque de la 
peau provoque souvent une inflammation aigue des muqueuses. D’autre part, 
un grand rtombre d'affections des muqueuses s’accompagnent de manifesta¬ 
tions cutanees. 11 en estde m£me pour les maladies chroniques. La suppres¬ 
sion cf’une eruption, d’une transpiration aux pieds, etc., est frequemment la 
cause d’affections chroniques des muqueuses, qui guerissent par l’apparition 
de la lesion primitive, ou par l’administration de medicaments homoeopa- 
thiques correspondant aux symptomes des deux affections. L’auteur tet'min e 
son article en citant quelques observations cliniques interessantes. 

Etude comparative des methodes d’HAHNEMANN, de Weihe et de 
RademAcher. 

Lcipxiger pop ul are Keitschrift fifcr Homoopntliie. 

— October 1896 . 

Traitement du ronflement (voir documents). 

Geselminum sempervirens, parle Dr Hengstebeck, de Berlin. 

Apres une description sommaire de cette plartte medecinale, l’auteur 
rappelle ses indications dans les inflammations ducerveau et de la mbelle, 
dans les paralysies de certains nerfs moteurs : ptosis, strabisme, dans les 
paralysies apres la diphterie* dans la paralysie des cordes vocales, la dyspha- 
gie, la cephalalgie s’etendant de l’occiput vers la tete et les yeux, dans les 
affections des organes geniteux : impuissance, gonorrhe'e, rigidite du col de 
1’uterus pendant l’accouchement, troubles de la menstruation; dans les 
nevroses professionnelles : crampes des ecrivains, des violonistes, etc* 

Gelseminum dans les convulsions des femmes en couches, par le D r 
Bruckner* de Bale. 

L’auteur rapporte deux cas ou quelques gouttes de gelsemin. teinture- 
mereontfait disparaitre rapidement des convulsions qui s'etaient develop - 
pees pendant l’accouchement et menacaient la vie de la mere et de J’enfant. 

Action curative de Thuya, par le D r Goullon, de Wei mat. 

Une dame etait atteinte depuis das a meas d’une cephalalgie s’aggravant le 
matin au reveil et disparaissant vers midi, avec sensation d’un bandeau corti- 
primant le front, et pesanteur telle dans les paupieres que la malade pouvait 
a peine ouvrir les yeux Les symptomes cederent rapidement a thuya io x. 

Fievre gastrique, par le D r Hengstebeck, de Leipzig. 

L’auteur donne une description detaillee de cette maladie qui, en somme, 
n’est qu’un catarrhe de l’estomac accompagne de fievre. La fievre gastrique 
se distingue du typhus abdominal par l’absence de gonflement de la rate et 
d’eruption sur le ventre, par la fievre qui disparait promptement, par la 
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angue qui reste humide, et par le developpement d’une eruption d’herpes 
sur les levres. Le traitement est dietetique et medicinal ; soupes au lait ou a 
l’eau avec addition de farine, de gruau, etc., bouillon, oeufs. Gotnoie re* 
medes: aeon , pulsat., nux vom ., antim. crud., bellad., bryonmere., 
ipeca.,phos ., d’apres lessymptomes. 

Action de bicarbonate de soude. 

Le D r Boas constate que le bicarbonate de soude possede comme beau- 
coup de remedes, une action double. A petites doses (i a 2 grammes) il 
augmente l’acidite de l’estomae; a hautes doses (10 grammes) il neutralise 
completement les acides de l’estomac, mais il epuise et paralyse le fonction- 
nement de cet organe et des intestins. 

— Novembre 1896. • 

Proprietes medicinales du miel, par le D r Seckt de Berlin. 

L’auteur rappelle les divers usages de cette substance en medecine. 

Lagoutte etson traitement, par le D r Bruckner, de Bale. 

D’apres le D r Burnett de Londres, la teinture d 'urtica urens serait le 
remede le plus important de la goutte. Sous son influence, les urines se 
chargent d’urates et d’acide urique, et les douieurs goutteuses se calment 
rapidement. 

Guerisons par graphites, par le Dr Goullon, de Weimar. 

Une dame etait atteinte de gastralgie qui s’amelio-ait par la nourriture, et 
en meme temps d’anemie et de constipation. Graphites 3 x trit. amena une 
amelioration rapide. 

Le medicament produisit le meme resultat chez une demoiselle de 40 ans, 
qui etait sujette depuis des annees a des crampes d’estomac et qui avait 6te 
atteinte auparavant de chlorose. 

lie vista homeopatica de Barcelonc. 

— Septembre 1896. 

Berberis dans la sciatique, par le Dr Pinart, de Barcelone. Memoire 
tres interessant. 

Le Dr Pinart constate d’abord que berberis n’a guere ete employe que 
dans les coliques nephretiques et hepatiques pour calmer le symptome dou- 
leur. D’apres lui, ce medicament peut s’appliquer egalement a d’autres ne- 
vralgies jet notamment ala sciatique. 

En effet, on trouve dans la pathogenesie de berberis les symptomes sui 
vants ; 

Douieurs lancinantes et pressives dans la region hepatique augmentant 
par la pression. Tiraillements aigus dans la region de l'hypochondre gauche. 
Dotileurs pulsatives dans les aines s’irradiant vers les testicules, les reins et 
les cuisses. 

La caracteristique de ce medicament est done la douleur siegeant dans 
l’appareil genito-urinaire, le tronc et les membres. 

— Octobre 1896. 

Lettre ouverte au Dr Olive y Gros, par le Dr Falp y Plana. 

Discussion sur les hemorrhagies uterines etleur traitement homoeopa- 
thique a l’acad. horn, de Barcelone. 
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Le Dr Olive y Gros presente un travail tres interessant sur cette impor- 
tante question. 

Apres quelques considerations sur Petiologie et la symptomaiologie des 
hemorrhagies uterines, l’auteur aborde le traitement qu’il divise en traitement • 
local et en traitement homoeopathique. 

Traitement local. Les injections intravaginales on intra-uterines d'eau 
froide stimulent au debut la contraction des vaso-moteurs ; mais leur action 
continue determine la paralysie des vaso-moteurs et la persistance de Phemor- 
rhagie. 

Les irrigations d'eau chaude sont plus efficaces ; c’est la un exempie de 
l’exactitude de la loi des semblables. 

Quant au tamponnement, l’auteurcroit que le medicament homoeDpathique 
correspondant a la totalite des symptomes, agit aussi rapidement et plus 
radicalement que le tamponnement. 

L’efficacite du curetage repose sur des statistiques, mais celles-ci se font 
frequemment sans tenir compte des consequences ulterieures. D’ailleur le 
curetage presents de nombreux inconvenients : 

i° Le prolapsus traumatique de Puterus par PabaLsement force de cet 
organe pendant Poperation. 

2° Le danger d’infection, si les precautions antiseptique^ ou aseptiques ne 
sont pas prises rigoureusement. 

3 o Si la trame de Puterus, les lymphatiques ou les trompes sont infectees, 
l’enlevement de Puterus n’aboutit a aucun resultat. 

4 ° Le curetage determine des troubles circ.ulatoires, des tromboses^ une 
proliferation des tissus qui peut obstruer les trompes; l’activite de la circula¬ 
tion etant plus grande, une salpingite catarrhale peut devenir purulente. 

5 ° Si les trompes sont infectees, la secretion se repand sur ^les tissus trau¬ 
matises et peut donner lieu a des affections nouvelles. 

6° Beaucoup d’endometrites ne sont pas locales, mais sont le reflet d’autres 
lesions. 

Traitement homoeopathique. 

L’auteur distingue : 1 ° les hemorrhagies actives : 

Trillium pendul ., bellad ., ustilago , aconit., platina, chamom , coffea, 
viburn.y millefol. 

2° Les hemorrhagies passives : 

LachesiSy chamomil., crocus, china , bovista , lachesis , pulsat , nitri acid., 
ferrum phos., calc . c., carbo. veg. 

3° Les hemorrhagies symptomatiques : 

Apis, lachesis , colocynth (ovarite, salpingite). Lilium tigr. (anteversion 
et congestion uterine, metrite chronique et irritation de l’ovaire.) argent, 
oxyd. (libromes, cancer du col). Thuya (polypes). 

Aurum muriat. (Metrite chronique, prolapsus), calc, iod., ferrum iod., 
iod., (cancer et lupus), loangnan , arsen., conium, gelsem. hydrast, 
xanloxyl (cancer). 

Le Dr Pinart preconise les injections intra-uterines d’eau chaude a 
Paide de la sonde a double courant. Bryonia et spongia lui ont reussi dan s 
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les avortements a La suite de tftetrite et parametrite. Ii recornmande egale- 
ment millefol 3 x. 

Le DrD’ABREu cite aussi comme accident frequent ducuretage, la perfora¬ 
tion de l’uterus, et passe en revue un grand nombre de medicaments indi- 
ques dans les hemorrhagies uterines. 

El propagador Iionieopattco dfc Hail rid. 

— Septembre 1896 . 

Etudes sur quelques propriety de hamamelis vlrginica, par le 

Dr Blanco, de Madrid. 

L’auteur etudie surtout Taction de ce medicament sur le systeme veineux. 
C’est le remade des varices, des hemorrhagies et des hemorrhoides. II calme 
rapidement la douleur produite par la distension des veines. L’auteur a 
obtenu d’excellents resultats en appliquant sur des ulceres variqueux une 
couche de ouate imbibee de teinture-mere diluee d’hamamelis. II relate 
ensuite un cas d’hemorrhagie des genciveset un cas d’hemorrhagie uterine 
qu’il a gueris a L’aidedece remede. 

Hopital homoeopathique de San-Jose. Un cas de fievre typhoYde, par 

le Dr Louis de Hysern, de Madrid. 

— Octobre 1896 . 

Si j'avalais toute une pharmacie homoeopathique ? 

L’auteur demontre dans cet article qu’un remede homoeopathique qui n’a 
pas Taction sur 1 ’hommesain, peut agir sur Thomme malade et amener la 
guerison. 

Insuffisance de la valvule mitrale, par le Dr Jordan, de Madrid. 
L’auteur fait Thistoire d’un cas interessant d’insuffisance de la valvule 
mitrale, qu’ii a gueri par arnica , bellad ., lyosciam, china et quelques doses 
de digitate. y 

D r Lambreghts fils. 

L^art medical. 

— Octobre. 

Des fortifiants en homoeopathic, par le Dr Cartier. L’auteur me pafait 
avoir completement epuise une question des plus interessantes, au point de 
vue pratique. Les renseignements qu’il fournit sont cparpilles dans ttotre 
litterature, et souvent mal interprets. II etait bon de les grouper, afin d’en 
faeiliter 1’etude par ia compara'ison. 

Le Dr Cartier examine les differents medicaments dont il s’agit. i° dans 
les suites des maladies infectieuses ou aigues ; 2° dans les suites de maladies 
ehroniques ; 3 ° dans les suites de pertes de 1 ’economie et 4 0 dans la debilite 
nerveuse. Chacun de ces chapitres est ecrit d’une facoti attachante, ce qui 
ajoute beaucoup a Tinteret de ce travail que nous tacherons de r€sumer pour 
notre prochain numero. 

— Novembre. 

Les contre-indications de la medication salicylee dansie rhumatisme 
articulaire aVgu. Le Dr M. Jousset cite Topinion du prof* Jaccoud a cet 
egard, qui demontre par des statistiques que les rhumatisants a qui 1’on 
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donne du salicylate de soude sont plus exposes que les autres aux 
complications viscerales. 

— Decembre 

La teinture de marrons d'inde, par le Dr G. Petit. Nouveau travail du 
Dr Artault de Vevey sur ce sujet et interpretation de ce travail d’apres nos 
indications. II est prouve que les affirmatious d’ARTAULT sont en toutsembla- 
bles a celles que Ton peut lire dans le traite de Hughes. 

Pathogenesie de I'iodoforme par le Dr M. Jousset. Un travail qui pro- 
met. Nous renseignerons nos lecteurs sur ses conclusions que nous atten- 
dons avec impatience. 

Southern journal of homoeopathy. 

— Octobre. 

De Tophtalmle purulente par le Dr Cing. Voy. Doc., pour la thera- 
peutique. 

L'aclde urlque chez les enfants par le Dr G-arrison L’auteur indique 
Lycop. Berb. Nux. vom. Cantharis. Benz. ac. digital, eupator. purpur. 
colch, puls. sars. sep. II attribue Texces d’acide uriquea Fusage abusif que 
Pon fait souvent de Tacide borique. 

Statlstlque de mortal!!© par le Dr Strickler. L’auteur s’est donne la 
peine de comparer toutes les donnees qui sont fournies a ce sujet par les 
medecins americains des deux ecoles. Est-il besoin dedire que Thomoepathie 
triomphe « sur toute laligne »? 

The elftnique. 

— Qctobre . 

De I'analyse mloroscoplque du sang par le Dr Groftan. Article tres 
detaille qui definit i’aspect du sang dans la plupart des maladies. 

— Novembre. 

Le sang dans la maladie et la sante, par le D r Halphide patholdgiste au 
Hahnemann hospital de Chicago. 

Article accompagne de figures coloriees, resumant toutes les connaissances 
actuelles sur ce sujet. 

The Homoeopathie student. 

— Octobre. 

Un article du professeur Forster intitule Antitoxine. C’est un plaidoyer 
documente contre la serum-therapie de la diphterie. 

The medical Era. 

— Octobre. 

De la choree et de son traitement parle D r Hood. L’auteur considere 
4 formes, i. Organique. 2. Reflexe. 3 . Trophique. 4. Psychique et conseille 
un traitement approprie a chacune de ces formes. II n’insiste pas sur la 
comparaison du remede, et attache beaucoup d’importance au repos et a 
1’hypernutrition dans la forme trophique. C’est dans ces cas seulement que 
la liqueur de Fowler, tant pronee par l’ancienne ecole, donne d’assez beaux 
resultats. Ce serait grace a Faction tonique directe de ce medicament. 

— Novembre . 

L'angine qui tue, par le prof. Arnulphy. — I/auteur s’occupe surtout de 
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pathologie et de diagnostic dans son travail. II s’evertue a difFerencier l’an- 
gine de poitrine des syndromes spasmodiques qui lui ressemblent. II signale 
comme elements principaux de diagnostic : l’aortite, l’hypertension arterielle, 
Tinflaence toxique o a coastitutionnelle, l’arterio sclerose, l’atherome et l’etat 
anormal des arteres coronaires. Dans la discussion des differents elements de 
son'sujet, l’auteur apporte rtombre d’eclaircissements souvent peu connus, 
qu’il est bon de connaitre. Je ne eiterai que ceci : II arrive souvent, que pen¬ 
dant un acces d’angine le pouls radial gauche est moins fort que le droit. Cette 
inegalit£ peut se montrer lorsqu’il n’est pas question d’un anevrisme de 
l’aorte et chose importante,semanifeste parfois assez longtemps avant l’acces, 
ce qu’il est precieux de pouvoir apppecier. Gomme traitement, M. Arnulphy 
recommande surtout Yiodure de strontium, i re x le le tabac , le plomb et le 
sou fre. 

Cephalalqie neurasthenique, par le D r HALBERT, professeur d’anatomie 
du systeme nerveux et de clinique interne au Hahn. med. college . 

Encore un article tres instructif au point de vue de la pathologie. La 
pathogenie des symptomes y est admirabiement bien expliquee. 

Journal of orlficial surgery. 

— Novembre . 

Matiere medicale des chirurgiens. 

D r Mersch 

lledical argus. 

■— Septembre 1896. 

Heactif pour le sucre dans I'urine 

Salicylate de soude ) 

Salicylate de cuivre ) aa 12 ctgr. 

Gristaux de carbonate de soude 4 gr. 80. 

Eau dist. 100 grammes. 

Melangez parties egales d’urine et de reactif et chaufFez jusqu’a formation 
d’un precipite. Un precipite jaune indique la presence du sucre ; un preci- 
pite gris le contraire. 

— Octohre 1896. 

Traitement de rinsomnie par Kershaw : 

Outre le regime qui doit etre soigneusement regie on s’adresse de prefe¬ 
rence aux medicaments suivants : Nux quand le mal provient del’abus de 
Talcool, du tabac^ du cafe ou bien de dyspepsie ; Belladone quand il y a de 
l’hyperemie cerebrale ; China dans l’anemie. L’auteur recommande 
Ignatia dans les cas causes par le chagrin. Enfin, dans bon nombre de cas 
rebelles, il s’cst bien trouve d’aranea diadema et de passiflora . 

— Novembre 1896. 

Un cas de phlegmon de I'amygdale, par Howe. 

Le cas est interessant par la rapidite avec laquelle Hepar, 3 x, a agi sur 
la douleur. 

lledical visitor, 

— Novembre 1896 . 
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Euphrasia, par A. R. Lieb. 

Une etude abregee des proprietes therapeutiques d’euphrasia. Son action 
est limitee aux muqueuses de la partie superieure de 1’appareil respiratoire 
et des yeux. On doit l’employer surtout pour combattre un etat catarrhal, 
caracterise pat* une hypersecretion aqueuse des muqueuses : coryza, con- 
jonctivite. Allen et Norton ont gueri parce medicament des cas d'&paralysies 
oculomotrices. 

Une lepon de mat&re medical©, par ie prof. F. O. Pease, de Dunham 
Medical College de Chicago. 

C’est Introduction a son cours. Le professeur Pease fait ressortir toute 
Pimportance qu’il y a a bien connaitre la matiere medicale sous laqueile le 
choix du similimum est impossible. 

II parle des provings, des car deter istiques, etc., et en fin des diffe rentes 
manieres d’etudier la matiere medicale. 

Journal of the British liouUeopatliic society. 

— Octobre i8q6. 

La therapeutique de la diphterie considers© au point de vue statisti qua 

par F. S. Arnold. 

L’auteur a recueilli dans les publications les plus recentes les differentes 
methodes detraitement et lesdonnees statistiques qui s’y rapportent. II est 
parvenu a reunir des renseignements assez complets sur les drogues sui- 
vantes : 

i° Solution de perchlorure de fer de la pharmacopee britannique; 2 0 Chlo¬ 
rate de potasse ; 3 ° Combinaison des deux remedes precedents ; 4 0 Solution 
concentree de perchlorure de fer ; 5 ° Petrole ; 6° Sulfite de magnesium ; 
7 0 Sels mercuriques (chlorure et cyanure). Tous ces traitements peuvent 
revendiquer des succes, surtout les quatre derniers. 

Ajoutons-y 8° Pantitoxine. A propos de cette methode, Petude du rapport 
officiel des hopitaux de Londres est tres interessante, et merite qu’on s’y 
arrSteun moment. D’apres ce rapport « aucun changement n’a ete introduit 
dans le traitement local des cas. » Ge qui veut dire que Pantitoxine n’a pas 
ete employee seule mais seulement corarae complement des anciennes me¬ 
thodes de Traitement. Dans ces circonstances, la preuve de l’efficacite de 
Pantitoxine ne sera faite que par une diminution considerable de la mortality 
ce qui n’est pas le cas, en 1894,1a mortalite etait de 29,60/0, en 1 895 
elle est de22,5 0/0. Cette diminution du taux de la mortalite est normale. 
Depuis 1888 ou elle etait de 59 0/0 elle est tres graduellement, annee par 
annee, tombee (avant Pantitoxine) a 29,6 0/0 en 1894, et cela par le seul fait 
de l’amelioration des mesures dietetiques et hygieniques. 

En 1895, on a traite a Londres, dans les hopitaux, 3,329 cas de diphterie 
dont 2,182 par la serotherapie avec une mortalite de 28,10/0 et i, 34 y 
sans serum avec une mortalite de i 3,4 0/0. D’apres les redacteurs du rapport 
officiel ce fait serait du a ce que seuls les cas graves, ou menagant de le 
devenir, ont ete traites par la serotherapie. Ils doivent cependant reconnaitre 
que dans plusieurs.grands hopitaux le serum a ete systimatiquement aban- 
donne pendant des periodes de 3 ou 4 mois et da vantage. Quelques lignes 
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plus loin nous lisons que les malades moribonds a l’entree n’ont pas ete 
traites par le serum. Nous ferons remarquer queces cas la vont done grossir 
la mortalite non serotherapique. 

Si nous considerons maintenant les cas tracheotomises (done tous graves), 
nous voyons que les cas traites par Pantitoxine donnent une mortalite de 
56,2 o/o et les autres de40 o/o. Ges derniers sont en tres petit nombre de 
sorte qu’il ne faut pas attacher grande importance a cette partie de la statisti- 
que. 

Le Dr. Arnold croit que si, sur le continent, on a obtenu des resultats plus 
brillants par l’antitoxine, e’est probablement parce qu’ony a abandonne plus 
volontiers les vieux traitements qu’il qualifie d’homicides. 

En resume, le traitement par Puntitoxine est manifestement inferieur au 
traitement par les sels mercuriques. 

Affections de I'orifice aortique, par Midgley Gash avec quelques notes 
sur les remedes cardiaques. 

Contribution a la chirurgie des orifices, par Roche. Ce sont des consi¬ 
deration sur le phymosis et I’utilite ou Pinutilite de la circoncision. 

Ferrum picricum dans Phypertrophie de la prostate, par Dudley 
Wright. 

Ge reniede a-ete tres utile a Pauteur dans plusieurs cas a la dose de une 
goutte de la 2X dilution trois ou quatre fois par jour. 

Infra-Mammary pain, par Edward Blake. C'est une etude tres complete 
et tres interessante sur sa nature, ses causes, ses complications, et son trai¬ 
tement. - 

Cancer du sein, diagnostic et traitement par Johnstone. Les remedes les 
plus frequemment utiles son tf? ; s.et Hydrastis;en outre Pauteur recommande 
Conium , surtout dans les tumeurs squirheuses; Carbo veg . dans le squirrhe 
ulcere, Calc, iod. dans les tumeurs molles ou le tissu epithelial predomine, 
enfin Calc. carb. Hamamelis, Baptisia , Gondurango (pour soulager la 
doaleur) Galium . Le Dr. Johnstone a cependant plus de confiance dans le 
traitement operatoire si celui-ci est applique tres tot. 

D r . L. Schepens. 

1'he Hom«eopatli£c Physician. 

Vol. XVI. Septembre 1896 , n° 9 . 

Du Mercurius vivas, par le D r Walter James. 

Esquisse pathogenedque des carateristiques de Mercurius vivus d’apres 
Guernsey, etc. 

Exemple d’un cas de guerison, par erysipeiinim, ,lnuu (Swan), une dose 
a sec sur la langue, parle Dr. Yingling. 

L'Alimentation vitale et le Similia, par le Dr. Willam L. Morgan de 
Baltimore. 

Considerations metahyslques et medicales sur la force vitale au point de" 
vue generale et a propos d’Homoeopathie. 

L'Homoeopathie et la Chirurgie dans ieur rapport avec ia Gyneco- 

logie, par le Dr. Eric von der Goltz, professeur de Gynecologie, Lecon 
fuite pour le co'urs de post-graduate a New-York. 
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Void, en resume, sa conduite pour les cas de gynecologie. 

1. Les cas chroniques ne mettant pas ea danger la vie,doivent subir i’expe- 
rimentation d’un traitement medical serieux. 

a. Apres de frequents examens faits, on ohusera les cas chroniques soit 
dans le cadre des affections a trailer medicalement soit dans celui des affec¬ 
tions a traiter chirurgicalement. 

3. Ghaque cas chronique demandant un traitement chirurgical doit cepen- 
dant etre traite homceopathiquesnent jusqu’au moment de l’operadon, 

4. Tout incident mettant en peril ia vie du malade doit etre traive suivant 
sa'cause anatomique et son origine. 

C’est avec une pleine reflexion qu’il evite les operations des tumeurs 
malignes. 

De ^influence d'Hahnemann sur la Chirurgie, par le Dr. Howard 
Crutcher de Chicago. 

L’auteur rappelle le precepte de Hahnemann, quant a La legitimite de cer- 
taines pratiques mecaniques dans le traitement de certaines affections. « Le 
« traitement de ces maladies appartient a la chirurgie. Pour autant que cela 
« est necessaire, il faut apporter un aide mecanique pour soulager les 
« parties souffrantes quand il s’agit d’enlever ou neutraliser des obstacles 
« mecaniques, a la guerison qui, elle seule, peut etre attendue des forces de 
« l’organisme lui-meme. Parmi ceux-ci il faut ranger la reduction des luxa- 
« tions, la reunion des plaies par des pansements, l’extraction des corps 
« etrangers quiont penetre a rinterieur,l’ouverture de la cavite de l’abdomsn 
« soit pour en retirer une substance nuisible au systeme, ou pour donner 
« issue a des effusions ou des collections de liquides, la juxtaposition des 
« extremites d’un os fracture, la consolidation d’une fracture par les moyens 
« d’un bandage approprie, etc.» 

Quant a lui, il croit pouvoir,a l’occasion, evacuer des liquides encore dans 
d’autres parties du corps, du pus en dessous du peruste, de la poitrine, de 
l’abdomen, des aisselles, etc. Il enleve certaines tumeurs. 

Exemple cTidiosyncrasies d’effets pathogenetiques par inspiration 
de poussieres medicamenteuses. — 

Bacillinum. Une rectification, par le D r Baylies. Dans le cas de guerison 
cite par moi dans le n° de Juin, il a ete donne plus d’une dose de Bacillinum 
et le traitement a dure plusieurs semaines. 

Notice biographique sur le D r Charles Raue, eleve et ami de Hahne¬ 
mann, decede le 21 Aout 1896. 

— Vol. XVI. Octobre, N° 10. 

Nitric. Acid, par le Dr Walter James. 

Esquisse pathogenetique caracteristique et comparative : Crainte de la 
mort, cependant avec degout de la vie, peu dispose a causer ; aucune inclina¬ 
tion a l’exercice mental, vertiges, sensibilite de la tete a la pression, sensation 
comme si les os du crane etaient serres avecun ruban. 

Considerations metaphysiques! historiques et therapeutiques sur 
i'Homceopathie. — De l’influence salutaire de l’Association Internationale 
Hahnemannienne sur les vrais principes de l’Homoeopathie, resumes en cette 


Hosted by Google 



3 g 5 Journal belge 

formule : Simplex , simile , minimum. Explication sur la dilution des re- 
medes. 

Une experimentation de 1'huile animale, par le Dr C. L. Olds, de Phila- 
delphie. 

Essai pathogenetique avec une dose de Oleum animale (Swan) 

De la Repetition de la Dose, par le D r Baylies de Brooklyn , lu devant 
l’lnternational Hahnemannian Association. 

La neces^ite de la repetition et la periode d’intervalles des doses dependant 
de Tactivite de chaque medicament individuellement et de la duree de son 
action. Ainsi Jahr note la duree de beaucoup de medicaments administres a 
la 12 e puissance jusqu’a la 30 e ; pour YAconitil donne8, 16, 24, 48 heures ; 
pour la Belladone et la Bryme de 4 a 5 jours; pour VArsenic de 36 a 40 jours; 
pour Calcarea et Graphites de 50 jours; la plus longue duree d’action est 
attribute en general aux mineraux. 

Secondement,la repeti ion doit etre gouverneeparla susceptibilitedu patient 
ce qui peut etre determine seulement par Inexperience. D’apres mon expe¬ 
rience la 200 e est tres efficace et bien supportee a doses repetees toutes les 
2 ou 3 heures,dans les formes stheniques inflammatoires ou febriles. Dans les 
cas ou le systeme est empoisonne par un miasme chronique, qui se manifeste 
par des eruptions a la peau ou sur les membranes muqueuses, le catarrhe 
chronique, les formes malignes de maladie,la phtisie,le tabes mesenterica,les 
ulceres sales,les inflammations aigues compliquees depsore chez les vieilles 
gens, les anthrax, les desordres nerveux, les fievres paludeennes, les puis¬ 
sances plus elevees agissent tres rapidement et d’une facon curative ; )e ne 
repete jamais le remede tant qu’il y a progres croissant. Dans quelques cas 
aigus d’apparence psorique,j’ai ete quelquefois oblige de repeter la 45 mil- 
ieme pour quelques doses a intervalles de 3 a 4 heures et plus tard, une 
seule dose dela 100,000 puissance, une seule generalement. Dans la diphterie 
je donne actuellement une dose et s’il y a interruption du progres, je donne 
une seule dose autre dose plus elevee. 

L’aggravation ou la suspension de la reaction suit et suivrait selon mon 
opinion la repetition des plus hautes puissances, mats leur action curative est 
si prompte a se declarer qu’on est rarement tente de les repeter. 

Dans le cas de circulation aifaiblie et de maladie nerveuse avec maladie de 
coeur, il me parait imprudent de donner immediatement la plus haute dilu¬ 
tion ; il faut tater la voie en donnant d’abord Tune ou Tautre dilution plus 
basse. Dans les formes graves de maladie telles que la diphterie, ne debutez 
pas par une plus haute dose que la 45 millieme. 

A toute regie il y a des exceptions, bien que suivant le D r Wells, defunt, 
les dilutions basses ne suivent pas avantageusement les plus hautes. 

Dans la fievre paludeenne, une seule dose tres haute, guerira habituelle* 
ment toute la maladie. 

Dans les desordres causes ou compliques d’un des trois miasmes d’Hahne- 
mann, Taction d’une seule dose et la nocuite de la repetition est chose 
manifeste. 

Pans des gas de gc^ma chronique generalise de plusieurs anijees 4$ 
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duree, j’ai eu unpatientgueri avec Causticum,mi autre avec Petroleum, avoir 
une grande excitation de la peau et de la congestion cutanee, alors que 
j’ayais donne une seconde dose apres un laps de temps de plusieurs semaines. 
Le patient guerit, mais la cure fut retardee par suite de cette repetition. 

Dans un cas de diphterie des bronches, la vie du patient fut mise en peril 
par la repetition de la dose (45 rae mil Herne), a intervalles de 3 heures pour 
36 heures, tandis qu’il y avait eu une amelioration marquee a la suite d’une 
premiere dose. II fut gueri par une dose de la millionnieme. 

The Great Desideratum 

Le Dr Berridge, de Londres, demande la formation d’un Repertoire 
complet des Caracteristiques. Le Dr Lee en a commence un, qu’il continue 
ou le fasse continuer ! 

Transpiration apres le sommeil par le Dr Preston. II y a 52 remedes 
avec ce symptome : Remedes de i re classe : Ant. or., Paris, qSambucus , 
Sepia , Sulfur . 

Remedes du2 me degre : ArsCalc, Chelid , Cinch , Clematis , £Mcrc. vir., 
Nuxvom ., Phosph., Ran. bulbo, Tarax. 

Remedes du 3 me degre : Les autres. 

Continuation du Repertoire du Dr Hering, sur le traitement de la fievre 
typhoide. 

D r . Bonif. Schmitz. 

lledical Century 

— i er Octobre 1896, 

Une etude physioiogique de matiere medicaie, par A. L. Monroe M D. 
Considerations generales, etude des differentes especes de symptomes, carac¬ 
teristiques, generiques cliniques. pathognomOniques, pathogenetiques. 
L’article se termine par des considerations sur les medicaments, leur origine, 
leur preparation, leur administration, leur action et les relations qu’ils pre- 
sentent entre eux. 

Remedes homoeopathiques dans les affections osseuses, par H. C. 

Allen M. D. — Indications de Fluor acid., Ruta grav., Asaf,, Hep sulph., 
Nitr. acid., Mez., Phos. acid., Phosph.* Kal. iod., Silicea. 

—- 1 5 Octobre 1896. 

La veritable nature de I’angine de poitrine par E. M. Hale M. D. Ca¬ 
lendula officinalis. Son efficacite en chirurgie, par Joseph O. Garrinon 
M. D. — Statistiques comparatives, effets cliniques, par Robert T. Cooper 
A. M m M.D. Travail presente au Congres. 

—-i et 1 5 novembre 1896. 

Une serie d’articles sur le regime dans la fievre typhoide. 

Revue homceopathiciiie francaise. 

— Octobre 1896. 

Pathoiogie d’Hahnemann, maladie chronique, par le Dr Leon Simon. 
Extrait des cours d’homoeopathie professe par notre confrere et qui fut 
analyse dans le numero precedent de notre journal. 

Tiie pacific coast Journal off Homoeopathy. 

— Octobre 1896. 
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La fonctlon sex uelie, facteur etiologique des affections du systems 
nerveux, par A. Stanley DoLx\n M. D. 

. Experiences gynecologiques, par J. M. Selfridge M. D. Relation clini- 
que de differents cas gynecologiques, amenorrhee, dysmenorrhee, ovarites, 
etc. gueries par [’administration interne de remedes homoeopathiques au 
mal. 

— Novembre 1896. 

L'orificial Surgery dans ses relations avec les maladies du systdme 
nerveux, par C. E. Grove M. D. 

L'arsenic, ses indications et leurs limitesdans la pratique, par Eleonor 
F. Martin M. D. Etude tres interessante de> effets pathogenetiques et clini- 
ques de ['arsenic. 

The ^cw-ilaslam! Medical Gazette, 

— Octobre 1896. 

Quelques raisons de nature a faire admettre I'homoeopathie, y com- 
pris quelques statistiques comparatives, par Walter Sands Mills M.D. 
Article tres interessant deniontrai.it bien la superiorite de l’homoeopathie ; on 
y retrouve les chifFres officiels empruntes aux statistiques des hopitaux allo- 
pat-hiques et homoeopathiques des grandes villes americaines. 

D r 3am. Van den Berghe. 


Necrologie 

Le Docteur DE RIDDER 

Le corps medical homoeopathique beige, et particulierement les deux 
societes homoeopathiques du pays, viennent de faire une perte des plus 
sensibles par la mort de M. le docteur Charles-Louis De Ridder, ne a 
Rooborst et decede a Meirelbehe le 10 novembre 1896, dans la soixantieme 
annee de son age. 

Le Cercle Homoeopathique des Flandres, dont M. De Ridder etait un des 
membres les plus assidus, comme il l’etait de VAssociation Centrale , desire 
lui rend re en ces lignes un dernier hommage. 

Le comite de redaction du Journal Beige d'Homoeopathie s’associe de tout 
coeur aux regrets de tous. Le Journal s’honorait en efFet de compter M. De 
Ridder parmi les zelateurs de la toute premiere heure. Des le debut, le nom 
du defunt se trouve inscrit sur la liste de nos membres fondateurs; et nul 
n’eut ose penser,qu’apres la perte bien grande que nous fimes par le deces du 
venere M. Seutin, pere, mort pour ainsi dire debout a l’extremite de la vieil- 
lesse, la par.que choisirait sa seconde victime dans M. De Ridder, cet homme 
a la carrure puissante, qui etait reste le vrai modele de la robustesse et de 
la jovialite flamandes, malgre sa carriere deja longue et si laborieuse de 
medecin de campagne! Sujet eterneliement digne de nos reflexions, a nous 
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tous medecins, que cette usure precoce de la vie chez ceux qui se sacrifient a 
la sante et au bonheur d’autrui!... 

Sorti de l’Universite en 1864, M. De Ridder vint s’etablir dans la populeuse 
commune de Meirelbeke lez-Gand, ou il s’adonna, pendant une douzaine 
d’annees, a la pratique exclusive de l’aHopathie. Vers ce temps-la, M. De 
Ridder eut Foccasion de se trouver souvent en contact, au lit des malades, 
avec un de ses confreres voisins, le docteur De Cooman , pere , lequel, depuis 
des annees deja, s’etait converti tout entier a la doctrine hahnemannienne. 
Devant Feclat de certaines guerisons dues a rhomoeopathie, M. De Ridder, 
bien different en cela de la foule des medecins inconscients ou insouciants, 
voulut voir, etudier, experimenter a son tour. Apres peu de temps d’hesita- 
tionetd’experimentation, nous le voyons,vers i’annee i879,entrer resolument 
au Cercle Romceopathique des Flandres. 

II en devint, comme nous le disons plus haut, un des membres les plus 
assidus, et c’est, en parcourant le compte-rendu de nos seances depuis cette 
date, que nous pouvons constater quels etaient, en M. De Ridder, et la saga- 
cite du medecin, et son esprit profondement observateur, et Fardent desir 
d’apprendre toujours. Le confrere fut nomme, le 28 janvier 1887, secretaire- 
adjoint du Cercle Sa derniere apparition aux seances eut lieu le 10 decembre 
i 8 g 5 . Peu de temps apres cette date, il fut frappe du mal qui devait finir, 
malgre quelques lueurs de fausse esperance, par avoir raison de sa forte 
organisation. 

M. De Ridder n’a guere laisse d’ecrits : d’ailleurs ou en eut-il trouve le 
temps, au milieu de ses travaux fatigants de medecin de campagne, conti- 
nuellement absorbe par les soins d’une enorme clientele dans deux cantons, 
de chaque cote de l’Escaut ? Mais, s’il ne nous reste rien de sa plume, com- 
bien, par contre, avons-nous trouve de lui, annotees dans les annales de nos 
associations, d’observations utiles et dedications therapeutiques justes, 
bribes toujours interessantes de son savoir et de son experience. Asthme, 
Influenza sous ses diverses formes, Gangrene, Hepatalgie, Rhumatisme et 
Goutte, Angine de poitrine, Gonorrhee, Diphterie, Cholera, Parotidite, 
Dysenteries, Maladies eruptives, Maladies des voies respiratoires, Coxalgie, 
Maladies infectteuses, Typhus, Variole, etc., autant de sujets traites par lui 
dans nos assemblies. 

Au sein deces reunions, dont nous conservons le souvenir, M. De Ridder 
avait un double merite : celui d’appuyer ses idees par la relation de cas de 
sa noinbreuse clientele, et, tout a cote, celui de consulter, sans fausse honte, 
les membres pius anciens et plus instruits, au sujet de ces cas e.nbarrassants, 
ou tous nous pouvons nous trouver chaque jour. Un dernier merite de notre 
confrere, et non le moindre (exemple qui devrait itre suivi plus souvent), 
etait d’amener parfois a nos reunions des malades atteints d’affections rares 
ou curieuses. 

A cote des hommages rendus au savant praticien, nous devrions placer 
l’eloge du citoyen et du medecin devoue. Mais ici, les honneurs rendus k 
M. De Ridder, au cours meme de sa carriere, viennent temoigner pour 
nous. 
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Depuis cinq a six lustres, le defunt etait assis dans les conseils de sa com¬ 
mune ; et. comme complement de sa popularity, nous ajouterons qu’ii y 
resta toujours, malgre les vicissitudes de la politique qui, la-bas comme 
ailleurs, ont bien souvent change la face des choses. 

La proximite d’une grande ville, le passage d’un grand fleuve, la presence 
d’une population ouvrieretres dense et souvent nomade lui valurent d’avoir 
a combattre de nombreuses et tres serieuses epidemies. Son devouement, en 
ces circonstances, etait a toute epreuve et ses succes furent des plus remar¬ 
ques : aussi depuis quinze ans le gouvernement lui avait-il octroye la Croix 
Civique de i ra classe, et l’avait-il cree, en 1898, Chevalier de l’Ordre de 
Leopold. 

Puisse la memoire de cet homme de coeur rester toujours en honneur 
parmi ses confreres homoeopathes, comme elle le restera parmi ses anciens 
malades et parmi ses concitoyens ! 

D r Oe Cooman. 


Miscellanees 

Nous apprenons avec piaisir que le D r Gailliard , de Bruxelles , vient 
d’etre nomme menibre correspondant de la British homoeopathic Society . 
Nous presentons nos sinceres felicitations a notre distingue confrere. 


Pendant Tannee 1895-1896, ilaeteadmis a Fhopital homoeopathique de 
Leipzig 217 malades, dont 57 etaient atteints d’afFections aigues et 160 de¬ 
fections chroniques. 

La duree moyenne de traitement a ete de 22 jours dans les cas aigus, et de 
41 jours dans les cas chroniques. 

Sur les 57 cas aigus, il y a eu 54 guerisons et 3 ameliorations. 

Sur les 160 cas chroniques,il y aeu 59 guerisons,41 ameliorations, 8deces. 
24 malades sont restds dans le meme etat. (Allgemeine homoopatischc 
jeitung .) 

'k 

¥ * 

Dans le memoire intitule: Quelques raisons de nature a faire croire a 
Vhomceopathie avec statistiques comparatives , que le Dr Sands Mills, de 
Stamford , Conn, a presente dernierement au Congres homoeopathique de 
Londres, nous trouvons les renseignements suivant: 

Pendant l’annee 1894, 2,553 malades ont et6 admis a Fhopital allopathique 
de Pennsylvanie de Philadelphie. La mortahte aetede 10.49 P* c * Pendant 
la m^me annee Fhopital Hahnemann de Philadelphie a heberge i85i ma¬ 
lades, et la mortalite a .ete de 5.29 p.c. 

Ce qui fait une difference de 5 .20 p.c. en faveur de Fhomoeopathie. 
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Pendant l’annee, 1895, 2,3o5 malades ont ete admis au Western Pennsyl¬ 
vania hospital (allopathique) de Pittsburg; la mortalite a ete de 8,98 p.c. 

Pendant la meme annee 1,412 malades ont ete admis a l’hopital homoeo- 
pathique de Pittsburg. La mortalite a ete de 6,37 p.c. 

Difference de 2,61 p.c.en faveur de Fhomoeopathie. 

A l’hopital general de Massachusett (hopital allopaiique),. a Boston, 
4,6o5 malades ont ete admis en 1894 ; mortalite : 9 .83 p. c. 

Pendant la meme annee 1,191 malades ont ete admis a Fhdpital homoeopa- 
thique de Massachusett ; mortalite : 4.19 p.c. 

Difference de 5.04 p. c. en faveur de Fhomoeopathie. 

Ces statistiques officielles donneront a reflechir a ceux qui craignent d’in- 
troduire Fhomoeopathie dans les hopitaux de Belgique. 

D r Lambreghts fils 

❖ 

* * 

L’Hospice homoeopathique pour alienes de Westborough pendant les huit 
annees de son existence a compte 2878 patients. Ses statistiques constatent 
un nombre de guerisons double de celui de tout autre etablissement simi- 
laire. 

* 

* * 

L’universite de Kansas City vient de se completer par ^organisation d’une 
facultede medecine homoeopathique. (Medical Argus). 

D r D. 


Le D r Van Blaren vient d'obtenir lacroix civique.de i re classe, en recom¬ 
pense de ses 25 annees de service dans Parmee, la marine et la garde civique. 
II avait obtenu Fan dernier, la croix civique de 2 rae classe.Nous adressons nos 
sinceres felicitations a notre sympathique confrere. 

* 

• • 

Un nouveau journal. — Pour les gens bien veillants qui ne connaissent 
pas Fhomoeopathie, Hahnemann etait un illumine et nous, qui sommes ses 
disciples, avons la reputation de devoir les resultats de notre therapeutique 
a des influences extraordinaires, qui appartiennent autant a la psychologie 
qu'a la medecine. Nos cures, qu'on ne nie plus, sont attribuees par lesesprits 
forts — il y en a tant — a la suggestion, ce qui n^explique pas tres bien les 

guerisons obtenues sur les nouveaux-nes et les animaux. Mais, passons. 

Cette maniere de voir fantaisiste est due a ce que le principe qui distingue 
notre therapeutique, nous oblige a faire usage, ie plus souvent, de doses 
infinitesimales, et puis aussi, a ce que nous pretendons dans nos ouvrages, 
que certaines substances, telles que la silice et le charbon vegetal ne de- 
viennent actives, qu'apres avoir ete triturees et diluees. 
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Ce fait parait, en effet, assez singulier. Aussi son explication a-t-elle tente 
plus d’un medecin.L’opinion generalement admise est que les manipulations 
dont il est question mettent les molecules en liberte, ce qui leur permet 
d’agir plus facilement ? ?... 

Cette opinion, comme toute autre explication de ce genre, importe peu a 
la plupart. Hahnemann, contrairement a ce que Ton croit, etait avant tout 
un esprit positif. Fatigue de voir la therapeutique basee sur I’hypothese du 
moment, il a conseille de se borner a la simple comparaison des faits, et c’est 
uniquement sur cette comparaison qu’est base son systeme, L’exiguite des 
doses n en est qu’une consequence, ce qu’il est facile de comprendre. Il suffit 
d’un peu de reflexion. 

Nos lecteurs se demanderont peut-etre pourquoi nous leur servons un tel 
preambule, a propos d’un nouveau journal. C’est que le journal que nous 
leur presentons n’est pas une publication ordinaire. En effet, il a pour titre: 
« La Therapeutique integrale, organe de la Societe d’homoeopathie her- 
metique de France » (i). 

Annoncer un tel organe,sans commentaires, dans notre revue, permettrait 
de supposer que 1’homoeopathie et 1’hermetisme sont lies au point de ne pas 
pouvoir exister separement, ce que Ton a deja trop de tendance a insinuer 
dans certains milieux hostiles a l’expansion de notre doctrine. 

C’est a cause de cette tendance que nous considerons comme un devoir, de 
declarer franchement, qu’il est possible de faire de l’homceopathie, sans pos- 
seder la moiridre connaissance en fait d’Hermetisme, ce qui est le cas pour 
les io a 12,000 disciples de Hahnemann qui sont dissemines dans le monde. 
Il ne doit y* avoir que fort peu d’exceptions a cette regie. 

Cela ne veut pas dire que nous nous opposons a la diffusion des idees qui 
sont cheres aux redacteurs du journal dont nous nous occupons. Nous ne 
sommes pas des sectaires et sommes prets a examiner et a etudier tout ce qui 
peut etre utile au progres de la therapeutique. 

Nous tiendrons done nos lecteurs au courant de tout ce que notre nouveau 
confrere voudra bien nous apprendre. Peut-etre arriverons nous un jour a 
obtenir, en suivar.t ces etudes, une explication interessante au sujet de 
faction si profonde des substances inertes diluees dont il est question plus 
haut. Tant pis si c’est en consultant un vieux grimoire d’alchimiste que cette 
explication pourra nous etre fournie. 

Il nous sera permis, dans ce cas,'de repondre a nos adversaires que les 
alchimistes ont recommande, bien avant eux, de suppleer par des sues orga< 
niques au defaut de vitalite des organes similaires affaiblis par la maladie. 
Nous serions en bonne compagnie. 


* 


* * 


(1) Redaction et administration : 10, rue Durand-Claye, Paris. 
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L'arsenite decuivre, constitue, d’apres le D r Kruger d’Osnabruck, un 
moyen heroique contre le cholera infantile, a la dose d*un milligr. par jour. 
(La Semaine Medicate, VArt Medical). 

John Aulde, de Philadelphia, a deja recommande, il y quelques annees 
ce remede, contre le cholera. 

Voila done deux medecins de I’ancienne ecole qui recommandent un trai- 
tement essentiellement homoeopathique, puisqu’il y a a peu pres un siecle 
que le fondateur de notre doctrine a preconise l’arsenic et le cuivre,ainsi que 
le veratrum et le camphre contre les affections choleriformes, en se basant 
sur ce fait connu de tous les medecins, que l’arsenic et le cuivre provoquent 
chez l’homme des symptomes analogues a ceux du cholera. 

II est etrange que les D rs Kruger et Aulde essaientd’expliquer la therapeu- 
tique qu’ils preconisent,par les proprietes antiseptiques du remede employe. 
II y a tant d’antiseptiques ! Pourquoi recommandent-ils precisement un anti- 
septique qui irrite l’intestin de la meme maniere que la cause morbide qu’il 
s’agit de combattre, et pourquoi, puisqu’ils trouvent ce moyen. efficace, 
n’essaient-ils pas tous les traitements dont nous nous servons en avouant 
une bonne fois, dans l’interet de l’humanite, la source de leurs informa¬ 
tions ? 

D r Mersch 


-- 

Travaux annonc6s et repus 

Le regime alimentaire normal, par le D r B. Arnulphy, professeur de Cli¬ 
nique au Hahnemann medical College de Chicago. — Pathogenesie de 
l’CEnanthe Grocata (suite), par le D r Demoor. — Rapport sur le dispensaire 
homoeopathique du Bureau de Bienfaisance d’Anv r ers, par le D r Lambreghts. 
— De la therapeutique extra-pharmacologique (electricite, eaux minerales, 
metallotherapie, hydrotherapie, etc.) dans ses rapports avec l’homoeopathie, 
parle D r Mersch. — Contribution a l’etude de Phistoire de la medecine 
dans l’lllinois, par le D r Nyssens. — Une verite fondamentale en medecine, 
par le D r Vandenburg, de Fort Edward. — Lecons de matiere medicale 
(suite), donnees par le D r von Bakody, professeur a l’Universite royale de 
Budapest. 


—-— - * - — 

AVIS. — Nos abonnes pourront faire relier le Journal Beige d’Homceo* 
pathie a an prix tres avantageux , en s'adressant a M. Schildknecht, qui 
s’est engage a assurer la meme couverture pour les annees suivantes. [Toile 
anglaise : 1 fr. 50 . Demi-toile : i fr. iO.) Nous recommandons surtout la 
reliure en demi-toile. Pour Padresse, voir nos annonces. 
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SOMMA1RE : 

1. Matiere medicalk. — (Enanthe crocata (suite\ par Je D r Demoor — Lemons 
(suite) du prof. D r Th. von Bakody. 

Therapeutique et Clinique. — Gru6risons honKjeopathiques par le D r Coumont. 
— Revue Clinique de queiques-uns denos medicaments, par le D r De Cooman. 
— Furonculose et 6Iectivit6 par le D r G. Van den Berghe. 

3. Pathologie generate, diagnostic et questions DocTiuNALEs. — Le « Healihmeter » du 

prof. d’Odiardi par le D r Mersch. 
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5. Documents extraits des journaux d'homceopathie. 
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Le journal paraita la fin des mois de Fevrier, Avril, Juin, Aout, Octobre etDecembre. 

Ckaque fascicule comprend, au moins, 32 pages. 

Notre publication a pour unique objet la diffusion du principe « similia similibus 
curantur » er constitue une tribune ouverte a tous ceux qui croient pouvoi” iust? uire leurs 
confreres, en leur rendant compte de leur experience en homoeopaihie. 

Les discussions inutile* seront seules • cartees. 

. Le journal est dirige par un comite choisi annuellement par 'es membres fondateurs et 
souscripteurs. Ce comite n’assure sa responsabilite qu’aux articles non signes et rendra compte 
de tout travail dont deux exemplaires lui auronl ete adresses. 

* 4 I 1 ‘ publiera, au fur et a mesure, tous les travaux qui lui seront envoves. Ces travaux seront 

classes dans les differentes sections du journal, suiv.int l’ordre alphabetique du nom des 
collaborateurs. 

Les manusc: its doivent etre envoyds avant le 15 du mois ou le journal doit paraltre. 


Membres Fondateurs et Souscripteurs du Journal 

M. Anciaux, pliannacien, (Bruxelles). — M. Baar, pharmacien, (Ixelles). — IF de Be- 
hault de Carmoy, (Tliildonck). — IF Coumont, (Verviers). — M. Debeul, pliarmacien, 
(Anvers). — D r Decooman, (Bruges). — D r De Keghel, (Gand). — M. Demaegt, docteur 
en sciences, pliarmacien, (Bruxelles). — D r Demoor, (Alost). — I) r De Bidder, (Meirel- 
beke). — D r De Vriese, (Bruxelles). — IF' De Wee, (Bruxelles). — IF Eenens, (Hal). 

— IF Gailliard, (Bruxelles). — D l Gaudy, (Bruxelles). — D r Gits, (Anvers). — D r Gode- 
froid, (Namur). — D r Huyvenaar, (Bruxelles). — MM. Goret et Deforciau, pharmaciens, 
(Bruxelles). — IF Lambreghts, fils, (Anvers). —■ IF Malapert du Peux, (Lille). — 
M.F.Mans,medecin-veterinaire,(Bruxelles).—D r Mersch,(Bruxelles) — D r Nyssens(Bru- 
xelles)lF Putzeys, (Bruxelles) —M. Seutin, pere, pharmacien, (Bruxelles). — IFSeutin, 
(Bruxelles) — D r L. Schepens,(Anvers). — IF Bonif. Schmitz, (Anvers). — M. Van Aren- 
bergh,pliarmacien,'Bruxelles).—IF Van Blaeren (Bruxelles)—IF VanCutsem, (Enghien). 

— D‘‘ Vanden Berghe, pere, (Gandp— D r Vanden Berghe, fils, (Bruxelles).—IF Vanden 
heuvel,(Kimberley).—IFVanden Neucker(Gand).—M.Vander Mees,mMecin-veterinaire 
Hal).—D r VanLeuw, (Uccle).—M.Vleugels,pharmacien,(Ixelles).—D r WuIlaertJCourtrai). 


Membres Correspondants 

I) 1 Arnulphy, fils, de Nice. —IF B. Arnulphy, prof, de clinique au Hahnemann 
medical college. Chicago. — IF Bonino, de Turin. — IF Bojanus, de Samara, (Russie). 
IF Cartier, medecin de fhopital St-Jacques, a Paris. — D r A. Croftan, prof, de mioro- 
biologie au Hahnemann medical college de Chicago. —D r Dahlke, de Berlin. — 
D r W. A. Dewey, prof, dematiere medical* 1 a PUniversite d’Ann Arbor, Michigan. — 
D r W. A. Dunn, prof, de laryngologie au Hahnemann medical college de Chicago. — 
D r Dzrewiecki, de Varsovie.— D r Vincenzio Fagiani, de Genes. — IF J.-C. Fr hnestock, 
de Piqua. Ohio. — D r Haggmark, de Stockholm. — I) r Hansen, de Copenhague — 
D r F.-O. Hart de West Unity, Ohio.— D r Kafka, de Carlsbad. — D r Kock de Munich.— 
D r Kruger, de Nimes. — D r Neatby, gyn6coIogne-adjoint au London homoeopathic 
hospital. — D r Ortega, de Malaga — IF Pinilla, de Madrid. — IF Sacristan, de 
Madrid. — IF Vandenborne, d’Amsterdam, — IF Vandenburg, de Fort Edward, 
New-York, — D r Von Bakody, professeur a l’univorsite royalede Budapest. — D' Von 
Dittmann, de Saint-Petersbourg. — D 1 Dudley Wright, chirurgien-adjoint au London 
homoeopathic hospital. — IFSulzer, de Berlin. 


Comite de Publication pour 1896 

MM. Decooman, Dewee, Lambreghts fils, Mersch et Sam. Van den Berghe 


Les manuscrits, les demandes de renseignements et les ouvrages nouveaux 
doivent etre adresses, pendant Fannee 1896 ,au D r Sam.Van den Berghe, le secretaire du 
•omite (rue du Grand Hospice,n° 1). 

Pour les echanges de journaux, voir la 3 mu page de la couverture. 

Pour les abonnements et les anuonces, s'adresser a M. Deforciau.le tresorier du 
journal (meme adresse). 
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J. PAUL LIEBE A DRESOE 


Leguminose Lie be a I’etat soluble, iarine pour potage, ne contenant 
plus de cellulose; renterme i4,3 0[0 d’albumine vegetale sous forme dc peptone; rein place, 
avantageusemeiit la peptone de viande a laquelle ede esl superieure par sa saveur, sa diges- 
tibilite, sa valour nutritive, sans repugner jamais ; olfre grande facilite de preparation. 

Prescrite aux personnes nerveuses ou convalescentes qui doivent s* passer de viande, aux 
personnes igees, aux ent'ants chetifs, dans les eas de gastralgie et d'enteralgie. En usage dans 
les maisons de sante et leshopitaux, recominandee, entre aulres, par le professcur Furbringer, 
direeleur de I’hopitai de la ville de Benin. En boiles de 4 et de 1$ kilog. 

Extrait de J&lalt pur, non fermente, concentre, recommande contre les maladies 
des voies respiratoires (la loux, renrouemeut, la coqueluche, etc.), les scroi'u.cs des ent'ants 
au lieu d’huile de foiede morue (Prof. Niamey er a Tubingen). Let ex trail etant prepare dans ie 
vide et a une basse temperature, coiitient, d’apres {’analyse du Professeur J. At wield a Lon- 
dres, la plus haute proportion possiuie d albuminates et de diastase, ceUe dcrniere substance 
servant a accelerer la digestion des aliments feculents. 

Extrait alimeutaire-Liebe a Petat soluble, pour nourris- 
sous, prepare selon les prescriptions du Baron J. de Liebig, servant a rendre ie lad facile 
a digerer et a lui douner la valeur nutritive du lait inalernel; le professeur EsurEKion preco- 
nise son emploi avec du lait sterilise, a I’aide de l’appareil Soxhlet. 

Depositaires generaux pour la Belgique : 

L. Bodson & J. Goret 

.. PHARMACIKHOMCEOPATHlQUJi SMS01ALJS .. 

68, Rue tie Laeken, BIUIAfiLLIiS 
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PHARMACIE SEUTIN, 50, rue de la Madeleine, BRUXELLES 
Successeur: ALEX. VAN ARENBERGH 


Pharmacie homceopathique SPEGIALE 

Toutes les teintures dont se sert la maison Seutin sont faites avec des 
plautes fraiches, et import^es de leur pays d’origine. 


. Depots de pan- 
sements et d’ou- 
vrages d’homoeo- 
pathie. 


La maison Seutin, FONDEE EN 1844. se recommande su^tout comm© 
maison de confia ce. Le successeur He M r Sc uxin a pris comme principe de 
suivre les traditions que lui a luissdes Tun des fondateurs de la pharmacie 
homoeopaciiique en Belgique. 

TELEPHONE 1922 


Anc ne MAISON DENSS fondee en 1826 

Fournisseupde la maison du Roi 

4. Fiscliei* & O ie , suec rs de Walter Itioiirief ti (Siicc Ie j 

BRUXELLES, 24, Rue de l’Hopital, 24 

anciennement Marche-aux-Herbes, 


Spdcialitd d’a- 
nalyses medicates 
et de recherches 
microscop ques. 


FABRICANTS 

^’Instruments et d-’-Appareils 
de Chirurgie, - de ~ M edecine 
de Sciences. 

Instruments vdterinaires 

Appareils Electro-Medicaux 

CATALOGUE 




Appareils d’Orthopedie 

Bandages herniaires 
de Protheses et d’Hygiene 

Ceintures et Bandages 
sur mesure. 

COUTELLERIE FINE 





(^ommission pour tout ce qui se 1 attache d la Chirurgie, a- la Medecine et aux Sciences 
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Biere du Faucon 


Dans cette biere, Talcool se trouve en quantity plus consi¬ 
derable que dans les bieres ordinaires, sans toutefois etre 
excessive ; il lui donne des proprietes stimulantes et calorifi- 
ques. 

Les matieres aromatiques et ameres lui 
communiquent des effets toniques et aperitifs. 
La proportion elevde de glucose et de dextrine 
fournit une somrae importante d’aliments res- 
piratoires. 

Les matieres azotees, proteiques et albumi- 
noides sont'en quantite tellequ’elles correspon¬ 
dent a 60 grammes de chair musculaire ou a 
150 grammes de pain par litre de biere, et cela 
r' VB ESl S0US Ulie ^ orme c ^ rec l emen ^ assimilable, sans. 
marque DE FABRiQUE fati S ue P our les °rganes digestifs. 

MEUAii LES Les sels mineraux, plus abondants que dans 

Paris .188b. toute autre biere, sont presque entierement 

Bordeaux 6 formas P ar des phosphates alcalins et terreux. 

Marseille ..... 1883. La biere du Faucon constitue done une bois- 
Nice ....... 488i. 

Anvers.4885. son que l’on peut considerer comme un aliment 

.complet, de gout agreable, de digestion facile, 

Anvers .i 89 *- dissimilation certaine, et qu’a ces titres, elle 

. , . doit rendre aux personnes afiaiblies ou conva- 

> , < lescentes les services qu’on attend des bons 

i reconstituants. 



JD6pot poutr la. Belgi : 

W. Yanden Heinz-el 

23, rue du Marche-aux-Poulets, 23 

BRUXELLES 
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a. TU. a.^A , 


INS D'AIR, QXYGENE.0-ECTRICITE 

CYMNAStiOUF. MmiCALE 




Kfe|iE@ 

i ; 


I. - Maladies constitutionnelles : Chlorose, Anemie, Diabete, 
Albuminurie, Goutte, Rhumatismes, Obesite, Scrofulose, etc. 

II. — Maladies des apparel Is respiratoire et circnla- 
toire ; Asthme, Emphyseme, Bronchites, Phtisie, Coqueluche, Rhino- 
laryngites, etc. 

III. — Maladies ncrveiises s Nevralgies et Paralysies diverses, 
Neurasthenie, Ataxie, Troubles menstruels, etc. 

IV. — Grands succes dans la Surilltc et la Stirdi-Mutit6, quelles 

qu’en soient la nature. Tintensite, l’anciennete. 

-- 

Le » r HOVE1T ne fait qu’administrer les traitements presents par ses 
honores Confreres; il invite ceux-ci a visiter son Etablissement. 
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^tablissement thermal 


DE 



(a 9 h. 1/2 de Bruxelles) 

Bains de boues sulfureuses pour le traitement special des 

rhumatismes, de la goutte, 

des paralysies, de I’ataxie locomotrice et des ph!4bites 


Attestations MiDiciu.Es de l er ordre 


Eau curative et lijgienique 

DE LA 

SOURCE VAUBAN 

souveraine pour toutes les affections de I’estomac, des intestins et de 
la vessie. Eau de table delicieuse. 


Pour tous renseignements et vente de l’eau « Source Vauban », 
s’adresser, 17, rue de Loxum, Bruxelles. (Reproduction de la 
rotonde des bains de boues). 



Pribre de eiter le Journal en recourant aux annonees 


GAINERIE E N TOUS GENRES 

Rene KEMP, Fabricant 

59 Rue de la Montagne, BRUXELLES 

EURINS, MARO<4UINERIE. 

BOITES OE SECOURS, BOITES POUR PHARRIACIE ET CHIRURGIE 

TK0VSS&S c m etc. etc. 
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LANOLINE (Creme de Toilette) LANOLINE 

Recommand6e par les autorites M6dicales de tous les pays 

& 0 UVERAI\E pour adoucir la peau et conserver leteint. 

contre lesrougeurs, crevasses, gergures, engelures et 
u i rj g^ n ^ ra i toutes les affections de la peau. 

SOUVERAIHE) contre lesexeoriations des enfants. 

Se troupe en tuiies de 0.50 cent, en Boites de 0.25 et 0.15 cent, dans toutes les pUarmacies 

D^pot 4;<^neral p«*i»r la Belgique : 

TH. 1AM BB<&<£EHH@TOT 

178 Rue des Tanneurs, BRUXELLES 



cacao A L’AVOINE 

recommande entr'autres par les professeurs Ktissttiaul de Heidelberg 
et Striimpel d'Erlangen, bien connus du monde medical 


‘Qontre les maladies de I’estomac et de I’intestin 
le diab&te, I’anemie, etc. 


En vente chez les principaux pharmaciens du pays 

Echantillons gratuits 4 l’agence gdndrale pour la Belgique, chez 
J.-H. TIETJENS, 113, rue Saint-Bernard, a Bruxelles, 


111 


ni® 


INSTALLATIONS COMPLETES 


DE PHARMACIES JS 

rn. 



Fioles et ITl&eonnages 
Bouteilles a Vins, Bieres et Liqueurs 

Fioles gpeciales pour I’lloma;op:»t l»ie 


<3-. CEOMBRUa-aHE 

35 , Chaussee d'Anvers, BRUXELLES 
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Pension D> LUGINBU 
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SPEGI 4LE 

Ancienrie Maison J.-B. VAN BERCKELAERE 

L. BODSON-J. GORET 

PHARMACIENS, Successeurs 

68, Hue de Laeken, 68, BRUXELLES 

TELEPHONE 1633 


S usiiiuuoB-eompien m rmmmms uomoopattuquei 

pour Medecins, Veter inair es, Pharmaciens 

TEINTUBES *£RES SUISSES & AlflERICAiNES 

ERODUITS PURS 

§§ Sucre de lait, Globules, Flacons, Tubes, Bouchons et tous Accessoires 


4L 

Depots G6n6raux : 


du Comte C£sar IIATTEI 

REMtDES ELECTRO - HOMCEOPATHIQUES 

de la marejne a L’ETOILE » 

et tous les produits de la Maison SA.ZJTEFI 

(GENEVE) 

Suppositoires, Bougies, Comprim^s, etc. 

REMEDES DYNAMIQUES DU DOCTEUR RICHARDSON 



Ouvragesde tyedecine.-Abonnements aux Jourpaux & Revues §► 


IMPORTATION & EXPORTATION 
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Pharmacie Homoeopathique Centrale 

A. DWELSHAUVERS 

92 , Rue de Flandre & Rue du Vieil Escaut, GAND 

[Pharmacie speciale) 


Caeaos et ehoeolats Delacre— Extraits de 
viande—Caeaos Van Houten— Fanne d’a- 
voine Morton — Thes de Chine — Revalenta 
— Raeahout — Chieoree Black — Cafd et 
ehoeolat homceopathiqu.es — Leguminose 
Ciebe. 

Bandages & Pansements antiseptiques. 
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REVUE MENSUELLE DE MEDECINE GENERALE 
ET DE MEDECINE PRATIQUE 
Fondd par J. G. TESSIER en 1855 


Journal publiant les eliniques de l’hopital 
homoeopathique St-Jaeques, et donnant le eompte 
rendu de l’Aeademie de Medeeine et de la Soeiete 
Medieale des Hdpitaux de Paris. 


Abonnements a Paris. . . • 1£5 

» en province. . 1® » 

» a l’etranger. . » 

Pour les abonnements et Jes annonces s’adresser au D r Marc Jousset, 
241, Boulevard St-Germain, & Paris. 
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Fabrique Beige de Pansements antiseptiques 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE 

VANOEWBROECE ET C ie 

BR11ELLG§ (Auderailein) 

La Fabrique Beige de Pansements Antiseptiques estplacee sous 
la surveillance cVun Comite compose cle trots chirurgiens des 
Hopitaux de Bruxelles , pour un nouveau ter me de 5 annees. 

Art. II du contrat pass£ le 20 d6cembre 1892 avec le Conseil general 
des Hospices de Bruxelles et approuve par le College des Bourgmestre et 
EchevinSj en stance du 30 decembre 1892 : 

« Les membres du Comite auront, en tout temps, acc&s dans la fabri- 
» que de MM. Vandenbroeck & C ie . Ils pourront surveiller la fabrication 
» et se faire donner toutes les indications relatives aux procedes de fabri- 
» cation. Les membres du Comity sont autorises a se faire remplacer par 
» leurs adjoints dans le controle en general et en particulier pour une 
» preparation qui les int6resserait specialement. » 

A. B. — Des echantillons et le nouveau tarif d'ob.jets de pansements 
sont envoy6s franco a MM. les chirurgiens qui en feront la demande. 
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MAISON DE CONFIANCE 


VAN LERBERGHE 

MAHCHAWX) TAXL.L.EUR 


Marche-au-(Bois, (coin rue des finances) 

BRUXELLES 
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Maison J. DESIMPELAERE, fondee en 1850 | 

J.-B. Tibaut-Desimpelaere, Successeur. 

11, Hue de Laeken, 11, BHUXtlLLE^ 


Barometres et Thermometres de Precision 
Microscopes et Accessoires divers 

CT-u-naelles, longue - vues, etc- 

SOINS SPECIAUX FOUR LA VUE 

Yerres plans cylindriques, sph&ro-cylindriques 
et combines, prismatiques, etc., etc. 

Yerres en cristal de roche, taill6s a l’axe. 





Execiition^rigoureuse tic tontes les ordonnances de 
1111. les Docteurs Oculfistes 

SPECIALITY DE THERMOMETRES POUR MEDECINS 

Eprouvettes graduees, Urinometres, Areometrie complete 

La Maison se charge de toutes les reparations 




KXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXG 

RELIURES | 

cL’stirt, d.e 3oi3oliotlxeQ;-u.e et die commerce. K 

_. X 

X 

SPECIAMTi ®E MlLirai 2 

If 

d’ouvrages seientifiques avec montage de gravures, cartes, etc. XX 


Envoi sur demande du 
Prix-courant, renseignant tous les genres de 
Reliures par format. 


G. Schildknecht 

RUE HERRY, 46 (Cliaussee d’Anvers), BRUXELLES (Nord). 


TELEPHONE N» 150. 


XX XX X X X XX XX XX XX X X XXXXXXX X® 
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Tous les ileclccfns recommandent de ne faire 
usapre que des vetements de dessous en laine 
a Urinal » contre rlmnies et rhumatismes. 

Systeme du prof esse ur R r JAEGER 

MAISOM 1 ST 3 VCA.IL 

NUJFUSTBEJFiCr pere 

BRUXELLES, boulevat d du Nord, 112 
LIEGE. rue de la Rggence. 37 

ANVERS, marchd aux Souliers, 51 

GAK D, rue des Champs, 28 


PHARMACIE HOWKEOPATHIQUE 



PHARMACIEN 


57, X-ong'-o e KTeiave 

4 ANVERS S 


Toutes les preparations sont slriclement 
executors d’upr'es les principes et regies de 
I’homoeopathie. 


PHARNIACIE HOJItEOPATHIQUE 

IP harm acien 

6a, rue d.e Tournai, 6s 

(En face le march© au Lin) 

COXJB.TE.JLI 
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L A NOLINE LIEBREICH § 

Meilleure base d’onguents, sans odeur et presque blanche, absolument gk 
antiseptique, neutre, parfaitement miscible a l’eau et a tous les m6di- ^ 
caments. RecommandSe par les m6deeins de premier ordre de tous les 
pays. v 

RESPREiEHTAIVT A 

VAN BUGGENHOUT, 175, rue des Tanneurs, Bruxelles © 
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OUVRAGES CLASSIQUES PRINCIPAUX 

En vente a la librairie H. Lamertin 20, rue du Marche au Bois, a Bruxelles 


Allen. —The Encyclopedia ol pure materia medica; a record of the 

positive effects ol drugs upon the healthy human organism. fr. 

— A handbook of materia medica and homoeopathic therapeutics fr. 

— A primer of the materia medica. fr- 

Berjeau. — (D r J. Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorhea, 
spermatorrhoea, and urinary diseases ; fr- 

Btiflam. — (D r J. H.) The Diseases of the • eye ; their medical and surgical 
treatment ft** 

ISiirae&t. — (D r J. G.) Eight years’ experience in the new cure of consump¬ 
tion by its own virus, illustrated by fifty-four cases fr. 

Burt. — (D* W. H.) Physiological materia medica fourth edition. fr. 

Bell. — The homoepathic therapeutics of diarrhoea. fr* 

Caroll Bunliaiu. — Lectures on materia medica. 

Charg6. — Traitement homoeopathique des maladies des organes de la 
respiration, 1878. t fr* 

Cooper. — (D r R. T.) Inflammation chiefly of the middle ear and other 
diseases of the ear. fr* 

Eaton. — (D r M. M. Treatise on diseases of women . fr* 

Farrington. — (D r E. A.) A Clinical materia medica. fr* 

Fislier et ilac Donald. — The Homoeopathic text book of surgery. ft*. 

dross et prof. Bering_ Vergleichende Arzneiwirkungslehre trad.de 

l’anglais par Faniwasscr. b fr* 

dnerosey. — Application of the principles and practice of homoeopathy to 
obstetrics and the disorders peculiar to women and young children. fr. 
Hahnemann. — Exposition de la doctrine medicale homoeopathique 
ou organon de l’art de guerir, 5 nie edition, comment^e par le D r Leon 
Simon, pere. . . £ r * 

Hale. —(I) r E.M.)Materiamedica and special therapeutics of the new remedies.fr. 
Hale. — Lectures on diseases of the Heart fr* 

Hart — Therapeutics of nervous diseases fr- 

Hem pel. — Materia medica and therapeuthics arranged upon a physiolo¬ 
gical and pathological basis, third edition. By H. R. Arndt. M. D. Two 
vol. ... . fr** 

Bering. — Condensed materia medica, third edition. Edited by Farrington, fr. 

(1) Hughes. — (D r R.) A manual of pharmaco-dynamics, fifth edition. fr. 

(2) A manual of therapeutics. fr* 

Hughes etBake. — A cyclopedia of drug pathogenesy. 

Hougliton. — Clinical otology. . fr* 

Imliert-Cirourheyre. — Professeur de medecine a Clermont-Ferrand. 

Lectures publiques sur rhomceopathie. fr* 

JotKsset P. — Traite 61ementaire de matiere medicale, deux vol. fr. 

Jousset P. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1877 fr. 

Jonssct P. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1886 fr. 

Jnlir. — Manuel de medecine homoeopathique 2 vol. " . fr* 

Klppax. — (D r J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic 
treatment, fourth edition. fr* 

VJlienihal. — Homoeopathic therapeutics. fr* 

Harsden. — Handbook of practical midwifery. fr. 

Morton. — Ophtalmic therapeutics. fr* 

S. — Lehrbuch der homoeopatischen therapie-, 

Nonthwick — A practical manual of gynecology. fr* 

Hoyne, (D r T. S.) — Venereal and urinary diseases. fr* 

looker. — The diseases of children and their-homoeopathic treatment. fr. 
Winslow. — The human ear and its diseases. fr* 

Wood. — A Textbook of gynecology. 


(I et2) La premiere edition de ces ouvrages a ete traduite, en 4874, par le Dr Gu6rin-Menneville. 

Les ouvracres anglais et americains designes ei-dessns sent comptes au prix le plus bas, 


300.00 
4 00 
17.50 


25.00 

9.50 

31.25 1 

28.25 


avec la 


reliure en toile anglaise. 
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Ouvrages d’HomoeopatMe publies en Belgique 


D r Bernard. — Recherches et considerations sur le traitement homoeo- 
pathique du traumatisme. 

— Justification de l’homoeopathie dans ses principes essen-tiels. 

Gand, 1868 in-8°. 

— Etude sur le traitement homoeopathique de la constipation. 2 toe Edi¬ 

tion! 

— Essai sur l’angine de poitrine et sur son traitement homoeopa¬ 

thique. 

D 1 ’ De Keersmaeeker. — Essai theorique et pratique sur Fophtalmie 
scrofuleuse. 

— Elements de dioptrique oculaire. 

— Indications pathogen 6 ti'ques pour servir au traitement de 
Tlritis. 

— Scldrotomie et drainage de l’oeil. 

— Traite des maladies oculaires,& l’usage des praticienspar,H.ANGELL 

de Boston; traduction thangaise et notes du D r A. De Keers- 

MAECKER. 

— L’Ophthalmie strumeuse, preuves positives ^’experimentation 
ciinique, 1878. 

— Une lettre surl’hygiene dela vue, Mons, 1878. 

D r Ch. De Moor. —Lettre & un detracteur de I’homoeopathie, reponse 
au D r Bulckens. 

. — Mdmoire sur la pleuropneumonie, 1845. 

— Monographie du croup. 1847. 

D r De Vriese. — L’Homoeopathie par le D r Carbonelli, traduction fran- 
gaise. (Extrait du Journal Beige d’Homoeopathie. Lamertin. 
Bruxelles, 1895. 

D r Gaillard. — L’homoeopathie vengee. Paris, gr. in-8°, 1869, 543 pp. 

— L’Homoeopathie a l’Academie de medecine de Belgique en 1877. — 

Reponse au d6fi de M. )e professeur Grocq. Bruxelles, 1877, 
gr. in-8°, 93 pp et 4 tableaux. 

— L’Homoeopathie a l’Academie de medecine en 1878. — Reponse au 

rapport de M. le D r Cousot. 

— De la polyphenombnie medicamenteuse,Bruxelles, 1879. 

D r Martiny. — La question de l’Homoeopathie en Belgique, 1879. 

—- L’homoeopathie.Conferences donneesaMM. les Officiers du 3' d’ar- 
tillerie, 1878, 1 vol. in-8° 

— Del’etat actuel del’homoeopathie et de ses rapports avec les autres 

branches des sciences medicales. Bruxellesl875, 1 vol. in-8°. 

— Le cholera et son traitemeut homoeopathique. 

— Le bord de la mer,le traitement marin et ses rapportsavec l’homoe- 

opathie. 

D rs Martiny et Bernard. — De l’alternance des medicaments. 

D r Mersch. — De la Tuberculine (Extrait du Journal Beige d’Homoeo* 
pathie) lamertin. Bruxelles, 1895. 

D r Gust. Van den Berghe. — De homoeopathie en hare tegenstrevers. 

D r Sam. Van den Berghe. — Rapport sur les Universites et les hdpitaux 
homoeopathiques des Etats-Unis d’Anterique (Extraitdu Journal 
Beige d’Homceopathie) Lamertin, Bruxelles 1895. . 

D r Van den Heuvel. — De la cephalagie, ses causes et son traitement, 
d’apres la seeonde edition de l’ouvrage du D r Shuldham, de 
Londres. 

D r Van den Neucker.— Cequ’est I’homoeopathie et ce qu’elle n’est pas; 
du regime en homoeopathie. Harlebeke, 1879. 



Service des echanges 

Piiere d’adresser : 


V 

The North American Journal of Homoeopathy, j 
The Homoeopathic World, i 

The Homoeopathic Envoy, f 

The St-Louis Jo urn. of Horn, and Clinical f 
Reporter, \ 

Het Homceopathisch maandblad 1 


au D r De Keghel 

Vi, rue Longue des Pierres, 

Gand. 


La Salute, 

L’Omiopatia in Italia, 

La Rivista Omiopalica, 

The Homoeopathic eyewear and throat Journal, 


au JLr De Vriese, 

19, boulevard Bissciiotsheim, 

Bruxelles. 


The Hahnemanman Monthly, 

The Homoeopathic Recorder, 

The Minneapolis horn. Magazine, 
r Llie Calcutta jo urnal of Medicine, 
The Med ical- Curren t, 

La Revue homoeopalhiqueBeige, 


au D r Dewee, 
101, avenue du Midi 

Bruxelles. 


DieZeilschrift des Berliner Vereines Homoo- \ 
v prUhischer Aerzle, i 

Die Allgemeine Homoopalhische Zeitung, f 
Die Leipzig er Populare Zeitschrifi fur [ 
Homoop a thie, / 

Das Archiv. fur Hombopathie, i 

LaRevisla Homoeopatica, | 

The Monthly horn. Review, ] 

El propagador homeopatico. ' 


au D r Lambregnts fils, 
l, rue Stoop, 

Anvers. 


LArt Medical, 

The Clinique, _ 

TheSouthem. Journal of homoeopathy, 

The Journal of Grificial surgery, 

2he Homoeopathic Journal of Obstetrics and 
Gynecology, 

The Homoeopathic student . 


The MedicalVisitor, 

2%e Medical Argus, 

"the Journal of the British Homoeopathic 
Society , 


au 1)'- Mersch ; 
90, rue du Trone 

Bruxelles. 


au J> L. Schepens, 

185, avenue du Commerce, 

Anvers. 


The Homoeopathic Physician, 


au D r B. Schmitz, 

134, Longue rue Neuve, 

Anvers. 


La Revue homoeopalhique frangaise. 

The American Homoeopalhist, j 

The New-England medical Gazette, I 

The Pacific coast journal of Homoeopathy . \ 

The Medical Century, ( 

The Report of the Calcutta homoeopathic 
Charitable dispensary, 


au D l Sam. Van den Berghe* 
rue de la Station, 

Gand. 
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fti EM SE1GX EMEjVTS 

eoneernant lea dispemaireshomceopailiiques tin pays 


ANVERS 


Dispensaires officiels du bureau de bienfaisance 

i D 1 Lambreghts, fils : rue des Aveugles; luhdi, mercredi et vendredi, 
Medeeins j de 3 a 4 heures. 

( I) l ‘ L. Sghepens : Montague aux Pierres: metered i et sained i, de 3 a 4 li. 
rue Delin : lundi et jeudi, de 3 a 4 h. 
ruede la Fraternite : mardi et vendredi, de 3 a 4 li. 
Medecin suppleant : D l B. Schmitz. 

—o— 


Dispensaire homceopathique prive du I> r Bonif. SchmItz, 7, rue du Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/2 a 8 1/2 heures du matin. 


—o— 

Dispensaire du D r L. Sghepens. Pour les maladies des yeux. 

Consultations, 185, Avenue du Commerce: ie mardi, le vendredi et ie samedi, a 
$ 1/2 heures du matin. 


BRUGES 


Dispensaire des filles de la Charite, rue du Nord 

Consultations gratuites a 2 heures 
Le lundi, le mercredi et le samedi, par le D r Degooman. 


BRUXELLES 


Dispensaire homceopathique de la rue de la Comete 

(Medecme et Chirurgie) 

Directeur medical, D r Seutin. 

Consultations gratuites de 10 all heures. 

Le lundi, D r Dewee. 

Le jeudi, D r Mersch. 

Le samedi, D r Planquart. 

Lundi, jeudi, samedi, D r Bralion (affections chirurgicales,. 

M. Roux, masseur, est attache a i’etablissement. 


GAND 


Dispensaire du D r Van den Berghe, i3, petite rue de la Station. 
Consultations tous les jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundis exceptds. 


Imp. L. WrNTRAfcCKEN & C e ,62, Boulevard du Norri, Bruxelles. 
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